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    LA VIE S' ATHANASE PATRIARCHE D ALEX AND RIEDIVISE'E EN DOVZE LIVRES. comprend encore THiftoirc de faine Euftathcd'Antiochc, de S Paul de Conftantinopic, de S.Hilaire de Poidicrs, de S. Eufcbc de Verceil,des Papes Jules & Libère , & de pluficurs autres Saints j Avec la nailfance & le progrés derArianifmc. far M* GoDEFROY Hermant, DoSteur en Théologie, de la Mai fort & Soctete de Sorhonne , ^ Chunotnc de l Egtfe de Beanvais. ^ S E C O N D E E D I T I O N. TOME PREMIER. '^^^^Of^.t.^ A PARIS, Chez Antoine DE2ALLiER,ruc Saint Jacques , à la Couronne d'or. u4vec jdfprobéUfon y cf* Privilège dn Roj,

  
    A MONSEIGNEUR L'ARCHE VE S QJJ E E T DUC DE REIMS. PREMIER PAIR DE FRANCE. onsejguet^r, Qttoy que S. Athanafe n'ait h e foin »y de mon travail , ny £ aucune autre recommandation que de fin nom & de fin mérite , pour fi faire con. noijire <J noftre France , qui a moins efté à fin ézard un lieu d'exil qu'un refuge & m afyle dam lu perfictttion i néanmoins Dieu ayant voulu fi firvir de moy pur recueillir de fes u

  
    E P I ST R E. ^ traUtez^ ^ de toute l'antiquité fuinte les partie cularitez^de fa vie,fay creu que vous n' auriez^ f as dcfa^rcahle de recevoir fous vojhe proteHion un ouvrage qui peut fournir un parfait modellc à tous les Prélats ^ contribuer à, l'édification dè tot44 les fi délies. ray d'autant plu4 fujct , MONSEIGNt VR^ iefperer de vous cette faveur , qiien vous of frant une vie fi édifiante , ;> ne fais que fatis^ faire à l'engagement que favois pris avec vous fur ce fujet vers le temps que toute nofire Pro^ vince faifoit des vœux pour t heureux fuccés de vofire facre. Je me promis dés lors que comme vous aviez^ dcffendu avec tant de capacité au milieu de la Sorhonne la doctrine tinnocen^ ce de faim Athanafe dans vos ejfak Theolo^ giques y tonïHon epifcopale feroit voir en vous un redoublement de lumière vigueur. Et en effet , M O N S E I G^N E V R ^ l'expérience a fait connoifire à tout le monde quil vous a eflé très avantageux de puifer dans les mcfmes fources dont fay tiré mon hfiowe, Zc Co7îcile gênerai de T^icée qui en fait une partie , vous avoit appris Cimportance des Conciles provinciaux , quand vous avez^ cfié Horga^ ne de tout le Clergé de France pour demander au Roy avec tant d'éloquence ^ de force le rc» tablijjement de cet ancien nfage , dont une plus longue interruption ne pourrait caufer quun très

  
    E P r s T R E. '^and relafchcmcnt dans la difcipUne é- dans les viŒurs. j4infi , MONSEIGN EVR , la vie de faint j^thanafe que je publie mainte-» vant , ejl un champ fertile d'où les Evefques ^ les Prefires petwent recueillir une abondante moijfon : Et après qu'ils auront tiré de ce fonds la force la fvbf fiance de leurs ames , 1^ nourriture des peuples , // demeurera toujours in^ épuifahle^ le fuis entrée MONSEIGNEJ^R, dans les travaux des faints Pères de L' Eglife , de fes plus célèbres hifioriens pour faire cette récolte i mais ce n^a point eflc fans beaucoup de peine j ^ fay eu bcfoin d'une refolution af fez^ forte four ne f^is fuccomber fous le poids d'une fî grande entre prife. Néanmoins y M O -A^SEIGNeP^R , Dieu m'a foiitenu par l'efi ferance du fruit qu*une vie f exemplaire peut froduire dans ceux qui la liront avec pieté i ^ je me fuis perfuadé que fi fa divine Majejlé répand t efprit de fa ^ace fur le corps de cette hifioire que fay formé de tant de parties diffe^ rentes , ceux qui chercheront à sUnfiruire pour^ ront efire touche:;^ de cette longue fuitte kévc^ nemens extraordinaires , où le doigt de la provi^ dence eft marqué fcnfiblcmcnt . Ils y pourront voir, MON S EIGNE VR , la realité de ce véritable Sage ^ dont la phi^ lofophie profane ria jamais formé quune idi^x a iij

  
    EP ISTRE. fort imparfaite. Ils y fourrant lire la gcnerojti té inébranlable d!un homme de Dieu dont la « grâce Cefi fervy pour la deffenfe de la vérité contre la plus opiniâtre ^ la plus puijfante de toutes les herejies y ^ qui a ^ ajfez^ de force four foùtenir prefque tout feul le poids <Pune très cruelle ^ très lonyie perfecution. Ils pour^ ront remarquer dans toute la fuitte de cette hifioire quil a toitjours efté intrépide jians les périls , modère dans les bons fuccés , confiant dans les a fflictions , par tout uniforme , par tout égal^à luy-mefme. Ils n'auront fans doute quune profonde vénération pour cet art divin far lequel il a feu allier une douceur pleine de condefccndance avec une force pliis qu héroïque > ^ ils révéreront en fa perfonne cette patience fi mervcillcufe qui le relevé d'^autant plué au deffus de la plufpart des faints Evefques , quil y en a peu dont Dieu ait exercé la vertu par une fi lonyie épreuve , l'interruption de fes maux , qui ont efté entrecouppez^ de temps en temps par une tranquillité faffa^ere , ri ayant fervy qu*â rendre fa croix plus difficile à fup^ porter. Mais ces tempeftes me [mes , M O N SEI^ G 2^ E VR y que fay eflé obligé de décrire , c^îii ne fc trouvent nulle part ailleurs ny (i fréquentes , ny fi opiniâtres , feront utiles four r^tis faire ejlimer davantage le calme dont nous

  
    E P I s T R E. jouijfons maintenant far la mifcricorde du ciel^ ^ cette réflexion nous impofc une étroite ^ in^ difpenfahlc ncccjjité de redoubler nos prières ^ pas vœux pour la confervation de noflre yand Roy ^ qui a témoigné autant de fageffe ^ de modération pour procurer la paix à l^Egltfe j que t Empereur Confiance l'un des plus violens perfccuteurs de faint yithanafe y avoit fait voir autrefois d*a^dcur ^ d'atlivitê pour la troubler par une conduite pleine d'égarement à'inquie^ tude. Ceft^ MONSEJGKET^R , ce qui me fait efperer que vous recevrez^ avec agréemcnt le livre que je vous pre fente comme un fruit de cette paix générale particulière , qui ne doit jamais confifier dans la mollcffe d'un laf che repos 3 & '^ous foujfrirez^ qu'un Prêtre ^ un Théologien de la Province dont vous ave:^ le gouvernement fpiritucl , vous rende compte de Cemploy quil tafche de faire de fon temps ^ de fes études y au milieu de quel* qucs autres occupations cccle(iafiiques y queU que indigne quil fe reconnoiffe d'en avoir au^ curie. Je fouhaitterois y MO NSEIGNE VR , avoir pu apporter à ce grand àejfein autant de lumière que de z^le. Mais fi mes mains font indignes de t exécution £une (i haute entrepris fe y je croy pouvoir efire ajfez^ heureux pour vous
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    E P I s T R É. Convaincre de la finceritê de mon cœur , ri ayant gravé vojire illujhe Nom au frontifpice de cet ouvrage , que four protefter hautement que je fuis avec un profond reffeH ^ une parfaite rc^ connoiffance , MONSEIGNEUR^ Vo^re très -humble ^ tres^ ohe'îffint ft rviteur , gODEFROf HERMANT.

  
    AVERTISSEMENTEux qui ont étudié l'hiftoirc ecclefiaftique dans les anciens originaux, & qui ont pris plus de foin de confulter les lources que les ruifleaux pour en acquérir la connoiflànce, ne feront nullement furpris de ce que j'ay différé fi long temps â publier la vie de S. Athanafe, puifqu'ils fçavent qu'elle eft pleine de tant de difficultez , & entrecoup* pée de tant d'embarras dans la fuitte de la plufpart de Tes evcncmens, qu'il n'y a rien de plus difficile que de l'écrire avec quelque exaélitude. Il eft vray qu'il y a plus de huit ans que je Tavois achevée la première fois ^ Se qu'elle cuft pu paroiftre dés ce temps là fi je me fuffc contenté de la vouloir rendre edi-^ fiante. Mais comme la vérité eft l'ame de toutes les biftoires,& particulièrement de celles qui ont pour objet de rcprefentcrles combats dçs faints Pères deTEglife contre la malignité &la violence des hérétiques , je n'ay point crû me devoir contenter de ce premier tra �

  
    AVERTISSEMENT. vâil,&j'en ay entrepris un fécond pour ex-lminer tout de nouveau (ur les originaux ce que j*avois déjà fait , & y ajouter diverfcs chofes que j'avois omifes d'abord. On comprendra aifcmcnt à quel travail je me fuis engagé quand j*ay entrepris d'écrire la vie d'un Saint que Dieu a fufcitépour s'oppofer à l'Arianifme pendant plus de cinquante ans. Car fi dans le temps mefme que cette herefie cftoit expofée à la veuëde toute l'Eglife , elle s'eft couverte de tant de nuages que les efprits les plus éclairez n*ont prefque point pu en faire le difccrnement, il ne fauc pas s'étonner qu'après plus de treize fiecles on ait tant de peine à démefler les intrigues de fes partifans,& à difcerner leurs différentes erreurs ^ ces hommes artificieux ayant épui^ fé coure raddrclTe de leurs efprits ou à fupprimerles véritables hiftoires de leur impieté, ou à en fuppofer de faufles. C*cftaffez vrayfcmblablement ce qui a fait perdre à la pofterité les Ades du Concile gênerai de Nicée,qui nous apprendroient l'origine, le progrés, &lç détail delà condamna, tion de cette erreur capitale contre la divinité du Verbe éternel , fi ces monumens authentiques eftoicnt venus jufques à nous , au lieu qu'il ne nous en eft prefque refté que les Canons. Et au contraire l'hiftoisc de Philoftorge,qui eft un amas de toutes fortes de fauflc^

  
    AVERTISSEMENT, tez , & le comble de Timpudcnce ^ s'eftancconlérvée jufques au temps de Photius,il en a fait un extrait fort ample, qui ne mérite pas d'autre réfutation que lafimple cxpofition de tous les faits qu'il contient , comme eltanc nianifcftement contraires au confentemenc gênerai de ce que l'on lit de plus avère & de plus certain fur ce fujet dans toute l'antiquité ecclcfiaftique. Quant à Eufebe Evefque de Cefarée en Paleftine , qui s'eft rendu (î célèbre par l'hi* ftoire des premiers ficelés del'Eglife^ce n'eft f)as de luy qu'il faut attendre les plus pures umieres dont on a befoin pour former un jufte corps de Thiftoire de S. Athanafe, puis qu'aiantefté engagé dans la fede des Ariens^ non feulement par lesinterefts communs d'un mefme party , mais auflî par la defFcnfe des mefmes dogmes, il nous doit eftre fufped en cette rnatiere tant parTafFcclvition fi maligne qu'il faitparoiftre dans fon filence, que parl;^ manière dont il déguife le fujet de la convo. cation du Concile de Nicée, pour ne pas fai. repafler fa propre confufion dans tous les fiedes avenir. Thcodoret eft plus fincere : mais quoy qu*il ait le cœur droit , fon hiftoire ne comprend qu'une petite partie de l'Arianifme ^ & on n'y remarque pas mefme toute Texaditude que l'on pouvoir fe promettre d'un fi fçavanc au �

  
    AVERTISSEMENT. teur -, ce qui nous donne fujec de croire que li plufpart des originaux de cette biftoireeftoient déjà perdus dés fon temps. Plufieurs célèbres auteurs de noftre ficcle avoienc déjà remarqué un très. grand nombre de fautes dansThiftoire de Socrate,dont Sozomene n*a prefque efté que le copifte. Et ea efFet cet hiftorien aiant fuivi en plufieurs ren* contres un ancien auteur nommé Sabin de la fecle des Macédoniens, il ne faut pas s'étonner qu'il fe foit égaré (ous la conduite de ce guide 5 que l*on peut prefumer raifonnablenient n'avoir pas efté fort lîdclle. Il eft auflî très- difficile de tirer beaucoup de fecours de Gelafe de Cyzique , fi Ton ne prend un foin tout particulier de difcerner le vray d'avec le faux •& il paroift vifiblcment par la manière dont il raconte ce qui s'cft paffé dans le Concile de Nicée, que la connoilTance en cftoit déjà fort altérée dans le fieclc où il ccrivoir. C'eft une chofe étonnante queS.Epipha* fiemefme qui traitte de TArianifine dans fon ouvrage contre toutes les herefies, ne nous ait laiflc fur cefujetque des lumières fort imparfaites , parce qu*aiant efté trop crédule aux relations des Meletiens , qui ont déguifc Tbiftoire de leur fecle & celle des Ariens leurs confedercz , il nous a mis hors d'eftat de le confulter comme Toracle le plus fur de cette

  
    AVERTISSEMENT, hiftoire^dans laquelle il paroift fi peu exad, qu'il a êciit qu'Arius eftoïc mort avant le Concile de Nicée , ce qui eft tout à fait infoiitenable. S.Sulpice Severe qui n'a écrit lliiftoire de l'Eglife qu'en abbrcgé , eft tombé audî dans de très-grandes fautes j &. Paul Orofe a parlé fi fuccintement de rArianifme ^ que ce qu'il en dit n'eftprefque point confiderable. Voilà, ce me femble,tous les anciens hiftorienb que Ton peut confulter fur la vie de S. Athanafe-, fi ce n'eft que Ton y ajoute encore Ammien Marcellin , qui n'en a parlé qu'en paflant, & avec toute la préoccupation d'un homme environné des ténèbres de la fuperftition payenne. Car pour ce qui eft de la vie de ce (àint Evefquc qui fe trouve dans la Bibliothèque dePhotius,c'eft l'ouvrage d'un Grec beaucoup pofterieur à S. Athanafei èc elle eft pleine de tant de fautes qu'elle n'eft capable que de faire tomber dans Terreur ceux qui voudroient s'y arrefter. Ainfije me fuis trouvé obligé de remonter jufques à la (burce d'étudier la vie de faine Athanafe dans (àint Athanafe mefme. Mais quoy que ce foit la voye la plus droite 6c la plus fûre, neanmois je n'ay pu la prendre fans m'engagcr dans un travail prefque inconcevable. Car comme faint Athanaie ne fuit pas toujours l'ordre naturel dans fes relations, il

  
    AVERTISSEMENT, eft difficile de fixer les époques des evenemens qu'il raconte. Son texte ert mefme corrompu en divers endroits ^ ce qui m'a caufc d'au* tant plus de peine que le lieu où mon miniftere m'attache me prive dufecours des grandes bibliothèques où j'eulFe pu confulter les difFcrentes éditions, &: que je n'ay jamais cfté aflez heureux pour voir aucun manufcrit de ce Saint. Nannius qui Ta traduit en latin , a tellement renverfc Ion fens en pluficurs endroits , qu'au lieu de nous faire entendre ce quieft obfcurdansle grec, il a fait tomber en diverfes fautes ceux qui ont fuivi fa verfion j & ceux-cy en ont enfuite trompé plufieurs autres par Tautorité qu'ils avoient acquife. Maisneantmoins comme les difficultez des plus grandes entreprifes ne nous doivent point rebuter quand nous fommesperfuadez de leur utilité , ôc convaincus de leur importance, j'ay crû qu'en joignant aux ouvrages de faine Athanafe le panégyrique que S. Grégoire de Nazianze a prononcé en fon honneur, en y ajoutant les Conciles qui fe font tenus à fon fujet,les oeuvres de Lucifer Evefque de Ca* gliari , celles de S. Hilaire de Poitiers , & de quelques auteurs du mefme ficcle, il y en auroitaffez pour mettre cette vie dans fon jour, & pour en rapporter les evencmens félon leur ordre. Ceft cette efperance qui m'a fait refoudre

  
    AVERTISSEMENT. àtafcherde cueillir des fleurs & des fruits ââ milieu de tant d'épines ^ & ne pouvant écrire la vie defaint Athanafelàns y faire entrer ceL le de plufieurs Saints tres-illuftres du mefme temps, & ce que Thiftoire de TEglife renferme de plus confidcrable pendant prés d'un fie* cle , j*ay trouvé cet employ fi conforme à la profcflîon d*un Théologien , &: fi digne d'occuper un Preftre , que je m'y fuis engagé avec une fecrette confolation. Et en effet on n*y trouvera pas feulement la vie de ce grand Saint, mais auffi celle de faine Alexandre fon predeceficur dans le ficge d'Alexandrie , celle de S. Euftathe d'Ancioche, celle de S. Paul Evefque de Conftannnople; de S. Denys de Milan, de S. Eufebe de Verceil , de S. Hilaire de Poitiers , d'Ofius fameux Evefque de Cordoûe^des Papes Jules & Libère, & de plufieurs autres Saints. Et comme les différentes révolutions de l'empire Ro* main ont fou vent ou allumé, ou rallenti^ou fait cefler la perfecurion de faint Athanafe & celle de toute l'Eglife dont il eftoitle deffen* feur , j'ay efté obligé de remarquer les plus confiderables evenemens qui font arrivez fous Je règne du grand Conftantin ,fous celuy de fes trois fils , dejulien T Apoftat , de Jovien , Sc de Valcnsjce qui ell d'une prodigieufe étendue. J'ay mefme jugé que Thiftoire de S. Millés

  
    AVERTISSEMENT. & des autres Martyrs de Pcrfe pourroit trouver la place dans Javicde S. Athanafe, & que les circonftances édifiantes dont ces Ades Ibnt remplis ,pourroient d'autant plus en eftre les ornemens, que perfonnene les a encore rapportez en nodre langue. La recherche pure de la vérité a donc eftc l'unique voye que je me fuis propofée dans tout mon travail Mais afin que tout le monade en pufl eftre édifié , je n'ay pas voulu interrompre le fil de ma narration par l'examen des difficultez qui concernent la critique, & qui refont pas proportionnées à la capacité de routes fortes de perfonnes. Aufli elles eftoienc en fi grand nombre,qu'il n'y euft eu rien de plus ennuyeux que d'en faire la difcuflîonau milieu du corps de l'ouvrage ^ de forte qu'il a efté abfolument neccflàire de les mettre à part fous le litre d'Eclairciffemens,fi ce n'eft en quelques endroits allez courts où elles fervent de liailon. On verra dans ces EclaircifTemens que je ta. chede rendre compte de tout ce qui peut paroiftre nouveau ou dans Tordre Scia fuite de mon hiftoirc joudansia manière de rapporter quelques faits j&: Ton y trouvera plufieurs chofes que je ne propolé que comme de lîmples conjectures, quand je ne trouve rien d'aflez decifif dans l'antiquité pour en parler plus hardiment. J'y réfute en tant d'endroits le Miniftre Bl^ndcl

  
    AVERTISSEMENT. Blondel & quelques autres auteurs de fa religion^ que Ton nepourroit fansinjullicem'accuferdeles avoir pris pour mes guides dans le difcerncment des faits. Et quoy que je m'éloigne adez fouvent du fenciment du Cardinal Baronius, je lefoûtiens néanmoins en tant de rencontres contre quelques uns de fes cenfeurs, que Ton ne me peut reprocher avec fon^ dément aucune malignité contre cet illuftre auteur des Annales de TEglife. • J'ay fouveot marqué à la marge le chifFre des pages de S. Athanafe , parce que comme fes traitez Ton t fort longs, & ne font pas diftingucz ()ar chapitres, j'ay crû devoir épargner en cela a peine de ceux qui voudront confronter mes citations fur le texte original- & je les dois avertir que Tedition de S. Athanafe que j'ay fuivie eft celle qui fe donna à Paris en grec & en latia l'an 1617. J ay cité Socrate& Sozomene felor» la diftindion des chapitres qui eft dans Teditien de Chriftophorfon, parce que lors que j'achevay la première fois cette vie , le dode Alonfieur Valois n'avoir pas encore mis en lumière Texcellente traduftion de ces deux au« teurs dont il a enrichi le public. Apres tout, je mecondamneroismoi.mefme d'une extrême témérité, fij*avois exécuté une fi grande cntreprife fansconfulter ceux de mes amis qui ont le plus de pénétration & d'intelligence de ces matières. J'ay fouvent emprunte é

  
    AVE RTISSEMENT. kurs lumières avanc que de les communiquer aux autres. Je me fuis foumisà leur jugement avanc que de m'expoferà celny du public: Et bien loin de m'erigcr en cenfeur univerfel de tous les auteurs célèbres, je feray toujours très* difpoic à écouter avec beaucoup de docilité ceux qui auront la charité de m'inftruire. Je voudrois icy pouvoir témoigner ma reconnoif. /ânceaceux qui m'ont fait cette faveur ^ mais leur modeftie eft un obftacle à cette déclara* tion , & m'empefche de dire icy tout ce que je fouhaitterois touchant le fecours que j'en ay receu. L'amour que Dieu m'a donné pour l'Eglife m'aiant fait entreprendre ce travail , je révérerai toute ma vie ion autorité^Sc fes decifions me feront toujours des loix inviolables. Les Ariens qui luy ont déclaré la guerre, ne font pas telle, ment éteints^ qu'ils ne revivent encore en la perfonne desSociniens qui fe font multipliez en pluficurs endroits du Nord , & qui n'ont point épargné dans leurs écrits la perfonne de S. Athanafe. Mais la fincerité avec laquelle j'ay tafché d'écrire fa vie, pourra fervir à les convaincre d'impofture tout de nouveau ; 8c pour peu que l'on ait d'équité, on fera obligé de convenir que l'on ne peut Hétrir la réputation de ce grand Saint, qu'en renouvellant des calomnies détruites par la voix de Ja vérité , ic par le confentement de toute la ter �

  
    AVERTISSEMENT, rc , pendant plufieurs fiecles. J'artcns du fecours du ciel les bénédictions necefTaires à un travail qui peut contribuer non feulement à affermir les Catholiques dans la véritable créance de nos myfteres, mais auflî à établir les Chreftiens dans les maximes d'une folide pieté , & d'une entière foûmiflîon aux ordres de la providence, qui n*a fait pafler faine Athanafe par tant de tours & de retours , que pour couronner plus glorieufcment fa ferareté & fa confiance.

  
    EXTRAIT 'Dr PRIf^ILSGS "DV %0r. A R Lettres Patentes du Roy données à Pa* ris le lo. jour de May 1670. ngnces Maboul^ & fcellées du grand Sceau de cire jaune fur fimplc queue : Il eft permis à Jean du Puis Libraire & Imprimeur à Paris, d'imprimer ou faire imprimer un Livre intitulé , La Vie de S, Athanafe Pa* tridrche (t Alexandrie :ComVo fie par le Sienr God efroy Hermant 'Doclenrde Sorhonne j &:cedurant le temps ^ cfpace de dix années , à compter du jour qu il fera achevé d'imprimer : Et deffènfes font faites à toutes perfonnes de quelque qualité & condition qu'elles foient, d'imprimer ou faire imprimer ledit livre,ny mef. me d'en vendre de contrefaits , à peine de quinze cens livres d'amende, de confifcation des Exemplaires contrefaits, de Prelfes, Caradercs qui y auront fervy , Se de tous dépens , dommages & interefts , comme il eft plus amplement porté par lefdites Lettres. Et ledit DU Puisa fait part du Privilège cy-deflîis à Pierre Aubouin , pour en joiiir fuivant l'accord fait cntr'eux. Regiftrefur le Livre de la Communauté des Libraire t & Imprimeurs y fuivant & conformément a CArrefldiê Parlemen: du 8. Avril 1655, Signé jLouisSevestre, Syndic. Achevé d'imprimer pour la première fois le i.Juin 1^71. Les Exemplaires ont eflé fournis.
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    Approbations deMefTcigneurs les Prélats. ^ffrohation de Alonfeigneur r^rchcvefjne Je Sens^ LE grand S.Athanafccft un parfait modèle pour cous les Evcfqucs. 5a conduiccleurapprcnd coaimenc ils doivent joindre au rclpe<ll 2c 2 robeiilance qu'il faut rendre aux Souverains, \c zcle qu'ils font obligez d'avoir ^ourla deffcnfc des veritez delà foyôcdes règles (aintcs deTEglile. Ce grand homme a paru cga}cmcnt à Tcpreuvedes perfécutions , & des vaines clperances dcU fortune • & la letflure dcl'hiAoïre de la vie doit porter cous les ve^ ricables encans de T Eglife à demander à Dieu qu'il luy donne dans tous les temps en la perfonne de fcs Prélats de pareils defenfcurj , & auflî intrépides que ce grand Evefque. L'Auteur en a recueilly toutes les circon flan ces avec tant de fidélité & d'exaâitudc , & il l'a écrite avec tant depietc ,que nous Tommes perfuadcz ^aprcs l'avoir lue fort exa^tcm^nt, qu'elle fera utile à toutes forces de pcrfonnes, & que ceux qui la liront concevront combien cH: erand , faint^ élevé l'efprit qui animcTEglifc, & ciui doit animer les Paftcurs, puis qu'il a donné la force a laine Atnanafe de reliller pretque fcul pendant plus de quarante années , à toutes les puillanccs àc la terre & de l'enfer , pour foûtcnir la Divinité de J £susChrist&U difcipliiie de fa fainte Epoufe, au milieu des perfécutions qui en avoient abbatu ou ébranlé prefquc toutes les co«. lomnes. Donné à Sens le dixième jour du mois de May 14(71. Louis Henry de Gqndrin ArchevefqucdeScns. De Aienfeigneur rEveftjue & Camte de Chaalons , Pair de France, TOus les Chrcftiens qui aiment véritablement noftrc Seigneur Iesu s- Christ, font obligez de s'intcrdlêrà la gloiredc S.Àthanafe ,1e dcfRnfcur invincible delà Divinité du Fils de Dieu, & rien ne pouvoir relever davantage les travaux 6ç les vertus de ce grand Saint , que cette admirable hiftoirc d'une vie lî illuftrc. Tout y eft proportionné à la grandeur du fujet, plein de force & d'édification tout cnfemble. Les Bvcfqucs y trouveront un excellent modèle de fagrlTc & de fermeté apofboliquc pour la deffenfcde l'Fglifc , & les fîdclles de quelque condition qu'ils foienc , de belles & fblidcs inf^ru(flions du refped & de l'amour qu'ils doivent avoir pour elle. Fait à joinville ce 16. joue de May 1^71, F IX. IX B.ôcC.d*' Chalons. C iij

  
    Approbations. De Monfeignenr CEvefqHC de Tournay, LA Vie de S.Athanafecft un fi grand exemple de fermeté dans a foy de l'Eglifc , qu'il n'y a point de fidelles à cjuieJlene puiHè eftrc une tres-utilc inftrudion. Mais fur tout la vigueur epifcopalcy paroill dans toute fa plénitude , & nulle levure n'eft plus propre aux Prélats que celle de cette hiftoire fanirc. Monfîcur Hcrmant qui nous la donne en noftre langue , l'a écrite it exactement, fi éloquemmcnt, & arec tant d'érudition 3t de picté, qu'il auroit fiiit une efpece d'injuftice au public de la luy rcfu(cr. C'cft le jugement que j'en fais après l'avoir lue avec beaucoup de foin j & je croy que non feulement la critique la plus fine ne trouvera rien dans cet excellent ouvrage qui {bit contraire à la foy Catholique ou aux bonnes mœurs : mais que tous ceux qui le Jiront,en recevront beaucoup de fatisfadion , & en (cront tresedifiez. Donne à Tournaylei9. d'Avril ifîyi. Gilbert Evefque de Tournay. De tJM on feigne HT rSvefejue & Comte de Beauvais ^ Pair de France, TOus ceux qui aiment Jssu s- Christ ôc(bn Eglifè, révéreront julques a la fin du monde,le nom & le mente de S. Athanale, qui a foûtenu avec une fàgelî'e plus qu'humaine & une vigueur véritablement apoftolique, la Divinité du Verbe éternel, & les droits inviolables de cette chafteEpoufe du S.Eiprit. C'eft ce qui me fait efpcrerquc l'hiftoircdefa vie, qucM. Hcrmant Doeleur de Sorbonne a écrite avec fon éloquence ordinaire, l'ayant recueillie avec beaucoup de foin des plus célèbres mo nu mens de l'antiquité , ne fera pas moins l'étonnemcnt & l'édification de noftrc ficelé , qu'elle a efté l'honneur & la gloire de cclu jr pendant lequel il a vcku, & que tous les fidelles depuis les Prelacs jufques aux moindres des laïques , y apprendront à fervir Dieu fans tiédeur, & d'une manière digne de luy. Comme ce livre dont j'ay fouventoliy la levure avec beaucoup de fatisfadion de la bouche mefme de l'Auteur , a pris naiflance dans mon d iocefe , &paroiA maintenant à la face de toute l'Eelife, on voit aiU z que 3*ay des raifons particulières pour luy fouhaitcr les benedidions du Ciel, & pour en recommander la lc<flure à tous ceux que Dieu «confiez à ma conduite ; afin que les grandes veniez 5c les grands exemples dont cet excellent ouvrage ell rempli,trou vent des imitateurs parmy ceux qui s'eninftruiront,& qu il infpircaux Chrétiens un zcle ardent pour les interelb de Dieu , & pour leur propre Gilut. C'eft le fuccés que je luy fouhaite , après avoir dcclarç
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    ApPROBATiO Ksl <juc je Tay trouYc tout-a-fait conforme aux fentimens de la foy J aux règles de la pieté Ciircftiennc , &aux dogmes de la morale cvangcliquc. Donné a Creil dans le cours de nollre vifitc , le 6». Msy i6yi, Nicolas E. & C.deBeauvais. £>c Monfeigneur L'Evefquc Comte de Noyon y n^air de France^ FRANÇOIS de Clermont par la Grâce de Dîeo Evefque Comte de Noyon , Pair de France. La gloire couronne les Samcs dans le CjcI : la grâce qui les fait les donne à l'Eglife , & la Providence a loin d'en confcrvcr précieufemcnr la mcmoirc fur la terre dans les fidcUcs arcKives des hiAoïres facrées. C'cft ce qui nous paroift aulli fmceremcnt qu'lieurcufemciit accomply dans le livre de la vie du grand S. Athanafc, que l'Auteur s'e.lt enfin rcfolu d'accorder amant ou plus aux beloins qu'aux indancesda public, pour en éclairer l'erreur avec de (i vives lumières , animer la langueur par unzcle (i fervent ,& fortifier la foibleilcàla veuc de tant de puilfans exemples. Les circonAances particulières qu'il a recherchées , les (àm tes maximes qu'il cnfeigne, &lcs juftes confequcnces qu'ilen tire, ajoutent imperceptiblement aux qualitezd'exadt hillorien & d'éloquent orateur ,cellede prédicateur evangeiique : & fans qu'aucunedes trois fedctruife ,en difantcc c^ue cet incomparable Prélat a faiienplulîeurs différentes Ôc difficiles occafionSjil prouve à tout le monde ce qp'il faut faire .Xel effc le jugement que nous formons de cet excellent ouvrage que nous cftimons utile, & mefmc neceffaire pour infpirer l'amoui fie la deffs^nfe de la vérité , & qui par confequent doit eftre uni verfellement approuvé comme le modelle de la conduite des parfaits E vcfques , le fruit des travaux d'un digne Preftre , & l'objet de la vénération des véritables Chrefkiens. Donné à Noyon dans noftre palais cpifcopal, ce ly. de MarsUyi. f Fr. dbClbkmont,E. Comte de Noyon. Approbations des Doftcurs. \Approbation de M,le raillant T>oReHr en Théologie de la Faculté de Parisy& Curé de S, Chriflofhe, SI la vie de S. Athanafe a efté menée & conduite autrefois pair une lumière & une vertu toute extraordinaire.on peut direau/Tî qu'elle cft écrite aujourd'huy avec une addçeiTe & une éloquence bien particulière , & d'autant plus à mon avis , qu'on y découvre par tout un mélange & un temperammcnt admirable d'hiftoire^ 4ç loUangCjôc d'inftru<Slion, Les règles de l'hiftoire y font caa<l^.Q^ c hij

  
    ApPROB ATt ONS. ment gardées dans l'ordre & le temps de ces grandes vcrîtez, (]ue 1 illuftrc defFcnfeur de la Divinité de J isus-Christ a prcfque (eul conilanimcntfoûtcnucs. La loUangc s'y joint ic Cun neccllâircment par une inclination qu'elle a de retourner à celuy, qui par (es adionsmervcillciifes l'a H jultement méritée. Et l'inlhucflion Ce tire de l'exemple &des paroles d'un homme, fans lequel Dieu mefinc euft paru comme muet & mort tout enfcmble , puifouc rhercfie lafcnant de luy ravir la gloire d'avoir engendré (on nls , elle vouloir au flî luy oiicr la parole & la yiciDeus m$âtiés^(^ Deus mortuus. Mais que tout ci\ vif & animé dans cette belle vie que nous approuvons : Le Pere Eternel y parle & vit dans le Fils ,le Fils dans le Saint, le Saint dans l'Auteur, l'Auteur dans (on ouvrage toujours lumineux , toujours éclattant , toujours diverfi Hé ^ loie qu'il narre, foit qu'il loUe, foit qu'ilin(lrui(e. Ajoutons au/Ii que ce rare & excellent Efprit vivra au Hî dans la mémoire & dans le cœur de tous ceux qui le confîdercront comme j'ay fait fans préjugé & fins envie. Ils ne jugeront pas feulement qu'il n'avance rien de contraire à la foy de l'Eglife ny aux bonnes mœurs j ils verront de plus comme forcez de l'écouter & l'entendre fansdc-^ gouft,delelouer avec Hncerité , êc de recevoir Tes cnfeignemens avccauiantdeplailir qucd'utilité. A Paris le premier Avril 1671, A. LE Vaillant. 'De M. Grenet Doreur de la maifon dr Société de Sorhomie ^(fr Curé de S, Benoifl. L'Histoire comme la peinture fait les portraits des grands hommes de chaque fieclc j l'une & l'autre les tranfhicc à ceux qui les fui vent dans la fucccflîon du tcmp<» j & les hommes que Dieu leur fait ou fucceder ou furvi vre , ont fur qui porter les yeux pour les contretirer , & faire d'eux-mefmes des copies fidelles & achevées de ces illulhes inodelles,lcrquelsayantefté l'admiration des fiecles qui les ont veus, deviennent l'inftruélion & la perfediondesnoftres. La différence de ces portraits que fait l'hiftoire par la plume, & la peinture par le pinceau , eft femblable à celle d'un homme vivant , & d'un homme peint Le peintre par fon pinceau fait ce dernier , n'y reprcfcntant feulement que celui qu'il tire; & comme il n'y met rien de fa vie , il nV en lai/Te rien au ffi ; les couches & l'application de fcs couleurs y font toutes bornées par la reprefcntation d'un vidage que le temps mefmc défigure, & qu'il fait enfin périr. L'iiiffcorien fait autrement & beaucoup plus. Car comme les portraits de ces hommes extraordinaires qu'il nous dépeint , ne fe forment que par leurs vertus p.ir kurs grandes actions, quilonc les plus naturelles couleurs dont fè

  
    Approbations. fcrt fa plume pour Jc5 portiaire,n'y mettant rien de leurs qiiaJiieî cxtcricuccs, rien de leurs dehors , il y met au heu comme leur vie mcfmc par rd'prit dont il fait voir qu'ils eftoient animez avant leur mort; il les cxpofc de la forte a nos yeux comme s'ils vivoienc encore j & il les reprefentc tels qu'ils efloient , autant pour leur propre gloire, que pour l'édification des temps qui les fui vent, C'cil de cette forte que la fça vante Se doô.c plume de M.Hermanc fait & donne icy au public le portrait de l'incomparable S. Aihana(c j Si que comme un ancien peintre en faifant le portrait d'une chaAe fille, en fit reconnoître les moeurs j aufli ce fidèle hillorieu fous les couches de cette hiftoire , y fait connoîtrc les mœurs , les grandes & cmmcntes allions de cet illuftrc Saint , nous le reprcicntant fous les couleurs comme tel qu'il cfloit , tel que fon ficclc l'a veu , & tel que le noftre en a bclbin pour le conttctircr. La ptiiiture qu'il en fait c(i afiez femblable à ces petits ôc curieux ouvrages que font quelquefois les peintres exceliens dans les mathématiques, lorfquede difîvrentes parties éparfes çà Se là fous ua mefmc pian, ils en compofentparles règles de l'Optique un fcul & unique portrait eflant veu de Con point; cette hilloire eftanc toute recueillie de diverfes pièces de l'antiquité réiinics icy en un fcul corps, dont entre une mfinité de choies tres-curieufes 8: treslecherchées appartenantes à rhiftoirederEgli(c &au temps de ce Saint, il le compofe& le forme, félon ce qui a rendu fa vie toute éclattante pour luy , toute pleine d'édification pour fon fiecle , Se toute pleine de modelles Se de matières d'imitation pour le noftre. Son efprit tout angeliques'y voit fans eftre terny d'aucun nuage qui le défigure : fes mœurs toutes pures & toutes (àinres y font affermies contre l'envie la plus envenimée j fa foi faine & ortho doxe J triomphe toujours j fon zele pour leftablir y cft conftant » £on travail pour la delïcndre infatigable, fon courage pouç la foutcnir intrépide^ fa fermeté inébranlable & toujours la mefmc, fous des nuées deconfpirations formées contreluy, fous les menaces» les exils , les profoription s. Et pour le dire en un mot , c'cft moins icy S. Athanafe reprefentf , que la mefine vertu p>ortraite fous fon augufte nom, qui l'exprime Se l'abbrege route, Se fous laquelle ce Saint fe fait voir , comme S. Jean Chryfoftome voyoit S, Paul dans les Epiftres de cpt Apoftrc. 11 falloir une main auflî hardie que celle de cet auteur pour faire une pièce autant achevée quecelle-cy, pour entreprendre ce prodigieux travail. Se pour leportraireavec une merveilleufo reflemblance dece qu'ileftoit fur la terre, avant que Dieu cuft couronné fes venus dans le Ciel, La foy de cet homme apoftoliquc eftant devenu^ celle de l'EgUfe^ qui luy en fait fi fouvcnc homaiage dans le Cymbok qu'on luy ac �

  
    Approbations. tribnc , iî cft à cfpcrcr que Ces vertus & Tes mœurç qui font mîf^S icy en leur jour , deviendront pareillement les mœurs ôc les vertus, ôc de ceux qui fouiicnnent la dodrinede TEglife par leurs illuftres caradcres , Se de ceux qui compofenr Se forment Ton corps en qualité de fimples fidclles , les uns & les autres trouvant icy à partager entr'cux cette foule de vertus que ce grand Saintavoic routes reunies en luy avec tant de pcrfc<5lion, qu'cllcsTont mis eu cftat d'eftre juftement appelle le Saint de toutes les vertus , ainfî qu'il a voulu appcllcr luy-mefme un autre Saint de fon ûecle. Cette vie le peut donc lire eftant toute conforme à la foy del'Eglife Catholique, &aux moeurs qu'elle profeUe. A Paris ce iO. Avril 1^71, G R £ N £ T Do(fleur de la maifon Se Société de Sorbonnc, & CurédcS.Bcnoift. De M , Chaffehras DoFlmr en Théologie de la maifon fîr focieté de Sorbonne , j4rchipreflre fir Curi de la Af agdeleine. L'Entreprise de cet ouvrage qui contient la vie du grand S. Athanafe , eft fi eftimablc de (by , que je ne doute pas que tous les bons Catholicjues r>e donnent des louanges à l'auteur de ce livre pour avoirerigé ce trofée à la foy inébranlable de ce grand Saint, en nous reprefcn tant toutes les perfecalions qu'il a foûtenucs , comme des combats pour la défenfe dû la vérité, delà part des Ariens, & les vi^oires qu'il a remportées fur eux durant tout le cours de (a viCiQiicles fçavans auflî ne Çc croyent redevables à fon érudition , d'avoir orné ce monument public des plus rares pièces de l'antiquité , qu'il a mcfme parées de tous les ornemcns dereIoquencc,& rendues éclatantes par les lumières de fon cfprit, en éclaircifl'ant pluficurs «lifficultez qui fc rencontrent dans l'hiftoircdc l'Eglife pour ce regarde rArianifme. Mais l'idée que pourra former le leAcuren 1 i fan t cette vie, de la confiance du plus grand defFcnfeu r des veritez Catholiques , que la grâce de Iesus-Christ a rendue invincible & vidlorieufc de .l'opiniâtreté des Ariens, me fait encore efperer qu'elle fera naiAre dans fon efpritavec l'amour de la vérité , quelque étincelle de cette vertu héroïque , pour rejetter toutes les condefccndances qui font abandonner aur plus fagcs les interefts de la vérité. C'cft la grâce que tous les Doreurs doivent attendre du Ciel , & que je demande pous moy au pcre des lumières après avoir lu ce livre, que j'ay truuvô
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    Approbations. tre« -conforme aux fcntimcns de l'Eglifc Catholique, Apoftolî^ que & Romaine. Fait à Paris le 14. Mars 1671. Chassebras. Bc M. Fortin DoEleur en Théologie de la Faculté d(f ParÙ! sPravifcHr du Collège d'Harcourt, De M. de Lameth DoEheuren Théologie delà ?naifon cfr focieti' de Sorhonne, *T>e M, Barillon DoRetir en Théologie de la Faculté de Taris. NO u s fouffigncz Docteurs on Théologie de la Faculté de Pans, certifions avoir lu un hvrc qui a pour titre, vte de S. Athanaje Patri Arche £ Alexandrie fdtuîjte endou^jc Li'vres^ ^c. dans lequel bien loin d'y avoir rien trouvé qui (bit contraire à la foy Catholique , Apoftolique & Romaine , & à I* pieté Chreftitnne, nous croyons qu'il fera tres-utilc pour l'édification de tous les fidelles ; mais particulièrement des Evefques ^ des Pafteurs , qui y trouveront un parfait modèle de la vie epifcopale , dans l'innocence d'une conduirte irréprochable jointe avec la fermeté d'un courngeapoftolique, La France avoir un intcreft particulier d'cftre inllruite des particularitez de la vie d'un fi grand Saint ,puifqu*elle luy a fcrvi de retraitte pendant lexil auquel l'Empereur Conftantin le condamna , Se que Tes plus Saints Evefques l'y ont receuavec tout le refpcdl & la vénération pofiiblc,& ont efté les defFenlcurs de fon innocence. Ainfi on ne fçauroit trop remercier l'Auteur de cette vie, d'avoir voulu donner au public un ouvrage fi coiifiderablc , dont il s'cft acquiié avec toute la foliditc , la lumière , & la capacité poffible. C eft le témoignage que nous avons crû eftre obligea âc rendre â la vérité , aprcs avoir lu ce livre très cxa^lcment, A Paris ce 9. May KÎ71. T. Fortin. Augustin db Lameth. Henry Barrillon. De M, Gohilton Doreur de la mnifon & focieti de Sorhonne , Curé de S. Laurent. IL n'y a point d'hiftoire plus importante à rEgîife,que celle du grand Athanafe. C'eft un Saint à qui elle doit la deffcnfe du plus augufte de fes myfleies, 6c qui a combattu avec une force & un courage invincible pour lacaufc de la Divinité de Çon Epoux contre l'impiété des hérétiques, C'cft un hcrqs qui

  
    Approbations. à le plus de part à la gloire de cette guerre qu'elle a foutenuc pendant tant d années pour les interdis du Fils de Dieu. Sa for & iadoannea eftcfipure,que félonie témoignage de S Grégoire de Na2ianze,tous les Catholiques l'ont regardée comme la règle & Ja loy de la créance orthodoxe, f^r iffiu* dogmatéifi^ dei orthodoxe Uges h^hcrcntHr Son zele s'eft déclaré Ci hautementpour cette vérité, qu'il a attiré contre fa perfonne toutes les puiliances ennemies. Sa confiance a efté fi ferme & Ci in« vincible , qu'elle a triomphé d'une perfecution la plus funcfte par la chute des plus grands hommes, & la plus longue qui fut jamais. On verra avecplaifir & avec édification Thiiloire d'une il belle vie mife dans fon jour décritte avec autant dcloquenouvrage N. G G B I L t ON. De M . Petitpied DoBenr en Théologie de la maifo79^ & fociete de Sorhonne^ LA creanccdela Divinité du Fils de Dieu qui nous faicve-' ritablement Chreft.ens ,a produit des Do<fleurs dans tous les heclcs; mais elle na jamais ellé foutenuc pardesdefFenfeurs plus généreux , que lors qu'elle a efté expofée à la violence de les plus cruels ennemis j& par une conduite autant furprenante qu'admirable de la Providen.e divine , ceux qui ont voulu répandre les ténèbres de leurs erreurs fur ce myfbcre incomprchenfible , qui ont entrepris d'ofter à Jssus-Christ l'honimage que les Catholiques luy doivent comme au Fils de Dieu, & que tant de Martyrs luy ont confervé aux dépens de leur l3ng,n'ontfàitqu'accroiftrcla force defes rayons, & l'éclat de fa lumière. Comme il n'eftoit pas poffible que Jesus-Christ perdift le met ite de fon fang précieux , & que la malice des hommes luy oftaftla qualité de Fils de Dieu,au(ri ne fe pouvoit-il faire que la temeriré d Arius euft la force d'opprimer la vérité Catholique. Mais en mefme temps que l'enfer produifoit cet herefiarque pour empoifonner les amcs par fa doArine pernicicufe , le Ciel produifoit le grand S. Athanafc pour détruire par les armes de la Tradition divine , ceux qui oppofoient à la créance univerfelle de l'Eglifc l'orgueil des démons & la fubtilité des philofophes. Saint Grégoire de Nazianze dans l'oraifon zi. qu'il acompolcc eu mémoire du grand Athanafc Archcvcfquc d A �

  
    ApPKOBATIONi. Icxandrie , nous apprend qu'en faifant Teloge d'Athanafr , c'eit faire l'clo^cdc la vertu , & que prononcer (on noiTi,c*cft faire le pane. Borique de la vertu inclmc. AfctMxjio* imitât ^cLc^riU quelqu'un s'cft acquitte dignement de cette fainte cntrcprifc: après faint Grégoire de Nazianzc ,c'eft l'Auteur de cette yje de S,jéthMnHfe(^c. parce qu'eftant entre parfaitement dans Icsfentiniens de l'Eglifc^il développe avec une clarté mcrveillcufe les richefl'esde la Tradition, & la fuite de plufieurs années. Il fait parler aux Conciles & aux Papes lemcfme langage qu'ils tiendroienc s'ils cftoient eux-memics les fîdclles interprètes de leurs Ipenfécs. Il ajoute le raifonncmenti Tautorité. Il mcflc la pietc a l'éloquence. Sa, profonde érudition édifie ceux qu'il inrtruic, & fa charité enfcignc ceux qu'il a convaincus. C'eft le jugement que je dois rendre à la vérité qui medoiteftre plus prccicufc que la vie , après avoir juré 6c promis fa dcfFenfe fur Tautel des faints Martyrs. Et après avoir lolié Dieu de ce qu'il a donné à ce fçavant théologien toutes les qualité! qui font necelfaires pour rendre à l'Eglifc Catholique im (crvice (îgnalé dans Icbefbin C\ çreflant qu'elle en avoit , je fouhaite que les fidellesfe rendent a tant de pures lumières ^& que les Icdcurs les faflent palier de leurs efprits dans leurs cœurs , comme ne contenant rien que de tres-conformeà la doctrine Catholique , Apo(lolique & Romaine. Fait à Paris en Sorbonne ce ii.de Mars N. P 1 T I T p I E D, De M. Faure Doreur en Théologie de la Faculté de Paris, QU o Y que l'hiftoire de l'Eglife Gallicane nous reprefènte plufieurs Evefques , dont la pieté , la fermeté , 6c l'érudition peuvent fuffîfamment animer leurs fuccclleurs à imiter ces grands exemples , comme ils (ont les héritiers de leurs fieges & de leur autorité; je ne doute pas que cette mefme Eglifc ne regarde comme un (ccours confiderable la vie de faint Athanafe compofécpar M. Hermant , auteur affez connu parles excellens ouvrasses qu'il a donnez au public. Ce grand Saint a inftruic J'EgUfe d'Egypte : il a efté la langue & la plume del'Eelifc univerfellc contre les ennemis du Fils de Dieu: il a fervi d'exemple a tous les généreux Evefques qui ont du depuis (butenu avec une confiance digne de leur caradtere lesveritez de la Religion. Si Içs barbares & les infîdellcs ont qua£ cllwint la pureté du Chri«

  
    Approbations. ftianifmc dan< fou pays, il fc retire prcfciucmcnt dans V^gUCé de France comme dans un afylc allure, oïl il ne trouvera pas moins de lumière, de zclc ,itc de chanté parmy Ces Collègues , qu'il en a éprouve Tous l'Empire de Conftantin. Si les Pafteurs rcmaraucnc dans cet ouvrage de grands exemples de chanté , d'une (âge conduite , d'une fermeté inébranlable , les peuples ne feront pas moins édifiez dw zcle & de la fainieté des fidellcs , qui fouftrircntde (i cruelles perfecut ions pour la defFenfc delà foy &z pour l'innocence de leur EvefquCjles fçavans feront furpris de voir une hiiloire fi vafte , fi oblcure , & enveloppée d'un fi grand nombre de faits , traitcée avec tant d'otdre de netteté , enrichie d'obfervations & reditutions de plufieurs pafl'agcs qui ne font pas moins fça vantes que curieufès. j'aucois (ouhaité que dans un ouvrage qui fera efkimé de tous les fidelles,& qui fera indubitablement l'admiration des fiecles à venir , on eût donné une idée moins dcfavantat^eufe d'un ancien auteur ccclefiaflique,àqui nous devons plufieurs monumcns de l'antiquité , qui ne nous inflruifcnt pas moins qu'ils font utiles à réfuter les hérétiques. Fait à Paris ce lO. May 1671. A. Faurb. De M , 'Boiledu DoEleur en Theoloj^ie de la fnaifon & focieté de Sorbonne , Doyen de l' Eglife Métropolitaine de Sens, SA I N T Athanafc ayant eflé pendant fa vie le defïên(cur & le louticndela Foy Catholique en cette qualité l'objet de la haine & de la violence de toutes les puiflances du monde qui lonc attaquée ; il cftoit impofTible d'écrire la vie de ce grand Evcfauc de i'Eglife primitive (ans y comprendre tout ce qui regarde l'hiitoire du temps où il a vefcu. C'ell aufiî dequoyl'on peut dire que l'auteur de cet ouvrage s'cfl parfaittcment acquitté , n'ayant nen trouvé d'obfcur & de caché dans l'antiquité concernant les a<5lionsdc cet iliuftre Saint , qu'il n'ait pénétré par Ton travail» ou qui ait pu échapper à fa dodc & fçavantc exadlitudc. Les plus éclairez théologiens trouveront dans ce livre dequoy s'inhruire& fe rendre, félon les termes de faint Chry folio me, des Codeurs formidables aux ennemis de la vérité. Les Evefques y verront un modèle admirable du courage & de la fermeté qu'ils doivent avoir pour ladcfFendre. Et les Princes Chrcftiens mefnies y pourroient apprendre par la chute des Empereurs qui (e laifiercnt furprendie aux flatteries des Ariens, avec combien de précaution ils doivent écouter ceux qui s'attachent à fuivre leur

  
    Approbations. Cour lors qu'ils leur parlent des alFaircs de la Religion : pârcé que n'y ayant pour Torclinairc que des vcucs purcmciu temporelles & humaines , ils ne regardent fouvent l'incerell de l'Eglifc que par rapport a leur fortune & à leurs prétentions. Ce font là les fruits qu'il mefemble qu'on pourra tirer delà levure de ce livre & qui m'obligent de luy donner mon approbation , avec toures les marques d'eftime dont je fuis capable pour un ouvrage de cette importance & qui ne peut cftre que trcs-utile à l'Eglile» Fait à Sens le jour dcS^Athanafe i.du mois de May i(;5i. B O I L E A U. De Ai. Gérard Dothar en Théologie de la Faculté de Paris , dr Chanoine de l'Eglife de 'Beauvais. CETTE vie de S. Atlianafe eft pleine d'une érudition furprenante , & d une connoifFance tres-grande de l'hiltoirc | 6c je me perfuadc que je ne fcray point feul dans l'ctonncmcnc de voir paroilère dans le 17. (îecledc l'EglifCjla vie d'un de fcs plus illultres Evefques mort il y a treize cens ans , dans un détail auffi jufte & aufli exadbque s'il \\y en avoir que cinquante ou foixante<|ue les a<ftions qui en font le fujet fc fuUent paUées.Mair comme I utilité que lesndelles peuvent tirer pour leur falut de ces hifloires ,en fait le principal prix au jugement de l'Eglife , il cft facile de rcconnoiftre que celle-cy leur en prefcnte des moyens très puillâns dans la faine dodlrine qu'elle cxpofc avec autant de clarté que d'éloquence ,& dans cette longue fuite d'à <fl ion s édifiantes, qui ont eftc le fruit d'une charité toute Chrétienne fie vrayement epifwopalc. Car que peut-il y avoir de plus édifiant fie <le plus confolant pour ceux qui aiment la vérité , que de voir que Dieu fait fervir d'appuy &de foûtienàrEgli(c, quicft famaifon^. la fermeté d'un feul Evcfque ? Que cet Evcfque, toutaccablé qu'il paroiftjcmpefche de tomber les premières colomnes de cette mcfine Eglife tjui eftoientdéja ébranlées ,ou qu'il relevé celles que les artifices ic la violence des ennemis de la Divinité du Verbe avoicnt abbatucs ? Qmrlle preureplus (enfiblc peut-il y avoir de la perpétuité de l'Eg'ife, que de voir, quelors qu'il femble que Diea l'abandonne à la difcrction de fcs ennemis , en permettant que fa caufe devienne celle d'un Evcfque profcrit & perfecuté par toute la puiflancc de l'Empire Romain , c'ell pour lors qu'il fait triompher avec plus d'éclat cette Epoufe de fon Fils , & que par un reffort fecretde fa Providence, il fait que les Vierges & les Confef^ (curs de l'Eglife deviennent les Mirtyrs de Iesus-Christ , en (è idcclaunc poiu i'uinoccnce d'Athanafc pcrlecucc. La vie de ce^
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    Approbations. hdhimc Apoftoliqucdl toute remplie de femblables eyenenifns nui apprennent tout enlèniblc les plus fublimes veritez du Chri* (hanilme , & la manière de les pratiquer humblement avec le fccours de la ^^raccde Jbsus-Chrîst. C'eftpourquoy cfperant que les Palleurs en recommanderont avec loin la lecture aux amcs qui leur fontcômmifes ,il ne nous relte plus que de prier Dieu qu'il faflc' palier dans nos cœurs & dans nos mains ces mefmes vcritez,qui font prefêntement dans leCiel toute la gloire du grand Athanale, comme elles ontedé route ù, confolation, pendant que les affligions de fa tic mortelle a eftc continuellement traverléc, J'efpereavcc Icfecours du Ciel de m'acquiter Hdellcmcnt de ce devoir , après avoir témoigne à rEî^life que je n'ay rien trouve dans ce grand ouvrage que de contbrme à (a do<flrine , à la mora<» le de l'Evangile, & à la vérité del'hifloire. Fait àBcauvais le vingtitmedu mois de Mars 1671, IsAAc Anselme G&rakd Chanoine de Bcauvais. De M. Crtffé DoSleitr en Théologie , & Doyen de noftre Dame du Val de Provins* IL ne faut que lire le livre intitulé , uit tU S.^thanM/i Ar^ chc'vffyMe d'ytUxMndrie ,^oMi apprendre avec quelle précaution les hérétiques ont foin de déguiler leurs fentimens , afin d'introduire leurs erreurs avec plus de facilite : puifque l'auteur de ce bclouvrage ayant entrepris de nous reprefcnter la confiance ad« mirabled'c cctiUuflredefFcnfeur de la foy contre Tes perfccuteurs, & de rechercher toutes les circonftances notables de fa vie, n'a pas manqué de nous découvrir les artifices & les détours dont les Ariens fe lônt fcrvis , pour paroiftre Catholiques dans le temps qu'ils travailloient puiifamment à la deflrudion de la véritable dodrincdeTEglifc. C'cfl poiirquoy ce livre peut beaucoup fervir non feulement pour encourager les fidellcs à l'exemple d'un (t digne Prélat , de fbuffrir genereufement pour la defFence de la vclité ;mais auiripour éviter les picges dangereux des hérétiques. Je l'ay lû &: examiné, & n'yay rien trouve qui n efu il très- orthodoxe, en foy de quoyj'ayfign c à Pansiez, Mars 1^71.^ C K I s s LA VIE
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    L A V I E DE S. ATHANASE> ARCHEVES QJU E D'ALEXANDRIE. LIVRE PREMIER. Contenant fa naifTince, fon éducation, &c les principaux evenemens de l'Empire fie de TEglife pendant ce temps^là , jufques . au Concile de Nicée. Chapitre Premier. Idée générale de la vie de ce Saint, *A Y delTcin , avec la grâce de Dieu, d'écrire la vie de S. Athanafe, & d cxpôfer aux yaix de tous les fidclles rimage de cet invincible Deffcnlcur des vericez de noftrc ReH?ion connc la plus grande de toutes les impieccz , àc la plus opiniaftrcde toutes les here fies, XZ'eitune enA

  
    % La Vie de S. Athanase, trcprife dont la gr.mdcui m'épouvante avec raifoii ; puifqu'elle n a prcl'que point de bornes n y dans Ictenchic de {a matière , ny dans la variété des eveiiemens qui s'y rencontrent, ny dans le nombre des perlbnnes qui ont eu quelque liailbn avec ce grand Saint pour lacaufedel'Eglifc , ou qui ont fait éclater la confiance cpilcopale par leurs perfecutions. Il a efté ou Tame ou la matière de tous les conciles qui fc font tenus pendant (cl vie -, & jamais l'Eglife n*a veuaflembler tant de conciles en fi peu de temps. N'étant encore que diacre de Teglife d'Alexandrie, il cornbacic en prefencc de tous les Pères de Nicée , c'eft à dire de plus de 500. eveiques , contre Therefiarque Arius^ & en Cx perfonne contre toutes les puillances de l'enfer ; & le fuccés de la vicHioire qu'il remporta fur les ennemis déclarez du fils de Dieu ,1e rendit h odieux à cette fedc , qu'elle fit un capital de /a ruine, de joignit la violence à kl calomnie pour l'opprimer. Schitdjpt. D'icw qui l'avoir fait monter fiir le fiége d'Alexanmttu drie après la mort de foh A rchevefque , permit que la malice de fcs ennemis le depofiift par des jugemens irreguliers ; que fi fermeté ftift éprouvée par quatre bannillèmens ; que (es protecteurs & (es amis fullcnt traitiez comme les ennemis de l'Eglife & de l'Empire ; que les plus (aints evefques de l'Orient & de l'Occident fud fent reléguez pour (a (eule occafion ; que l'on outragcaft avec un excès d'inhumanité les prcftres les plus orthodoxes ,& les vierges les plus (aintes qui ne vouloient point trahir (à caufè & (e (cparcr <Je fkcommu-^ nion ; que les papes me(rnes fufTcnt pro(crits pour avoir rendu un glorieux témoignage à la pureté de (a foy & à l'innocence de fa vie ; enfin que dans le temps mcffne que l'Ec^life commcnçoit à re(pirer après ladeffiite du paganifine , on vift au milieu de (a cranqinllké & de (à paix^ lé^s tiùtrages aufi iài^lans que ceux qui avoienii

  
    Livre Î. CHAPiTRt I. .'3 fait gcniir cette fainrv mcre pendant que (es enfans cftoicnt expofczà latuiciir des idolâtres. A in fi la (àiiitcté des papes Se des evcfqiies , la di>^ gnité du grand Conftanun 6c de cinq autres empereurs, la pieté des folicaires ^ la pureté des vierges chrétiennes, 6c en un mot tout ce qu il y a eu de grand & d augufte pendant prés d'un fiécie dans Tempirc de TEpoule de Jesus-Christ, entre d'une part dans l'hiltoire tle S. Athanafc : Et de l'autre on voit auffi que l'aveuglement des payens , la vainc fubtilitc des philofbphes , la fureur opiniaftrc des Ariens , la noirceur 6c lu malignité de cette hcreiîe, la confpiration des Grands delà Cour 6c des prijicefTes envenimées , la reiiiiion de toutes les forces du monde 6c de l'enfer dans uji feul party , fert de matière à la vie de cet homme apoftoliquc. De forte que comme S. Grégoire de Nazianze a commencé autrefois l'éloge de ce ihint Prélat par cette déclaration > Q^t c'efi louer U vertn mefme ejuc de Cre^ t. ioHer S. jithanafe ; on peut dire que c'efl: écrire l'hiftoi- .l'^^'T^V re de toute l'Eglife penaant un ficelé que d'écrire celle de ce Saint , qui s'eft rendu fi confideratle , que nous ne contons encore aujourd'huy parmy les evefques \Taiment orthodoxes 6c ineprocnables de fon temps , que ceux qui font demeurez attachez à (a communion 6c à fa defïènie ; fes pcrfecuteurs &: fes deferteurs eftant maintenant flétris dans l'eftime de toute la pofterité catholique. Cènes il ne parut jamais plus vifiblemcnt qu'en fà perfonne , ce que peut un homme feul pour la dcffcnfe de toute l'Eglife , comme on ne vit jamais plus clairement qu'en la perfonne d' A rius , combien un homme feul cft pernicieux à tous les fidciles. Il faut donc croire que tous ceux qui ibnt animez d'un faintzele pour les interefts de noftre religion , liront avec édification une vie dont toutes les circonftances prefchentle parfait déA ij

  
    4 LaViedeS. Athanase, tachemciic que doivent avoir ceux qui font engagez pdr la providence à foucenir les veritez de la foy. Mais noilrc France a un incerefl: particulier de s'inftruire des foufKances de S. Athanafe^deS-Hilaire, 5^deplufieurs autres , puifque plufieurs de nos prélats Ont efté fes dcffenfcurs, Se que la ville de Trêves ,qui eftoit alors dans TctcTiduc de nos provinces , a eftc édifiée de fa fainte converfation en luy fci-vant de retraitte pendant fon exil. On voit auffi avec confoLition dans la fin de cette hiftoire , le foin que Dieu prend de combatte du haut du ciel pour la protcftion de ceux qui combatent fur la terre pour fa vérité Se pour (à juftice. Et quand on confid'jre que cet illuftre gênerai des armées de J e s u sChrist meurt paifiblemcnt dans fon lit , dans fon fiege archiepifcopal , Se au milieu des embra(Tèmcns de fon peuple , après quarante-fix années de combats Se quatre bannilîemens , on adore la providence qui ne refèrve pas toujours à la fin des fiecles la juftificacion de ceux que nulles confiderations humaines ne peuvent détourner de la voye de la pieté. Mais plus cette matière eft précieiife Se pleine d'édification, plus je me fois obligé de regretter que fiint Grégoire de Nazianze n*iiit pas entrepris ce qu'il déclare qu'il auroit f:ut volontiers , c'eft à dire , qu'il n'ait pas écrit riîiftoire de S. Athanafè , au lieu de compofer feulement l'éloge de cet homme merveilleux , qu'il prononça quelques années après fi mort dans Conftantiiioplc , à la prière de l'empereur Theodofe le Grand, ainfi que nous apprenons du plus ancien de fes interprêtes. Car cet éloquent Pere de l'Eglife grecque tc19. nioigne qu'il auroit écrit avec joye l'hiftoire de S. Atha5 comme S. Athanafe avoit autrefois écrit luy mefniela vie de S. Antoine. Et certes il faut avouer à nôtre confufion, que la vie de ces Saints nedevroit eftre éci ito que par d'autres Saints : Et il aiuroit cilé à fou �

  
    Livre I. Chapitrf T. y Kaiter que ccluy aiii a eftc te panegyriftc de S. Achanafe,euft eu le loihr ou Toccafion d'en eftre rhiftorien. Mais puifque Dieu n*a pas permis que nous euflîons (on ponraic de la ni*^i d'un fi grand peintre ^ il fjuc Tentref»rendre avec crniiblcment , & en enipmnter les coueurs de fes écrits mefiiics,de ceux des fiiints pères dé fon fiede , &c des autres auteurs ccclefiaftiques. Le Verbe donc il a efté le deflFènfcur , peut (bûtenir ma foiblellè dans une fi haute entreprife ; &c ce Saint mefiiie eft allez puiltant dans la Cour du Roy des Rois, pour m'obtcnir les lumières 8c les grâces que je ne puis me promettre de mon impuiirance. Jcfpere au moins de la grâce du Pere des mifericordcs , qiie je tafcheray d'apporter dans cet ouvrage l'humble loumifRon d'un difciple ,&:queS. Athanale fera mon maiftrc Se mon dodeur , comme il eft le fiijct de cette hiftoire , dans laquelle nous ne le verrions pas victorieux de Terreur Se del'herefic, s'il n'avoic choifi pour règles rEcricurc Se U Tradition , qui feront aufli les miennes, ChapitreIL Natjfance de S. jithAnafe dans la ville d^j^lexandrie, L'Eglise eftoit encore dans le calme,mais fiir le point teUtrcHf* de foufirir la plus (anglante de toutes les perfecu- «• tions fiDus l'empire de Diocleuen Se de Maximien fes ennemis capitaux , lorfque Dieu fit naiftre S. Athanafe ^^i^rctf, dans la ville d'Alexandrie, quialloit eftre arrofée du i. fang d'une infinité de Martyrs. L'ayant deftiné pour eftre un jour le martyr de la venté pendant la paix ,il avoit voulu l'afiFermir dans ladefR*nle delà foy par des exemples domeftiques, &luy faire trouver dans fa propre ville pluficurs modcUes de la generofité chreftieniio

  
    ^ La Vie de S. Athanasï,, ^ epifcopale, qiii devoir éclater dans toutes fes aftions. La ville d'Alexandrie eftoit alors la féconde de toutes les villes du monde. Depuis qu elle avoit efté baftic par Alexiuidre le GraJid comme un des plus glorieux monumens de fes conqueftes , elle eftiSk devenue célèbre par toute la terre. Soit que Ton conûdcraft l'avantage de fa fitiuition , la fertilité de fon territoire , la magnificence de fes bâtimens &c de fon port j foit que Von euft égard aux fcicnccs & aux arts dont elle failoit profefTion , elle fembloit l'emporter fur toutes les autres j Et les rois d'Egypte qui l'avoient choifie pour capitale de leur royaume, lavoient rendlie fiilluftre qu'elle ne ccxlolt qu à Rome feule. Aufliles Romains qui avoicnc fait ceflèr la domination de ces princes en la pcrfonne de Cleopatre , s'eltini rendu maiftres de toute l*Egypte, avoicnt toujours confervé la fplcndeur de cette ville -, & la oualité de citoyen d'Alexandrie leur eftoit fi confiderable , que les empereurs en donnoient des lettres avec plus de précaution 6c de referve , qu'ils n auroient fait pour donner la qualité de citoyen Romain , à des perfonncs dont ils enflent voulu recompenfer le mérite. Mais quoyquc ces avantages fignalez euflent acquis à Alexandrie le nom de Ville par excellence , auflTi bien qu'à celle de Rome ; néanmoins fa grandeur ecclcfiaftique eftoit encore préférable à fon éclat temporel. Car lelon rexpreflTionde S. Grégoire, S. Pierre avoit fondé cette eglife par fon difciple S. Marc -, 3c c'eftoit le fc^ cond fiege Patriarchal de ce Prince des Apoftres j Aufli l'evefque d'Alexandrie n'avoir aucun prélat au dclfus de luy queceluy de Rome , &c tenoit un rang d'honneur au delFus de celuy d'Antioche mefme. Les plus fçavans hommes des premiers fiecles de l'Eglife avoient efté inft ruits dans l'école de cette eglife patriarchale, S . Clement d'Alexandrie &le fçavant Origene en avoient efté les principaux ornemeiis, S. Heraclc&S, Denis ,

  
    Livre I. Chapitré II. f dont le dernier a efté l*un des plus célèbres prélats du iroifiémc ficelé , av oient efté inftruits tous deux dans cette école, & en avoient enfuite efté les maiftres , avant Sue dVftrc élevez à la dignité d^archevcfques d* Alexanie : & il n'y avoit pas encore longtemps que Thconas n'y avoit pas moins fleury par la réputation de (a fcience , que par toutes les vertus qui eftoient montées avec luy fur cette chaire patriarchale. Ce fut cette grande ville que Dieu choifit entre tous les lieux du monde pour donner lanaillance à S. Athanafe , comme il avoit choifi S. Athanafc de toute éternité pour eftre le pere àc le pafteur de (es citoyens &c de fes frères , fur ce fécond fiege de S. Pierre. L'antiquité ne nous apprend prefque rien de fes parens. Un auteur Grec qui a efcrit Hi vie plufieurs fiecles après (à mort , témoigne qu'ils eftoient tres-nobles & de ires-grande pieté. Mais il ne nous en marque pas le nom , Ôc ne cite aucun auteur pour garand de ce qu'il avance. Tout ce que l'on en peut du c déplus affeuré , cft qu'ils eftoient catholiques , Se qu'ils (e trouvèrent enga8;ez dans la perfcaition de ce Saint. Car nous ap- u. rôti [>renons de luy-mcfme, que fa tante eftant morte durant * a tyrannie de Grégoire l'un des ufurpateurs de fon fie. ge , ce barbare après l'avoir pcr(ècutce pendant (a vie ne voulut point permettre qu'on l'enterraft après /a mon ; de lone que fi ceux qui luy rendiieiuce devoir n'culTent fait pafler fon corps pour celuy d'un autre mort qui leur appartenoii , die kroit demeurée cii effet làns fcpulturc. On voit auflîpar une lettre de ce mcfme Saint à Lu- ^'^**^'J' cifer Evcfque de Cagliari , & qu'il peut avoir écritte Apmi ivers l'an ^o. qu'il fe plaint que depuis le temps de la fpcrfecution , il n'a point eu feulement la liberté de voir les pcrfonncs qui luy eftoient les plus proches , parce que les Ariens avoient tant de loin d'ooferver les che* A iiij

  
    s La Vis dî S. AthamasëJ jnins , & d'examiner ceux qui cncroienc dans la villé d'Alexandrie ou qui en fortoienc, qu'il avoitefté privé de cette confolation. Voilà tout ce que nous avons de Ces parcns. Et fi Dieu n'a poinç permis que nous en Iceuflîons davantage , c'eft qu'ayant rcfolu de faire cclatter la vertu miraculeuft de fa grâce dans la conduitte de ce Saint , qui cil le plus parfiit modellede tout ce qu'il y a jamais en de plus généreux Se de plus illuftre dans l'Egliie , il n'a pas voulu nous le faire confiderer par les avantages extérieurs que l on tire de la chair ôc du fang , & a traitté cet homme tout Apoftolique comme il avoit fait la phiftart de fes Apoftres , de qui nous ne lifons rien fur ce lujet. Chapitre III, Enfance de S. j4thanafe. De ce ful e/l rapporté de luy qnil baptifa £jH$l(jues petits enfans en joïhtnt avec eux. Quelles furent fes études^ TOUT ce que nous avons de l'enfance de S. Atha^ nafe (e réduit à une feule adion allez doutcufe , ^^.-A-.Mo. plufieurs ont confiderce comme un prefige de toute fa vie ; voicy comment Rufin la raconte. Ceux de la ville d'Alexandrie avoicnt accouftumc de célébrer tous les ans avec beaucoup de folemnité ôc de pompe, bi fefte de S. Pierre leur archcvefquc , qui avoit fouflFèrc le martyre fur la fin de la perfecution de Diocletien, Saine Alexandre archevefque d'Alexandrie , ayant célébré cette grande fefte avec fon peuple, offert les faims myfteres , attendoit quelques perfonnes qui dévoient venir difner chez luy. Comme il eftoit fcul dans fa

  
    Livre I. ChapitreIL 9 chambre , il jetca les yeux du cofté de la mer, & vit de loin quelques enfans qui joiioienc enfcmble fur le rivage' reprefentanc dans leur divertiflèmentce que font d'ordinaire les evefqucs, & ce qui (e pratique dansTEglife. D'abord il prit plaifir à confiderer ce jeu , parce qu'il luy fembloit innocent , &: que cette imitation des choies faintes n avoit en elle-mefine aucune apovirence dé danger. Mais quand il vit que ces enfans alloient plus' loin 5c paifoientalareprcfentation de tout ce qu'il y a de plus fccret & de plus fiint dans nos myftcres le trouble qu'ilenrclVcntit enluy mefme , l'obligea d'appeller quelques-uns des plus confiderables de fon cierge , pour leur monftrer ce que faifbicnt ces enfans. En mtfine temps ayant commandé qu'on les fift tous venir vers luy, il leur demanda quelle eftoit cette forte de jeu auquel ils fe divertirtbient , de quelles paroles ils s'eftoient fervis , ôc quelles fortes d'adions ils y avoient prati^ quces. La demande de ce (aintprclat ayant épouvanté ces enfans , ils ne vouloient pas luv répondre. Mais comme il les prellli d'avouer tout, ils fuy déclarèrent que l'un d'cntr'eux , fçavoir Athanafe , avoit efté le chef de toute la troupe , & avoit fait le perfbnnage d'Evefque , 6c qu'en cette qualité il avoit baptizé quelques enfens , qui jufques-là n'avoientpas encore receu lebaptefmc. 5. Alexandre s'informa d'eux exactement de ce que leur avoit dit cet Evefque enfant , ce qu'il avoit fait dans ce ieu , quelle réponfe ils luy avoient faite de leur part , & quelle in ftrudion ils avoient receuc de luy. Sur quoy ayant remarqué que tout ce qui fe pratique dans l'adminiftration du baptcfme avoit efté obfervé exadcment en cette renconae , & ayant pris l'avis des Preftrcs qui eftoientauprés de luy, il approuva ce baptefme, dcfR.*ndit de rebaptizer ces enfans , qui venoient de recevoir la grâce de Dieu dans une gr.uide fimplicité , de fe conten.

  
    lo La Vie df. S. Athanase, tad'ac heveren eux les autres myftercs qui ne fc donnent que par des Evefques. Et quanta S. Athanafe & aux autres enfiins qui avoient fait en cette rencontre TofSce de preftres & lafond^ion de diacres , il les donna à leurs parens en la prefcnce de Dieu qu'il prit à ttmoin,pour les faire inftruire comme des perfonnes deftinces au miniftere de l'Eglife , & qui dévoient s'acquiter un joiu: effèéH-. vement des m^^mes chofcs qu'ils venoient de pratiquer dans le jeu. Quelque temp après , quand S. Athanafe eiit appris parfaitement à écrire , Se eiiteftcinftniit dans les lettres humaines , autant qu'on jugcoit qu'il enavoiu befoin, fcs parens fe haftcrent de le rendre à S.Alexandre comme un dépoft , qu'il leur avoir confié de la part de Dieu ; & depuis cela ce S. Evefqueréleva auprès deluy dans la maifon du Seigneur , Se s'en fervit pour écrire ce qu'il luy difoit. Voilà ce que nous rapporte Ru fin, touchant l'enfance & l'éducation de noftre Saint , il dit l'avoir appris de çcux mefmes qui avoient vécu avec S. Athanafe. Mais quoy qu'il Tait perfuadé à quelques auteurs , dont néanmoins les plus anciens n'en parlent qu'avec quelque doute , ce qu'il dit del'approoationdonnéepar S. Alexandre au baptême de ces enfans , eft vne conduite fi extraordinaire ôc Cl contraire à l'u/àge de l'Eglile , que cela (cul eft capable de faire révoquer en doute la vérité de icl4irag. cette hiftoiie , quand mefme il ne feroit pas tres-difficile de l'accorder avec l'âge de noftre Saint. Quant à fon éducation dans les fciences humaines , nous apprenons de S. Grégoire de Nazianze , qu'après avoir pafle quelque peu de temps dans cette fone d'exerA«^ji. cice pour ne point paroiftre entièrement ignorant de ces „ connoilfances q^u'il avoit refolu de mépriier^il s'appliqua tout d'un coup a l'étude des lettres divines & de la lamtc „ difcipline de l'Eglife. Car il ne voulut pas pennettre, dit ce Saint , que la nobleffe & la geneiofiic de fon ame

  
    Livre ï. ChapitreII, ii fuft anéantie dons ces vaines occupations , ny qu*il liiy arrivaft la niefme chofe qu'à ces athlètes peu intelligcns, qui ne remportent pas le prix à caufc qu'ils frappent *' plulloft l'air , que le corps de ceux contre lefqucls il^*' combatent. S'eftant donc appliqué à une ferieufe & *' profonde méditation de l'ancien & du nouveau Tefta- * ment , dont il fçavoit tous les livres avec plus de perfe-v* ékion que les autres n'en fçavent un lêul en particulier, il * acquit en mefme temps les richelïes de la contemplation & les trefors d'une vie fainte & écLittance, failant de ces * deux chofes une chaifne merveilleufc ôc toute d'or, dont ' l'union & railcmblage cft li difficile à l'cgard de plu- * fleurs perfonnes -y fe fei*vant de l'innocence de fa vie pour^' régler & pour conduire fa contemplation , &: de la contemplarion comme d'un fceau Se d'un cachet qu'il impri- *' ma fortemcjit fur toute la conduite de fa vie. Voilà quel- ** le fut fon éducation , continue Saint Grégoire de Na- *' zianze , & voilà aufH quelle devroit eflre encore anjour-"*' d'huy l'éducation de ceux qui font deftinez à gouverner " un jour les peuples en qualité de Prélats , & à tenir en *' leurs mains l'auguflc corps dejEsus-CHRisT. Mais cjuoy que S, Athanaîe n'ait employé que peu d'années a l'étude des fcicnces profanes ; on voit néanmoins dans fes écrits qu'il en avoit une connoillànce très étendue ; &c les livres qu'il a compofez pour la dcfîènce de noflre Rehgion en gênerai, & dans leiquels il montre combien les fables des payens font ridicules , nous tc-moignent qu'il avoit acquis dans fa jeunefTc une très* grande intelligence des poirtes Grecs. Il efl aifc de juger que depuis qu'il fe fufl donné à fbn Archevefque,il fut toufiours nourri auprès de luy dans le fein de l'Eghfe mefme , dont il efVoic alors le tres-hunible enfant & dont il devoit eflre un jour le chef ôc le père. C'efl ainfy qu'il faut élever les Evefqiics , cflanc difficile qu'ils jfc rcmpliflcnt de l'cfpric ec clefuftiquc

  
    Il La Vie de S. Athanase, dans le commerce du monde , ëc qu'ils confervent leur innocence dans un air lî contagieux & fi corrompu. Chapitre IV, Changement notable arrivé dans F empire T^jmain dans rEglife pendant T enfance (j- la jeunejfe de Saint jith an afe^ PENDANT que S. Athanafe s'appliquoit dans Tccole d'Alexandrie à Tctudc des lettres humaines Se de la fcience des Saints , Dieu qui veille toujoiu^s poiu* la con^ duite de (on Eglile, prenoit un foin particulier de travailler à Ton repos , de de luy rendre le calme après une li longue & fi horrible tcmpefte. Le changement inopiné qui k fit dans le gouvernement de l'empire , rallentit d'abord la perfecution, & en fi.iitte la fit celFer entièrement d'une manière miraculeufe & toute divine. Dés les premières années de l'enfance de noftre Saint , Diocletien le plus cruel de tous les perfecuteurs del'Eglifèjfurprit tous les hommes defon ficelé , iorfqu'en l'année 504. après avoir régné 10. ans , il re-. nonçadeluymefiîieà la dignité impériale pour palier le refte de fes jours dans une vie privée , perfuadantà Maximien fon alfocié à l'empire de faire la meûne chofe. Une refblution fi étonnante & fi fubite a donné lieu de former divers jugemens fur le motif que cet empereur put avoir quand il /c dcveftit de la pourpre dans la ville de Nicomedie, & perfiuda à Maximien de s'en dépoliilim/ii. T« ^ris Milan. Les ujis ont creu que cette conduite fut L^t.^hjf. l*efïbt de fon defefpoir, & qu'après avoir répandu le fimg tf*^ ». de tant de martyrs par toute la terre , il ne put fouflFrir de you: que les chrefticns fe multij)lioient d'autant plua

  
    Livre I. ChapitrêIII. qu'il avoit employé avec plus de rigueur tous les fupplices imaginables pour les détruire & çour les exterminer. Quoy qu'il (e fuft vanté par des inlcriptions publiques d'en avoir aboli le nom,c*cft:oit plûtoft pour flatter (a paffion par les marques d'vn triomphe imaginaire,que pour recueillir le fruit d'une vidloirecfK^ftive. Sur ce principe ils prétendent qu'il ne commença à vouloir vivre en philosophe qu'après avoir veu l'inutilité de (es cruautez tyranniqucs , Se qu*il fomia le dertliude cultiver un jardin dans fa ville dcSalone en Dalmatie , qiund il reconnut que le fang des Martyrs cftoit une femence féconde qui en faifoit tous les jours naiftre de nouveaux. Les autres ont creu qu'ayant perdu Tefprit en punition de la fureur qu'il avoit exercée contre la religion chrétienne, il fut obligé de prononcer contre luy mefmerarreffc de (a condamnation en quittant l'empire pourpaCfer Iç refte de fes jours dans les ténèbres d'une chetive maifbn ^ &:on ne peut afllurément douter qu'il ne rcCfcntit de Talteration dans fon jugement lors qu'il quitt;i l'anpire, puis qu'Eufebe , de mefine l'empereur Con- ^"A* ftanrin qui avoit cfté élevé chez luy nous le témoignent, '^i^*f[' quoy que ce dérèglement de Con elprit ne fut pas conti- Z^''^*' nuel. D'où vient que les empereurs qui luv fucccderent, r^TiT " le traitèrent toujours avec beaucoup de refpedt , & il répondit en homme de bon fens à deux d'entr'eux qui le pll^r^j,. prioient de reprendre le gouvernement de l'Empire, leur diGnt qu'il iouhaitoit qu'ils puiTent voir à Saloneles herbes qu'il y avoit plantées de fes mains. Sa retraite fit un peu rcrpirerTEglife ; & elle trouva quelque efperance de liberté fous l'uji de (es (iiccedcurs. Je parle dw Confiance Chlore pere du grand Conftantin, qui entra alors dans la pleine poileflîon de rempire,qu'il partagea avec Galère Maximien furnommé Armentaire. Conftance qui eftoit né d'une fille ou d'une nièce de l'empereur Claude XeconJ du nom , eftoit entré il y avoit ./.t. rmm cat»m e. i{.

  
    '14- La Vie £>£ S. A t rt Ai^ A $f , déjà quelques années dans Talliancc de Maximien (îir* nommé Hercule , collègue de Diocleticn , ayant époiifé Théodore fille de (à femme ; & ce mariage luy avoit ac* quis le rang & le titre de Cefar que les Emperairs luy donnèrent avec la commiflRon de faire la guerre dans les ifles Britanniques. Diocleticn avoit donne fa fille Valérie à Galère Mnximicn qu'il avoit aufli créé Cefar , renvoyant en Orient pour y domter les rebelles de Tempire. 1^1 retraite des deux beaux-peres établiltmt Conftance & Galère dans une pleine autorité , ils quittèrent le nom de Celàrs pour prendre ccluy d* Auguftes : wvàs en mcfine temps ils créèrent daix nouveaux Cefars/cavoir Severe & Galère Maximin,dont le dernier eftoit fifs d*u. ne fœur deMaximien Galère. L'Italie échait à Severe, rient à Maximin,& Maximien demeura dans Tlllyrie Se rAfie-mineurej& Confiance fe contenta d'avoir pour partage la grande Bretagne, TEfpagnc & les Gaules, Tous ces princes eftoient payens : mais quoy que leur religion fuft femblable, Li difpofition de leur eiprit eftoit difftrente. Car l'Empereur Conftance eftoit tres-civil ôc tres-doux \ & bien loin de continuer la perfccution contre les Chreftiens, ilconfidcra plus que les autres ceux de ià cour qui furent a iTez généreux pour faire profcfÏÏon publique de noftre Religion. Car nous apprenons d'Eiifchc , qu'il fit un (âge difcernement de ceux qui avoient I. ^ véritable zele pour la foy , d'avec ceux qui aymoienc i^Mfiénui. moins leur religion que leur fortune temporelle. Ce fut *• en faifânt venir devant luy tous les officiers de fa cour, jufques aux juges fouverains , pour leur donner le choix oudeconferver leurs charges & la liberté de demeurer auprès de luy en (acrifiantaux faux dicux,ou de quitter la cour & dcrenoncer à (on amitié s'ils refufoient de le faire. Cette propofition fit prendre deux difFercns partis à tous les cfireftiens qui fe trouvèrent à la fuitte de (â cour. Les luis aimèrent mieux la quitter que renoncer à

  
    L IVRE I. ChAP. lîL îf la foy par une lafchcté fi intereirée & fi criminelle , les autres furent allez malheureux pour faire moins d'eftac dvifervice de Jesus-Christ que deceluydcConftance. Mais alors ce face prince,qui n'avoit mis en ufage cet artifice que pour découvrir en fiiitte fes véritables intentions, blâma hautement la timidité de ces hommes lâches que la crainte de quitter la cour avoir portez à cet excès de complai(ànce , & loiia publiquement Li fermeté de ces généreux chrefticns , qui avoient pris la rcfolution de perdre plûtoft la favair de l'Empereur, que de traliir leur religion & leur confcience. Il alla mefme plus avant , ôc ne voulut pas fe fervir plus long temps de ceux qu*il connoilîbit traiftres à Dieu & deferceurs de leur religion, di(ànt qu il n'cftoit pas poflible que des perfbnnes qui avoient cfté perfides à leur Dieu , fullcnt fidcUes à leur prince. Il challà donc de fii cour ces malheureux -, & jugeant que les autres dont la generoficé venoit d'edre reconnue par cette épreuve, avoient la mcfmc difpofition à (on égard qu'ils avoient envers Dieu, il les choifir Î>our eftre les gardiens & les prote^eurs de fon empire, es receut au nombre de fes plus intimes amis , & ks regarda comme des biens préférables aux plus riches 6c aux plus précieux thre(brs. Néanmoins quelque doux quefiift le gouvernement de Confiance , la perfecurion ne celTIi pas encore tout a fait pendant fon règne, non pas mefiiie dans l'Occident. Car outre que ceux qui avoient partagé l'empire avec luy , eftoient des hommes tres-violens 3c tout a fait ennemis de noftre Religion,fon gouvernement ne dura pas alFez long-temps pour appaifer entièrement la tempcfto que Dipcletien avoit excitée. Il ne vefcut que deux ans 6c quelque mois depuis qu'il euft pris le nom d' Augufte: mais il acquit la gloire entre tous les princes de fon fiecle de n'avoir pas chargé fes fujcts de tributs & de fubfides, aimant mieux que les richcUcs publiques fuAcnt pofTe^

  
    i6 La Vu de S. AtIianase, dées par les particuliers,qiie d'enrichir l efpaigne par des exadions 8c des violences, . Il avoir crois fils, fçavoir Cohftantih, Jiilcs-Conftaiice, de Dalniace ; & trois filles , fçavoir Anaftafie , Conftancie & Entropie * Conftance fiit pere de Gallus Ccfar, ôc de Julien l'Apoftat.Dalmace laiflà fon nom à Ton fils, que Conftantin fit Cclar,& eut encore pour fils Annibalien roy du Pont & de T Amicnie minairc. lia princcile Anallafie fut mariée à Bafficn , que Conllantin voulut faire Cefar , mais qui aima mieux fe perdre en embraf^lantle party de Licine. Conftancie époufa Tan 315. à Milan le mefme Empereur Licine ; ôc Eutropie devint nicre de Nepotien qui prit la pourpre en 3^0. Conftantin, à qui on a donne le nom de Grand, à caufe de la grandeur de fcs avions , eftoit Taifiiéde tous: mais Li mere qui luy avoit donrlc la naillànce n'eftoit pas d'une condition auffi illuftre que celle de Ces frères. C eftoit Sainte Hélène , que quelques uns ont voulu faire pallèr pour Angloife , mais qui plus vrai-fembUblemeiit cftoic de Drepani dans la Bithynie : ce qui porta fon fils Conftantin à changer le nom de cette ville , quand il devint maiftre de tout l'univers , & à luy donner celuy d'Helcnople. Zofime & quelques autres hiftoriens ont écrit qu'elle n*eftoit pas femme legirime de Conftance. Quelques autres en ont parlé comme de fa femme legitiDiequoy que de bafte condition ; &r ce fait eftdemciuré alfez douteux dans la pofterité. Mais cette princeirc a fait voir dans la fuite de fa vie que la (ainteté rend iliuftres ceux qui n*ont pas pour eux les avantages de la n liCfance , comme fon fils Conftantin a acquis moins de reputadon & moins de gloire pour s eftre rendu maiftre de tout l'Empire que pour avoir efté le premier Empcreitr Chrefticn Se avoir laiflc à tous ceux qui l'ont fiiivy l'idée de la pieté 8c de la generofité que doit avoir un dcfFcnfciir de l'Eglife. Les

  
    Livre I. Chap. IV. 17 Les qualitez excellentes qui reluifoient en la pciTonne J*/** /^»* de Conftantin aiant porté rEmpereur Galère Maximien /llnm. à luy drelFer des emburchcs , il fe fentit obligé de pour- ^ voir promptement à (a feureté -, & pour cet effet il (e retira vers fon pere avec tant de précaution qu'il fit eftropier tous les chevaux de pofte dans tous les lieux où il pallbit, afin que celuy qui vouloit attenter fiir fa pcrfonnc , ne puft pas le faire arreftcr fur le cheniin . Il trouva Conftance à Boulongne ou à Calais- mais il ne jouit pas long-temps de cette confolation. Car ce Prince eftant demeuré malade quelque temps après à YorK en Angleterre, y mourut entre les bras de (es enfans,laiflànt Tempire au mefiiie Conftantin fbn fils aifiié , qui Ce contenta du nom de Cefar , 8c ne porta celiry d'Augufte que par Toccafion de fon mariage qui fe fit l'année fuivante. Ce fut donc en Tannée 506. que le grand Conftantin fucceda à fon pere Conftance, ôc que luy aiant rendu les derniers devoirs de la pieté par des funérailles magnifiques , le peuple & l'armée qui aflifterent à ce fpcàbacle en Angleterre ,1e reconnurent tout de nouveau pour Empereur par des cris de joye & par une confpiration univerfclle. Mais fcs images ne Rirent pas plûtoft apportées à Rome félon la couftume de ce temps-là , que Maxence fils ' de l'ancien Maxin.i?n forma un puilUmt parti pour s'oppolcr a cette nouvelle dij^nité. Car aiant attiré a (on parti Marccllin ôc Marcet généraux d'armée , & tous les (bldats des gardes , & leur aiant promis de leur faire reC^ fcntir les efKts de Cx libéralité ôc de (a reconnoilTance , il s'éleva par leur moyen fur le thrône : & afin de s'autorifer par l'aggrécment de tout le monde , après avoir fait de grandes carclles au peuple Romain , il donna ordre aux officiers de faire celler la perfccution contre les Chrcftiens -, Il afFcéloit ainfi de paroiftre beaucoup ^^^^^ ^ ^ plus doux fie plus modéré que les Empereurs qui B
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    i8 La Vie deS. Athanase, avoient rcj;nc devant liiy , quoy qu'il ne difïèraft pas long-temps a lever le inaTque , &: a fe laiirer aller à TaY-irio! , à l'inipikiiatc , a la cruauté ,& aux autres vices qui luy eftoicnt naturels. s\iz.^r. h Un ancien panegyrifte loue Conftantin d avoir cherP'*' ^ ché toutes les voyes d'accommodement avec luy,aimanc f/i//a/-/.v>. j^-^^jj^ vaincre les vices que les armes de ce tyran. Mais ce fut inutilement qu'il voulut traittcr avec un homme qui s'eftoit refolu de ne luy laiilèr aucune part dans le gouvernement de l'Empire, & qui fe lervoit de tous les moyens imaginables pour s'cftablir. Chapitre V. Les Empereurs fe forlifient contre Maxencc par des allia>H'es nQiive/les, Cortftantin marche contre luy (jr efl ajfurc de la v ivoire par une vifion miracwUufe di la croix ^^r' Je sus-Christ , c^iiil fait reprefenter fur un érendarr. Il défait ^JPfaxenci ifui eft noyi dam le Tybre. Il délivre %j>fne & rEglife de l'oppreffion ou elles eftoient , & fur^ monte tous [es ennemis LE bruit de la révolte de M ce &:de fon ufurpation tyranniquc s'eftant répandu par toute la terre , Galère Maximien envoya Sevcre l'un des Cefars pour s'y oppofcr. Mais ce n'dloit pas Scvere que Dieuavoitchoili ixjurdehvrer l'empire Romain de ce tyran, «Se donne r à ri:<j.lire une entière liberté. Maxencc ai.uit eu ailea d'adrelll- pour cjigager dans fon parti AnuUin Préfet du Prétoire,^: pour corrompre par argent Il plufpart des (oldats de Scverc; deffit ce prince, & Toblic^ea de fe retirer a Ravenneoùil TalTicgea.Mais comme ccftoit une ville forte 6c très peuplée, il perdit Tefpe-i

  
    Livni ï. CttAP. V. rance de reilffir dans cette entrcprife. Il eut donc recours à la trahilon, feionit une entière reconciliation avec Sévère j & Tayant trompé par les (èrmens les plus faints & les plus religieux pour le porter à venir à Rome , il loy dre(ïa des embulches , & le fit étrangler fur le chemin. Maximien Galère affligé de ce mauvais fuccés , voulut s'en vanger en perfonne. Mais eftant venu juCques en Italie,le peu de fidélité qu'il trouva dans fes (bldats le contraignit de retourner en Illyrie (ans donner bataille. Toutes ces émotions publiques réveillèrent encore une fois Tambition de Tanaen Maximien , dont la retraite eftoit accompagnée de beaucoup d'impatience. II voulut remonter fur le throne , d'où il n'eftoit del'cendu que malgré luy -, Ôc eftant venu de la Lucanie à Rome, il alla chercher Dioctétien, non à Chartres dans noftre France , comme Zofime a écrit , ny à Salone , comme Vidor a eftimé -, mais à Carnunte dans la Pannonie , pour luy perfuader de reprendre le gouvernement. Mais n'ayant pâ en infpirer le defir à un homme qui gouftoit la douceur de fon repos , ou qui craignoit de ne pas rciiffir dans cette entreprife , il voulut prendre d'autres me(lu cs-,Il crut pouvoir engager Conftantin dans fes interefts, Se dans ce delfein il fe rendit à Ravenne 5c f>a(Ià de là vers les Alpes , où ayant trouvé ce Prince il ay donna en mariage fa fille Faufte , avec la qualité d'Auguftepour le porter à poiurfuivre Galère Maximien au temps qu'il fe retiroit d'Italie , (ans épargner mcfme fon fils Maxence. Mais il ne vouloit les ruiner par les armes de Conftantin que pour ruiner enfui te Conftantin mefme. Ses premiers efforts parurent tendre à la ruine de (on propre fils , mais ils furent inutiles, foit que les pièges qu'il luy avoit tendus eulTent efté découverts , ou qu'il n'agift en tout cela que de concert avec luy • ainfi il fut B ij

  
    lo La Vie de S. AthanAse, ^ challe clcRonic,& fe retira dans les Gaulesvers Conftantin plutoll pour le perdre que pour (e (àuver foy-mefmc. Amn. îo8. Cependant Galère Maxiinicn qui s'eftoic retiré dans riUvrie , travailloit de Ton coftc à la ruine de Maxencc. Le moyen qui luy paint le plus propre pour exécuter cette entreprile , fut de donner le titre d'Augufte à Licinc , qu'il avoit connu depuis long-temps dans les armées. . Enfin le venin que le vieux Maximien cachoit dans le cœur contre ConlLuitm , le decouvnt au bout de quelques années \ ôc il ne tint pas à luy qu'il ne luy oftaft l'empire &: la vie. Mais Dieu qui le refervoit pour élire un jour le libérateur de fon Eglile , ne permit pas qu'il [ui\ la vidiine de celuy qui en avoit efté Tenncmy. Faufte eut plus de fidélité pour fon mary que de complaifance pour la perfidie de fon perej^ôc l'ayant décelé elle mefme, il futcontraint de s'enfuir à MarfeilIcL^ où il reccut la juftc punition de fes crimes par une mort violente. Arn. iii. GaJerc Maximien qui avoit marché fur fes traces f*/** -J-dans la perfecution de TEetife; relfentit auffi l'année ^17, lui van te les effets de la vengeance de Dieu par une maladie hontcufe , qui le fit périr , rongé de vers & plein d'ulcères, &: le reduifit a révoquer avant fi mort les edits qu'il avoit faits contre les Chrcftiens. £•/>*./.!. Au milieu de toutes ces révolutions Rome gemilfoic de vtt4c»»- toujoiurs fous la tyrannie de Maxencc. Cét impie ne ij M*. 1' f^iioit nulle difficulté d'arracher les plus illuftres Dames Romaines , ôc mcfinc les femmes des Sénateurs , d'entre les bras de leiurs maris , Se de les leur renvoyer après les avoir violées. Mais celles qui effoicnt chrétiennes , refiftercnt genereufement à fes artifices & à fes carelles-, de elles aimèrent mieux expofer leurs corps à la mort la plus cruelle , que de les abandonner à la paffion de cet eimeniy public de Dieu & des hommes.

  
    L I V R E T. C H A p. V. il Il n'eftoit pas moins cruel qu impudique. Car (es gardes Prétoriennes égorgèrent un jour pour un (îijet tresleger une tres-grandc multitude de peuple. Il n'épargna pas mefmc les Sénateurs , & il en fit mourir une trèsgrande quantité pour s'emparer de leurs biens. Et comme il donnoit beaucoup à la fuperftition &c à la magie I)our découvrir les chofes futures , cette curiofité (àcriege coûta la vie à plufieurs femmes grolTes , 6c à des enfms nouveaux nez , dont il fit déchirer les entrailles pour l'inquiétude qu'il avoit d*y trouver la connoiffince des evenemens de la guerre , que le grand Constantin s*cftoit veu obligé de luy déclarer , non feulement pour vanger le rcnverfcment de fes ftatucs ; mais aufli pour délivrer Rome de Toppreflion oi\ elle eftoit. Mais pend*int que (on enncmy confiiltoit Tenfcr pour '^"'•'•.it» s*in(lruire de l'avenir par le moyen des démons , le ciel ji.^^'*^' veilloit fur luy pour le rendre vidtorieux de fon erreur & de Maxence.Il avoit déjà remarqué que les Dieux du paganifme eftoient de foibles dcffcnfeurs pour protester ceux qui établiifoient fur leur fecours toute la confiance de leurs armes. Galère Maximien, qui cftoitvenudc rillyrie avec une puillante armée pour challer Maxence,avoit efté contraint de (e retirer honteu(èment. L'autre Maximien s'eftoit étranglé luy-mefme pour ne pas furvivre à fa ruine. La fin funefte de ces deux Empereurs (î zelez pour le paganifine luy fit concevoir la faullt'té d'une religion pour laquelle ils avoient répandu tant de (ang. Un jour qu'il repalToit toutes ces penfées dans Con cfprit, il fut furpris d'une vifion extraordinaire qu'Eu(ebe rapporte après l'avoir oUic de fi propre bouche ; ce C^rand Empereur la luy ayant attcftée avec ferment , Se l'événement ayant fait voir depuis ce temps-là qu'il n'y avoit rien que de véritable dans la relation d'une cliofc B iij

  
    %x La Vie db S. Athanase, fi niiraculeufe. Comme il marchoit avec toute Ton mée un peu après midy , il vit au dedbus du foleil le (àcré trophée de la Croix qui n'eftoit formé que de la lumière mefme dont il éclattoit. Ce fpedacle ayant caufé un grand étonnement dans fon efprit ôc dans ccluy de tous les foldâcs dont il eftoit accompagne , il fut longtemps en peine de ce que pouvoit fignifier une vifion fi myfterieufe & fi extraordinaire. Mais la nuit cftant furvenuc , Jesus-Christ luy apparut en dormant avec le mcfine écendart qu'il avoit veu dans le ciel , de luy commanda de fe fcrvir de ce modelle pour en £iire un tout femblable, qui luy ferviroit à l'avenir de defcnfe & deproteftion dans les armées. En fuitte s*eftantlevc dés le point du jour,il communiqua ce (ecret à fes amis^ ôc ayant fait venir tous les ouvriers de Ca cour , qui travailloicnt en or & en pierreries, il s'affît au milieu d'eux Çour leur reprcfenter par fon difcours la forme de céc ctendart , & leur ordonna d*y employer les matières les Î^lusprecicufcs. Eufebe qui dit Tavoir veu quelquefois, e décrit ainfi. C'eftoit une longue pique toute couverte d*or de traverfée comme d'une efpece de croix. Une couronne brillante d'or & de pierreries eftoit attachée à la partie la plus éminente de cette pique : mais elle avoit pour principal ornement les deux premières lettres grecques du nom de Chrift , dont la première traver/ant la féconde y formoit une autre croix \ & Conftantin fit auflî graver depuis ce temps là ces deux lettres fur fon cafique pour en faire fi force dans tous les combats. Au bafton qui traverfoit le haut de la pique, eftoit attaché un voile de pourpre brodé d'or ôc de pierreries ; ôc Cm le bas de ce voile , dont la longueur eftoit égale à la largeur , l'Empereur y avoit fait reprcfenter en orfi)n image ÔC celle de fcs cnfans. Telle eftoit la difpofition de la figure de ce fameux
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    Livre I. Chap. V. 13 étcndart , à qui i antiquité a donné le nôm de Labarum » & qui ayant efté porté par Conftantih dans tous fcs combats , comme le gage de /a félicité 5c le ftfefagc de fes viftoires , fut toujoiu:s confideré avec rcfped depuis ce temps-là, jufqu'à ce que Julien TApoftat en eut aboli l'ufage dans fes armées jpar une impiété qui anima tout le zele de S. Grégoire de Nazianze Conftantin s'eftant fait inftruire par des Evcftjues du («v^. myfteredela Croix, 5<r delà divinité de celuyqui a ^'^^ ^ voulu y eftre attaché pour nollre rédemption , conccut une ferme efperance de vaincre fon ennemy après avoir veu dans le ciel ce trophée de la vié^oire que J e s u sChrist a remportée fur les dcmons. Dqniis ce temps là il s'appliqua à la Ic^irc des livres faints , eut toujours des Evcfqucs pour lès confcillers. L'événement fit voir que fon efperance n'cftoit pas ^.^^ vaine. Car quoy que Maxence cuH: beaucoup plus de f *,v*. / troupes que luy ; néanmoins il ne put rempefcherde ^'^^^/l',') partcr les Alpes , ny de prendre toutes les villes qui r. -,7. voulurent luy fermer leurs portes , ny de defKiire fon année jufques à trois ou quatre fois, a Suze , à Turin, ctnjUnt, à Vérone , &c à Breffc. Ainfi ayant traverfé par (es victoires une grande partie de l'Italie , il vint jufques aux portes de Rome pour la délivrer de la tyrannie de Maxence , qui s'y eftoit enfermé , ayintplu"; de confiance aux obfèfvations magiques qu'en l'amour de (es citoyens. Il avoit fait bâtir fur le Tibre un pont foûtcnu de plufieurs bateaux unis cnfemble , & qu'il croyoit avoir mis en cflat d'eftrc démonté quand il voudroit , pour faire tomber Conftantin dans le fleuve lorfqu'il pafleroit avec (on ar- Pm^enj. mée fur ce pont. Mais l'étcndart de la Croix qu'il faifoit »• """" porter au milieu de fes efcadrons , le garantit de ce pie- ''.\^Hd!* ge ; & après un combat opiniaftré de part & d'autre ,où ^Conftantin doiuia des preuves de ce qu'il eftoit,il parut B uij

  
    14- LaViedeS. Athanase, par un jufte jugement de Dieu queMaxcnce n avoit pr6i [>aré cette machine que contre luy mefme. Car ayant acheté pont à contre-temps , où fes propres troupes layant fliit ouvrir,il donna luy mefme dans le piège qu'il avoir tendu, & tomba le premier de tous dans le Tiore, oii il fut noyé avec un grand nombre de Ces fbldats. Eufebe compare fa chute avec celle de Pharaon dans la d!!^'iitm rouge relevé cette vidboire par les paroles du ctnjtant. Cautiquc dont Moyfe fe fervit autrefois pour rendre à Dieu toute la gloire de fon triomphe. Ce fut par cet avantage fignalé que Conftantin (e vit le Monarque abfolu de TEurope & de TAfrique ; 6c Rome qui lavoir veu combatre à fes portes avec une Penerofité digne d*un grand Empereur , le receut dans enceinte de fcs murailles comme lauteur de (à liberté. Ce nom glorieux luy fut donné par tous les ordres de la ville , qui viiuent au devant de luy avec autant de joye qu'en reflentiroient des prifonniers nouvellement fbrtis d*un cachot. La tefte de Maxence fut portée au bout d'une picquc par toute la ville Se dans TAfrique ^ ^ mefme j & la joye de ce fpedlacle fut augmentée par le renverfement de fes ftatucs , & par l'abolition de ''/^ fes loix. Mais Conftantin ne voulut triompher dans Rome que poiu y faire régner la Croix , à qui il rendit le jufte £•/>*./.!. hommage d*uji fuccés fi avantageux. Ce fut pour ce à0 vitm fujec que le fai(ant drclfcr une ftatuc dans le lieu le plus r.4o.af. fréquenté de la ville , il ordonna qu*on luy mift à la main une longue pique en forme de croix & y fift graver cette infcription. Par ce signe salutaire, qui fst la MARQUE VISIBLF DE LA VERITABLE VERTU , J*AY CONSERVE VOSTRE VILLE , APRES L*AVOIR DELIVREE DU joUG DE LA DOMINATION TYRANNIQUE. J*AY RENDU AU SeNAT ET AU PEUPLE ROMAIN SA PREMIERE GLOIRE ET L*ECLAT DE SA NOBLESSE^

  
    Livre I. Chapitre V. 15 Apre's l'avoir retably dans sa liberté'. Rome commença à refpircr par cette viâoiic im nouvel air de liberté , ôc à reprendre comme une nouvelle vie. Tout l'Occident en fit des fèftes publiques, dans Icfquellcs Conftantin fut reconnu comtiie un bien gênerai que Dieu avoir fliit à tous les honmies. Ceux qui avoient efté dépouillez de leurs biens par lavarice de Maxcnce, y furent rétablis par les lettres & les edits de ce Prince vidborieux. Il rendit la liberté aux captifs; & ceux qui avoient efté accablez fi longtemps par la tyrannie , trouvèrent leiu: feureté dans le fuccés de fes armes. Mais la religion chrcftienne receut fa première vigueur en plufîeurs parties du monde par la conduite de cet Empereur qui n'eftoit pas encore biptizé. La croix qui avoir toujours efté le fupplice des cTclavcs , pafl'i du gibet des criminels jufques fur le front des Empereurs. On vit le {liccclTeur de ceux qui avoient répandu tant de fang chrefticn , & particulièrement des Evefques , honorer la (acrée perfbnne des Evefques , qui n'avoient alors rien que de pauvre & de méprifable d.ms Texterieur , les faire manger à (a table , les mener avec luy dans tous fes voyages , Ôc croire que le Dieu qu'ils fervoient lebeniroit en leur confideration. Son épargne fut ouverte ou pour bâtir des Eglifcs , ou poiu: les enrichir de fes dons ôc de fes liberalitez. Les pauvres trouvèrent dans (a chanté royale le fbulagement de tous leurs be(bins par le foin qu'il prit de les fiire nouinr & veftir. Les orfelins eurent im pcre en fi perfonjic , Ôc les veuves, un mary. Il fe rendit accefRble à tout le monde , Se pcrfbnnc ne fbrtit d'auprès de luy mil fitisfait. Enfin il fe Icvoit tous les joius avec le foleil pour répandre des rayons de fà bonté par tout l'univers. C'eft la dcfcription qu'en fait Eufebe ; & il ajoute à cet

  
    x6 La Vie de S. Atanasb, éloge radrelFe avec laquelle ce graiid Prince tâchoit de f;agnerpar la douceur ceux qui fe foulevoient contre uy. r dé Apres avoir réglé dans Rome les affaires de Ton Emi.c.5n. pii-ç ^ il Çç rendit en Tannée 315. à Milan, où il fit époiilêr fa fœur Conftancie à Licine, qui comme nous avons vcu cy-defTus , avoir efté aflbcié à l'Empire par Galère fl^j tl' Maximien, Car quoy que Licine fut payen , neanh>jt»r.e. f . moins la compLiifance qu'il eut d*abord pour Conftantin , le porta à faire avec luy des edits en faveur du chriftianifme ; ôc nous en avons encore une ordonnance dans rhiftoire ecclefiaftique d*Eufebe , où nous voyons que non feulement ils permettent aux chreftiens de profclfer publiquement J e s u s-C h r i s t , mais mcfine q'uils ordonnent aux gouverneurs des provinces de leur faire rendre les lieux où ils avoient tenu autrefois leurs allëmbltes , & de les rétablir dans tous leurs biens. Ils écrivirent mefme tous deux à Maximin neveu de Galère Maximien , qui commandoit dans TOrient, pour accorder la paix aux chreftiens ,dont il eftoit le perfecuJjj.9.r.9. ^^^^ > ^ '^^"^ avons encore une lettre de Maxin^iin dans & 10. rhiftoire de TEglife , par laquelle nous reconnoillons que Tcntremife de ces deux Princes eut aftez de pouvoir lur fon efprit pour faire celler pour un temps la cruauté avec laquelle il affligeoit les fidelles. z»/Mu Mais Maximin ne conferva pas longtemps avec ces deux Empereurs l'efpritde paix,quiavoit efté pluftoft urt effet de fa crainte que de fon inclination ayant rompu l'alliance qu'il avoir faite avec eux , il vint attaquer Licine dans riUyrie. La vidoire panchoit d'abord de fon cofté ; mais enfin fcs gardes mefmes l'ayant abandonné pour (e ranger du party de fon ennemy , il fut contraint deie dépouiller des ornemens impériaux , & defe mêler dans la troupe des moindres foldats qui s'enfuyoient en grand defordre. Mais ce fut inutilement qu'il évita

  
    L I v'r e I. C h a p I t r e V. 17 ce péril. Car il fut furpris à Tarfe d'ime maLidie mortelle qui Tenleva promptenienc , (ans luy donner d'autre temps que celuy qui luy eftoit neceflàirc pour révoquer en termes clairs & intelligibles les edits qu'il avoic faits autrefois contre les Chreftiens. Voilà quelles eftoientlcs difpofitions f-ivorablcs du rétablillemcnt de l'Eglife pendant l'enfance ôc la jciw nèfle de S. Athanafe , fous les armes vidtorieiifcs de Conftanrin. Mais Dieu qui vouloir achever im fi qrand ouvrage , de faire que cette divine mere de tous les fidelles joUift d'une pleine paix après une fi longue Se Ci violente oppreflion, reiinit tout le gouvernement de l'Empire en la feule perfonne de ce Prince,&: luy fournit enfin tous fes eimemis l'un après l'autre , afin d'en fnire lin puiflànt libérateur de (a fâinte Epoufe, par la vidoi- ^' re qu'il remporta fur Licine , dont il cft ncceflaire de parler , pour démefler l'iiiftoire de l' Arianifme , & celle de noftrc Saint. Chapitre VI. Conflantin dcffait plujieurs fois Licine , cJ* devient féal T/taijlre de Cempire, DEPUIS que Conftanrin eut tâché d'afF^nnir lu. la paix de l'empire par l'alliance qu'il contradba avec Licine, à qui il donna en mariat^e fi fceur Conftancie , comme nous avons déjà veu , il eft certain que ce beau-frcre prit deux fois les armes contre luy , & que Conftantinle deffirdcux fois. Mais les eau fes de ces deux guerres ont efté bien diflfèrentes , ainfi que nous ^lons voir. Zofimc , qui eft toujours envenimé contre les Chré- a/. tiens , ôc paniculicrqment contre Conftanrin , l'accufe

  
    i8 LaViedeS. Athanase,' cl*avoir donné fujctà Licincde liiy déclarer la guerre^' pour n'avoir pas gardé le traitcé de paix , & avoir fait des entreprifes fur des nations qui relevoient de l'empire de (on collègue fclon le partage qu'ils en avoient fait encr'eux. Mais un ancien hiftoricn de la vie de Confiance Chlore , 6c de Conftantin le Grand , nous révèle le fecrct de cette divifion , qui ne fe trouve nulle part ailleurs , &: il en apporte deux caufes. La première eftoit que Licine n*avoit pas voulu abandonner Sciiecion à la difcretion de Conftantin , qui eftoit juftcment irrité contre luy , à caufe qu'il avoir porté Baffien bcaufrcre de cet Empereur , & mary de fa fccur Anaftafie , à luy déclarer la guerre , dans le temps mcfine qu il travailloit à Télcver à la dignité de Cefar. La féconde caufc de leur divifion eftoit rhoftilité que Licine avoit exercée contre Conftantin , dont il avoit abattu les ftatucs & les images auprès de la ville d'Emone dans la Pannonic. €ci*irctjp.i. Cette querelle eftant paftec jufques à une guerre publique, en Tan 5i4.Conftantin dcffit Licine le 8. OÀobre auprès de Cibalc dans la mefme Pannonie : de Payant encore vaincu une autre fois dans la campagne de Mardie, enfin il Icreduifit à luy demander la paix;qui le fit la mcfme année à cette condition que Li« cinepo(IederoitPOrient,PAfie,la Thracc, laMyfie, & la Scythie mineure , &:que le reftede PEmpire ap• partiendroit à Conftantin. €ci4ifc X Qu^lq^i^ temps après le mefme Conftantin eftant re' tourné a Sardique^fit un autre traitté avec Licinc,par lequel ils arreftcrent entr'eux, quoy qu'abfens les uns des autres , que Crifpe & Conftnntin d'une part , fils de ce grand Empercur,feroient dcclarcz Cefirs ; & que le fils de Licine , qui portoit fon nom , Se que Zofime appelle Licinien , auroit aufli cette melme dignité. Tous ces ttiiittcz n'cftoufFercut pas le regret que Li �

  
    I. Chapitre VI. i5> cine avoit de (e voir dépoiiillé de tant de Provinces. Mais ne pouvant fe vanger de Conftancin en fa perfonne , il tafcha de le faire en la perfonne des Chreftiens dont ce Prince s'cftoit déclaré le protecteur , ôc donc il croyoic que les vœux ôc les afîèdions lui eftoient acquifes. Ce fut ce qui le porta à exciter une cruelle perfècution contre TEglifc. Carquoyque S . Sevete f**^^y^^^' S'uipice j après avoir rapporté que cet Empereur dégra- ht/hr, doit de la milice les foldats qui rcfufoientdc facriner, prétende que cela ne doit pas eftre conté parmy les perfecutions de l'Eglile , la chofe eftant trop peu confiderable , dit-il , pour eftre regardée comme une de fes blelfurcs j neafimoins Eufcbe parle de Licine , comme ^"A^- »* de l'un des Empereurs qui a le plus pciTecuté l'Eglife, cm]?^^». quoy qu'il ne Tait fait que par des voycs obliques , & • que la crainte des armes de Conftantin lait empefché^^* d'en venir ouvertement aux dernières violences. L'un des premiers effets de (a m;Jignité fut de dcffendre aux Evefques de s'ailèmbler &c de tenir des Conciles, voulant ruiner par ce moyen toute la difcipline de TEglife. Il bannit tous les Chreftiens de (à Cour , & rediiifit à fcrvir les autres ceux qu'il avoit élevez luy mcfme aux plus hautes dignitez. Apres celaildeffendit aux hommes de fe trouver dans les Eghfes avec les femmes pour y faire leurs prières , aux femmes de faire inftruire des myfteres de noftre religion par des Evclques, ordonnant que des femmes choi lies pour ce niiniftere en prendroicnt le foin. Il nefoufFrit plus d'a(3. femblées ecclcfiaftiques qu en pleine campagne , fous prétexte que Tair y cftoit plus pur que d«uis les Eghfes de la ville. Enfin il priva de toutes charges & de l'ordre de la milice tous les foldats qui refufoient de Cicrifiec aux idoles. Mais ne Ce contentant pas de cette perfecution lente W ' &c artificieufe , il s'emporta aux plus grands excès de la '

  
    LaViideS. Athanase^ violence , qiioy qu'il taidiaft de couvrir la haine contre TE^life fous cl\iucrcs prétextes. ville d'Amafce ca[ûtale du Pont éprouva fà cruauté d*une manière qui (eon les termes de l'hiftoire furpafle tout ce que Ton en pait dire \ &c nous apprenons de S. Hierorme que S. Bafilc qui en eftoit Eveique acquit la couronne du martyre en Taiî 510. dans le refte du Pont & dans les autres Provinces, il fit rafcr une partie des eglifes , & en fit fermer d'autres afin que perionne ne s'y alîcmblaft pour y faire des pricTes,qu'il croyoit eftre faites contre luy.Les Gouverneurs qui crurent gagner par la fes bonne grâces fécondèrent fa cruauté. Ainli Ton fit punir comme fcelerats les plus laints Evefques : & quelt^^oes uns d'eux ayant cfté coupez en morceaux Rirent jettez d*ms la mer pour fcrvir de nourriture aux poilfons. Cescruautez inoiiies obligèrent pluiîcurs fidclles fervitcurs de Dieu à prt^idre la fuite , & à fe cacher dans les folitudes. Les quarante foldats qui fc (ont rendus fi célèbres par le m^irtyre qu'ils endurèrent par la rigueur extrême du froid , & par les éloquents difcours que (aint Bafile le grand, S. Grégoire de Nilfe, S. Ephren, & S. Gaudcnce de Brece ont prononcez en leur honneur , furent les viélimcs les plus illuftres de cette perfecution. €mfet x. Enfin les maux publics de TEglifc ayant follicité *• «*• * >• Conftantin de s'armer pour fon fccours , de de délivrer tant de peuples de ravarice,de la cniauté, & de l'incontinence de Licine , qui faifoit mourir plulieiirs de fes (îijcts pour avoir leurs bittis , après avoir abufé de leurs femmes; il mit encore une fois la confiance au figne falutaire de la Croix qu'il fit élever hors du camp pour y fiire fes prières ; Se cet étendart fut fi vénérable a Licit''^ZVir niefme , qu'il deffendit a fes foldats de donner de ce CM/i»wi. cofté là , de d'y jetter meCiie les yeux avec indifcrcrion. /. i . Comme cette dernière guerre devoit décider de l'eni �

  
    Livre I. Chapitre VI. ^'51 pire de tout le monde , Licine fit de grands préparatifs pour refifter à Coilftantin qui venoit à luy. Zofiine die que les Egyptiens luy envoyèrent 80. galères , les Phéniciens pareil nombre , les Ioniens Ôc les Doriens qui font des peuples d'Afie 60. ceux de Tlfle de Chypre jo. ceux de Carie 10. ceux de Bithynie jo. & ceux de Libye i)0. De plus il avoir fur terre prés de cinquante mille lommes de pied de quinze mille chevaux , que la Phrygie & la Cappadoce luy fourniflbient. La flotte de Conftantin eftoit au port de Piréc, & Tarmée navale de Licine à la rade de l'Hellefpont. Licine ayant campé à Andrinople dans la Thrace, Conftantin paitit de ThefTaloniaue avec fon armée de terre, de campa fur la gauche de la mefme ville d' Andrinople auprès de l'Hebre , il feignit de baftir un pont en cet endroi»" pour faire palfer fon armée , & ayant luy - mefine palfé le fleuve avec douze cavaliers par un endroit où il eftoit plus guéable , il vint fondre fur fes ennemis, qui ne s\ittendoient à rien moins , & fe trouvèrent en un grand dcfbrdrc Se en une extrême terreur. Sa cavalerie le rcfte de fon armée ayant aufli pat fé THebre fins aucun péril , il fe fit un fi grand carnaj^e qu'il demeura fur la place trente quatre mille hommes de l'armée de Licine , & Conftantin demeura maiftre du camp vers le mcfmc temps que le foleil fe couchoit. Licine ayant ramaflc* dans cette furprife le plus qu'il put defoldats, (e retira en grande diligence par la Thrace pour joindre fon armée nav.ile. Mais le lendemain dés que le jour commença à poindre , tous Ces foldats qui ne lavoient pû fuivre, fe rendirent à Conftantin , qui le pourfuivit jufque dans Byzance , & après avoir defïàit fon armée navale , le contraignit de fe retirer à Chalcedoinc, & de Chalcedoine a Nicomedie j le reduifit a luy faire demander la vie par fa femme Conf tancie, fœur de cét empereur viûorieux, après avoir

  
    ji LaViedeS. Atanase, quitté la pourpre^^ enfin le fit mourir à caufj qu*il (oulevoit continuellement fes liijcts. " Véunfê Conftantin fb trouva feul maiftredetout l'Empire ^S/.lIV. P^^ ^^^^^ dernière vidoire , de joignit TOrient à TOccii9,to.&C' dent, &^futreceu par les peuples avec toute la joye tous les applaudilTemens quepouvoit recevoir un grand Prince qui fliifoit ccircr Toppredion , & abolillbit par £i prcfencejufqu'à la mémoire des maux palïcz. Les premières fuittes de (à vi<floire furent les édits qu'il publia pour la liberté de l'Eglifc. Il rappella ceux qui avoient efté bannis de leurs païs par les gouverneurs de provinces pour n avoir pas voulu facriher aux Idoles. Il renvoya abfous ceux qui avoient eftc appeliez devant le tribunal des Juges pour rendre raifon de leur foy. Il rétablit dans la pollcflion de leurs biens ceux qui en avoient eftc dépouillez pour la profeflion publique de la religion Chreftienne.Il rendit la liberté à ceux qui avoient efté cond*imnez aux mines , ou reléguez dans des ifles , ou condamnez aux ouvrages publics comme des efclaves. Il rendit l'honneur de la milice à ceux qui en avoient efté privez pour cette occafion , 6c lai (là à leur choix ou de rentrer dans leurs charges , ou de vivre exempts de toutes fortes de fondrions militaires , s'ils prefcroient le repos d'une condition privée aux exercices de la guerre. Il calTn les édits quiavoienr condamné plufieurs Chreftiens a l'alfujettillement honteux de travailler en laine ou en fil pour le public. 2*"*V'V* Il rendit le bien des Martyrs à leurs païens , 3c ôr,jjx4/t ht reltituer ceux qui avoient ettc conhlquez a caufe de la Religion. Enfin il voulut f lire remonter jufques à Dieu l'honneur de fa victoire : dequoy fes lettres qui font rapportées par Eufcbe feront un monument éternel. Les viikoires de Conftantin eftoient le couronnement de TEdife. Mais comme la vie dcrhcmmeeft: une
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    LiV'RC I. XZmapit're VII. 55 wie xentacion continuelle , 6c que les meilleurs Princes ibnc fujecs à eftre iurpris -, il (e rencontra que lors que cet Empereur entra viéiorieux dans la ville de Nicome'die, Euîèbe en occupoitle fiege , s'y eftant fait transférer de Bci*yce par des artifices dignes de fon efprii ambitieux. Conftantin qui portoit un très-grand refpedt aux Evefques en quelque lieu qu'il allaft , luy donna beaucoup de part dans fon amitié par la vénération qu'il aVoit pour l'Epifcopat , par Teftime du mérite de ce Prélat , dont il eftoit prévenu. Ainfi il autorifa fans y tpe»(cr contre l'Eglife un homme qui en devint un des plus grands & plus dangereux ennemis , comme la fuite nous l'apprendra. Chapitre VII. Origine d€ TAriamffne, %Arlm tnfilgi eTaiord d^ns le party des Meletiens, Q^l eftâit ce fiUfine, £N mcfme temps oue Dieu faifoit refleurir à /on Eglife les effets de la protedion par la defFaite Se ta lin tragique dc6 tyrans qui avoierît >cfté fes pcrfecuteurs, les démons tâdfcient d'allumer un nouveau feu au milieu de fes entrailles,par la plus pernicicufe de toutes les Jherefies , fi^ivoir par celle d'Arius , qui fit voir qu'une légère étincelle peut caufer de tres-grands embrafemens,& qu'un feul homtnccft capable d'avoir quelquefois aifez de venin pour corrompre la plus grande paitiç de la terre. C'eft le plus grand & le plus illuftre fujet des viûoires de S.Atnanafe. Ainfipour pofer les fondemens de ce que nous avons à établir ibtns ta fuicte , il faut remonter jufques à l'oiigincde cette hcrcfic , 6c voir quel a eftc C

  
    1. Tm, V. I}. 54 LaViedeS. Athanase, . radverdiirc qui a exercé en (a perfonne le plus généreux deffèn(eur de la foy que Ton euft veu jufques alors depurs les Apoftres, On peut dire d'Anus en particulier ce que (aine Paul a écrit en eeneral de ceux qui perfecutcnt les gens de bien , quand il a dit : les mefchans & les fedu^leurs feront un mal-henreux progrés dans leur malice » fjr cfue-^ jtant eux-mefmes dans V erreur y ils y feront tomber les autres. Car on a veu dans ce monftre d'impiété tous les defbrdres que Ton peut attendre d'un homme remply d'inconftance , de prefomption & d'orgueil ; qui ayant paffc les premières années de la vie dans le fchifme , a fait fortir du fond de l'enfer ime hcrefie alfez infolence pour déclarer la guerre au Verbe divin, & luy oftcr le utre adorable de vray Dieu. On l'a veu d'abord dans le party des Melctiens , piiisfc réconcilier à l'Eglifepour monter du diaconat au ficerdoce , enfin fe révolter contre fon propre Prélat Se tous les Evefques d*Egypte; feduire les Vierges chrellicnnes , attirer le peuple à là cabale, faire tomber les Evefques , furprendre les Empereurs , mcprifo le Concile univerfel de toute l'Egliie, & finir une vie inquiète & criminelle par une mort hon* teufe de terrible. fpi>f»4». Cet herefiarque cftoit comme l'on dit, natif de LilATtf.és. jjyç ^ nous verrons en effet que fcmherefie y fit un M.Li^,i9 tres-grand progrès. Gtur- o- L'Empereur Conftantin fait une excellente defcription Thftdlttr. de fon extérieur abbatu & confumé, non par les exerci/.r.r.i$.S9- ces de la pénitence, mais parla fureur & lami^lancolic eiTs^éi (\m le rongeoit au dedans , comme S. Alexandre le /. I. c }. remarque. Il paroilfoit avoir de la vertu & du zele pour ^ la religion. Il eftoitde plus tres-habile dans ladialecfhque , & n'eftoit pas ignorant dans toutes les (ciences feculieres -, Se quov qu'il n'euft au dedans qu'une paffiQn violaite pour la gloire ^ il avoit néanmoins au

  
    Livre I. Chap. VII. 35 dehors beaucoup d'app.irencc & de marques de vertu. Il eftoit , dit S. Epiphane, d'une taille extraordii laire- cc£^ ment haute. Ilavoif une mine grave fcrieufe. Ilpor-cc'* toit dans la difpofition extérieure de fon corps dequoy « furprcndre les fimples,par cette facilité qu'il avoit de car- ce cher le fecret venin de ion cœur comme un ferpent aitifi- c« cieux, &: de couvrir d'une apparence trompeufe, & d'un <c extérieur compofé toute la malignité dont il eftoit plein, ce Aufliaffcdoit-il de porter toujours une longue robe, & <c un grand manteau ecclefiaftique. Son entretien n'avoir «c rien que de doux & d'agréable , & il gagnoit ijifcnfible- «c ment les efprits par les charmes de fes perfuafions & de ce fes carcires. c< Ces talens extérieurs par lefquels il cou v roi t la profonde diillmulation de fon cfprit , font qu'on ne doit point s'étonner s'il trompa d'abord trois (aints Evefques d'Alexandrie , quoyque les premières démarches de fa vie eullent eftéun mal-heureux* engagement qu'il eut avec le parti des Mcletiens. Cet engaf;cment n'cuft pas cftc tout à fait criminel , ft le fcbifine de Mclcce avoit eu l'origine que marque S. Epiphane qui a cru fans doute de Konnc foy ce que quelqu'un de cette feéle en avoit écrit .Car voicy comme il raconte Li caiife de la feparation de Melcce Evefque de Lycople dans l'EIl dit qu'eftant en pri fon pour la foy avec S. Pierre £p, Evefque d'Alexandrie & plufieurs autres Martyrs, pendant la perfecution de Diqcletien 6<:de Maximien; quelques-uns d'entr'cux ayant fouffèrt genereufement le martyre , les autres fuient aflez lâches pour céder à la crainte des tourmens & f\crifier aux idoles : QuVnfuite ces dcfcrteurs de la foy s'eftant venu jetter aux pieds des Confcrtcurs &c des Martyrs pour leur demander pardon de cette infidélité , 6c obtenir d'eux la grâce de la C ij

  
    3^ La Vïe de s. ArKAvikst^ peiiiccnce , il s'émeut fur ce (ujet wie grande contefta* tiou entre ces (aints prifonniers -, Melece, Palée, Se pl«■fieurs autres voulant que l*on difïiraft la réconciliation de ces penitens jufques au temps cjue la pcrfecution (eroit tout à fiit ceflee^ de peur qu'une trop grande indulgence de l'Eglifc ne fuft une occa-fton à plimeurs perfon«es de renier Jesus-Chmst 3c de lacrineraux idoles; ôc les autres dont laint Pierre Archevefque d'Alexandrie cftoitic chcf^fe portant à recevoir ces apoftats après leur c-iiitc , de peur que les ditfèiant , ils ne leur donnaireitc occafion d'abandonner tout à fait la foy : Que les efprits s'eftant échauffez fur ces propofitions différentes , laint Picrred'Alcxand ie étendit un manteau au milieu de la prifon , Se fitcnerpar un Diacre que ceux quieftoiei\t de fon fentimcnt Ce rangea ffcnt de fon cofté , Se que ceux de l'opinion contraire prilVent parti avec Melece : Qjjîn fiiitte de cette propofition U plufpart des Eved queSjdes preftres,des folitaires^^c des antres Confeflfeurs s'eftant joints à Melece , faint Pierre n'eut que peu d'Evefques &c d'autres perfonnes avec luy ; Se que depuis ce temps là , il fe fit deux bandes Se deux partis dans la prifon mefme fous l'autorité de ces chefs qui fe feparerent les uns des autres pour les prières Se les fàcrifices : Que fùnt Pierre ayant fouffcrt te martyre Se Alexandre luy ayant fliccedé, Melece qui venoit d'eftre condamne aux mines avec les Evefques Se les ConfelTeursde fon parti , ordonna des Clercs, des Evefques , des Preftres Se des Diacres , Se forma des Eglifes parriculieres dans la prifon & dans tous les lieux oùilpallbk t Q;!eles Archcvcfques d'Alexandrie donnoient le nom decatholiqucàleur eghfe, & que les Meletiens appelaient la leur , Teglife des martyrs : Que Melece eftanc reftabli dans (a première liberté , eut un habitude parricuKere avec (kint Alexandre iiicceiïeur de (aint Pierflc d'Alexandrie, Se que ce fur luy qui l'avertit le premier

  
    Livre T. Chapitm VII. 97 fUa herefies qu*Anus prefchoit dans Baucale , qui eftoit une Eglifè d'Alexandrie donc il eftoit Preftre de Cujté^ Voilà ce que Giint Epiphane a écrit touchant le fchifme des Mcletiens ; mais il e(k vilible qu'il en a eftc mal informe , puilque le zelc de Mclecc pour la reconciliation des apoft^its auroit cfté une cojiduite bien éiriwge en la perfonne d*iwi Evcfque qui eftoit tc«^\bé luy-mefme dans lapoftafie. Cat voiçy ciuelle eftla véritable hiftoire dç Melece ielon que nous Vapprenons de S. Ath.uiafe. Il Arhaisf. eftoit Evefque d'm\e ville d'Eevpteappellée Lvoue ou -ycople dans la Thcbaide. Ayant efti; convaincu d a- TL*»d„tr./, voir (acrifiç aux idoles , de de beaucoup d'autres crimes, S. Pierre fut obligé de le dépofer dans un Concile d'E- '. 7,*^* vefques. Mais au lieu de fe foumettre à cette fèntence , ou du n"K)ins d'avoir recours à un autre Concile pour fe )uftificr des crimes dont on le chargeoit , & de fure voir fon innocence à la pofteritc par de bojines preuves y le nombre des fedateurs luy iufpira la cojifiance de fe faire chef de parti pour (atisfaire l'ambition qu'il avoit de comnwider. Il fe rendit donc auteur d'un (chifwe pernicieux, fans fe mettre en }->eii\e de couvrir fiidivifion d aucune raifon apparente -, fe contentant de dire en l'air qu'on luy avoit faii injuftice : & depiu^ ce temps-là il ne ceiTa point de publier beaucoup d'wjuixjs & de caloiiv nies contre S. Pierre , Se de luy drclVtr divers pièges , qui fiirent néanmoins inutiles. L'inquieuide de fon efprit feditieux remplit l'Egypte de trouble &: db tumulte par la tyrannie qu'il exerçoit contre la préféance d'Alexandrie , dit Theodoret, comme fi Melece euft voulu fe Thfd$9etJ, prétendre exenit de la jurifditflion de cette EçUfe. Et '* c'cft peut eftre ce qui a porté le Concile de Nicée à prendre un foin particulier d'établir l'autorité de la mefmc Eglife. Mais on peut auflfi expliquer Theodoret de la témérité qu'eut Melece d'ufurper les ordinations qui apC iij

  
    58 La Vie dï S. Athanase, partcnoient à Saint Pierre , comme noiis 1 apprenons Sêztmj.t. de Sozomene. On voit mefme que dans la lifte des *' Evefques de fa communion , qu'il donna à S. Alexandre après le Concile de Nicéc le pénultième eft qualifié Evelque du territoire d'Alexandrie ; ce qui eft uiie marque vifible de Ton ulurpation . Quant au temps de Torigine de ce fchifme , Topinion ecUin. i. la plus commune eft celle de Baronius qui la met en 506. ce qui n*eft pas néanmoins fans difficulté. Quoy qu'il en foit , Arius qui paroilToit alors avoir de S9Z0m.i.i. \^ vertu &c du zele pour Li religion , fuivit d'abord les nouveautez de Melece ; mais depuis il le quitta , & " s'eftant reconcilié avec S. Pierre d'Alexandrie , non feulement ce (àint Martyr le rcceut dans (a communion, mais mefinc il l'ordonna Diacre. Néanmoins comme S. Pierre excommunioit les partifms de Mclcce, & qu'il ne vouloit pas admettre leur baptefme,dit Sozomene, Arius trouva à redire, & blâma cette conduite , ne pouvant Te tenir de remuer ; ce qui obligea S. Pierre à lechaflèr dcTEglife. , Il eft difficile d'expliquer ce que prétend Sozomene , EcUifch quand il dit que S. Pierre n'admettoit point le baptême des Mcleticns. Mais fans entrer dans cette difcudion , il fuffit de remarquer par ces prémices fi malheureufcs , de quelle nature c ftoient les fruits que l'on pouvoit attendre d'Anus dans la fuite de fa vie, puis qu'cftant tombé dans le fchifmc,il abufoit fi facilement de la grâce de la réconciliation,&: que par une révolte criminelle il s'élevoii au dcfllis d'un faint prélat dont la feule charité l'avoit reUni au corps de l'Eglife. »T» ' O 1* i

  
    Livre I. Chapitre VIÏI. 39 Chapitre VIII. Jugement fur une vifion de S, Pierre et j4lexàttidrie touchant ^ ri u4. Suite de ejuelijues Evefcjues de U mefme ville juffues à S. eyf lexandre , ^ cjuelle a efié la conduite quils ont tenue envers Arius. ^T^OuT le monde demeure d*accord que S. Pierre ^.^ Jypi* Alexandrie ayant prononcé contre Arius cette fentence d'excommunication à caufe de fa rechute dons le fchifine des Melcriens, il le traita dans tout le reftc de fa vie comme un rebelle. Mais pluficurs ont crû qu'il avoit efté affèrmy à la mort dans cette jufte leverité [)ar la lumière de la révélation ; & c eft ce que portent es a(5les de fon martyre , tant ceux que nous avons 4ansSurius que ceux que Baroniusdit avoir riré d\m f^'*',io. manufcrit & qu'il croit plus cxaA & plus fidelle que i».4. <• les autres ; Ce Cardinal rapporte fur la foy de cette relation, que la veille du martyre de S. Pierre AchiU las & Alexandre preftrcs de fon eglifc, le follicitant de recevoir encore une fois Arius en fa communion , qu'il leur paroi ifoit demander avec inftance ce martyr les tira un peu à Técart , & leur dit -, Ne ' croyez pas , mes frères , que je fois trop rigide & < trop inhumain \ car je fuis homme comme les au- • très , & je vis fous la loy du péché au(Ti bien qu'eux; < mais croyez que je vous dis la vérité , quand je vous < dis qu'il y a une horrible fourberie d:ms la conduite < d' Arius , & qu'il n'y a point d'impiété comparable à la « fienne. Et quand je demeure fi ferme & fi inflexible fur < le fujet de fa feparation , je ne fiiis rien de moy-niefme, < Car comme je priois Dieu cette nuit , j'ay veu auprès de < moy im jeune enfant , qui paroi ifoit avoir douze ans, & < C iiij

  
    The text on this page is estimated to be only 28.11% accurate
    ftA Vie de S. Ath an a^sç^ dont le vifage eftoit fi lumineux que je n'en pouvois fupportcr l'éclat -, tout le lieu où nous lommes maintenant eftant remplly de cetoe divine (pleadeur. Il avoir une robbe de lin, qui eftoit déchirée en deux , depuis fon „ col jufques à fes pieds ; & prenant de fês deux mains lc*s „ deux moitiez de cette robbe ainfi déchirée , il les appli5, quoit fur la poitrine pour en couvrir (à nudité. L'étonnement où je nie fiiis trouvé a eftc Ci granA,que d'abord j'en » ay perdu la parole.Mais auflfi toft que j 'ay repris la liberté „ deluy parler , je luy ay dit à haute voix , Seigneur , qui vous a ainfi déchiré voftre habit ? Surquoy il m'arc^rvdu ; C'cft Arius qui m'a traitta de la forte ; mais^ gardez vous bien fur toutes chofes de le recevoir. Car iivien„ drademain des perfonnes qui vous prieront en (a faveur. Ne vous lailTez pas toucher parleurs prieccs -, 5c au Heu „ de le recevoir , commandez pluftoft aux pceftrc*s Achillas ôc Alexandre qui gouverneront mon eglift* après vôtreniort , de ne le recevoir jamais pour quoy que ce foie. 5, Vous allez eftre martyr ôc foufftir la mort dîms peu de „ temps. Ces mefoies aftes portent que l'extrême hypocrified' Arius furprit néanmoins la vigiLmce des Prélats, & qu'Achi lias ayant efté fait Evekjue d'Alexandrie aprc*S' Li mort de S . Pierre , eut allez de condefcendancQ pour recevoir tout de nouveau Arius à la communion, & pourl'élever mefine du diaconat à Li preffanfoi On a publié depuis quelques années d'autres aftes de» S. Pierre d'Alexandrie -, & ils s'accordent- avec les. autres dans le point de la vifionde celaint Evefoue touchant Arius^ Mais la venté îiour oblige de- dire: que cette foule cire on ftance nous peut empefoher de receivoir toutes fos pièces comn^e autheîiriqut^. Carny S. Alexandre ny S. Athanafe mefine rt'en ont jamais die un feul mot , Se n'eu ont fait auanv reproche» à Arias dans la plus grande chaleur dt-. Iwts coiiteftadoii» ,

  
    L»V!LB I. Chapitre VllI. 41 quoy qu ils eulfenc pu couvrir de honte le front de cet hercîiaraue , par une predidHon de cette importance. £c AciuUâS qui réleva du diaconat à la preftriie , (èlon Sozoraene , aiiroit ajoiké l'opiniaftreté à l'imprudence fi après une recommandation fi expreiîe de fou Êiint predecelleur , il euft fait monter à une nouvelle dignité dans l*EgliIe, celuy qu'il fçavoit en devoir déciiircr la robbe par un fchiiine deteûable. Saint Pierre ayant gouvemé TEglife d'Alexandrie ^^^ ''^^ pendant douze ans , confbrama fon epifcopac & ià vie ./,/: par le martyre : & Maximiji qui avoir renouvelle la peufecution dans Alexandrie , par une animolitc par- f^' ticulietc & par des détours artificieux , luy fit trcncher ^cdMK,x* la tefte lâns auciui fiijet apparent , & lorfque Ton s'atcendoit le moins à cette exécution. Après que fon fiege eut vacqué comme on croit en- Athan^rviron un an , il fut remply par S. AchiUas. du mente '^""^'^^ duquel on peut juger par le titre que luy donne S. Afihanafe, en l'Appeïlant en un mot le grand Achillas. Eu/èbe étend davantage fon éloge, & après avoir dkqu'il fut faitpreftrc enmefme temps que Pierius, ilajoike qu'il |>aroirtbit dans l'EgUiè d'Alexandrie, fous l' Arche vefquc Theonas predecelleur de S. l^rre^qu'on luy avoit dés lors confié le foin de l'école , àc des inftrudkions facrées de la foy • qu'il prattiquoit autant que perfonne les maximes delà philofophie chreftienne , àc aue(â conduite eftoit un modèle aufliilluftre que parkdt d'une vie vrayement digne de l'Evangile. GcLifc de Cyzique dit que des monumens anciens e,ur.cj. & indubitables nous alUnircntque c'clloit un homme ttes-grave, dontrame eftoit auflfi faintc qu'elle eftoit Îjrande & relevée , & qu'il feifoit paroiftre dans toutes es actions une pieté extraordinaire , Ôc une figcfle admirable. Quov que nous ne doutions point qu'il n'ait mcritè ime fi haute réputation , néanmoins il eft difficile

  
    41 La Vie de S. Athama.se, d'en juger par fes a ft ions particulières, par ce qucrhiftoire de l'Eglife ne nous en a confcrvc que trés-peu de choAthéfur* ^^^^ Athanafe nous afTeure qu'il a voit établi pluw/ww. fieurs evefques dans l'Egypte , gui eftant déjà fort âger pendant la chaleur de la perfecution des Ariens , Ce trouvèrent dignes d'eftre chalFez de leurs ficges par ces hérétiques , pour ne vouloir pas abandonner la vérité de la foy , & l'iimocence de leur Archevefque. ^^^^ ^ Saint Athanafe nous apprend encore qu'Achillas eue c#iiw À- le bonheur d'cftre comme en butte aux injures & aux ri4«./.5o6. calomnies des Mcletiens. Et cette perfecution luy eft ^'il'^Ti?. ^^^^ doute tres-glorieufe , puifqu'il ne la méritée que par le zelc epifcopal avec lequel il a combattu ces enMui4tn,i. j^çp^^ l'Eglife. Prefque tous les Hiftoriens conviennent que fon Epifcopat n'a duré que quelques mois. Les martyrologes font luie honorable mention iÎTiil'' '"y > 7- Novembre. Après (à mort faint Alexandre fut établi en (a plaI,t*jfu^ ce. C*eftoit un homme qui n'avoit rien que de louable dans (a vie , ny rien que d'apoftolique dans (a doftrine. Il eftoit extrêmement aimé de tout le monde , tant du clerep que du peuple. Il avoir beaucoup d'éloquence , de libéralité , de douceur , de bonté , d affabilité ^ en un mot , il aimoit Dieu , le prochain , ôc particulièrement les pauvres autant que perfonne. Mais toutes ces excellentes quolitez font rehaulTées par le zele qu'il a fait paroiftre pour la dcffrnfe de la foy : 6c fa principale gloire eft d'avoir combattu genereiifèment a la teftede l'Eglife, pour la venté de l'Evangile jufques au dernier foupir, &c d'avoir foiiffî^rt dans un âge fort avancé , toutes fortes de traxaux ôc de fatij;ues , poiu: foûtenir la véritable foy contre l'impiété d'Anus.

  
    Livre I. Chapitre IX. 45 Chapitre IX. Jaîoupe d'j^riHS contre S. jilexandre , canCe de fa chente. Il refifie opiniâtrement anx inflrtiflions & dUx avis charitables de fonArchevefcjne j& répand fon herejie. ON vit en cette occafi on fî importante, que la prelomption eft la mère de tous les hérétiques , Se que les ecclefiaftiques qui font afTcz malheureux pour porter leur ambition jufque dans le fandkuaire , ne mettent aucimes bornes aux excès que Tinquietude de leurs efprits leur fait commettre. Arius cachoit dans le cceur le venin d*une horrible ambition. Il afpiroit fecrettemcnt à la prelature brûloir d'un defir extrême d'eftre élevé a une charge que les (aints ont toujours regardée avec tremblement. L'élévation d'Alexandre luy devint un fujet d'envie. Il vouloit occuper luy mefme ce ficge patriarchal. La jaloufie le porta à confiderer comme (on ennemy celuy qu'il devoir honorer comme fon pafteur &: fon pere , hc à ne pas épargner la dodtrine , quoy que tres-purc , d'un Prélat dont la conduictc n'avoit rien que d'exemplaire & d'édifiant. Le feu de cette aveugle paflion obfcurcit en mefme temps l'efprit &c le cceur de ce mifcrable , & fit éclatter au dehors des étincelles qui embraferent toute l'Eglife pendant plu (leurs fiecles. Tncodorct nous inftruit trop clairement de cette particularité , pour en pouvoir lailfer aucun doute. •Arius , dit-il , dont le nom avoit efté écrit dans la lifte <<rw*des preftres d'Alexandrie , & qui avoit eu la commif- "l'^J^'^. fîon d'expliquer les divines Ecritures , voyant qu'Aie- « /«A »sandre avoit efté élevé au gouvernement de l'Eglife,
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    44 t4 VïB lyç S. AiMAKASi, ^ ne put retenir plus long temps Tenvie dont il eftoic ^ embrazé , de chercha des occaflons de querelles Ôc de ^ difcorde. Et quay que la conAiktc exemplaire d'un fi ^ /âge & fi digne Prélat ne luy donnaft aucun prétexte ^ d'inventer contre luy des calomnies ; néanmoins len^ vie dont il eftoit rongé , ne luy permettoit pas de de^ meurer en repos. Ainû le démon qui eft l'cnnemy de ^ la vérité , ayant trouvé cet homme pernicieux , con\me ^ un inftrument très - propre pour exécuter fa malice , ^ s'en (èrvit avantageulemcnt pour troubler U tranquii^ iité de TEglife , & pour y exciter des orages & des ïeni^ peftes. Ce fiit en luy pcrfiiadant de reiSfter ouverte^ meut à la doârine apoftolique d'Alexandre. Comme ^ donc ce Éunt s'attachant inviolaWemcnt aux divines ^ Ecritures , avoic enfcignc que le Fils eft égal en hon^ neur à (on Pere , & a la mefinc nature que cehiy qui ^ Ta engencbé ; Ariiis combattant ouvertement cette vc^ rite cathohque , alfeura que le Fik eft créature & ou^ vrage , qu'il y a eu un temps qu'il n'eftoit pas , & d'au^ treserreuis qui font vifibles dajis fes lettres. Theodoret parle encore ailleurs de cette envie d*A« rius contre S, Alexandre, au fujet de Êi promorion à Imw % » lepifcopatj & il dit que ce Prélat nourrilLint (on peu^Wi^-u-.!.,, pic delà dodbrine apoftolique , comme d^ime herbe falutaire , & conduifant fcs l3rebis aiuc fources evangeli„ ques , Arius s'oppofâ publiquement à fes difcours -, 9c 99 ce maiftre fi, fâge diiant que le Fils eft confubftantiel „ au Pere , ce preltre luy refifta , &: donna le nom de crea>, curera celuy qui eft le véritable Fils : & comme Ale5, xandre enfeignoit que le Verbe divin eft auffi éternel 3) que Dieu fon Pere , parce qu'il eftoit dés le commeiw „ cernent , qu'il eftoit le Verbe de Dieu , & la (plendeiir >f • » fa gloire; Arius fontenoit au contraire que le Verbe „ qui exifte avoir efté tiré du néant , 6c que fa nature eftoit » muable.
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    LiVRC t. Chapitre IX. Saiiit Cyrille d'Alexandrie Tun des faccetTeiirs de S. Alexandre , a encore remarque cette mefmc jaloufie î,^/: <[' Arius contte fon propre Archevelquc ; & dans une ^•'^ des homélies qu*kl prononça autrefois à Ephefe contre ^'^'^^ N^dohtfs , il Àt que la maladie d' Arius eftoit une paffion funenfe s'clevor à la prelature. ïleft vrayoue les Ariens ont eux-jmefmes efté cou- pi„i,^^r^ ftis de ce que leur herefie a%x>it eu une naiflânce ii hon- u 4. teufe , & que pour couvrir par la calomnie cette tache qui les noirciifoit horriWemenrt , ils ont attribué l'origine de la dii^icc non à Aritis,raais àcin Alexandre furnommé Baucal , qui tenoit le rang de preftre après Arius : ce qui ne pèut eftre qu'une fable fondée fur te nom du faint Eveîque Alexandre , & de l'Eglife dont Arius eftoic Curé , cet Alexandre Baucal ellant inconnu à coût le refte de rantiquité. Ces mcfmes hereriqnes ont eu Tinfolence dajoûcer ;^yf^./.,. à cela qu* Arius n'avoit cfté chalfé de l'Eglife que par uneanimofité 5c uncialouiie parricaliore d'Alexandre ^f'X^' '** qui ne pouvoit foiiffrir l'eftime & U réputation que ce preftre s'eftioic acquife parmy le peuple. Mais il fauc chercher des lumières plus pures que les faulTes apparetices &les illulionsdonc ces hérétiques s'effbrijoient de couvrir leur honte pour tromper les perfonnes trop -crédules. I.a vertu de S. Alexandre paroift trop folide <lans les monumens de l'antiquité , pour le croire capable de n'avoir agi que par un morif de propre intereft Se de jalouiie , ou de Ce Liilïer emporter à la colère, conv me Socratc nous le voudroit perluader , dms une affaire Sêcr4U t. oi\ il s^agiflbit de la religion Ôc de la foy : ÔC comme les hiftoriens nous alfurent qu'il a voit d'aboi d beaucoup ^•^•w./.ri xl'eftime pour Arius, de qu'il le ménagea en fuitte autant qu'il hry fut poflTiblc avant que d'en vdnir aux dernières extremitez^il eftviCble qu'il ne faut chercher les presmeve$ étincelles de ce feu funefte que dans le coeur

  
    4<> l'A Vie de S. Athanase, d'Arius, qui brûloit d'une paflîon prodigieufe de s'élever fur les plus hauts fieges de TEglife. Exemple terrible pour ceux qui recherchent les plus (aintes dicnitcz , avec une ambition qui ne feroit pas fupportable dans la pourfuitte des charges 6^ des grandeurs temporelles , &c qui ne confidcrent point auc l'orgueil qui a fait un apoftat dans le ciel du plus par raie de tous les Anges , eft la caufe la plus ordinaire de la chûte des hérétiques. A rius commença comme les autres qui fc rendent auteurs d'une nouvelle doftrine, rependit infcnfiblement fes erreurs dans des entretiens particuliers avant que de les prêcher en public. C eft pourquoy S, Alc-rhfd.i.x. xandre dit qu'on ne put pas d'abord apporter de reme• *• de à ce mal , parce qu'il demeura quelque temps caché. Mais quand il fc vit appuyé par un allez grand nombre de perlonncs , il ne craignit plus de produire publiquement l'iniquité qu'il avoit fait croiftre dans le fecrec. S. Epiphane décrit ainfi le trouble qui s'éleva alors dans Alexandrie. Il y avoit , dit-il , plufieurs Eglifcs dans cette Ville , fcavoir celle de Denvs , de Theonas , de Pierius, de Serapion,de la Perfe , de Dizye , de Mcndidic , d'Annien , de Baucale , & quelques autres. Colluthe avoit la conduite de l'une de ces Eglifes , Carponas & Sarmate en gouvernoicnt chacun une autre , 6c Arius avoit l'adminirtration de celle que Ton appcUoic Baucale. Or comme tous ces preftres qui f^iifoicnt fondions de curez dans ces eglifes , inftruifoient leurs peuples aux jours deftuiez aux aifemblées ccclefiaftiqucs , on reconnut que leur dodbrine n'cftoit pas femblable. Cette diverfité fut une fcmcnce de conteftations & de difputes. Les uns prirent par ty pour Arius, les autres s'attachèrent à ColUithe: ceux-cyfe déclarèrent pour .Carponas ; ceux-la pour Sarmate. Et comme chacun de ces picftres expliquoit les chofes d'une manière

  
    LiVRB I. Chapitre IX. 47 différante dans leurs cgli(es , la part ciue leurs peuples y prenoient , & les loiLinges qu'ils leur donnoient de part de d'autre , firent que les uns (c donnèrent le nom de Colluthiei^, 3c les autres celuy d'Ariens. S. Epiphane a raifbn de ne marquer que ces deux partis , parce que s'il y a eu d'abord quelque diverfité entre la dodrinc d'Arius & celle de Sarmate 6c Carponas , ces deux derniers fe rangèrent bien toft du cofté d'Arius , dont l'antiquité nous apprend qu'ils ont efté les (edlatairs. Pour Colluthe , nous verrons par la fuite qu'il enfeigna d'abord une mauvaife do6triiic. Mais Ùl icStc ne dura pas long temps & fut bien-toft diflipée, au lieu que celle d'Arius prit un accroi(lèment prodiÎ;icux 'y ce vieillard , dit S. Epipliane , s'cftant écarté d» a vérité à caule de l'orgueil extrême dont (on cœur eftoit enflé. Comme la chute & la rébellion de Lucifer a efté accompagnée de celle d'une infinité d'auges de lumière , que la focieté de fes erreurs a fait devenir des efprits de confiilîon Ôc de ténèbres ; ainfi la révolte d'Anus qui -td arrivée dans l'Eglife comme dans un ciel , en fit fortir d'abord avec luy un nombre extraordinaire de perfonnes éminentes de tous les ordres du chriflianifnie. Saint Epiphane après avoir fîiit le portrait des quali- ^^^/^a^,. tez de (on efprit &c de fes lalens extérieurs , dit que ce hMr.69. fut parces feuls moyens qu'ayant fait fortirde rÈghfê en un inftant fcpt cens vierges confacrées à Dieu , i^ les alFembla dans un mcfme corps j qu'il fut aufTî la caufc de la (èparation de fcpt prellres & de douze diacres , & quecepoilbn infeda auflTi quelques Evefques, Mais quant à ce qu'il dit de ce grand nombre de vierges (eduites par Arius , cela paroi ft tout à fait incroyable. Car quoy qu'il foit cemin qu'il elloicfuivy par diverles X!^. aT.*' femmes ou fillçs , comme nous le voyons par les plain- b,/hr,c.i.
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    48 La Vi e o€ s. a t'h an ase, tes que fait S. Alexandre de Iciir mauvaife ooiidiiitte , néanmoins ce Saint n'en parle que connne-d'uii petit nombre de malheureufès chargées de crimes. Chapitre X. Excommunication d 'e/rf" rius & de fts feStoMérs par S. Alexandre & far le Concile d^ Egypte : Qu^tls ont efté d^ abord les principaux difciplcs de cet ht^ rejlarque. SA I N T Alexandre eftoit de luy mefme un efprit doux &faifï'ble,&: n ayant que delà charité pour Arius,il fit tous les efforts imaginables poiu" le corri/. I. gcï" parfes exhortations &'par fes avis , jufqii'à donner *• M. lieu à ceux qui avoient tuie chalau* fainte pour la vérité , de pUvindre de la patience , & de dire qu'il toleroit jufqua l'excès des nouveautez fi dangereu/ès. Ces plaintes ne ptircnt lobliger à ufèr d'une feverité qui euftcfté jufte , mais qu'il ne jiigcoitpas encore abfôiumentnecellaire. Il e(peradc gagner plus aifcment Arius en luy ddnnant lieu défaire paroiftre qu'il s'cftoit plûtoft rendu â la lumière de la vérité &: de la rai (on qu'il n'avoit cédé au poids & à l'autorité. Ainfi il fit hiire une confcreiKe , où paroiflant comme juge avec ion clergé , il Liillcià Arius une liberté QKicre de iè défendre contre ceux qui l'accufoient. Mais il arriva alors , comme il eft ordinaire dans ces fortes de difpaces,q\ie <5hacun foûtenant fès fentiments avec chaleur , il fiit in^ffiblede convenir de rien ni dans cette conférence , ni dans une féconde qui fe tint encore fur cette B»jn m affaire. Ce fut pcut-c^re en ccne occafion qu'Ariiis ««il»/. ^,1. voulant tromper Alexandre , luy prefcnta , à ce <}aVi éait Eunome une profcflion de foy que S. Bafite rapporte

  
    L I V R E I. C H A r. X. 49 rapporte -, laquelle ne contient rien que de catholique , mais n'exclucl point les hcrefies d' Arius. Sozomene dit que durant que ces conférences durèrent , Alexandre parut comme indéterminé , ôc fenibloit appuyer tantoft les uns & tantoft les autres , comme on voit que fit S. Marcellin lorfquil prcfida Tan 41 ï. a la grande conférence de Carthage entre les catholiques d'Afrique ôc les Donatiftes. Mais enfin il fc déclara abfolument pour ceux qui av oient foutenu que le Fils eft confubftantiel 8c cocternel au Pere , ordonna à Arius de fuivre la mefmc dodbrine , de luy dcfFcndit de rien enfeiener qui y fut contraire. Arius qui n'avoit point voulu fe rendre à la lumière des Ecritures qu'Alexandre avoir produittes plufieurs fois contre luy , n'eut pas plus de foumiffion pour l'autorité epifcopale. Ainfi S. Alexandre fut contraint d'en venir à l'excommunication , quelque douleur qu'il reiTcntift de fa perte , & de prattiquer en fà perfonne cette parole de J e s u s Christ dans l'Evangile -, Si voftre œil droit vous eft un fiijct de Icandale & de chute , arrachez-le, Se jet- ** tez-le loin de vous. Il y fut d'autant plus obligé que la patience n'eftoit plus de faifon dans une extrémité fi ç prelUmte. Car il vit que le retardement dont il avoit ulc jufqu'alors donnoit à l'herefie le moyen de fe répandre de toutes parts, & que ce feu palllmt d'Alexandrie dans les autres villes , Timpicté Arienne cftoit rcceuë favorablement de beaucoup de monde , non feulement du clergé , mais de Tordre mefme des Evcques. C'eft peut - eftre à cette première condcUiination EaU,n, d* Arius qu'il faut rapporter ces fignatures de 33. preftres , & de 14. Diacres de la ville ^d'Alexandrie Se du canton de la Mareote, qiïe nous trouvons dans un hifto- ceuf. i,\ rien au pied d'une lettre de S. Alexandre dont nous parlerons dans U fuite. Ils déclarent qu'ils confentcnt D •.29* ce

  
    50 LaVie de s. Athanase, à récrie qu'ils figncnt , &" en particulier a la dcpoficion d'Arius &des complices de (on impieté. Le premier des prcftres qui figue eft CoUuthe , qui ne s eUoit pas ejKore fcparé de TEglilc , fi c*c ft luy qui a fonné la Cede des Colluchiens. Entre les Diacres le quatrième eft nommé Atlianafc j &c rien ne nous empefche de croire que ce (bit noftre Saint. Quelque juftequefuft l'excommunication d'Anus, qui avoir ajouté une opiniaftrcté diabolique à une erreur capitale fiir le principal myftere de nollre religion; S. Alexandre ne fe contetita pas de ce qu'il avoit fait avec (on Clergé ; Il voulut qu'une aflfàire fi importante fuft jugée par tous les Eveiques d'Egypte&de Libye: Et pour cet cftit il les alTlmbla au nombre de prés de cent , outre Ces preftrcs qui afiiftcrcnt auflî à ce Concile. Nous avons veu que Licine avoit dcftèndu les /V'^/,«fi Conciles. Mais ou cette ordonnance n*eftoit pas encohéir, ^3,. re faite , ou elle n'cftoit pas capable d'arreftcr le zele ^-/: des Prélats. Ce fut au milieu de cette alTèmblc que S. Alexandre ayant interrogé Arius fiu* (a foy , & fur l'herefie dont on l'acculbit , ce miferable au lieu de la defavoUer, la déclara impudemment telle qu'elle eftoit. S. Athanafiî rapporte quelques - uns des blafphemes d'Arius pour lefquels il fut chairé de l'Fglife , &: il ne le fait qu'en demandant pardon à fes auditeurs , & en fe plaif nantd'eftre contraint d'écrire des chofès fi abominales. Il difoit entre autres chofes que Dieu n a pas toujours efté Pere , ôc que le Fils n'a pas toujours efté : Que toutes chofes ayant efté tirées du néant , le Fils de Dieu a efté aufll tire du neatu comme le refte : Que toutes chofes eftant créatures , il eft aufli ouvrage de créature comme les autres choies -, & que toutes chofes n'ayant pas efté au commencement , mais ayant elle produites , il y a eu un temps auquel le Verbe de

  
    Livre I. Chapitre X. Dieu n*eftoit pas encore : Qn*il n'clloir point avant que d'avoir eftc produit ^ niais que fon eftre a eu un commencement , parce qu'il a efté quand Dieu a voulu produire , eftant luy-mcfme du nombre de tous les autres ouvrages : Qu^il eft capable de changement par Ca nature , mais qu'il s'eft porté par fon libre arbitre à vouloir demciuer bon : Et qu'cftant capable de fe changer quand il le voudra comme les autres créatures. Dieu prévoyant qu'il feroit bon , s'ed hafté de luy donner la gloire qu'il a eue en fuitte par Cx vertu ; de forte qu'il eft maintenant ce que Dieu a preveu qu'il feroit un jour par la connoifiànce qu'il a eue de (es œuvres : Que J E s u s-C H R I s T n'eft pas un vray Dieu , mais qu'il n'eft appelle Dieu que par participation comme les autres. Je fupprime le refte des blafphemes d'Anus , qui font rapportez plus au long par S. Athanale; & je n'écris cecy qu'avec horreur , éc par la feule neccflité de faire connoiftre combien fut jufte la condamnation d'un fi malheureux herefiarque. Ce fut peut-eftre alors que quelqu'un luy demandant ^^^^^ ^ ^ fi le Verbe de Dieu pouvoit changer comme le diable j. " * avoit changé ,il ne trembla point en répondant qu'il le pouvoit parce qu'il cftoit d'une nature miuble. Il foûtcnoit mcfme que c'eftoitla divnité dcjEsus-CHRisT, ^J^J^^/f c, & le Verbe qui avoit (biiffèrt la mort de la Croix,&: qui /'.<js.636. eftoit rellufcité des enfers, croyant qu'il n'avoit pris que la chair en s'incarnant , &" non l'ame humaine. S. Alexandre & les autres Prélats du Concile d'A- Thfctf. v« xandric ayant oiii defi propre bouche tant d'impietez '"|* àc de blalphemes , ne purent différer plus long-temps de lancer fur fa tefte criminelle les foudres de l'excommunication qu'il avoit fi juftement méritée : ils l'anathematifercnt avec fcs (è(5tateurs , & les déclarèrent fcparez de l'Eglifc & delà foy catholique. D i,

  
    I 51 La Vie de S. Athanase, Ceux qui fuivoieiit Arius dans ce commencement de Fp f>h0H ^^'^ hcrelie, eftoicnt Achillas, Aithale, Carponne, un h*ftr. 69. autre Arius , tous preftres , fclon S. Epiphane de Sozomené, qui font en cela plus croyables que Theodoret , lequel ne met au rang des preftres que l'herefiarque A/. i. r. j. j-jyj ^ ^ conte Sarmate mefme entre les diacres , quoyque S. Epiphane nous apprenne qu il eftoit Curé dans Alexandrie. Arius eftoit encore fuivi par Euzoïus , Lucc , Julien , Mené, Hcllade , Caius, & Macaire, qui éeftoicnt tous diacres , Ôc dont quelques-uns (ont devenus célèbres par divers crimes qu'ils ont ajoutez à l'hercfie. Tous ces Ariens furent anathcmarifcz par le ConciTiyroi^m. le d'Alexandrie, &avec eux, deux Evcfques qui ftiiArhù». ad voient la mefrtie impieté ; fçavoir Second & Thconas , /./iz-r.sss. jJqj^j j^. premier eftoit Evclque de Ptolcmaïde d'Ecrv/r« pte , c eft a dire de celle qui elt dans la Pantapole , pro»w. 50»- vince qui fait partie de la haute Libye. Theonas gouvernoit TEglife de Marmarique dans la Libye qui en pone le nom. Pifte fut aufli chaflc de TEglifeparS. Alexandre en ipiph. hé. qnalité d'Arien -, ôc depuis ce temps là il fut fait Evefque rj^^ <f. des Ariens à Alexandrie par la f idiion de ceux qui les faStit^j^u vorifoient à la Cour;& S. Athanafe dit mcfme que ce fut Second de Ptolemaïde qui l'ordonna. Noftrefaint parle encore de quelques autres qu'Alexandre excommunia , & que les Ariens recompcn(crci\t depuis , en les mettant à la place des faints Eve(qucs //. 0d Or. qu'ils avoient chaifez. Il nomme entre ceux-là Amth»df.9So. j^Qj^ ^ Marc , Irenée , Zofime, Serapion qui eftoient de l'Eglife d'Alexandrie , S>c un Sifinne de Libye. Ammon avoit attiré fur luy cette fentence, non feulement à caule de fon impieté ; mais aufli parce qu'il eftoit coupable de plufieurs crimes .Ec ce fut luy qui depuis ce temps

  
    Livre I. Chap. XT. ^ là (èrvit de fecretaire à Grégoire faux Evefque d'Alexandrie. Mais quoyque rArianifme fbit l'impiété générale qui fit tomber fur toutes ces perfbnncs les anachemes de TE^lifc , il ii eft pas necellaire qu'ils ayent tous eftc condamnez avec Arius; ôc ils peuvent avoir cfté excommuniez par S. Alexandre en divers temps. S. Hierôme met un Saras ou Serras preftrede Libye H.er.<»ntr4 entre les plus infignes fe£lateurs d'Arius. Il fut depuis /, fait evefque de Parctoine en la mefme province par O"^^-^ Second de Ptolcmaïdc \ &ayant fuivy le parti d'Acce le plus impie des Ariens , cet athée luy donna à luy à deux autres le foin de toute l'Egypte & des deux Lybyes. Il ne faut point oublier qu'Urface & Valens,qiii fe font rendus auffi célèbres parleurs fourberies que par l'incon(lance de leur conduite & par la légèreté de leur cfprit , nu ^n^n, avoient efté dans leur jcunclfe inftruits dans l'école d'A- f 'f*^' rius. S. Bafilc nous apprend la mefinc chofe du célèbre Euftathe de Scbaftc , qui exerça fi fort fa patience; & il dit qu'il eftoit l'un des plus zelez difciplcs de cet herefiarque dans le temps mefme qu'il meditoit à Alexandrie les blafphcmes contre la divinité de J e s u sChrist, 74. ChapitreXL Voyage (t j4riHs en Paleftine^ okiltafche de prévefiir les Evef jues en fa faveur, L 'Excommunication d'Arius & de (es partifans augmenta le trouble que S. Alexandre avoir defl'ein d'appaifcr. Et ce fîige médecin qui avoit employé inutilement la patience , reconnut encore avec douleur que les plus violentes incifions n'eftoic nt point capables d'arrcfter le cours de cette herefic. Elle cftoit D ii)

  
    /. 1. r. j. 54 La Vu df S. Athanase, du nombre de ces maux opiniaftres qui s'enveniment par Sotjcm.t.t. remèdes , & elle croilToit de jour en jour comme une gangrène pernicieufe. Outre ceux qui en faifoienc proftflion, Arius avoir encore pour luy beaucoup, deperfonnes qui félon le naturel du peuple fe plaignoient qu'on Tavoit condanné injuftcment. C eft problablemcnt à ce temps cy que Ton doit rapforter ce que dit S. Alexandre, Que les Ariens curent infolence de déchirer la robbe de Jesus-Christ , ce que les bourreaux n'avoient ofé foire : Qujiu lieu de derw.w. ""^eurer foumis à l'Eglifc , ils s cftoient bafti des cavernes de larrons , oi\ ils tcnoient nuit & jour leurs alfemblces criminelles pour faire la guerre àjEsus-CHRisT & à leur Evefque : Qii^ils excitoient tous les jours des feditions & des perfecutions contre TEgli/e , animant d'un cofté les Magiftrats contr'elle par les follicitations des femmes mal-heureufes qu'ils avoicnt fcduites , ôc l'expofant de l'autre à la raillerie & aux infultes de fes ennemis , par la manière honteufè dont on voyoit les jeunes filles de leur cabale courir perpétuellement les rues. Apres cela il ne faut pas s'étonner de ce que la force ^ . ^. vérité fait dire à Eufcbc de Cefarée , c'eft à dire à a»jf,c.6i. l'un des principaux partifans de l'Aiianifme , Que U divifion des peuples les uns contre les autres alla lî avant dans Alexandrie , Se devint fi publique & fi fcandalcufe , qu'elle donna occafion aux payens de (e railler en plein théâtre de nos plus auguftcs myfteres , de de ce qu'il y a de plus f lint dans la docflrine de noftre rcligion. S*t.9m.f. 1, r. i{. Mais ce trouble ne fe rcî'ifcnna pas dans Alexandrie. Il fe répandit dans toute l'Egypte , la Lybic , 6c la Thebaide , où Ton tint fur ce fujit divers conciles dont nous n'avons point de connoilTance particulière -, 8c de là ce feu palfa dans toutes les autres provinces.Car foit qu'A �

  
    Livre I. Chap. Xï. 55 rius vift quefoncredicrcperdoic dms Alexandrie; foie qu il en fiift chaiFé par Alexandre, ainfi qu'il s'en plaint , &que S. Epiphancmefme raccorde-, foit qu'il euft def- A4, fein d'aller corrompre les autres Evefqucs de de les pré- ^Jvenir en fa faveur; foit que toutes ces railons tuflent /.,.*.. jointes enfcmbledans fonefprit;il s'enfuit d'Alexandrie, ^'V"-'-»& fc retira dans la Palcftine. Dés qu'il y fut arrivé,il employa tous les artifices &: toutes les flatteries dont il eftoit capable , pour folliciter ^ les Evcfques de cette province & de celles des environs. Il ne parloit que de paix , d'union & de concorde ; 5c ce motif fpccieux eftoit comme le voile dont il fe (ervoic pour couvrir (es mauvais delfeins : mais le but où il afpiroit n'cftoit que de feduire quelques uns de ces Evefques par la douceur de fcs paroles , & de corrompre leurs elprits par la contagion de fcs erreurs. Aufli c'cftoit dnns cette veuc qu'il s'effbrçoit de leur faire recevoir fcs lettres , afin de fe prévaloir de cette marque extérieure de communion ; & il tafchoit en mcfine temps d'en tirer quelques unes de leur pan qui fullent écrites en fa faveur avec une grande étendue de paroles , afin de les pouvoir lire devant ceux qu'il avoit trompez. Car il ef|>e^ roit pat ce moyen les mettre hors d'eftat de relTentir aucun regret de leur chute , & les accoutumer infenfiblement à l'impiété par cette confideration qu'ils avoient des Evefques pour complices &: pour approbateurs de leurs fentimens.Mais il s'étudioit à garder un tres-grand filcnce fur le fujet des dogmes abominables dont il avoit efté convaincu, & de la conduite criminelle pour laquelle il avoit efté chalfé dcTEglife. Il fupprimoit avec un grand foin & obfcurcillbit par les déguifcmens de fes paroles , ces matières odieufès de (on inf imie 6c de fa honte; il abufoitdcs termes de l'Ecriture pour cacher fa doélrine impie ôc tromper ceux qui (c lailfoient éblouir par fes vaines fubtilitcz. D iiij

  
    y6 La Vie de S. Atanase, Après avoir entrepris de combattre contre la diviiiité du Fils de Dieu , il n^cftoit pas poflible qu'il cpargnaft S. Alexandre (on Archevefque qui en eftoit le defïinfeurjilavoit recours aux faullecez & aux calomnies pour flétrir ce faint Prélat & les catholiques de fon diocefe , en leur attribuant injudcment une dofkhne tout à fait impie. Ces artifices eurent un diflfcrent fucccs félon la différente difpofition des efprits. Quelques uns s'ylaifferent furprendre , foufcri virent les lettres , ôc le re^ ceurent dans l'Eglifc avec ceux de fon parti , fans confiderer qu*ils violoient les canons ôc les règles apoftoliques. Mais cette faute ne fut pas commune à tous , & nous apprenons de S. Epipliane que plufieurs le rejettercnt. Outre les foUicitations qu*il pou voit faire par luy S9z.*m.i.t. niefiîie , il s'avifa aufli avec ceux qu'il avoit engagez ^' dans fa faftion , d'envoyer leiu: conteflîon de foy à divers autres Prélats ; & après l'avoir déguifée pour la rendre plus plaufible , ils la leur firent tenir par des défmtcz , en les fupnliant d'en écrire à S. Alexandre , s'ils a trou voient ortnodoxe, ou de leur faire la grâce de leur découvrir leur erreur, s'ils y trouvoient à redire. Cette adreflè qu Anus eut de prévenir les Evefques (ervit beaucoup à l'établi llement de (a (èéte. Car comme le bruit de cette conteftation fc répandit de toutes parts,les Prélats Ce partagèrent fur fonjfujet;&: il y en eut plufieurs qui écrivirent en (a faveur à S. Alexandre. Mais il y en eut auffi plufieurs qui écrivirent à ce mefme Saint pour le prier d? ne point recevoir Arius ny fcs partifans , à moins qu'ils ne condamnalfent la créance dont ils faifbientprofcflîon. Entre ceux qui fe déclarèrent contre Arius, cet herenud^retj. ^-^^^ conte luy mefme Ph:logone Archevefque d'Antioche, Macaire deJcruC\lem ôc Hellanique de Tripok t. c

  
    Livre I. Chapitre Xf. 57 en Phenicie : ôc A ^ Tinfolence de traiter ces Prelatç d'herctiques ôc d'ignorans dans les chofes de la foy , quoyque les deux premiers foienc célèbres par leur fainccté.Il prétend que tout l'Orient hors ces trois Evefques eftoit dans fon fciitinienti 6c il nomme particulièrement Eufebe de Ccfarée en Palcftine , Theodote de Laodioée en Syrie , Paulin de Tyr, Athanafe d* Anazarbe-dans la Cilicie , Grégoire de Bcryte , Acce de Lyddeou Diof-i. poli dans la Paleftine. Voila quels eftoient félon luy fes principaux partifans , & les plus confiderables fauteurs de fon herefie. On pourroit dire que comme les faints Prélats qu'il condanne comme hérétiques , n'ont rien perdu de la pureté de leur foy par fes impoftures , auffi ion fuffi age ne doit pas eftre une convidion contre ceux qu'il met au nombre de fes partifans. Mais les hiftoriens Catholiques nous empefchcnt d'en former lui jugement (i favorable , reconnoillent que les fix Evefques qu'Arius dit eftrc les partifins de la dodrine , Tétoient efR*6tivement. S. Athanafe dit auflfl qu'Eufebe , Narciife de Neroniarde , Patrophile de Scythople , Marie de CalcedcHne , •Paulin, Theodote, & Athanafe d'Anazarbe avoient ccrit devant le concile de Nicce des blafphcmes femblahles à ceux d' Arius. Il rapporte en particulier des paroles tout à fiiit impies du mefme Athanafe , ôc des deux •Eufebes, de Nicomedie & de Cefarée. Il eft vray que nous trouvons dans l'hiftoire ecclrfiailiqued'Eufebe de grands éloges de Theodote de Lao- f^r,$./.7: dicéc. Car on y lit que Efticnne fon prcdccelTeur ayant h>n«r.e.ii» donné des marques de fi lafcheté dans le temps ae la perfccution ( ce qui nous fait concevoir qu'il avoit renoncé Li foy ) Dieu ne permit pas pour cela que les affaires de l'Eglife fulfcnt ruinées ; Que Theodote îit voir par fes a^^ions qu'il eftoit un homme donné de Dieu félon la fignification de fon nom , & un véritable

  
    58 LaViedeS. Athanase, EYefque ; Qjj'jl eftoic un excellent médecin des corps l mais que pei^nne ne Tcgaloit pour la médecine fpirituelle ôc la guerifon des ames -, Qu^il excelloit en douceur , en finceritc , en compaflTion pour les affligez , ôc en charité pour fecourir tous ceux qui avoient bcfoin de fon aflîftance ; & qu'il relevoit toutes ces rares qualitez par une fcience profonde des divines Ecritures. Mais fi ces louanges font éclatantes,elles doivent pa/1 fer pour fufpe(f^esdans la bouche d*un Arien-,& il ne faut pas s'étonner qu'Eulebe en ait fait des profufions en faveur des Evefques de fon parti. Les vertus extérieures que Ton polfede fans avoir la pureté de la foy , font de foibles confolations pour ceux qui feperdent avec tant d'excellentes quilitez -, & quand Theodote auroit efté tel qu'Eufebe s'eft étudié à le dépeindre , cette approbation ne le garantiroit pas de la ccnfure de ^ Athanafe. Chapitre XII. Liaifon étroite etjirius avec Eufebe de Nicomedie éjHi fe déclare pour Iny. LE but d'Arius eftant d'attirer pliifieurs Evefques à fon parti , il n'eut pas befoin de faire de grands efforts pour engager Eufebe de Nicomedie à fe déclarer publiquement en (a ftwcur. Il y avoit déjà longtemps qu'il luy eftoit acquis j Se la protcdion qu'il luy donna en cette rencontre , n'eftoit que la fuitte de l'ancienne liaifon qu'ils avoient enfemble pour répandre dans l'Eglife le venin de leurs erreurs. Eufebe va donc Commencer déformais à tenir le premier rang dans la defenfe de l'hercfie ; de il faut nous préparer à remarquer en (a peifonne tout ce que

  
    Livre T. Chapitrf XTT. 59 l'on peut attendre d'iin homme de grande naiflànce , s.^»mj.i. tres-confiderablc par fon éloquence & par la dignité "'^* de fon fiége , ôc appuyé de tout le crédit de la Cour, lorfqu'il n employé toutes ces qualitez fi avantageufes que pour perfecuter la foy & détruire la religion. Il avoir efté d AbordEvcfque de Bcryte en Pheiucie ; & il femblc qu'il y euft eu quelque définit dés cette [)remiere ordination , puifqu un célèbre Concile d* Aexnndrie doute s'il a jamais efté véritablement E- ^^^^^^'^^ vcfque. Auffi ne témoigna-t-il nulle affe£tioîvpour cette prc- 74*miere Epoufe -, de fans confidcrer qu il ne la pouvoir quitter que par une efpece d'adultcre , puis qu il n'y eftoit contraint ny par la neccflTité , ny par l'utilité de TEglife , qui font les feuls cas aufquels ces changemens foient permis -, il regarda les autres Eglifcs avec un oeil de aipidité ëc d'intereft , & mcfurant fa pieté par les richeUes 6c par la grandeur des villes , méprifantlesloixlesplusfaintesdel'Eglife, & les règles de fon ordination , il pafla de l'evefché de Bcryte à celuy de Nicomcdie. Cette ufurpation devoit avoir naturellement les fuittes que nous verrons ^ Un arbre qui eftoit corrompudans fa racine, ne pouvant porter que de mauvais fruits. L'E^li/e de Nicomcdie vaquoit alors par la mort t4M».îis. d'Euftole qui avoir affiftc au Concile d'Ancyre vers l'année 514. C'eftoit un fiége tres-confiderable , parce que Nicomcdie eftoit devenue la demeure des Empereurs d'Orient depuis que Diocleticn y avoit fait baftir un palais, & que les Princes qui luy avoient fuccedé ^ cr^' 1. u avoient fait de grandes dépenfes pour l'embellir & pour l'augmenter. , ^ , ^' Ce fiege donnoit donc une grande commodité a un Evefque poliuque d'acquérir beaucoup de crédit a la 4^.. jiî.

  
    (o La Vie de S. Athanase; Cour , & d'obliger par là les autres à Ce conformer à (eS (èntimens. Quelques uns croyent que le pouvoir qu'Eo» febe y avoir acquis , venoit de ce qu'il poifedoit la fa-^ veur de Conftancie foeur de Conftantin ôc femme de I-i-» etUireif. cine. Au moins on ne voit pas que la chute de Licine , qui fit une Ci grande révolution , & qui changea toute la tsLce de l'empire , ait diminué en quoy que ce foit l'autorité de cet Evefquc courtilan. On voit de plus que Conftancie avoit de l'inclination pour l'A rianirme,quoy « ^ , qw*on en rapporte d'autres caufes : Et mefme S. Hie». II. rome dit en termes exprès qu Anus pour tromper le ^çûjifhtm ^^^^ trompé d'abord la foeur du Prince. L'élévation de ce prélat à l'evefché de Nicomedie avoit encoije eu d'autres taches plus remarquables que celles que nous venons de rapporter , & avoit efté luivie de plufieurs engagcmens encore plus criminels. Car le grand Conftantin fc plaint de ce que l'Eglife de Ni» comédie n'avoit point eu la liberté de choifir un Evelque digne de remplir cette charge , à caulê, dit - il, que ceux ^ui eftoient alors firent de tres-grands efforts pour y «Jever Eufebe , dont l'impudence avoit troublé & viole les règles de la difcipline de l'Eglife. Ces termes , t\ni% tm, ceux efui efloient alors > ne peuvent marquer que Liî^ cine , qui dominoit &c tenoit fa Cour dans Nicomedie. Et en cflFèt Conftantin Taccufe dans le mefme endroit d'avoir eu un fi grand attachement aux interefts de ce Prince, qu'il s'eftoit rendu le complice de (a tyrannie, & qu'il avoit efté une des principales caufes de la guerre que cét Empcrcut luy avoit faite , ou félon l'explication de Baronius , qu'il avoit fufcité les barbares contre luy; u'il envoyoit fccrcttement des efpions pour obierver es démarches ; & qu'eftant tout à fait dévoué au (ervicc de Licine , ^eu s'en falloir que (a paflTion ne l'cmportaft jufques a porteries armes pour le dcffendre. Il affure toutes ces chofcs comme des veritez conmirrm. i.l-ê. 19. le

  
    L I V R E I. C H A P. XII. 6l ftantes -, & il die qu elles font pleinement juftifiécs par les Pieftres&les Diacre de cet Evefque , qu'il a (urpris luy mcfme dans ces prattiques fi injuftcs. Il luy attribue lépanchement du fang des plus Éiints Evefques, & la perfecution des Chreftiens j ôc il en fait une peinture fi horrible , qu'il y aiiroit fujet d'admirer comment il a pû conferver après cela fon rang & (on crédit à la Cour , fi Ton ne fçavoit ce que peuvent les hommes artificieux fur Tefprit des plus grands Princes. Il ne faut pas s'étonner que tant de crimes ayent efté comme les degrex qui le firent tomber dans l'herefie , puifque la corruption dans Li doctrine de la foy eft une fuitte prefque naturelle & une punition affez ordinaire du dérèglement de la difcipline& des mœurs. L'impunité dont il avoit joiii jufqucs alors , le rendit plus téméraire pour former de nouvelles entreprifes j & voyant que TEglife avoit eu aflcz d'indulgence pour ne pas vanger en (a perfonne le violement de fes loix , lorfiijn'il eftoit palTé de Beryte à Nicomedie contre l'ordre des Canons , il fe perfuada qu'il en eftoit le maiftre & l'arbitre , Se que rien ne l'empefchoit de fe rendre le proteé^cur de la doélrine d'Arius. Il s'y porta • d'autant plus , qu'ils eftoient unis enfemble depuis long-temps. Car ils avoient allez vray(èmblablement efté compagnons dans l'école de faint J^\''f''^ Lucien d'Anuoche ; &c c'eft pour cela qu'Arius appelle Eufcbe un véritable Collucianifte , quoyqu'il foit injufte d'attribuer fès erreurs à ce généreux Martyr qui a receu tant d'éloges de (aint Chryfoftome. Il femblé mcfme qu'Eufebede Nicomedie fuft plutoft le maiftrequele difciplede l'impiété d'Arius. Car faint Alexandre parlant des lettres que cet Evefque */^^f^l',^, ccrivit en faveur de ce prcftre révolté contre l'Eglifc , Sttrutt. t. c. }.

  
    6i La Vie de S. Athanase, î -wift dit qu'en cela il ne pretendoic pas tant defîèndre Ariiis, 17»" x%- ^'^ dcfFcndrc luy-mefme , puifqu'il ne faifoit que renouvcller par Anus fes anciennes impieccz dont le ^Ath*n0f. ^^"^ps avoit aboli le louvenir. 0r4u. G eftians doute ce qui a fait dire à S. Athanafè qne les Ariens ou Anus mcfrne fuivoicnt la do(^liine d'Eufebe lorfqu'ils mettoient le Fils au nombre des créatures ; quoy que ce mefme Pere dans un autre endroit appelle Eulcbc le difciple de l'impiété d'Arius , parce que c'eftoit ce preftre qui avoit commencé à foutenir ion erreur par un efprit de rébellion , dont il avoit levé publiquement Tétendart pour troubler toute TEglifè. mais fans nous arreftcr trop à vouloir décider lequel des deux mérite Thonneur funeftc d'avoir inventé cette herefie , il eft certain que l'un Se l'autre ne craignoient Eoint de publier tant de bouche que par écrit les plus orribles blafphemes , avec cette différence néanmoins qu'Eufcbe avoit abandonné à Arius le foin de prefcher ouvertement fon hcrcfie,& s'eftoit refervé pour fon partage celuy de la protéger mjjMt.f. Voilà quelle eft oit la confpi ration de ces deux fer854. pens, ainfi que les appelle S. Athanafe. Leur union paroift vifiblemcnt dans une lettre qu'Arius écrivit à Eufcbe au (li-toft après fa fortie d'Alexandrie, dont il luy tpifh.hé^ mande fa nouvelle avec emprellement j S. Epiphane ThtêJ.thd. ^ Theodorct la rapportent dans toute fon eftenduc. On y voit dés Tinfcription (on efprit de flatterie par les titres d'homme de Dieu , & de deflinfeiu: de la venté qu'il donne à Eufebe ; & on y remarque en niefine temps fon endurci licment plein de vanité lors qu'il (e qualifie luy-mefme un homme injuftement perfecuté par le Pape Alexandre pour la caufè de la venté toutepuiflajite. Le corps de fà lettre contient une plainte qu'il fait de ce que cet Evefque d'Alexandrie s'applique

  
    Livre I. Chapitre XII, €^ à le pcrfccucer (ans relafche , employant toutes fortes de machines contre luy , jufqu*à le chalfer de la ville comme un impie ôc un athée. Il fait cnfiutte une petite expofition de la foy de ce faint Prélat , à laquelle il oppofe en un mot fon blafpheme , qu il attribué' à tous les Evefques d'Orient , hormis trois. Et il ajoute par une calomnie toute vifible que tous les Evefques ont efté anathematifez pour ce fujet. Mais ileft aifcde le convaincre d'impofture fur ce rh„d,nt. Élit, Car quelques plaintes quefiilfe S. Alexandre con- e. k * tre les Evefques qui favoriloient Arius , jamais il ne^*'^'' parle d*anatheme ; & au contraire il renvoyé pofitivement au jugement de TEglife ceux d*entr*eux qui eftoient les plus coupables. A la vérité il dépeint Eu- M;/^.,,,; fèbe comme un homme qui meritoit tous les foudres ^«'''*'.'-«' de TEgli/c. M.iis il Ce contente de demander qu'on'*'' n*ait point d'égard à tout ce qu'il pourra dire ou écrire; te il ne le met point parmi ceux contre qui on avoic pronoïKé l'anatheme. Mais parce que cet anathcme tomboit fur tous les complices de leur hcrefie , Arius vouloit que tous ceux qui eftoient du nombre de (es partifans y fulfent enveloppez. Et cela pouvoit eftre vrày devant Dieu de plufieurs d'entr'eux , quoy qu'il n'en paruft rien devant les hommes. Cet impie dans la fuitte de fa lettre , ne reprefente pas plus fincerement la foy que la conduite de fes adver(àircs -, ôc il impofedes herelics aux plus lUuftres defftnfeurs de la venté. Il eft plus croyable dans l'obftination qu'il fait paroiftre en difant qu'il aimeroit mieux fouffirir mille morts que d'écouter feulement la do6lrine de ces Evcques. Mais fon orgueil Se fa malice font infupportables quand il appelle ces fiints des ignorans dans noftre foy , des hérétiques Se des impies. il finit par une petite expoiition de (a créance , où il

  
    ^4 La Vie de S.Athahase, découvre allez fon venin , quoy qu'il cache de le cacher, de remet le refte à la connoiltince d'Eufebe. La confonnicé de leurs Icntimens fit que cet Evefque Tenccndit fort bien à demi-mot j 6c on peut s'en aflurcr quand on n'en jugeroit que par ces trois lignes que S. Achanafe nous a confervces de luy , &c qui vraifemblablement eftoient la rcponfe à la lettre d* Arius. AthénM/: 5, Vos fentimens font fort bons -, & vous n'avez rien à ^ fouhaittcr que de les voir cmb raflez par tout le monde. * „ Car perfonne ne peut douter que ce qui a eftc fait n'c^ ftoit pas avant qu'il fuft fait. On peut fe reprefcnter avec quelle (Iitisfadbion Anus receut ces éloges empoifonnez. La proteftion d'Eufebe luy enfla le cœur , & il fe promit toutes chofes de cette correfpondance. Chapitre XIII. S, Alexandre écrit aux Evrfjues ; i/ui luy répondent différemment. Les aériens luy écrivent auj/i. jlrim compofe fa Thalie , & fur prend la faur de l * Empereur, €f,t^h,h4. 1"^^^ ^^^^ ^- Alexandre eut appris les cabales m/.69, Y ^ qu' Arius faifoit dans la Palcftine &: dans la Syrie , il crut eftre obligé de les ruiner par fa vigilance paftorale -, & fon zele pour la deffènfe de la foy le porta à écrire au mefine in ftan t pluficurs lettres aux Evefques de Paleftine , de Phenicie , & de Celefyrie , pour (e plaindre de la conduite de ceux d'cntr'eux qui avoient receu cet ennemi de l'Eglifc. C'cfl: vraifemblablement Sct.*m./.i. ce que marque Sozomene , lorsqu'il dit qu'Alexandre '•»4. voyant que plufieurs Evefques confiderables par la (ainteté extérieure de leur vie , & par l'éclat de leur éloquence recevoient Arius , & l'appuyoient de leur crédit , fe refolut d'écrire de tous coftez aux Evefques pour

  
    Livre I. C h a r. X 1 1 1. 6^ ^ôiir les détourner de la communion de cet hérétique* Nous apprenons de S . Jlpiphajie qu'il écriv it nomme. ment à Euicbe de Cefarée , à Macaire de Jerufalem , Afclepe de Gaze , Loiigin d'Alcalon , Macrin de Jamnia , & à l'Evefque de Tyr. Ces lettres firent dedifterens effets fur les efprits des gfifhm^ Evefquesjôc elles attirèrent diverfes réponfes félon leurs différentes difpofi don s. Il n'y eut aucun d'eux qui ne s'efïbrçaft de juftifier fa propre conduittej mais les uns le firent de bonne foy & avec fincerité -, &c les autres ne s'cxcuferent qu avec beaucoup de déguifementâc d'hypocrific. Il y en eut qui déclarèrent qu'ils n'avoi.nc point du tout receu Arius: d'autres avouèrent qu'ils l'avoient receu,mais (ans connoiftre le fond & la malignité ' de fon coeur ; & d'autres enfin dirent qu'ils ne l'avoient reccu que pour le gagner de le ramener à fon devoir. Comme donc Arius reconnut que perfonne ne vouloir plus le recevoir , hormis ceux qui s'eftoient de- * clarez ouverternent en fà faveur , il fe retira chez Eufebe de Nicomedie , qui eftoit tout à fait à luy , & AthAn; gui le confideroit comme chaile de l'Eglifc en la perionne , parce qu'ils n'avoient tous deux que les mefmes fcntimcns , &c faifoient profcfTion de la mefme impieté. Audi ne fe contenta-til- point de luy faire trouver chez luy un lieu de refuge : il fit encore de nouveaux efforts en fa faveur pour le reconcilier avec Alexandre; ÔC il écrivit pluficurs fois à cet Evciqiie ^•«^«'.ai. pour le prier d'artoupir cette difpute , de lever l'ex- sj^,n.i.i. communication qu'il avoit prononcée contre Arius & '4. fcs fedtateurs , de de les recevoir dans l'Eglife. Mais un Prélat aufïi rempli de figeife de de pieté que Tétoit S. Alexandre, n'cftoit pas capable de rien relalcher de fa fermeté en fiveur de fcs impies déclarez. ÇjJ/^* C omme wS. Athanafe eftoit fort attaché à fi perfonne, & en efloit fort coiifideré , les Ariens fe pcrfuaderent

  
    ^6 La Vie Dt S. Athanasï, que la confiance inflexible de cet Archevefque !uy cftoit infpirée par fon diacre j ôc cette imprcflion qu'ils prirent de fa conduitte, fut la première origine de la haine mortelle & implacable qu'ils luy témoignèrent toujours depuis ce temps-là. Mais S. Alexandre nauroit pu fe rendre aux importunitez d'Eufebe fans trahir la foy de TEglife , puis qu'il ne demandoit la paix pour les Ariens qu'en foutenanc que leurs opinions n*eftoient pas niauvai(ès ^ 6c il ne le follicitoit d accorder l'impunité à leurs perfonnes , qu'en faifant palfcr leurs erreurs & leurs herefies pour des veritez. Arius mefme de fon cofté n'employoit fMS plus de détours ôc d'artifices pour obtenir la grâce de a reconciliation. Non feulement il confervoit touAthMHé. 4€ jo^^rs dans le cœur les mefmes impictez qui l'avoict fait />»i.^. 88 . chaffer derEglifejmais il les produifoit aufliau dehors X'J%'7' ^^^^ autant d'opiniaftreté & d'cfEontcrie qu'aupara\%9. vant. Et c'eft ce que l'on peut remarquer par uneletkér. ^j.^ célèbre que nous avons de luy à S. Alexandre , que S. Athanafe , S. Epiphane , & S.Hilaire nous ont con//W.4.- fervc toute entière. S. Hilaire qui la répète par deux & 6. di fois , en fait le fujet de fcs douze livres de la Trinité. Elle (è trouve aufHà la tefte de l'ouvrage de Marius Vidlorinus contre les Ariens. Elle eft écrittedeNicomediepar Arius , & par les preftres & les diacres de fon parti que S' Epiphane nomme à la fin comme l'ayant fignée -, & il y ajoute Pifte avec les deux evefques excommuuiez Second Theonas, On lit encore avec horreur dans cette lettre des Ariens les blafphemes qu'ils prononcent contre le Verbe , en prétendant que fon Pere l'avoit créé avant tous les temps & tous les fiecles , & que par cette création il luyavoit communiqué toute fi fplendeur & toute (a gloire. Ils y nient exprcffément qu'il ait cfté de toute -•ttemité , U qu'en cela il foit égal à fon Perc , ils dir \

  
    LiviLBÎ. Chapitre XIÎI. ^'j fcnt que le Pere comme Dieu eftant principe de toutes cho(e$ , a efté avant toutes choies , & par confequent avant J £ s u s-C h r'i s t mefme , ce qu'ils n'entendent pas de l'humanité feulement , mais auffi quant à la nature divine 5 bc pour comble d'inlolence , ils attribuent ces excès d'impiété à leur faint Evefque Alexandre ; car ils le reconnoilfent encore pour tel j & luy impofent plus d'une fois d'avoir appris cette do^rine de fà Douche ) & qu'il Ta prefchée au milieu de fon eglifc. Ainfl ils joignent l'impofture à l'infblence , & rejettent leur crime fur le juge mefme qui vient de les condamner, en l'accufànt faulicment d'eftre le partilan & le complice de leurs erreurs , ou pluftoft d'en eftre la fburce & le principe. Ce nit pendant cette retraite chez Eufebe de Nicome- r>nti!pC^ die , qu'Arius qui n'avoit pasde plus grande paffîon que *^*J- ** de répandre fbn herefie parniy le peuple , compofa (a ^.îix. p*,! Thalie , qui eftoit une pièce abominaole , plus digne ^•fi*^ f^' d'un bouffon que d'un preftre , comme s'il euft entre- ^*'*'' pris de fe jouer de noftre religion fur un théâtre. Depuis qu'il eftoit forti de l'Egliîe , il s'eftoit avife défaire diverfes chojifons pour des matelots , pour des voyageurs , pour ceux qui travailloient au moulin -, & il en avoit aufli mis en air quelques autres qu'il croyoit capables de toucher fes (edbiteurs felon leurs différentes di/pofitions , tachant d'infpirer fon impieté par la douceur de fes chants aux perlonnes les plus fimples &les f*^ plus groffieres. Ce furent peut-eftre ces chanfonsqui ^^t^tij, firent tant de bruit àConftantinopleau temps de fiint ^u^Sx] Jean Chryfoftome , 6<: qui furent l'occafi on d'une (edidon des Ariens , & de là mon de plufieurs perfonnes. J^J/'i'fi». MaislaThalie d'Arius eftoit beaucoup plus célèbre Afm^.f. que tous les autres ouvrages. Iienavoit emprunte le otcrtt.ste. nom & le modèle d'un ancien poète Egyptien , nommé Av»*'? J5i< Sotade. Ce pocte burlcfque avoit affèdlé un ftyle fi mou ^'ggj' * E ij

  
    68 LaViedeS. Athanase, dans cette chanfoii , & la cadence en eftoit fi efRminée que les paycns mefnies le traiitoient avec le dernier mépris comme un homme ridicule les poètes les moins j^^^^^i chaftes , 6c qui écrivent avec plus de licence , rougi lient t.i ep'ir. de l'impureté des chanfons de cette infâme pocte de l'antiquité. C'eftoit à l'imitation de cet auteur , qu' Arius avoir donné à (on ouvrage le nom de Thalie , qui fignifie propremait un feftin ôc une alFemblée de jeunes gens , ou une chanfon fixité pour cftre chantée dans ces lortes de feftins. Certes il jie pouvoir commettre un attentat plus abominable contre le refpeâ: de noftre religion & contre Etrti /.j. 1'^ fainteté de nos myftcres, Car'comme Paul de Samoi/'jt.c.io. f^te l'un des maiftrcs & des precurfeurs de cet hérétique , avoit autrefois fcandalizé tous les fidclles , Ibts qu'abolilîànt les pfeaumes qui fe chantent ordinairement a la loiiangedc Jesus-Chkist , il en avoit fait chanter d'autres à fa loiiange par des femmes le jour de Pafque au milieu de toute l'eglife ; Arius qui s'eftoit rendu fon diiciple en rcirufcitant fes erreurs , fut aufli l'imitateur de fon infolence lors qu'il ramalti tout le venin de fon herefie dans cette chanfon , qui eftoit tout àfait injurieufe à la divinité du Verbe. ^'f1*^£.. Cependant les Ariens faifoient leurs délices de ce ^n*n, grand excès de leur chef ; ce que S. A tJianafe leur rcpro" che avec une fainte indignation. Arius , dit-il , leur '* dent la place de J e s u s-C h a i s t , & eft parmy eux ce qu'efl Manichée dans la fe6be des Manichéens -, 6c au lieu de Moyfe & des autres faints, ils ont trouvé pour chef un je ne fçay quel Sotade qui eft ridicule aux paycns mefmes , & la fille d'Hcrodiade. Car Arius a imité la dilfolution ôc Tefprit efféminé de ce profane, en compofant auflî bien que luy des Thalies. Et un peu après rieur admirable Arius nes'eft propofé pour objet le fon imitation rien de grave de de majeftueux : il a 9i

  
    Livre I. Chapitre XIIT. 6^ fait profcflîon d'ignorer &c de méprifer tous les exemples que les hommes vertueux luy pouvoicnt fournir, & ne fè contentant pas d*avoir pris une partie de fes opinions des anciennes herefies il n'a mefme voulu prendre pour former fon ftylc que les difcours ridicules de Sotade feul. Mais dans le dclTcin qu'il a voit d'infulter à J e s u s-C h r i s t , pouvoit4l rien faire qui fuft plus conforme à (à prétention que d'exprimer par des cadences molles ôc un nombre efféminé , les parolles malhcurcufes de fon impiété , afin que félon Toracle de la (ar.cfl'e , qui nous apj»rend que les hommes (e font connoiihe par la qualité de leurs difcours, cet efprit fi dctellable découvrift à tout le monde la moUellè de fon ame cfKminie , de la corruption de fon efprit ? Le mefme S. Atlianafe nous a lailfé un échantillon de cette Thalie, & voicy quel en eftoit le commencement. Selon la foy des éleus de Dieu , de ceux qui connoiffen t Dieu , de fes fiints enfans qiii marchent dans fa voyedroite , & qui ont receu fon làint Efprit , voicy ce qiie j*ay appris de ceux qui ont lafageffede Dieu pour leur partage,dcs hommes civils & polis,qin font inflruits immédiatement de Dieu mefme,6w qui font fagcs en toutes^chofes. J*ay marché fur leurs vefti^cs dans une parfaite conformité de fentimens, moy qui luis de venu (i celcbre dans le monde,qui ay tant foufTcrt pour la gloire de Dieu & qui ay apris de luy là fagclfc & la connoilfancc. L'orgueil d' Arius ne pouvoit fc- découvrir par un langage plus iiifolcnt que celuy-la-, 6c il n*y avoit qu'un he-, renarque qui pufl parler de luy-mcfme avec tant d'enflure de coeur. Mais cette vanité infupportable ne ten-, doit qu'à la révolte contre le Verbe divin , dont il écrivoit en ces termes. Dieu , difoit-il , n'a pas efté toujours ' Pere,mais il y avoii un temps auquel il n'eftoit que Dieu . feulement , éc n efloit pas encore Pere , quoy qu'il le <• E iij ce •c ce ce ce ce ce c« ce ce <t ce

  
    70 LaViediS. Athanase, » (bit devenu cnlùite. Le Fils n a pas toujours cftéicar tou3, tes chofes ayant eftc faites du néant , le Verbe divin, qui M eft du nombre des créatures &c des ouvrages , a auffi efté s> fait du néant. Il y avoitun temps auquel il n'eftoit pas 9) encore , 8c il n'cftoit pas avant que d avoir eftc fait , & » il a commencé à eftre créé comme les autres. Car il y 93 avoitun temps que Dieu eftoit feul , & que le Verbe ôc M la fagerte n'eftoit pas encore : mais ayant defTHn de nous « produire , il a fait alors un eftre auquel il a donné le nom » de Verbe , de Fils , ôc de Sagcffe , afin de s'en fervir pour a» noftre production. ' Nous n'aurions jamais ozé rapporter ces impietez & cesblafphemes,fiS. Athanafenenous en.avoit donné Texemple en les réfutant dans ces écrits. Nous nous refervons à rapporter en fon lieu la condamnation qu'en fit le concile de Nicéc j ôc il fuffit de marquer icy qu' Arius ne le déclara jamais plus infolcmment contre la foy de rEjglife,que dans le temps mefine qu'il en recherchoit la communion. P enm. mi H feut auflî que c'ait efté en ce temps4à, qu'il ait fiiri.itjifKm„ pris lefprit de Conftancie femme de l'Empereur Licine, & fccur du grand Conftantin , comme S. Hierôme nous apprend qu'il avoit fait , fi nous n'aimons mieux croire qu'Eufebe de Nicomedie , qui avoit un tres-grand crédit auprès de cette PrincelTe , luy avoit déjà rendu ce fervicc par avance. Chapitre XIV. Conciles j4 riens en Bithynie (fr en Paie/line, Lettres dit dcHX Eufebes & de fluJUurs antres Evffjn^s en faveur d'jirius. Stz.»mj,t. T7 IT s E B E de Nicomedie eftoit déjà trop engagé dans X-I/Ia caufè d'Anus, pour ne l'affifterquc de recommandations inutiles. Il fe fentit ofïcnfé du mépris que

  
    Livre I. Chapitre XIV. 71 S. Alexandre faifoic paroi ftre de tant d*inftances reïterces : Se ce refus qu'il recevoit comme une injure , l'ayant piqué jufques au vif, luy fit prendre la refolutioii de foûtenir l* Arianifme avecplus de chaleur qu il n'avoic fait auparavant. Pour cet effet il aflèmbla dans la Bithynie un concile d'Evefques de fon parti. Et on peut jueer combien Arius y trouva de protedeurs, puifque le reftdtat de cette aflemblée fut qu'Eufcbe écriroit à tous les Evcfques , pour Ics-cxhorter de recevoir les Ariens à leur communion, comme perlonnes tout à fait orthodoxes,& de porter Alexandre mcfme à communiquer avec eux. Nous avons encore dans Thiftoire ecclefiaftique de Thf^d$retf, Thcodoret, une de ces lettres , qui eft addrelTcc à Paulin Evefijiie de Tyr. Eufebe de Nicomedie avoit pour but de 1 engager à fe déclarer (ans dcguifoncnc pour eux , ainfi que vcnoit de faire Euft be de Cefaréc, qui avoir caufc beaucoup de joye à tous fes amis , 3c à (ortir d'un (llence qui eftoit la condamnation de leur parti. Car ne doutant rtullement cju'il ne convint avec eux touchant les queftions contcftees , il luy reprcientoit comme une conduite indigne d'un homme fage , d'eftre capable d'écrire, &c ne pas produire au dehors fes véritables fcntimens. Et après avoir formé le corps de fa lettre d'un amas d'impictez Ariennes que les enfans de l'Eglife ne peuvent lire fans horreur , il la finit en reprefentant celuy à qui il écrit , comme un homme d'une fî grande autorité , qu'il l'eftime capable de faire changer de fentimcnt à faint Alexandre mefme , s'il prend la peine de luy écrire, comme il l'en conjure. Ces lettres d'Eufcbe cftoient comme autant d'éteincelles de feu qui n'eftoient pas capables d cmbrafer les édifices folides -, mais qui ne tomboicnt pas inutilement fur la paille , & il fe trouva des Evefqucs aflcz 5^//^^^^^' foibles & alTcz légers , pourfelailTer furprendre par ces «86. folliciutions. Car noflre Saint témoigne que Narciffc E iiij

  
    ft La. Vib de s» Athanase, de Neroniade ou Trcnoplc dans la fcconde Cilicie , Patrophile de Scythople en Pak (line , Maris de Calcédoine , Paulin de T^r , Theodoce de Laodicée ,& Achanafe d'Anazarbes, écrivirent avant le concile de Nicéc , des impietez pareilles à celles d*Arius. Et il nous a confervé un endroit de la lettre du mefme Athanafe à S. AiexandrCjOÙ cet Arien met le Fils de Dieu dans le rang des créatures , en prétendant qu'il cft du nombre des cent brebis dont il eft parlé dans rEvangil(?,& qui comprend, dit-il , toutes chofes , excepté Dieu qui en eft Tauteur. Ce qui n'eft autre chofe que détruire la divinité du Verbe , par des principes encore plus abominables que ne font tous les excès des Ariens. Il rapporte aufTi une parole d'une lettre d'Eufcbe de Ce(aréea Euphration Evcque de Balanée en Syrie , où il dit clairement que le Chrift n*eft pas un véritable Dieu. Le fécond Concile de Nicée cite encore d'autres blafphemes de cette mefme lettre. Et il rapporte un grand pafTige d*unc lettre du mefiiie Eufèbe de Ccfarée à S.Alexandre, où en dcfRndant Arius il fe condamne luy-mefme. Voilà de quelle manière plufieurs Evefques (e declaroient pour Arius,non en Teftimant innocent des erreurs qui luy eftoient attribuées par fon Evefque,mais en foutenant comme de grandes veritez (es blafphemes les plus horribles : & au lieu de conferver la foy de l'Eglife, qui leur avoir efté donnée en déport, ils fe joignoient à Tauteur de tant de nouveautcz ficrilcges. Il y avoit alors dans Antioche un prcftrc d'Alexandrie nommé Georges, dont nous aurons oc :afion déparier plus d'une fois d;ins la fuitte de cette hiftoirc , où nous le verrons devenir l'un des plus fameux Ariens , & eftrc f^îi / ) èl^^vc par leurs fadbions à l'epifcopatde Laodicée. Ayant tiif^Cs/. efté fait preftre par S. Alexandre , il voulut faire le me^'-«'.f.ii diateur pour appaifer ce diffèrent , & écrivit à mefme tejiipsà ce iaint prélat, & aux Ariçiis j mais dans lé

  
    Livre T. Chapitre XTV. 75 inefmecfpric& avec toute la malignité d' Arius , quoy qu avec cies exprelTions un peu plus étudiées , de moms çg^; âoîgnécs en quelque chofe du lanc;age del'Eglife. Ce n'étoit pas de cet hypocrite qu'il falloit attendre la paix& la reijniondes efprits , puifqu au contraire S. Alexandre y^^g fut obli<Té de le dépoter, tant à caufe de fon impieté , que 7'8. pour quelques autres fujets , c eft a dire pour les dcbau- g,^^ chesfcandaleufes, qui.eftoîent connues de fes domefti- J^^f^^^ 3ues , Il paroift qu eftant excommunié dans Alexandrie, ' * voulut fe faire -recevoir dans le dergê d'Antiochc. Mais faint Euftathequien eftoit Evcfcjue, ne layanc pas voulu recevoir à caufe de fon impicte , cela l'obligea apparemment à fe retirer à Arethule en Syrie , où il fut receuj comme on le juge de ce que Conftantin l'appelle preftred'Arethufe. Car pour ce que quelques uns ont voulu dire depuis peu , qu'il eftoit natif de cette ville ; c'eft ce qui ne fe peut nullement ajufter avec Philoftorge, qui témoigne qu'il eftoit originaire d' Adelexandric. Il parte dans l'antiquité poup un homme tres-habile dans la philofophie. Theodoret cite fes ouvrages contre les hérétiques en gênerai , de contre les Manichéens en par- x^. ^. i;^] ticulicr^.Mftis on ne le peut mieux connoiftre que par Téloge que luy donne S. Athanafe , en l'appellant le plus ^. 7,8 méchant des Ariens : & c'eft (ans doute lezele de l'A- ^^g" ' 'rianifme , qui luy a fait prononcer une orai(bn à la loiiange d'Eufebe d'Emefe Arien, ainfi que nous apprenons de Socrate. Toutes ces cabales n'ayant eu le pouvoir d'ébranler ^^^^ S.Alexandre, Ariusquivoyoit que tous les efforts de ,,14, fes parrifans fe brifoient contre la fermeté de ce rocher , tourna fa batterie d'un autre cofté -, & il envoya des députez à Paulin de Tyr, à Eufcbe de Ccfirée , & à Patrophile de Scythople, pour obtenir d'eux qu'on luy permift de tenir des aftemblées avec le peuple qui le fui-, voit , comme il avoit accoutumé de faire eftant Curé k

  
    74 I-A ViB DE S. Athanase, Alexandrie. Ces Evefques s'cftant aflèmblez avec quelquès autres de la Paleftine , luy accordèrent ce qu'u demandoit : Ce qui n'eftoit rien moins que d'élever autel contre autel par une entreprife fkcrilege &c fchifmatiue. Mais en autorifant fa révolte par cette permiflîoîi s luy recommandèrent en mefme temps de fe foumcttre à Alexandre , ôc de faire ce qu'il pourroit pour obtenir fa communion & (a paix. De forte qu'en appuyant (a rébellion par un efprit hérétique , ils nç l'exhortoient à robeïllànce , que par le faux zele qu'ils avoient d'engager fon E^efque mefmc dans l'approbation de fes erreurs. Chapitre XV. jllexandre envoyé un mémoire contre ^ riw , c5* écrit 70. lettres » dont il nous en refte deux. C'E s T G I T inutilement que les partifans de Terreur vouloient ou afFoiblir ou gagner S. Alexandre. Sa generofité chreftienne & ccclefialliqucne fe renfermoit Î)as dans la refiftancevigoureufc avec laquelle il repoufbit les follicitations des Ariens \ ôc plus ces parnfans de Terreur faifoient paroître de témérité , d'artifice & d'empreffement pour attaquer la venté , plus cet homme de Dieu témoignoit de fermeté , de lumière Se de vigilance pour la défendre. Il tafchoit de verfer du baume fur les playes de l'Eglife , que fes ennemis envenimoient tous les jours ; 6c (a pieté ne luy donnoit point de repos dans le deflcin qu'il avoir d'employer toutes fortes de remèdes pour guérir des maux , dont il apprenoit à chaque inftant Taccroiflèment & le progrés. Mais il crut qu'un des moyens les plus propres pour ramener ceux qui s'eftoient égarez , eftoit de leur faire voir la vérité catholique dans Ion jour,5c autorifée par le

  
    Livre î. Chapitré XV. 7Î confentement univcrfel des Evefques. Ayant donc corn- rui.^.^ pofé un mémoire gu il appelle Tome, il l'envoya dans ' les provinces pour le faire fiener par tous ceux à qui la corruption des plus pures lources de la doûrine eftoit odieufe -, Ôc nous voyons qu'à quelque temps de là il eftoit déjà fignc par toute l'Egypte & la Thebaïde, par la Libye & la Pantapole , par la Syrie, la Lycie, la Pamphilie, l'Afie, la Cappadoce, ôc les autres provmcc» d'alentour. Et comme te*. Evefques de ces lieux la , en luy envoyant leur fignature, luy avoient écrit des lettres pleines d'une jufte indignation contre ces nouveaux ennemis de la venté, il prit un grand foin de recueillir toutes CCS approbaùons authentiques delà iufticede fi caufc,en mcfme temps qu'Anus de fon cofté ramaflbit toutes les lettres que les Evefques de fon parti écrivoicnt en ' (a faveur. , i • r Son premier de(rcin,ainfi qu'il le déclare luv-mefme , avoir efté d'étoufFer cette difpute dans le hlence , afin que s'il n'eftoit pas alTez heureux pour éteindre en. nerement cette herefie , elle demeuraft au moins renfermée dans la feule malignité de fes premiers auteurs fans en corrompre beaucoup d'autres. Mais qiumd il vit quXufebe entreprenoit ouvertement la protedion de ces apoftats , &'qu'il écrivoit par tout en leur faveur, ^.^^^ il eut peur que ce mal ne caufaft la pert? d'une infinité *f • u d ames s'il le diflîmuloit plus long-temps , ôc que Dieu ne le rendift luy mefme refponfable de la perte de ceux qui pourroient eftre furpris pour n'eftre pas alFez inftruits du fond d'une affiire fi importante , Ôc n'en pas connoiftre la vérité. ^ Se croyant donc obligé de faire connoiftre a toute l'Eglife quelles eftoient les perfonnes ôc les dogmes de ces hérétiques, il écrivit de tous coftez un fi grand nom- ^^.^y^ hrc de lettres circulaires , qu'il s'en trouvoit encore iuf- nf. 6f. qiies au nombre de 70. au temps de S. Epiphanc. il eft

  
    76 La Vie de S. AxHANAsi ^'-^^^^ viCihlc n^^^^ jufqu'en Occiden't, puiC que Libcre témoigne que Ion gardoic à Rome celle que ce faintEvefquc d'Alexandrie avoic écrite au Pape SyIveftre,&:danslaqucUe il luy mandoit qu'il avoit jl«/r-i^t;,r excommunié onz-preftres ou diacres, parce qu'ils fui voient l'herefied'Arius.C'eftpeut-eftre dans cette let. q-e que Vidorin avoit Icu cette parole , qu'il citoic de S. Alexandre, le Pere produit lererhparnrjefeneSmt. !. i . ration eff*i ne ceffe point de t engendrer. ^ ' Mais de tout ce grand nombre de lettres qu'il écrivit pour la defîènfe de la venté, il ne nous en refte plus que deux qui nous onr efté confervées , lune par Socrate l'autre par Theodoret. ' La première eft addrcdee généralement à tous les Evefqucs de l'Eglifc. Le faintla commence par les raiIons qui l'avoient porté à l'écrire ; Se il dit que d'une part il y a efté engagé par la neccffité indifpenfable de latisfairc à laJoy de l'union epifcopale , qui oblige tous ks prélats à s'interelTcr dans tout ce qui fe parte en cha- . que Eglife , comme eftant tous membres d'un mefme corps ;&:quedc l'autre il a cru devoir cmpefchcr le mal que pouvoicnt faire les lettres d'Eufebe de Nicomedie , contre lequel il s'élève avec une liberté & une force digne d'un Evefque qui eft deftiné de Dieu pour foutenir la venté; &: il lupplie que l'on n'ait aucun égard à toutes fes follicitations. Après avoir nommé ceux qui avoient efté excommuniez , afin qu'on ne les receuft nulle part, & qu'on n'euft mefme aucune communication avec eux , il paflc de là à l'explication èc h la réfutation de leurs dogmes. Il dit que le concile, qu'il avoit alfemblé ayant olii leurs blafphcmes de leurs propres bouches ,& employé toutes fortes de moyens pour leur faire connoiftre la venté, a efté contraint de les condamner dc.lcs frapper de fes anathcmcs , les * comparant à Hymenée & à Philete , dont parle l'Apo �

  
    Livre I. Chapitre XV. 77 ftre , & à Judas qui avoit pafTé de la qualité de dilciple de J E s u s-C h k 1 s t à celle de traiftre & d apoftar. TbetJtftt. L autre lettre de S. Alexandre Archcvefque d*Ale- ^'^'*xandrie , qui eft rapportée par Theodoret , eft d'une beaucoup plus grande étendue que cellc-cy. On ne peut pas dire qu'elle (bit tout à fait circulaire , puifqu'aflurément elle n'eftoit pas écrite pour ceux qui avoient déjà fiené fon Tome. Mais quoy qu'elle foit addrcffee à S. Alexandre qui eftoit alors Evcfque de Byzance , néanmoins comme elle parle toujours à pluheurs , il eft vt. fible cju'elle s'addreflbit encore à d'autres, & probablejTient a tous les Evefques de la Thrace. ^^^^^^ ^ ^ . Cet Alexandre à qui elle eft écritte, eftoit Evefque c.4. dés Tan 315. puilqu'il a gouverné durant 15. ans, & eft ^y*-'-'mort , comme nous verrons , Tan 336. Il avoit fucccdé stcmtj.u à Mctrophanc , que les Grecs & les Latins honorent .comme (aint le 4. dejuin , félon la (upputation des hiftoriens, Alexandre devoir avoir 75. ans lorfquil monta *** fur le (îcgede Byz.ince. C'cftoit un homme fi eminent •î"*-»*-'.!» en faintetc que S. Grégoire de Nazianze l'appelle avec cr'fg.NMt. jufticc le grand Alexandre, l'ornement de l'Eglifè de '['l'^"^' Conftantinoplc , le généreux athlète , & l'illuftre pre- m1J!u.& dicateur de la Trinité (àcrée. Un auteur du mefme f*»Af-^^* temps luy donne le nom d'Evefque admirable;& Theodoret témoigne qu'il eftoit orné des dons & des grâces apoftolTques. Le but de cette lettre de S. Alexandre Archevefque d'Alexandrie , eft déporter cduy de Bizance , & les autres Evefques de la Thrace à ne recevoir ny les perfonnes , ny les lettres des Ariens, entre lefquels ce laint prélat nomme fouvent Arius &c Achillas , qui eftoit , comme nous avons vu , l'un des prcftres de fi fa(fVion. Mais de plus il les fanplic de figner auiïi le Tome qu'il leur cxivoyoit , de de joindre leur foufcnptioa à celle de

  
    yi LaVibdeS. Athanase, beaucoup d'autres Evefques dont il leur envoyoic auflî les lettres avec la fiennepar un de les diacres nommé Appion. » Il dit d'abord que c'eft de tout temps que la conduis >' te ambitieufe 6c intereirée des méchans hommes a ac» couftumé de drellèr des embufches aux Eglifes qui leur 5> paroiirent grandes ôc confideiablcs , & de fe fervir d'it. » ne infinité d'occafions & de prétextes pour combattre la Religion ; Que comme le démon qui les poircde , » leur infpire parlon agitation violente le defir de fe pro» curer la malneureufe fatisfaélion dont ils fe propofent >' l'idée , c'eft ce qui les porte à renoncer abfolument à » rinnocence & à fouler aux pieds la crainte des juecmens 5j de Dieu -, Qu^eftant expofé à cette forte de fouffrance , » il eft obligé d'avertir la pieté des prélats aufquels il écrit, » afin qu ils fe donnent de garde que ces hommes artifi" cieux n'entreprennent rien contre le repos de leurs » Eglifes, » Il les avertit qu'Anus & Achillajs ayant fait en/èmy> ble une pernicieufe confpiration , non feulement ont » imité l'ambition de Colluthe ; mais mefme fe font ren« dus beaucoup plus criminels que luy.Quc tonte la faintc » doftrinedes Apoftres eftant devenue la matière de leurs ccnfures , leur diflîmulation judaïque les a portez jufî> qu'à cet excès que d'avoir fait comme un magazin de y> calomnies &c de médifances , dans lequel ils trouvent » des amies pour f lire la guerre à Jesus-Christ , niant » la divinité de noftre Sauveur, & prétendant qu'il n'eft 3> rien plus que tout le rcftedes hommes : Qu^ayant re» cueilli dans ce delïein toutes les paroles qui concernent » fon Incarnation & TabbailTement volontaire dont il s'eft » fervi pour opérer noftre filut , ils tafchent d'en former 5> les dogmes & les principes abominables de leur impe» té , 6c font paroiftre dans leurs difcoius une extrême >9 Hverfion contre ia divinité étemelle , 6c contre cette

  
    Livm I. Chapitre XV. 79 gloire fi inefEible qu'il poirede avec Ibn Perc : Qa^ils e« Icmblenc n'avoir pour duc que d'acquérir de Teftime et dans l'efprit des Payens & des Juifs , par le foin qu'ils ce fircnnent de faire régner toutes leurs errçurs fur « e fujec de Jesus-Ch&ist. QimIs excitent ce tous les jours contre luy des feditions 6c des perfecu- ce tions : Que tantoft ils font retentir les tribunaux ce du bruit que font les mal - heureufes femmes qu'ils «c ont feduiccs j 6c que tantoft ils rendent noftre reli- «c gion ridicule par 1 emprcircment ^honteux qu'ils font « paroître en faifant faire cent tours 6c cent détours <« au milieu des places publiques aux jeunes filles de leur « cabale : QiVenfin ils ne font nulle difficulté de met- « tre en pièces la robbe de Jesus-Christ , qui ne fe peut •< divifer fans crime , 6c que les bourreaux mefmes ont épargnée. ce Après cette expofition de leurs defordres 6c de leurs ce cmportemens , il dit qu'il a efté obligé de les retrancher ^ Far un confentemenc unanime , & de les chalTcr de Eglife qui fait profeffion publique d'adorer la divinité « de Jesus-Christ. Mais qu'il^a difRré long-temps de « les traitter de la forte, 6c de leur faire reflèntir le chafti- « ment que meritoit leur mauvaife vie & leur entreprife «« criminelle , parce qu'il n'en eftoit pas encore fuffifam- « ment informé : Que cependant ils ont eu la témérité de «« courir de toutes parts vers les Evefques qu'ils fçavent «« luy eftre unis pour fe plaindre à eux de (a conduite ; 6c u'encore que le motif de la paix leur ferve de voile 6c « e prétexte pour déguifer leurs mauvais deffeins , néanmoins la fin qui les anime dans tous ces voyages n'eft autre que de (eduire par la douceur de leurs paroles quelques uns de Ces confrères 6c de les perdre par la conta- ^ gion de leurs erreurs. « Il vient enfuicte à l'explication 6c à la refutatton de leur ce ce ce

  
    io La Vie de S. Athanasi, - berefiejfurqlioy il s'étend beaucoup, & il rappoite le vew r, ^ritable fens des partages de rEcricure dont ces hérétiques abufbicnt. , Il fe plaint de trois Evefqucs de Syrie, & témoigne un extrême étonnement de ce qu'ils enveniment ce mal & augmentent cet embrafcment par l'approbation qu'ils donnent à ces nouveautez. On ne voit pas bien quels cftoient ces trois Evefques,fi on ne l'entend d'Eufebede Cefàrée, de Paulin de Tyr & de Patrophile de Scythopie, lefquels ainfi que nous avons veu, avoient allèmblé un Concile pour donner permiffion à Anus détenir des. afTcmblées de ceux de fon parti. Il reprend encore tout de nouveau la réfutation de l'impiété des Ariens -, mais fon zcle s'ccliaufîè particulièrement fur le mépris qu'ils faifoient de la tradition ôc du fentiment de l'Eglife , & fur ce qu'ils fe vantoient d'eftre eux mefmes les auteurs & les inventeurs de leur dodtrinc. Ils ne peuvent fouffrir, dit-il , ni que „ l'on compare avec eux aucun des anciens , ni qu'on leur ^ égale ceux qui ont efté nos maiftres Se nos do(5teurs „ dés noftre enfimce. Bien plus , ils n'cftiment pas qu'il a, y ait aucun de nos confrères a qui on doive attribuer une „ Icience médiocre en quelque endroit de la terre qu'ils » foient répandus. Si on les en veut croire , il n'y a „ qu'eux qui foient fages , qui foient pauvres , qui aycnt ^ trouvé la véritable doélrine ; &: ils fe vantent qu'il n'y a eu qu'eux fculs qui ayent jamais eu la révélation de » ces grands myfteres, nul autre homme ne les ayant ja» mais découverts , en quelque lieu qu'il puilfe eftre fous le Soleil. Orç^ucil impie ! fureur extrême ! vanité pleine d'extravagance ! impreflion de l'efpiit de fatan qui s'eft S) emparé de leurs ames criminelles ! L'évidence toute » divine des anciennes Ecritures n'a pas efté capable de » leur donner aucune pudeur. La pieu de nos confrères

  
    ce Livre I. Chapitré XV. 8i fi'crcs qui nous font unis dans les mefmes fcntimens « touchant Jesus-Christ , n*a point eu la force derc- ce primei: Tinfolencc avec laquelle il s'élèvent contre luy- ce 6c Ictfr impiété fera (ans doute inRipportable aux de- •» mons mefmes , qui ufent d'une grande précaution pour «c empefcher qu'il ne leur échappe aucun blafphemecon- «« tre rhonneiir du Fils de Dieu. « Il faitenfuitte uneconfcffîon fort ample de fa foy fur tous les articles du fymbolc , pour repoulfer les ailomnies que ces hérétiques av oient Tinfolence de pubher Contre luy -, & il la conclut par ces belles &: genercufes paroles : Voilà , dit-il , ce que nous enfeignons : Voilà ce que nous prefchons : Voilâtes dogmes apoftoliques de l'Eglife, pour la deffcnfe dcfquels nous foiTimesprefts ^] de fouflrir la mort fans craindre les menaces de ceux qui ufent de violence pour nous les faire abjurer. Et ^ quand mefme ils emploicroient contre nous la crainte des plus terribles fupplices , ils n'auroient point la force de nous faire peicln laconfiance que nous avons ^ en ces fiintes veritez. C'eft ainfi que le fiint vieillard Alexandre deffèndoit la caufcdu Verbe divin , de confcrvoit la pureté de l'Eglife contre les novateurs qui s'efForçoient delà corrompre. Qiie s'il luy eftoit glorieux de (îgnalerfon zele par ces lettres apoftoliques , il cftoit avantageux à S. A thanafc d'en eftre le fecretaire. Thcodorct ajoute que faint Alexandre écrivit auffi en mefinetempsde femblables lettres à S. Philogonequi cftoit alors Archevefque d'Antioche ; à S. Euftathe alors Evefque de Berée , &c depuis d* Antioche ; Se à tous les autres dcfFcnfcurs des veritez apoftoliques. Mais elles ne font point venues jufques a nous -, & nous n'en pouvons juger que par la lumière & l'ardeur qui éclatent dans celles que nous venons de rapporter. Nous ne fçavons pas auflî prccifcment en quel temps F

  
    Sx La Vie de S. Athanase, CCS lettres furent écrites. Et quelque foin que nou^ ayons pris jufques icy de rapporter les premiers évenemens de TArianifine dans la fuite qui nous a paru la plus naturelle, 3c la plus autorifce, néanmoins il eft aifé qu'il fc foit paiTc en mefme temps diverfes chofcs qui n'ont pû eftre écrites que Time après Tautrc. Etconv. me l'opinion de S, Hierôme qui ne met la nailfance tt'Aircif ^ l'herefie Arienne que vers Tannée 311. nousfem/imtiit, blc beaucoup plus probable que celle de Baronius qui croit quelle a commencé vers Tan 516. il fuffic de remarquer que cette aflfàirc de TEglife aeftétraittée de part ôc d autre avec beaucoup de chaleur , puifqu*il y a eu tant de difïèrens incidens fur ce fujet en l'efpace de trois ou quatre ans, c'eft à dire jufques au Concile de Nicée. Chapitre XVI. ^Qff^ls efioient en ce temps-la les Evefques det principaux Jteges de VEglife, AVant que de palTer outre à raconter ce qui fe fit depuis que Conftantin fe fut rendu feul maiftre de tout l'empire parla défaite de Licine à la fin de l'année 514. il eft necelfaire pour donner un plus grand cclairciflcment à ce que nous avons à dire , de marquer icy ceux qui eftoient affis en ce temps-là fur les principaux ficges de TEglife. L'Eglife Romaine eft oit alors gouvernée par faine Silveftre, & il eftoit monté fur le Thrônede S. Pier•SMiA^r. depuis le dernier de janvier de Tannée 314. qui eft f. 1^5. le temps auquel il fucceda à Melchiade ou Miltiadô que Dieu avoit appcUé à une vie plus heureufelc lo. du mefme mois. S. Silveftre ne s'eftoit pas garanti des dents envenimées des Donatiftes , qui ne Taccufoieiit de tien moins que d'avoir livré les^ livres fi �

  
    Livre I. Chapitre XVI. Sj crez aux perfeciucurs de l'Eglifc , & offert de reiicens aux idoles , lorfqii'il n*eftoit encore que preftre fous le Pape Marcellin. Mais S. Aueuftin n'a pas cru avoir beloiji d'aucune preuve pour le defFendre, aufli bien b^ft que quelques autres Papes calomnies par ces hérétiques , parce qu'ils n'avoicnt apporte aucune preuve pour les acculer. Ce fi.it en la première année de fon pontificat qu*il fe tint un célèbre concile à Ailes , où n'ayant pû af. afiîfter en perfonne , il y envoya deux Preftres de foa Eglife , Claudien 5c A vite, ou Vite, & deux diacres, Eugène Se Cyriaque. Les Evefques qui s'y cftoient alFemblez luy en envoyèrent les Canons , & luy témoignèrent que les Donatiftes auroient efté condamnez avec plus de fe vérité s'il avoit pû aflifter à ce jugement. Nous aurions plus de chofes à remarquer touchant ce Hûnt Pape , fi les a£bes qui portoient fon nom dés la fin du cinquième fiecle , Se que Gelafe femble approuver en diiant que les Catholiques les lifoient à Rome , Se que plufieurs Eglifes les imitoient en cela , n'ctoient rejettez par un confentement gênerai de tous les fçavans» Nous ne difons rien icy en paaiculier de l'EgHle d* Alexandrie, parce que noftre fujet mcfme nous enage à fuivre S. Alexandre pas à pas jufques à la fin e fa vie , qui fera le couronnement de les travaux apoftoliques contre cette fefte. L'Eglife d'Antioche avoit alors pour prélat S. Philogone,qui ayant d'abord efté engaj[;é dans lesafEures du monde, palTa du barreau & du tribunal à TEglife,&: fucceda à Vital vers l'an ji8. S. Chryfoftome qui nous a laiiré fon éloge , nout fait concevoir le mérite de fon adminiftration ,par la difficulté qu'il y avoit en ce temps-là de gouverner les Eglifes. Caij

  
    8^ LaVïedeS. Athanasf, comme la perfecutioii ne faifoic encore alors que de ceirer,ilen dcmeuroit de ires-fachcux rcftcs , ôc il fc crouvoit beaucoup de chofes qui avoient befoiii d'eftrc corrigées. S. Philogoue ayant donc employé fon zele à éteindre les reftcs de Tembrafement que la perfecution de Diocletien avoit excite dans TEglife , eut encore a foutenir tout le poids de celle de Licine y ôc ce fut en cette rencontre qu*il acquit le glorieux titre de Confeircur. Ayant eu la douleur de voir naiftre durant fon epifcopat la fcde impie des Ariens, il eut la latisfaftion d*cn arrcftcr en partie le progrès par fa fagelFe ôc fa prévoyance , & de mériter les injures d'Anus , qui le traitta d'ignorant & d'hcretique , parla fer* meté avec laquelle il s'oppofi à fcs erreurs. Son epilU ix.é. fcopat fut vrayfemblablement de fix années ; & eflanc mort le lo. Décembre de Tan 314. il eut pour (uccelFeurde fa dignité & de fon zele le grand Euftathe, qui y fut transféré de Berée malgré luy , fans aucun trouole & par le confentcment univcrfel des Evcques , des preftres ik de tout le peuple fidelle : ce qui ne peut eftre arrivé avant le commencement de Tannée 51^. chfn. Fu- 5 Macaire (î célèbre par la révélation que Dieu fit fl».^ 'o^s luy de la fainte Croix , gouvcrnoit alors TEglifc ^thànAf. apoftolique de Jerufalem , dont il cftoit le 3 9. Evefque, 'cVntr^.iifi' ayant fuccedé à Hermon ou Hcrmonas dés l'année mn.f.isi. Q,^ peut rien ajouter au jugement que S. Lui!x! Athanafe a rendu de luy , en témoignaJit qu'il eftoit digne de tenir rang entre les hommes apoftoliques de fon liecle. Il eftoit orné de toutes fortes d'excellentes qualitez , & véritablement heureux aulTi bien d'effet que de nom. Le nom de Conftantinople eftoit encore inconnu^ & le fiége de Byzance eftoit dignement rempli de la perfoiuie de S. Alexandre, qui fccondoit adinirable �

  
    Livre I. Chapitre XVI î. S$ ment noftre grand S. Alexandre d'Alexandrie , ainfi que nous venons de voir. Enfin Cecilien goiivernoit en ce temps-là TEglifede Carthvige qui cftoit depuis long-temps Tune des plos conlîderablcs du monde ; &c il fuftit de marquer fou nom pour feireconcevoirlemeritedecet Evefqiie, qui s'eft rendu fi célèbre par les efforts que les Donadftcs ont faits contre luy. Voilà quels eftoient les paflcurs illuftres à qui Diea avoit donne alors la conduite des parties les plus confiderables defon troupeau dans tous les endroits de la terre. Celuy qui garde Ifracl fit voir dans cette prefîàn- pfm m.xo. te neceflîte , qu n veille toujours , &qu*iln*eft jamais furpris du fommeil. Il donnadcsdeffenfcinrsà fonEglifc en mefine temps que le démon luy fufcitoit des ennemis : & pendant que la langue d'un infolent herciîarque prononçoit des blafphcmcs contre la divinité du Verbe , plufieurs différentes langues eftoient (aintement occupées à luy rendre un fidelle témoignage. C H APITRE XVÏI. Cofjflarrtln travaille pour la paix de VEglife ^ (jr écrit M S, jilexandre (fr a j^rins conjointement. APre^ Tentiere dcffiite de Licinc,Ia plus gr;inde J'-J*'^ application de Conftantin fut de procurer à TE- * * • glifc la paix qu'il venoit de donner dans tout Tempirc Romain par cette vidloire. Il eftoit alors dans Li clwleur de fon nouveau Chriftianifme -, & coirtme il faifoic recueillir à TEglife le fruit & l'éclat de fon triomphe en la rendant glorieufe devant fes ennemis par un très* ^rand nombre de loix qu'il feifoit en (a faveur , Se par îe foin qu'il prenoit de rétablir les anciennes eglifcs. 6i:d'en faire baftir de nouvelles ,il ne defiroit rien auffi avec plus de paffion que de rendie cette religion plus F llj I

  
    i6 L A V I E DE S. A T H A N A s E, fainte &c plus agréable à Dieu par une parfaite ujiioiB de cous les efprits. o'f!if /^^ Il avoic déjà employé fon authorité pour appaifcr le tLtr. Pér. fchifme des Donatiftes qui affligeoic 1* Afrique depuis m9nt4n. quelque teinps ; Ses foins n'ayant pu avoir tout l'effet qu*il 5*eftoit promis ,il efpera que quand il auroit vaincu Licine, il pourroit faire celVer entièrement ladivi^ fîon de cette Eglife en y envoyant quelques Evefqucs EH/>i.t.i. d'Orient : Mais à peine eut-il triomphé de cet ennemy, 'j{>»f >t.i.i. ^^^^ l'Orient mefme eftoit travaille d'une malaiie plus « dangereufe que l'Afrique, ôc que les nouvautez d'Anus eftoient plus à craindre que la frireur des Donatiftes, Il avoir eu defTein de faire un voyage en Orient pour les affaires de fon empire : mais cette trifte nouvelle de la divifion des prélats fur le fait de la relieioa 1 obligea a en remettre 1 exécution a un autre temps, de peur d'eftre contraint de voir de fes propres veux des clîofcs dont le feul récit luy eftoit infupportable. Et comme il ne croyoit pas fuisfaire à fon devoir par une compaflîon fterile des maux de l'Eglife ; auffi ne fe contentant pas de vcrfer des Larmes fur fes playes, il -voulut y apporter un prompt remède. Sa Cour eftoit alors à NLcomedie qui eftoit en ce tcmps-làle fejourleplus ordinaire des Empereurs d'Orient. Eufebc qui eftoit Evefque de cette ville impériale , ne manqua pas de le prévenir par la facilite qu'il •avoit de l'entretenir à tous momens , ôc de luy reprefenter le procédé de S. Alexandre comme une conduite pleine d'indifcretion. Tl prit donc la refolution d'écrire de Nicomcdîe , oi\ Stcfétu. eftoit arrivé depuis peu , une lettre commune à S. f.4. Alexandre & à Arius. Socrate en rapporte quelque éé^-l^ir, ^' chofe ; mais Eufcbe de Cefarée nous la donne toute c»n/iinr. entière dans la vie de Conftantin : Se il fuffit d'y lire ce titre , Conflantin a Alcxaudrt & a o/f nns^ poui- y re �

  
    Livre T. Chapitre X VIT. '87 marquer qu'en mefme temps qu*il les porte à la rei conciliation 6c à la paix par un zele cligne de fa pieté, il fait paroiflre combien il s'eftoit lailFc préoaipcr contre le (aint Evefquc d'Alexandrie par un excès de crcdelitc , qui eft le piège le plus ordinaire des plu$ grands princes. Car il eft impoflible de n'cftre pas un peu furpris par cette cgalitc qu il met d'abord entrd un faint prélat & un preftre fa<5bieux. Et ce mefme efl prit règne dans tout le refte de la lettre, qui mettoiljours Alexandre & Arius en parallèle, Se (m mefme Alexandre plus coupable qu* Arius de ladivifion de l'Eglifc en traittant toute cette conteftation de chofe de néant, & de queftions inutiles. Ainfi Ton peut dire qu'à la vérité le nom du grand Coriftantin fe lit à la tefte de cette lettre , mais qu'on y remarque par tout l'efprit d'Eufebe de Nicomedie , qui (ans doute y a eu la meilleure part , & a furpris la facilité d'un Empereur non baptizé , pour traitter une affaire de religion par des maximes politiques. Car quoy qu'il n'y ait rien que d'équitable & de conforme aux princes du Chriftianifme dans ce raifonnement qu'il établit , qu'en matière de foy , il faut s'abftenir de toutes les queftions fupcrflucs qui font capables de troubler la paix des fidelles fous prétexte de donJier de l'exercice à leurs efprits -, il fe trompe néanmoins en blafmant faint Alexandre d'avoir excité indifcretement cette conteftation pour fatisfaire fa feule curiofité y au lieu que cette difpute n'avoit efté qu'un effet de la malignité d'Arius. Il ne pouvoir pas aufïï faire paf(cr pour une qvieftion de néant un article fondamental de noftre religion , & une vérité auflî importante à tout le Chriftianifme qu'cft la divinité du Verbe , & fa parfaite égalité avec le Perc éternel. Il eft vray que cette queftion eft relevée mais l'Eglifcn'a pas jugé que la difficulté qui s'y rencontre la dûll empcfcher d'en éclair. F luj

  
    88 La Vie de S. Athanase, cir les obrciuitcz Se de la propofer à tous les Chrétien» comme un point defoy , dans la créance duquel ils doivent tous eftreunis. Car l'EpoufcdcJ. C. qui conferve comme un précieux depoft le thrcfor de fes lumières , fe trouveroit bientoft réduite à un grand avilitTcment & engagée dans beaucoup d'erreurs s'il ne luy eftoit pas permis d*cclaircir une vérité parce qu'elle eft difficile. Ce n'eft pas ainfî que le S. Efprit la conduit depuis fon établiirement.Ellc entretient tant qu'elle peut fes enfans dans la lîmplicitc de la foy. Mais quant l'inquiétude de quelques efprits les porte jufqu*à la nouveauté & fe termine à l'hercfie ,elle ajoute à leur condamnation l'éclairciflement de la vérité ; & Dieu qui tire la lumière dc§ ténèbres , augmente la connoil^ince des fidcUcs par l'exercice que ces membres opiniâtres & révoltez donnent à l'Eglife. L'on peut donc voir par le ftyle Se par toute la fuittede cette lettre de Conftantin , que les princes les mieux intentionnez ont befoin d'une grâce particulière dcDieii f)Ourn*eftre point prévenus par ceux qu'ils honorent d« cur confiance dans les affaires de TEglife , puifque leur pieté mefmeles ex pofc d'autant plus à eftre trompez , qu'elle leur reprefente les Evcfques comme incapables de vouloir tromper les autres. Il faut avouer néanmoins qu'il y a dans cette lettre des paroles toutes de feu pour exprimer le zele que Conftantin avoir pour lareiiniondes efprits -, &:quefi Eufebe de Nicomedic y a répandu quelques femcnces de (a fecrette malignité , cet Empereur n'a pas Liilfé d'y rcprefenter la charité dont il eftoit cmbrafc pour la paix &C f)our la concorde de l'EgUfe. La manière fur tout avec aquelle il la finit eft tout à fait confiderable. Rentrez , dit-il , en grâce &c en amitié l'un avec l'autre. Rendez à tout le peuple les embraffemens mutuels qu« les fidelles Ce doivent : ôc vous mefmes purifiez telle �

  
    Ll VUE I. C H API TU 1 XVII. S5) meut vos amcs de toute forte d'iniinitic , que vous rc- a !)reniez voftre faniiliaricc ancienne , puifque raniitic cft ce buventd autant plus douce & plus agréable ,qu elle cft « rétablie par la reconciliation , qui fait celfer Tinimitic. u Faites donc que je palVe les jours comme auparavant a- « vec calme &c tranquillité , les nuits fans inquiétude^ « afin que je rcllcnte auflTi bien que vous le plailir d'une « * lumière toute pure 6c toute celefte, &:queje conferve a à Tavenir la paix & la joye. Qiie (i vous me refufez cet- <, te grâce, il ne me reftc que de m'abandonner à ladou- a leur , de fondre en larmes, & de ne foufFrir la vie mefine ce qu*avec regret. Ouvrez-moy donc le palT!ige en Orient <, parla reiinion de vos efprits , après me Tavoir bouché u par vos conteftations 5c vos difputes. Accordez-moy la a grâce que je vous demande , & quin*eft autre fmon que ce jepuilfe bientoft voir & vous Se tous les autres peuples ce de mon empire dans Tallcgrelfe & dans la joye , & ren- ^ drcà Dieu les aâ:ions de grâces & les louanges qui luy fontdeucs pour voftre concorde & pour voftre liberté, Il paroift alTez par cette lettre qu'elle fut écrite peu de temps après que Conftantin eut entièrement defFait Licine , eut fait fon entrée dans Nicomedie. ChapitiiiXVIIî. Conflarttin envoyé OJihs à Alexandrie »oh il tient un Concile , dans lecjuel on traitte des M détiens^ des A* riens y du temps de célébrer la fe fie de Papfue , dr des feElatenrs de Collnthe. Douceur de cet Empereur. EUfebe de Cefarée ayant rapporté cette lettre de 1,1. de vit m Conftantin dans toute fon étendue, dit que ce prin- ^•"/•^•^J* ce la donna à porter à une perfonne tres-fainte qui étoit auprès de luy , dont il connoilfoit la fageffe & la vertu éprouvée , & qui avoir autrefois fignalé fa pieté far

  
    t. If. Thfdortt. il. ci., Stcrtit. l. I. «.4. àt vita 5îO I^A Vit DiS. Athanasé, h confe(Tîoii publique de la foy . C'eft ainfi qu'il le marque fans le nouiiTier , parce qu'il ne vouloit pas faire cet honneur à un Evefque qu'il fçavoit eftre fi contraire à r Arianifine. Mais nous apprenons des autres hiftoriens que c elloic le grand Olîus Evefque de Cordouç en Efpagne ;& ils relèvent d abord fon mérite par cet éloge , que fa vie n eftoit pas moins illuflre que fa foy, qu'il avoir une réputation extraordinaire de prudence, 6c queConftantiji n'avoit pas moins de refpedi que d'affedion pour luy. Ce grand homme dont nous aurons (î fouvent à parler danslafuittedecét hiftoire, eftoit d'Efpagne y 6c peuteftre de Cordouc mefme. Il nafquit Tan 157. comme nous le verrons par Tannée de fa mort ; 6c fut fait Eve*, que en 19^. La perfecution s'eftant allumée en Tannée 305. fous Maximien Hercule, il confeftagloricufcmenc la foy , 6c mérita le titre de Confcfteur , qui luy cft attribué par le Concile de Sardique , par S. Athanafe 6c par quelques autres. Il eft nommé entre les Evefques qui compofoient le Concile d'Elvire en ^oy. 6c il en cita depuis un Canon dans le Concile de Sardique, Il fiit apparemment Tun des prclats que Conftantin confulta & qu'il fit demeurer auprès de luy pour le confirmer dans fon nouveau chriftianifme. Car il femble que ce foit cet Egyptien venu d'Efpagne à qui Zofime attribue le changement de ce prince. Nous voyons auflî que dans une lettre écritte j)ar cet Empereur peu de temps après qu'il eut embraffc noftrjg religion ,il mande au Gouverneur d'Afrique de diftribuer une certaine fomme aux eglifes de fon gouvernement , félon Tordre 6c le mémoire qui luy eftoit envoyé par Ofius , qui eftoit indubitablement celuy de Cordouc. Nous avons encore une loy que Conftantin luy addrelHi le 18. d'Avril de Tannée jii. pour déclarer libres c^ix qui fcroienc afïranchis en prcfencc des Evefques

  
    Livre I. CHAriTRt XVIII. Se des Eglifes , on par des eccleiiaftiqiies en quelque mciniere que ce fuft. Son zclopour la Religion luy avoit attiré la haine des Donatiftcs; & il eft vifible qu'il s'eftoit déclaré a iFez ouvercenK-nt contre eux,puifque ces hérétiques luy reprochent d'avoir aiïifté Cecilien de Carthage leur ennemy, AugJ.r. en craicinant beaucoup de pcrlbnnes à communiquer '"^'^ avec luy , ôc mclme en portant Conltantin a les condamnera mort -, ce qu'ils avancent néanmoins fans en apporter aucune preuve. Mais il eft bien plus raifonnablc ôc plus propable de croire qu'cftant Eve{que,il avoic des fentimcns plus conformes à la douceur ecclefiaftique , ^ qu'il avoit porté Con ftan tin à fe contenter d'une punition moins rigoureufe. Voilà le rang qu'Ofius tenoit dans l'Eglife, ôc la haute réputation qu'il avoit acquifc par tout le monde, lorfque Condantin l'envoya à Alexandrie avec fes lettres. Sa deputation avoit pour but non feulement d'éteindre le r#n/*«r, feu de rArianifme,mais auflî de faire celFcr le fchifmc des Melctiens , &c de régler un autre point de difcipline, dont la différente pratique divifoit des peuples entiers. Car les anciennes difputes qui avoient autrefois partagé TEglife touchant la fefte de Pafque, & qui avoient particulièrement éclatté fous le pontificat de Vidor , n'étoient pas encore tout à feitappaifées. Les uns faifoienc la fcdc de Pafque avec les Juifs le 14. jour de la lune de Mars, qui eftoit prefait par Moyîe pour manger l'agneau pafchal , Ôc ceflbient alors de jeûner , en quelque éd^/rid jour de la femaine que puft arriver ce 14. Les autres at- ^'^'^J*^, ^ tendoient au Dimanche fuivant , pour célébrer la refur» reébion du ^Sauveur au jour oi\ clic eftoit arrivée. Et la différence des calculs augmentoit (ans doute beaucoup cette confufion. Ainfi les uns eftoient encore dans l'affli<^ion &dans le jeune pendant que les autres eftoient déjà dans le repos ôc dans la joye j & cette diverfité de

  
    <91 La Vit DE S. A TH AN A SE,' 1>rattiques iîKrodiiifoit une trcs-grande divifion parmy es fidcllcs, quoy qu'elle ne fiift pas capable de les porter à rompre la communion, Les Provinces de Syrie,de Mefopotamie Se deCiliae cdoient celles qui s*atcachoienrà faire laPafqac le 14. de la Uine.Toutes les autres s'accordoient à ne la célébrer que le Dimanche , car celles d' Afieeftoient revenues dés auparavant à cet ufage qu elles avoient autrefois combattu avec beaucoup de cnaleur. Il eft à croire qu'Olîus exécuta ces deux différentes commiflîons en deux lieux difRn'ens , & qu'il ne traitta dans Alexandrie que de ce qui concernoit les interefts de cette Eglife. Il s'y employa avec toute la prudence & tout le zele que peut témoigner un grand Évefque qui aime fincerement Jésus -Christ & fon Eglife. Mais comme le feu eftoit trop grand pour eftre éteint par les remonftrances qu'il fit en fccret aux principaux auteurs de tout le defordre, il alfembla un Concile dans Alexairdrie,oiiil paroift que l'on traittaà fond tout ce qui concerne le fiint myftere de la Trinité touchant la divinité s»€TAr.f.i. du Verbe éternel. Car l'hiftoire remarque qu'Ofius s'y appliqua de toutes fe^ forces à la condamnation de la doctrine de Sabellius qui avoit autrefois combattu la dîftindion des trois Perfonnes divines. Socrate dit que le defird*éclaircir ladoftrine del'Eglife porta mefmeOfius à faire examiner ces mots de fubft^nce & d'hypoftafe, 6c que néanmoins cette difaiffion mefme fervit depuis ce temps-là à faire naiftre de nouvelles difficultcz. L'hiftoire ne nous fournit aucune lumière qui nous dé* couvre ce qui fepalfa dans ce Concile touchant Arius, fi .ce n'eft que Ton y puiiTe raporter ce qu'a écrit Philoftorge , qu'avant le Concile de Nicée S. Alexandre s'ép»';>/#r^. tant rencontré à Nicomedie avec Ofius ôc d'autres E•*'*-7- vefques qui eftoient avec luy , ils tinrent un Concile dont la conclufîon fut de confeffer le Fils confubftantid auPcre, & d'excommunier Arius. Car comme d'une

  
    Livre I. C h a p i t r e X V 1 1 1. part il n'eft pas probable que Ton aie pu faire un tel décret à Nicomedie , à caufe qu'Eufcbey dominoit auprès de la pcrfonne de l'Empereur , nous voyons de l'autre ^f>udD»r. par une lettre qui paroift ccritte auiïî-toft après ce Con- J ^ cile d'Alexandrie , qu*Arius fe plaint qu'on ne permet- >4« toit à perfonne de le recevoir , Se qu'on ne luy donnoit pas le pouvoir de célébrer lofficc divin , c'eft à dire de ce qu'on le privoit de la grâce qu'il avoir reccuc par la confpiration des Evefques de Paleftine. Conftantin mefme reconnoift dans cette lettre que cet hérétique avoir eftc chalTc de l'Eglife de Dieu j ce qu'il ne reconnoift jamais daits fes lettres précédentes. On traitta auflTi dans le Concile d'Alexandrie de la caufe des Colluthiens , ëc elle y fut terminée. Voicy quelle en avoir efté l'origine. CoUuthe qui eftoitTundes Curez de la ville d'Alexandrie , voyant qu'Arius commençoit à dogmatizcr, /^'f ' * eut audi l'ambition de fe rendre auteur d'une nouvelle do6brine,<Sc de fe faire chef d'un parti qui porta fon nom. Son hcrelîe confiftoit à dire que Dieu ne faifoit point de maux , & n'eftoit nullement auteur des peines Se des af- ^^^^^^ Aidions de cette vie: Enquoy il s'oppoloit dircdtemenc 6^.^^/^' " à fa juftice , qui le rend arbitre ôc dilpenfitcur fouverain f^*^^*' des biens & des maux qui arrivent dans le monde par Tordre de la providence , ôc il combatoit formcUcmcnc //>/.4ç. les oracles des divines Ecritures. On ne voit pas nean- v.?. moins que cette herefie ait jv\mais eu aucun éclat , & S. Epiphane qui la rapporte par occafion , dit qu'elle dura fort peu , &c fut bien-toft dilTipé^. AuflTi Colluthe s eft-il moins fait connoiftrc dans le monde par les ténèbres de fes erreurs , que par le feu de Cm ambition 6c par ledefir extrême qu'il eut d'ufurper le commandement dans l'Eglife, Car cet orgueil luy fie ^/^ux^/lx. ciîtrcprendre de fe former un epifcopat imaginaire &c •^^••"4. fchifruatique , & d'ordonner divers çlcrcs , & mefme fT.t'i!'

  
    LaVie vt S. AthAnAse, des preftres , quoy qu'il ne flift que fimple preftrc^*] L nerefie d'Anus fervit de prétexte à fa profonde ani* bicion , qu'il couvroit d'une faulFe apparence de zele pour les veritez catholiques & pour h foy : l'inquiétude de (on efprit le porta à fe feparcr de S. Alexandre fou Evefque , comme s'il euft eftc trop lent à condamner cet hérétique ; Ôc il s'éleva au dellus des bornes de la preftrife, pour la combattre,difoit-il, avec plus de poids &c plus d avantage. ^thânif. Sa témérité eftoit fans exemple, ne s'eftant jamais -^•'•c. t. veu que luy qui euft ufurpé (ans aucune ordination la pui(rance epiixropalc. Mais Olius & le Concile d'Alexandriele firent rentrer dans fon eftatdepreftrc , de par une fuitte necelHiire tous ceux à qui il avoit impofc les mains , furent obligez de reprendre le rang où ils eftoient auparavant , & en cette qualité ils furent admis à la communion de TEglife , fans que cette conduite que l'on tint fur eux , fift naiftre la moindre diflRcultc. Tfi. . Ifchyras qui deviendra fi fameux dans la fuitte de cette hiftoire par fes calomnies & par fes crimes , eftoit du nombre de ces preftres , qui pretendoicnt avoir eftc ordonnez par Colluthe -, mais le concile le dcpofa , & luy oftant fon facerdoce imaginaire , le reduifit au rang des 7Î1. laïques. Enfin Colluthe s'eftant foumis à ce jugement, mourut luy mefme dans cet eftat de fimple preftre avant l'an 540* TMi.796. Il faut avouer néanmoins quela fefte des Colluthiens ne fut pas encore tout à fait éteinte par ce Concile ; êc nous verrons que la reiinion qui s'en fit alors ne les empefchera pas de fe joindre avec les M détiens contre TEglife catholique &: contre S. Athanafe. Voilà tout ce que nous fçavons de ce Concile d'Alexandrie, qui doit avoir efté tenu,felon la fuitte de noftre ^fc/àirci/.i f„pputation , ou tout à la fin de l'année 314. ou au commencement àcjij.

  
    L IVRE I. Chapitre XVIIT. " 9; Qiioy qu'il en foit, les foins &c la pieté du grand Ofius fc trouvèrent alors trop foibles pour procurer la paix à l*Eglife. Bien loin d'éteindre le feu que les Ariens avoient allumé , la fureur de ces hérétiques de des Meletiens s'augmenta au contraire de telle lorte^qu'ils s'emportèrent jufques à faire des outrages aux ftatucs de Conftantin. Mais ce prince les regardant comme des fil- Euf,i'j.^. rieux de des phrcnetiqucs , s'éleva aux delfus de luy- ^'^ mefme ; & deineurant infenfible aux mouvemens de la <. 4/ colère , il ne leur fit paroiftre que de la douceur , & de la compaffîon de leurs excès. Ce fut peut-eftre dans cette rencontre Se à l'occifion f/^^'^'f; de leurs defordres , qu'ayant fçeu qu'on avoit défiguré Aiff^i. nnede fes ftatucs à coups de pierres, & toute la Cour l'exhortant à fe vanger de cette injure fur ceux qui en avoient efté les auteurs , & luy difant que fon vifaj^e avoit efté tout meurtri , il ne fit autre chofe que pafler fa main fur fon vifae;c \ 6c pour couvrir de confufion Sc de honte tous ces lafclies & cruels flateurs , il leur répondit en fouriant , qu'il n'y fentoit aucune bleflure. Audi Flavien patriarche d' Antioche, fe fervit de cette parole , pour porter à la clémence le grand Theodofe fenfiblemcnt irrité à caufe du renverfcment de fes ftatucs; ôc il témoigna que cette réponfe fi genereufe eftoic devenue depuis tellement célèbre, qu'elle eftoit alors dans la bouche de tout le monde. Il fut aufli impoflîbleà Ofius d'appaifer les divifions 5,*,^ de l'Orient touchant la Pafque , que celle de l'Arianif- /.i.c.u. me, puis qu'il les fallut porter au concile Oecuménique; de forte qu'il s'en retourna vers Conftantin , fans avoir prefque rien fait , que de rendre témoignage à l'Eglife, du zele qu'il avoit pour fa paix , ôc pour la pureté de fa doârine.

  
    * LaViedkS. Athanase* Chapitre XIX. Lettre de Cortftarttin à jirÎHs ,& à ceux de fort parti, Jl ajfemhle un [oncile generéil. Motifs de la provi^ dcnce de Dieu dans cette convocatiort, lUu.ih T 'Inflexibilité d*Arius fit enfin ouvrir les Af.iM- JL/yeux au grand Conftantin , & il commença à rcconnoiftre que l'indulgence dont on avoic ufc envers luy , n'avoic fervi qu'à le rendre plus opiniâtre. Olius en qui il avoit toute créance à caufe de fa probité , luy ayant lEliit changer de fentimcnt fur le lujet de ce preftrc , après fon retour d'Alexandrie , il ne pouvoir fc déclarer plus ouvertement contre luy , qu*cn le reprefentant , comme il fit , avec toutes fes couleurs , dans une grande lettre circulaire , qu'il publia par tout fon empire. Nous avons encore ce monument du zele de la pieté de Conftantin ; c*eft fans doute ce que Socrate a voulu marquer, quand il dit que cet Empereur écrivit contre Arius ,^e^- & fcs fcétatcur des lettres en ftyle d'orateur , élevé »»mM» ^ magnifique , dans lefqucUes il fc joUoit de ces jirrAf7.i. Hérétiques par des railleries perçantes , & que pour les rendre publiques , il les fit afficher dans toutes les villes. Cette lettre eft addreffce à Arius & aux Ariens. CtUf. cj^ £i|c fijt apportée à Alexandrie par Syncletie dsc Gau^Jr9f.ld dencc officiers de la Cour de l'Empereur , &: leiie puî»j- bhquement dans le palais -, ce qui fait voir que ce n'eftoit pas une lettre particulière pour Arius , mais un écrit qui devoit eftre rendu public pour tout l'Empire. •Conftantin fepropofe dans cette Fettre, de réfuter une autre lettre que cet herefiarque luy avoit écritte avec une plume trempée daiis lepoifonjeplus viofcnt. Autant que

  
    Livre I. Chap. XIX. $7 que l'on en peut juger par les termes entrccouppez de l^mpereur , Arius y avoic fait une confe(Tîon artificieiiic de fa foy , donc ce grand Prince rapporte quel3ues paroles, en (butenant qa*elle eft tout a rait éloignée e ce que J e s u s-C h r 1 s t nous a enfeigné , ôc di(ant que tous les termes qui la compofent , font comme autant de vagues qui forment une très- dan gereiifè tcmpeftc. Arius s'eftoit auffî vante dans (a lettre d'avoir pour luy un grand nombre de perfonncs , & d'eftre appuyé par toute la Libye fans aucune exception. Mais en mefme temps il (e plaignoit qu'on le challbit de tous codez , & demandoit avec infolence ce que Ton vouloit qu'il hft , puifque l'on deffèndoit à tout le monde de le recevoir. Il avoir mcfme la témérité de (ùpplier qu'on luy accordaft de célébrer en particulier le divin office -, puifque l'Evefque d'Alexandrie pcrfiftoit à ne le vouloir point admettre. Mais ConftcUitin vidcrieux &c triomphant , luy répond qu'il eft accoutumé à terminer les combats des fcditicux & des rebelles. Il luy applique mcfme une ancienne predidion de la Sibylle , qui convient tout à fait bien à cet hérétique. Il luy reprefentc qu'il eft perdu s'il ne revient à luy , en condamnant la folie. Il luy remontre qu'il n'a aucun lieu de fe plaindre des rigueur? 2u'il prétend que l'on exerce fur liiy , *puifqu'au lieu e prouver clairement la pureté de (a foy par tous les moyens imaginables , comme il y eft obligé , il s'eft toujours couvert fous des obfcuritez étudiées , fous un fîlence ciffc^è , ôc fous une faulfe apparence de modeftie de de douceur , qui trompoit une infinité de perfonnes. On peut voir encore dans cette lettre un portrait de rhumeur melancholique Se fombre d' Arius , de fon vifage , de l'cpaiircur de fes cheveux négligez G

  
    9^ La Vie de S. Athanas^, & mal peignez , de fon corps fec &c tout déchamc , & de ce mélange fi hideux que faifoit en luy la vanité &c la fureur qui s'augmentoic hornblcm?nc en (a peiTonne par le defcpoir & l'excremicé oii il fe trouvoit. Enfin il paroift par la fin de la mefine lettre , que les fedbateurs d'Anus avoient efté alTujettis aux charges 6c aux fonctions publiques -, Se l'Empereur luy Eroccllc qu'il leur en fera rellcntir la pefanteur^ s'ils n*aandonncnt promcemcnt (a compagnie , 6c ne rompent la haifon qu'ils ont avec luy,pour embralFcr la foy toute pure deTEglifc. Il mefle néanmoins la douceur de l'huile à la force du vin dans le remède qu'il luy prépare , pour fermer des playes aufli mortelles 6c aufli profondes qu'cftoient les ficnnes ; 6c il l'exhorte à le venir trouver s'il fe confioit en fon innocence , l'allurant ou qu'il le guérira de fon erreur après avoir invoqué en fa faveur la grâce de Dieu , ou que s'il fe trouve qu'il n'a rien que de (aint 6c d'orthoxe dans fon ame 6c dans (a dodrine , il en remerciera Dieu d'une part , 6c fe réjoliira de l'autre de luy avoir donné des marques de fa pietc , 6c du foin qu'il prend de fon (alut. Cette lettre couvrit Arius de confufion , mais elle ne le convertit pas; de forte que Conftantin crut devoir ufer d'un plus grand remède pour arrefter le progrés d'un fi grand mal. Il fe perluada qu'un Concile gênerai 6c compofé d'Evefques de toutes les parties du emnu. ). monde , eftoit l'unique moyen qui luy reftoit pour ^tviimcc réunir tout l'Orient dans une mefme créance. Il écrivit "^Tm/^ donc de tous coftez aux prélats des lettres refpedueujdéntu. /. fesj'par Icfquelles il les prioit de fe trouver promtemeiit à Nicée Tune des prinapales villes de la Bichynie, pour ^ un jour qu'il leur marquoit:& afin qu'ils s'y puflent ren.1. commodément de toutes les provinces de

  
    LiVKE I. Chap, XIX. 5^ l'univers, il donna ordre qu'on leur fournift les voitures publiques , & touLes les autres commoditez qui leur feroicnt neccfl:iires , tant pour eux que pour ceux qui les accompagneroient dans ce voyage. La providence divine avoir facHicé la convocation de ce grand concile par une circonftance rcniarquable. Car comme les Pères ont dit que Dieu avoir établi la monarchie univerfclle des Romains , & reiini tant,^^^*^'*'}^* d'eftats diffèrens en un feul empire fous Augufte, lui peu ^ ^r/^r./tavant la naiflance de J e s u s-C h r i s t , afin que le culte du vray Dieu s'étendift dautant plus aifément dans *. les trois parties du monde, qu'elles eftoient alFiiietties à un mefme prince , & eouvernées par les mefmes loix -, il avoir aum terminé la vie & la domination de tant dTmpercurs difïtrens qui partageoîcnt TEmpire avec Conftancin , pour de grands dcifeins qu'il avoir fur fon Egliii , & qu il a^it refblu de faire rciiiïlr à Ùl gloire par le moyen de cet empereur viélorieux. Car il avoir donné un fuccés fi avantageux à (es armes, afin qu'embralïânt le chriftianifme , comme il fit par une infpiration particulière de Dieu , il ptift auÛS-toft protéger la religion threfticinie,&: ruiner Tidolatrie dans les trois parties de la terre qu'il'gouvernoit feul , & en fuitte faire reluire la majeftc ^e l'Eglife catholique & univerfclle dans Tautorité fuperieure d'un Concile univerfel, comme celle de l'empire Romain rcluifoit dons la puillànce fouveraine d'un feul Empereur. C'eft pour- ^f '/^ />•• quoy les Evefques du concile marquèrent d'abord dans /. i.Vi'î'* la lettre qu'ils écrivirent à rcglile d'Alexandrie , que cen'eftoit pas feulement la pieté de Conftantin, mais la grâce de Dieu qui les avoir appeliez de toutes les c. 7', parties du monde. Car la convocation de ce grand Concile eftoit un triomphe de Jesus-Christ fur les ty-^ rans qui avoient voulu étouffer l'Eglife ^ & c'eftoit aufli, comme dit Eufcbe, unecoiu:onnequeConftaiv» G ij
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    loo La Vit DE S. Athanase, Liv. 1. Chap. XIX. tin luy offioit en reconnoi (lance des viftoires qu'il luy avoit fait remporter fur fes ennemis qui eftoient les fiens. Ainfiquoy quelacaufe qui fit aflembler le Concile fuft trifte & déplorable en elle mefme , il eftoit néanmoins avantac;eux à TEglife de faire d'abord ce faine ufagc de fa liberté j puifqu die devoir trouver dans ce premier Concile univerfel la ruine de Therefie, raffermiffemcnt de la foy , & rétabliflement de la difcipline.

  
    L A V I E D E S- A T H A N A s E; ARCHEVES QJJ E D'ALEXANDRIE. LIVRE SECOND. Où l'on rapporte l'hiftoire du Concile gênerai de Nicée. Chapitre Premier. Temps de ce Concile, ç/4rnvee des Evefcjues a Ni^^ de OH Conftantin donne des marejnes de fa pieti dr de fa magnificence. Heureux changement des affaires de VEglife. E grand Conftantin eftoit fur le point d entrer dans la vingtième année de fon règne , dont on marque le com^ mencement au 15. Juillet de lannce 506. lorfque les Evefques qu'il avoit convoquez de tous les cotez du mon^ de, aruivercnc à Nicée en Tannée 315. fous leconfulat de Paulin &: de Julien , pour former dans cettç G ii)

  
    La Vib de s. Athanash, ville celcbre un corps auguftc & admirable , dont le ■Saint Efprit devoit cftre Tame. Ce fut fur la fin du f)rintemps qu'ils fe trouvèrent reiinis dans un niefiiie ieii. Les auteurs ecclefiaftiques ne conviennent pas tout à fait touchant le nombre de ces prélats , ôc mcfme quelques-uns en content moins de trois cens. Néanmoins Topinion la plus univcrfellement rcceuc , & qui parte maintenant p6ur certaine & indabitable,eft celfe qui fiire Ofut.Mi- ce nombre à 318. Ellecft fondée fur le tÂnoignagc de 4a Lpi/hMii'. ^^hronique d'Eufcbe, de S. Epiplunc, de Rufin , de S. h^r 6p. Hilaire, de S. Sulpice Scvcre, d'un grand concile de liUHtxù. Ronie tenu fous Damaiè, & de plufieurs autres : Et mcmêles fàints Peres de l'Eglifc ont quelqnefofe remarx^Ct. X. myftere dans ce nombre; S. Ambroife entre les ThtU.'.x. autres nous difant que fclon les carafteres du chiffre Hiilr. 'Jc nombre de 500. nous reprefcnte la croix , & que jCi' 1 1 ^^'"y ^^^^ image de Tadorable nom de Jesusj& àifiJtf.iM^^^^'^^^ les coiViparalit aux 518. domeftiques d'Abraham , qui le rendirent viftoricux des Rois qui avoienc vaincu ceux deSodorae & de Gomorrhe. ^V^*. L\. ^és qu'ils furent arrivez , ils s'afl'emblerent dans TEét vtu( S' ^life pour rendre grâces à Dieu de la paix fi hcurcufe ^ 7- {i glioriaife qu'il leur avoir donnée par la converfion de Conftantin, de pour invoquer la grâce du S. Efprit, qui iiii. devoir par eux déclarer la foy des Pères , ôc donner des loix à toute la terre. Ainfi, comme ditEufebe , une feule eglife contenoit les plus divins miniftres de Diai , raf. femblez de toutes les provinces dclturope^de l'A fie, 3c de l'Afrique. Thfiireu L'Empereur ayant Crai leuramx'ée,&: célébré l'anni/.i.f. 6. vcrfiire de la vi<fboire qu'il avoir remportée fur Licine, partit de Nicomedie, Se vint à Nicée. Deux mouvemens l'y firent vcnir.Le premier eftoit le defir de voir cette grande multitude de preLtts , dont

  
    E Livre II, Chap. ^ io$ plufieurs par les bk lllucs honorables de leurs corps,d autres par la fubliniicé de leur fcience , quelques-uns mefme par Téclac de leurs miracles , & tous par le zele de leur foy , luy reprefv.ntoient comme vivans dans la terre, les premiers ApoftreSjdont ils eftoicnt les véritables & les dignes iucceireurs.Il dcfiroit de voir une troue innombrable de laints preftrcs & de faints diacres,qui y reprefentoient les 71. premiers difciples de J e s usChris t , S. Paul depuis Evefque de Conftnntinoplc y S, Achanafe depuis Evefque d'Alexandrie, S. Maxime depuis Evefque dejcrufalcm , &: cent autres feniblables qui eftoient l'image de ces premiers hommes apoftoliques. Enfin il deliroitde voird'illuftres prélats des provinces étrangères , qui n'eftant point nez (es fumets , ny depcndans de (on empire , ne lailloicnt pas de s*unir à luy & a leurs confrères , pour la paix de l'Egliie univerlèllc qui eft la mcfme par tout le monde. Il eut la cou- Sêz.omj. i folation de voir entre ces prélats des nations éloignées ^ '^oeuf. ttnEvelquede Perfc nomme Jean , Théophile Evefque /'<^'î£*Jcs Scythes ou des Goths, de Arodane Evefque de l'Ar^ w/. 6^./* menie majeure -, 8c leur feule veuc luy fut une excellente le<^on pour luy faire remarquer que les vidoires des plus ^'^TiS. illuftresconquerans ont des bornes , mais que la foy de ^-^7. J. C. & le règne de fon époufe n'ont point d^ limites ny dans les glaces de la vScythie , ny dans les lieux les plus expo(ez aux chalairs brûlantes <lu foleil. - Le (ccond nxïuvement qui le fit aiiffi venir à Nicce , /. 7!'* fiit qu'il fouhaitoit de le rendre le médiateur de la paix 6c de l'union entre les Eve(ques. Il craignoit comme prince c»n/.'c[ é^ politique , que les difputes de la foy & de la religion n'altcradc nt les efprits de (es fu jets ôc le repos de fon empire ; 3c il eftoit affligé comme prince chreftien , de ce que le fcandale de cette divifion expo(bit la religion chreftienne aux railleries des payens & des bouffons , qui bjouoientmefme fur les théâtres , ôc pouvoir porG

  
    Ï04 La Vie de S. Athanase, Âug. i. %. ter plufieurs payens qui euflent voulu Ce foire chrcftiens, $«Mi. ^^iff^rerleurconverfion jcequieft un cffèt naturel de ' toutes les herefies & le fujct du gemiffemcnt des fidelles , félon la remarque de S. Aueuftin. rA,*rf.r./ ^"''fi-^oft q^^'il fut arrivé à Nicée , il ordonna que Ces ' officiers fourniroient à ces vénérables prélats , de à tous I.r. leurs miniftres , tout ce qui leur cftoit neceflaire pour leur vivre & leur/ubfiftance ; ce quieftoit une fuite des ordres qu il avoir donnez pour les foidager dans le cours de leur voyage , & n'eftoit pas moins uïi efRt de la pie. té que de l a magnificence de ce grand prince. Car il n'en EureiM i. P'^^ "'^^ moindre que la fienne pour faire fubfifter àevtr', * ' pendant tout le temps du concile un nombre prefque inco./f. c. de preftres , de diacres & de beaucoup d'autres per/. fonnes qui accompagnoient les Evcfques,& pour entre1. i. i6. tenir tous les jours plufieurs hommes habiles dans la difpute , qui eftoient venus avec un deffein exprés de les aflifter par leurs difcours. Ce changement fi nouveau, &: ce partiige fi heureux de la haine cruelle de cinq Empereurs a la bienveillance charitable de ccluy qui leur avoir Cucccdè , donnoit aux Evefques un auiTi grand dcfir de le voir , qu'il en avoit de ir Evefques. Et ce n eft pas Cins fuiet qu Eufebe c^jt.c.6. dit qu'ils fe hafterent pour venir jouir de la veuë de ctf nouveau miracle , fçavoir du grand Conftantin converti à la foy de J E s u s - C H R ï^s t. Aufli ce miracle eftoïc Cl grand , que les premiers chreftiens comparant l'humilité de la foy chreftienne avec le fafte des Empereurs roM.m^H. ^^^'^^>'^^<^royoientpasqueles Cefirs deulfent jamais T>i-/#x.ri s*humilier fous la foy de J f s u s - C h r i s t. S. Juftin ^"V*. martyr , dans fon dialogueavec Triphon Juif , témoi^e avoir creuqueces Empereurs eftant animez par lefprit malicieux du ferpent qui cftoit le dcftrudeur de toute la terre , pourroient bien répandre le (ang de ceux qui profelfoient le nom dejEsus-CHRisx, jufqu a fon fcw

  
    Litre IT. Chapitre I. 105 cond avènement , où il rcndroit à chacun félon fes oeuvres.Etilparoift par Tapologie de Tercullien , que les Chxeftiens defêfperoient de voir jamais ces orgueilleux princes quitter l'ancienne fuperftition des démons fuperbes pour embraiTer la religion de Thumblc J f s u s , & qu'ils demandoicnt pluftoft à Dieu qu'il les comblaft de profperitez temporelles , que non pas qu'il convertift leurs cœurs , ôc les rendift fes difciples. Et ainii plus ce fpeélacle eftoit merveilleux , plus ces miniftres de Dieu loiihaitoient d'en eftre fpedta teurs . Ilsvenoient de voir l'Empereur Licine beau-frcrede eu/iij.xi Con ftan tin , ou décapiter , ou découper par morceaux les premiers Evefques de l'Orient , & ils voyoient alors celuy qui avoit vaincu Licine les honorer comme fes frères & comme les princes de l'Eglife , &: employer une partie des richc(Ies de l'empire à les nourrir. Us venoienc de voir les Empereurs eftre les bourreaux des Evefques , & les Impératrices leurs meunrieres ; &: ils voyoient alors en Conftantin & en fainte Hélène le premier accomplilTement de cette célèbre prophétie d'Ifaïe, ^ue //i/.4>.*^ les %Jiis feroient les nourriciers de l'Eglife > & les Rei^ n^s fes nourrices. Chapitre IL Des principaux Evefcfues efui afftflerent au Concile de Nicée. IL feroit à (buhaitcr que nous enflions en partiailicr Iç nom des 518. prélats qui afliflcrcnt nu concile de Nicée \ ôc que la lifte de ces hommes fi illuflres,qui fe confervoit encore au temps de S. Epiphane , & que S. Hic- ^f»/»*. *-u rofmerapportoit comme une pièce abfolument authentique, fufl venue jufques à nous. Mais il faut tafcherde fit.Lmsin fuppléer parles lumières qui font répandues fur ce fîijet en quelques endroits des hifloriens , une partie de

  
    io6 La Vib die S. Athat^asi, ce que nous ne trouvons pas » amaiTé dans un meCne corps. Nous ne parlerons neaniTioins en ce lieu que des Evefques catholiques , &c nous rcferverons de marquer ailleurs les Ariens qui s'y trouvèrent en petit nombre. Le grand âge de S. Silveftre Pape Inyant empefchc d y venir luy-mefme en perfonne , il y envoya fes légats pour remplir fa place , pour maintenir Ton autorité ^ ÔC pour conlerver l*hoiineurdefon rang apoftolique. On i.*c^7. ' ordinairement Olius à la tefte de ces légats : & cer-* Thtcd.Lt. tainementil mente bien Thonneurdettre mis à la tefte ''Ath*né,f, ce concile ; foit qu'il y ait prcfidé , comme enfuitte il ^' M*^ prefida à celuy de Sardique , félon S. Athanafe mefine ; ^fjJt^l ^^^^ ^ ^fté feulement lame & lefprit , comme •i7. S. Augullin le fut en fuitte de ceux d'Afrique \ ce quia donné fujet à noftre Saint de lappcller le chef & le con739. dudeur de tous les conciles. Il n*y a nulle difficulté tou* <^Jî^int Vite & Vincent preftres de Rome & S, Silveftre les y avoit envoyez avec ordre de confentir à tout ce qui fe fcroit. Vite cft nommé Vidlor par quelques-uns , & c'eft apparemment celuy dont parle S, Athanaiê quand il luy dorme le nom de Viton. Quelque âgé que fuft S. Alexandre Evefque d'Alexandrie , il trouva encore aftez de force dans fon zele pour tenir fon rang dans cette fainte alTcmblée , dont il eftoit Tiin des membres les plus agiilàns. Aufti lifbns^ , nous qu'elle luy témoic^na en corps qu il Tavoit fort réIxTr^rb! jouie par (à prefcnce. il y receut les louanges lesapIah'^"^)' P'^"^^^^"^^^ travaux qu'il avoit foufferts pour la x^lm,.'^'' paix defon Eglife-, &: non feulement il eut part à tout ce qui fe fit dans ce concile , mais mefme il en fut le mp,i, i.j,. maiftre. ItntV^' Ce luy eftoitun avantage fignalé d'avoir amené avec ij. * * luy S. Athanafe fon diacre , ou comme dit Thcodoret , tTx'*/'* ^^^^ Archidiacre qu'il honoroit très -particulièrement , /.* i'. M ' parce que quoy qu'il fuft encore fort jeune , il ne lailToit

  
    Livre II. Chapitke I. 107 jàsd'en recevoir beaucoup d'afliftance , tant pour le confcil que pour tout Icrcfte. La providence avoit conduit nortre Saint à ce concile , dont il devoit eftre le deffcnlciu ; &ril cftoit à propos que tout le monde fiift convninai de (a (agclïc &: de fa lumière , avant qu'il (c tendift célèbre dans toute la terre par fà force & par fes fbuffrances. S, Euftathe , qui avoit fuccedé l'année précédente à s-^»'»^S. Philogone dans l'Eveiché d*Antioche, vint aufli tenir dans ce concile le rang qui eftoit deu à Ion ficge , & nous allons voir avec quelle vigueur apoftolique il y (butint la caufe de toute l^Eglife , de la divinité du Vei be ecernd. Ce faint Evefquc eftoit de la ville de Side en Pamphi- ///rrum, lie , quoyque S.Jean Chryfoftome , qui a fait une orai- /^j^yj^^^. fon à la louange , fcmble luy donner A ntioche mefine r*t.\x» pour le lieu de (a naillànce. Le titre de Confcllcur que ;J^^/"j^y^ S. Athanafe luy attribue plus d'une fois , Bit voir que jf4/w* . ^. fsL foy avoit efté éprouvée durant la per(ècution de Dio- JJ*^* cletien , ou dans celle de Licine -, &: Theodoret en rele- Tt *»d»rtu vaut fon mérite par le nom de Grand, nous doit faire concevoir qu'il avoit encore beaucoup d'autres exceU X7.i.\.c.x. lentes qualitez qui le feparoient du commun des autres Evefques. Au(Tî lappelle-t-il ailleurs le premier deflFcn(eur de la vérité , le généreux athlète de la pieté Se de la chaftetc chreftiennej&: un homme digne de toute loiianÇe. S. Hicromeadmireenluyune giande connoilTance H'*^^des lettres humâmes jointe à la fcience des Saints , Se le a'tf.iif. qualifie une trompette tres-claire qui a donné le premiér (ignal du combat contre Arîus. Nous apprenons de -Sozomene qu'il eftoit univcrfcllement admiré pour fa ^ , vieôc pour! éloquence de les dilcours , dont on peut i.<:.i./.i. juger , dit-il , parles ouvrages qui nous en reftcnt, Se'x]ue Ton eftime beaucoup à caufe du ftyle conforme à ^cluy dQs anciens des excellentes penfccs 4e la beauté Se

  
    io8 La Vit Di S. Athanasë,' de Telcgance des termes , Se de rexpreffion noble Se Kirtfh in ^gr^*'^^'^« Enfin fi ces éloges fi magnifiques ne nous le c*rM. font pas encore comprendre dans toute fon étendue , il fuffit de dire que le Pape Félix 1 1 1. ôc Nicephorc rappellent le premier des Pères du Concile de Nicée. S. Macaire, qui rempUlFoit fi diî^ncment le fiege apoftolique de Jcrulalcm , vint aufli en perfonne à ce fîiint concile , & y fit paroiftre jufiques à la fin le zelc poiu: lequel il avoir mérité qu'Arius le contaft dés le commencement de fon herefie , entre les ennemis déclarez de fadodbrine. GêUr.cy. Cecilien deCartlj^gc eft auffi conté par Gelafe au ^t,f.).H nombre de ceux qn: rendirent alors à Nicée -, & ce fentiment eft fort probable , puifque S. Athanafe , qui pouvoir difKciiewnt Tavoir connu autre part , le met au nombre de ces hommes apoftoliqucs dont la foy tres-pure ne pouvoir eftre fiifpe^e. Mais il nV a aucun liai d'en douter après le témoignage du fixiéme Concile de Carthage qui ralliire pofitivement. S. Alexandre de Byfance ne s*y trouva pas feulement comme député de Menophante, qui cftoit mort dés Tan ainfi que nous avons veu ; mais il y vint de fon chef & en qualité d*Evefque ; &: s'il n'avoit point eu ce titre dés ce temps -la , nous ne lirions pas dans Thiftoire qu'Arius y fut condamné par fon fuffirage. Entre les prélats d'Egypte qui parurent avec éclat VtTxZ. ^^ï'^s cet augufte Se facré (enat de l'Eglife , les plus cele/.I. bres font S. Paphnuce Evefque de la haute Thebaide , î>cf4/./.i. ^ 5« Potamond'Heraclée fur le Nil , dans la province que Ton appelloit alors Arcardie. ' On remarque parmy les Evefques de Paleftine , iecrAt.i.x Afizlepe de Gaze , dont nous parlerons fouvent dans la fuite de cette hiftoire. ThtUy. 5^ Jacques de Nifibe , qui eftoit un homme cxtraor,'4, din.iirc Se tout divm , parut a la tefte des Evefques de la

  
    Livre II. Chapitre 11. 109 Mefopotamic. Sa vie miraculeiife eft connue de tout le moTOe -, Se outre les morts qu'il a rclTufcitez , on fçait que c'eft luy qui par la feule vertu de fes prières a empefché les Perfes de pouvoir prendre une ville qu'ils avoient réduite à n'avoir plus de murailles , & qui a mis leur armée en fuitte {ans leur oppofer autre chofe qu'une armée de mouches Se de moucherons. Ony vidauflî paroiftre S. Amphion Evefque d'Epiphanie dans la Cilicie, comme il avoir déjà alîifté aux conciles d'Ancyre& de Neoccfarcc. Il s'eftoit déjà fi. s*t»mj.t, gnalé par la confeflion du faint Nom de Jesus-Chri>t 'ji/z^^i. <lurant les perfecutions précédentes -, Se c*eft par fes emi- •»'*'•«• ncrrtes qualitez qu'il a mérité que S. Athanafe le mift entre les hommes apoftoliques de fon temps , & qu'il luy ait mefme donné la qualité de Confclîl'ur, félon quelques manufcrits. Son nom a efté inféré dans le martyrologe au dixième jour dcjuin. Macedonius Evoque de Mopfuefte,qui eft marqué dans les foufcriptions, cftoit encore en ce temps-là attaché a la do6trinede l'Eglifè -, mais il la quitta depuis pour s'attacher à la fcfte des Ariens. S. Léonce Evefque & Métropolitain de Cefarée en Cappadoce , qui avoit déjà adifté au concile d'Ancyre, j,*! * & a celuy de Neocefarée , fe trouva aufli à Nicée pour la condamnation d* Arius ; Se ce fut dans ce voyage qu'il inftruifit à la foy le faint vieillard Grégoire depuis Evefque de Nazianze , Se pere du Théologien de mcfme nom , qui rend juftice à fon mérite en l'appellant le grand Leonce,comme S. Athanafe le releveen le mettant au nombre des hommes apoftoliques dont la foy ne 1>ouvoit eftre fufpedfce. Ce qui ruine abfolument les cvomnies de Philoftorge , qui prétend fans fondement , p^,^^^^ qu'il favorifa Anus dans le concile. Au contraire Gela- Gr^. fe l'appelle Tornement de l'Eglife -, & Grégoire preftre ** de Cefarée en Cappadoce ,cn fait un éloge particulier.

  
    no tx Vie DE S.» Athan Asi; Car il dit qu'avant que de venir à Niccj , il avoit déjà ■ foufFeit beaucoup de travaux pour la foy j qu*uit grand nombre de martyrs & defaijits athlètes avoicnt llirnionr té le démon par fon moyen ; 6c que plulieius fidelles eftoient parvenus au royaume du ciel (bus là conduite, Btm// nJ. P^^rticulierement le grand S. Gicgoirc d'Arménie. En lyU'iv. effet on voit dans (a vie qu'il fut Bit Evefquepar S. l.eonce -y & on ajoute mcfme qu'il obligea tous fes fuccellcurs par de grands fcrmens à fe faire toti jours ora donner par rArchcvefque de Cefarée, Le mefme pre» ftre Grégoire dit que de fon temps l'on voyoit encore le corps de S. Léonce tout entier, mefme avec les cheveux & fes ongles , & qu'il en foaoit une tres-excellente odeur. C'eft par toutes ces confiderations qu'il a mérité que le martyrologe romain en fift mention au nombre des faints le 15. de Janvier. iiM4ii. ^' Athanale joint à Léonce Euplyque Evefque de •rar.i.cê'.' Tyanes auflî dans la Cappadoce , & encore trois celer 4 Ari0H. Evefques du Pont ou de l'Arménie , fçavoir S. Bafile d'Amafée , S. Melcce de Sebaftople , & Longien de Tbtfêjhr. Neocelarée. Ce qui montre encore combien Philoftorge cft injullc de conter les trois derniers parmy ceux qui favori foicnt Arius dans le concile. Et il eft mefiiie alFez difficile de foutenirque S. Bafile d'Amafée ait afiifté au concile de Nicée , puifque félon la chronique de S. Hierôme il ell mort dés l'an 310. Audi les foufcriptions du concile nous font voir en fa place Eutychien fon fuccellèur , quoy que ce foi t une erreur de l'avoir mis parmy les Evefques de l'Arnienie majeure. martyrologe romain fiiit mémoire le 14. Novembre de S. Hypace Evefque de Gangres en Paphlagonie, comme d'un martyr que l'on dit avoir efté tué à coup^ de pierres par les Novatiens au retoiu: du concile de Ni»cée ; & il feroit à defirer qu'un événement fi mémorable euft un autre fondement que le Menologe des Grecs,

  
    LiVR» II. Chapitre II. m qui eft Tunique autorité que le Cardinal Baronius ap- ^n7.\xu porte pour piouver un fait de cette importance. € • mIl eft auài très-certain par le témoignage de S. Atha- ^./."V/. uafe , & par celuy de Theodoret , que Marcel d*Ancyre 745. en Galatie , qui eft devenu fi célèbre dans Thiftoire de ce JZ'çH'!' fiecle , afliftoit à ce faint concile/ans que l'on euft en ce temps-là aucun foupçon de la pureté de fa foy -, qiioy que Ton lifc Pancrace au lieu de luy dans les ioufcripcions qui nous reftent. C*eft maintenant une opinion a(Ièz commune que S, Nicolas Evefque de Myre dans la Lycie, qui eft devenu fi célèbre dans toute l'Eglife , particulièrement depuis la tranflation de fes reliques à Bari, eftoit un des ornemens de ce concile univerlel , & qu'il s'y oppodi fortement à Arius. Mais on n'en voit aucun veftige diuis toute Vajitiquité. Il eft étrange qu entre les Evefques de Chypre , qui font marquez dans les foufcriptions du concile , Ton n'y trouve point le nom du ^rand Spiridion Evefque de Tri- t^/*. ai; mitliunte , quoy qu'il foit certain qu'il ait efté l'un des ^' plus illuftres Pères de ce facré corps. Ces mefmcs foufcriptions marquent dans la province d'Europe un Evefque d'Heraclée nommé Phedrie ou Pedore , que Ton peut croire eftre ce Pederoted'Hera-i Ath^^af: clée,queS. Athanafe met entre les hommes apoftoli- •^4/. 1/ ques de fon temps , dont la foy eftoit tres-fmcere ; aufli "^'^^^ ^ bien que celle deProtogene célèbre Evefque de Sardi- 191. que dans la Dace,dont noftre faint fiiit le mefme éloge* ^^fjyî^®' C'eft ce Protogene à qui Conftantin avoir addrelFé un c. 17. refcriten Tan 516. pour autorifer les affranchi llemens / quife faifoient dans TEglife enprefènce du peuple flc des Evefques qui y fîc;noient. fT^f S. Athanafe joint a cet illuftre prélat, Silveftre Evefque de la mefme province de Dace , dont le nom ne fe lit fj^^* pas parmy les foufcriptions du concile. Il donne la nief �

  
    111 La Vie pe S. Athanase^ me louange à Pifte Se AriftéeEvefques de Grèce , à CaCtU/.h piton de Sicile , & à Euftorge d'Italie. On ne trouve u niefmes foufcriptions qu'un feul de ces trois prélats , fçavoir Pifte , qui y cft qualifié Evefque d'Athènes. Et il y en avoit encore un autre du meune nom, qui eftoit Evefque de Marcianople dans la Myfie. Enfin Alexandre de Theifalonique , qui y eftoit auflî dans le rang des faints prélats , eftoit un Evefque fi conAthsH*/. fiderable , qu'il appelloit S. Athanafe fon fils , depuis «/'•'•f i. mefine qu'il fut Archevefque d'Alexandrie ,& que les j^l^^' officiers de l'enipire apprehendoient que leur conduitte ne receuft pas fon approbation. Voilà ce que nous avons pu trouver de ces hommes fi illuftres ôc fi admirables , qui compofoient cette alfemblée , & qui par .l'éclat de leur vertu , la faifoient confiTmfft.u, derer comme une image de celle des premiers Apoftres, ^* f/f4 & comme une couronne de paix, que Conftantin oflFroit o^/?4«r. ^ d[q^ pour adtion de grâces , de tant de vidoires qu'il 3t«!/C». /.I. avoit accordées à fii pieté. On y voyoit un grand nom'uj. X. confcllèurs & un peuple entier de martyrs. Enfin c'eftoit un fpedbacle merveilleux de voir dans une feule eghfe tout ce que les eglifes de l'Europe , de rAfie5& de l'Afrique avoient de plus grand , Ôc toutes les lumières du monde. Chapitre III. Sjfels efloiertt les Evefcfues yîriensJls veulent combler U concile en accufant de crime lesEvef^nes catholiques, Conjtantinfait brider leurs l ihelles diffamatoires* NO u s venons de voir combien eftoit juftela joyc de Conftantin d'une part , & des Evefqucs de l'autre , à Touverairedece îjrand concile. Mais comme f4, 1, lors que les enfans de Dieu s'alfeinblerent devant le Seigneur, Temiemy s'y trouva aufli^ demcfmeparmy cette •

  
    LiTRF II. Chapitre III. 115 cette divine &c vénérable aircmblce il fe trouva , comme dit Thcodoret , des advcrfaires de la vérité , ôc des Thttdêut, amis d*Arius ; & on vit des fuccefleurs dejndiis parmy '* ****^* les fuccelleurs des Apoftres. Ils eftoient néanmoins en petit nombre , eftant difficile d'en conter jufqu'à 12. & relFembloient , comme dit le mefme Pere , à ces bancs de fable qui font cachez fous l'eau de la mer. Car ils cachoient & diffimuloient leur malice , (afis qu'ils o(affent approuver ny defFendre ouvertement les blafphemes d'Arius. Quelques uns pourtant levoient le mafque , & faifoient de (a caufe lair propre caufe. Ce mefme hiftorien ecclefiallique met en ce rang tous ceux qu'Anus a contez pour luy dans la lettre à Eufcbe de Nicomcdie , dont nous avons déjà parlé , c'cft à dire Eufebe de Cefirée en Palc^tlne , Théodore de Laodicée en Syrie , Paulin de Tyr , Athanafe d' Anazarbc , Grégoire de Beryte , & Acce de Lydde. Il y avoit enccv re Menophance d'Ephefc , Narcilfe de Neroniade en Cilicie , Patrophile de Scythople , Théogonie ou Thcognis de Nicée,Thconas de Marmarique , & Second de Ptolemaïde en Libye. Maris de Calcédoine eftoit auflfi de ce nombre; & outre le témoignage de Gelafe de Cy ziquc , de Socrate , Se 7.'^"^* ** de Sozomene , on peut dire conftamment qu'il eftoit ' Arien , & Evefquc dés devant le Concile, puifque félon VJ. '\u^ S. Athanafe il avoit écrit dés ce temps-là plufieurs blafphemes contre Jesus-Christ. Philoftorge & quelques autres auteurs en marquent encore quelques autres , mais ils les content différemment. Leur chef eftoit Eufebe de Nicomedie , qui craignant avec fujet la prefence de tant de grands Evefques , & n'ayant mis fi confiance qu'en fa favair prés de Conftantin , s'avifi d'un ftratageme , qui euft ou ruiné ou affî>ibli leur autorité , fi Dieu qui tient le cœur des Rois en fa main , n'en euft détourné le mauvais effet par la modération de l'Empereur, H

  
    114 La Vie de S. Athanasb, Ath^nsf. S. Athanafe rapporte que les Eufcbiens dés devant le ^4 ^ j"f concile dreiroienc des cmbiifchcs aux faints prélats. Voi^•t..wt. cy de quelle manière ils exécutèrent leur entreprilè. Ils dreflerent plufieurs libelles daccufàtions contre des Evefques catholiques , qui y eftoient chargez de pluficurs crimes, & les prefenterent à l'Empereur. Les hiftoriens ecclefiaftiques ne marquent pas formellement que les Evefques ^ui donnèrent ces hbciles fullent Ariem. Rumn. W^^^ félon le jugement du Cardinal Baronius , la chofe 5*Vi!4^ parle d*elle-melme. Il n'y ^^voit que l'efprit fchimatiquc & hérétique , qui puft porter des prélats à ne pas recourir à un tribunal qui eftoit vénérable aux Anges mefmes , fçavoir ccluy de TEglifc quialloit eftre alïembléc dans un concile. Car les Evefques catholiques ont toujours eu en horreur la profanation de ce facré cara£kerc. On avoir vcu quelques années auparavant les Evef. ques Donatiftes fe pourvoir devant le mefme Empereur Conftantin , dans les accufations calomnieufes qu'ils avoient formées contre Cecilien Evefque deCartagc, & cet Empereur plus refpeftueux qu'eux envers l'Eçlifè , avoir condamné leur procédé par ces paroles celeepiJt.Ct!,. bres ; Ils demandent cjne je les juç^e y Aii-W ^ moy efuint" ^7i/c.7i» r^nds le ju^ernent de ^esuS'Chkist. Car pour parler fiiM, Ion la vérité mefme , le jugement des Evefques doit eftrt confideré comme p le Seigneur jugeait en perfonne , puifijuils ne peuvent avoir d^ autres fentimens y ny juger et une autre forte > cjue félon quils ont eflé inflruits par la do[hrine de j Esu s-C H R i s T. .Que/le e(h donc la mali* gnité deces vénérables minifires du diable f Ils recher* çhent les chofes feculieres & abandonnent les celeftes. Les Evêques Ariens tous mondains 6*: tous courtifany, cftant poullez de ce mefme cfprit de cabale & de fadion renoncèrent au privilège de leur propre dignité ecclefiaftique , pour fe pourvoir devant la juftice humaine 8c civile,& deshonnorer par ces libelles dans l'efpôt de TEm*

  
    Livre II. Chapitre III. pereur,lcs plus faints & les plus fçavans prclacs , qui leur eftoicnt redoutables dans une aireniblée où ils prevoyoientbien que rien ne (e ju^croit que félon la tradition apoftolique & les canons <ïe PEglifc. Mais comme l'Empereur avoir veu des acculations criminelles prelentécs par les Donatiftes devant luy , contre Tillurtre Cecilien de Cartage , il fe douta auflî-toft que ces libelles diflfàmatoiree ne venoicnt que d'une animofité femblable à celle de ces Africains. Et pour étouffrr toutes ces (emenccs de trouble Se de divifion , il fe conduific avec une figefle & une modération qui fut admirée des Evefques , & le fera jufques à la fin du monde de toute la pofterité chreftienne &c catholique. I-e premier jour qu'on luy prcfenta ces libelles , il les Thtajém, receut,& les ayant fait tous lier enfemblej&r cacheter du ^' '*'*'°' cachet impérial , il ordonna qu'on les luy gardaft juf. qu'au jour oi\ il promit d'en connoiftre, & de prononcer (on jugement. Pendant ce temps il tafchade reconcilier ces accu(ateurs avec ceux dont ils fe plaignoient ; &c le jour eftant venu , il fit apporter toutes ces requeftcs , &c réj5ondit à ceux qui les luy avoient prefentéesjDieu vous «^/v./. a établis fes Pontifes,&: vous a donné la puiflance de ju- « ' ger de nos peuples & de nous mefmes : c'cft pourquoy il « eft jufte que nous vous ayons pour juges. Mais quant à ce vous , vous ne devez pas eftre jugez par les hommes, ee N'attendez donc pas d'autre jugement contre vous au- « très , que le jugement de Dieu , & refervcz l'examen de « vos difîèrens à fon divin tribunal. Vous nous avez efté « donnez de Dieu comme des Dieux il n'eft pas conve- « nable qu'un homme juge les Dieux. Oublions donc,leur « dit-il, toutes ces plaintes. Imitons l'exemple de la divine ^ bonté , en nous pardonnant les uns aux autres -, & nous « unilHint tousenfemble par une amirié fraternelle, ne « penfons plus qu'à traitter ferieufement le point de la « foy, pour lequel nous fonunes icyaffcmblez. ^ «

  
    /•4 ii6 I. A Vie DE S. Athanase, L'Empereur ayant parle de la lorcc,fic brûler ces libel* les en leur prefence , &c leur alFcura avec ferment , die Theodoret, qu'il n'en avoit pas leu un (eiil , parce que les fautes des Evefques ne dévoient point eftre publiées devant le mondcjde peur que les peuples ne fc lerviflcnt de ces fujcts de fcandale comme d'un prétexte pour pécher avec moins de retenue. S. Grégoire Pape écrivant à l'Empereur Maurice , qui avoit blcH'c le re(pc6b qu'il devoit à l'autorité epifcopalé, luy rapporte cet exemple de la pieté du grand Conftano^-gtr „ tin -, & il y ajoûte cette lage reflexion , Que ce religieux prince s'eftoit fait plus d'honneur à iby mt l'me par cette humilité qu'il avoit gardée envers les Evefques , qu'il ne leur en avoit fait à eux par cette déférence refpedlueule ; que puifque les princes payens fbs predcceflcurs qui n'avoient point connu le vray Dieu Se avoient adoré des dieux de bois Se de pierre , n'avoient pas lailfé de rendre un i^rand honneur aux prcllres de leur faufle religion, on ne àevoit pas s'cftonner fi un Empereur chrefticn daignoit honorer les Pontifes du vray Dieu. Chapitre IV. OuvertHre du Concile de Nicée dans le faUU imperiéd de Conflantin, Ordre & feance des PreUts d: cette fainte ajfemblée de r Empereur. 'Empereur Conftantin ayant fi^nalé fa prudence & rfa pieté par une aâion fi louaole & fi loUée dans tous les fîeclcs fuivans , marqua le jour auquel les Evefques dévoient s'aflembler pour décider en (a prefence le$ points de la foy qui cftoienten conteftation. Le jour qu'il avoit prefcrit eftant venu,ils vinrent tous ^hfn & L rendre au palais impérial &: prendre leurs places dans 1. d* t/iM des fieges qui eftoient dreflèz des deux coftez delà (aie. 11 n'y avoit pas longtemps que l'Empereur Licine avoit chalTé ignominieufcment les chreftiens feculiers & 3) 31 » L

  
    LiVM 11. Chapitré ïV. 117 les Evefques de l'on palais de Nicomedie : & Dieu fait que Conftantin vidloriciix de Licine les reçoit honorablement d.ins Ton palais de Nicée. Licine les appelloic impies Se les ennemis de Dieu &: de Tcmpiie : Conftan- ^«w.f. u. tin les appelle les (aints miniftrcs du Dieu vivant , Se les traitte comme les faints ornemens de l'empiie Se comme les Rois des eglifes ; en les nommant Ces frères , qui cftoit le nom qu'il donnoit aux Rois de Perle. Ce fut le 19. Juin que Te tint cette première fcance du Concile , comme on le voit par les aâ:es du concile de Calcédoine , qui rapportant un canon du concile de Nicée, marque ce jour dans le titre , parce que ccftoit ce- cSni.Nic luy de laleance en laquelle ce concile Tavoit drelfc. Et Ton peut jii^er par les adcs du concile d'Ephcfe où l'affaire de Ncltoiius fut examinée , jugée , & fà condamnation dreflïe en une feule feance , que la dccifion de 1 afKiire d' Arius ne dura pas davantage ; Se qu'après les difputcs précédentes , celle qui fe palfa ce jour là entre S. Athanafe Se ce malheureux , fut plus que fuflRfànte pour convaincre Conftantin Se les Evefques , de fes impietcz Se de fes blafphemes. De plus on voit par les adles du Concile d'Ephefè , que les feances cftoient fort longues, qu'elles commençoicntfur les 8. ou 9. heures ^u matin, les Evefques ayant mangé avant que d'entrer dans le Concile, SenC fimlFoient qu'au foir. S. Cyrille le dit dans ces a<fbes & ajoûte que les Epheficns furent fi touchez de joye , lorfqu'ils fçeurcnt de luy la condamnation de l'hcrefiarque , qu'ils le condui firent dans fon logis avec des flambeaux, quoy que ce fuft le 11. de Juin , où les jours font les plus lonc^s , comme la première feance du Concile de Nicée e 19. du mcfinemois. On voit c^ncore par les aéVcs des deux conciles d'Ephefe&de Calcédoine , qu'on mcttoit fur un throne au milieu de ralEembléc le livre des Evangiles , qui H iij

  
    11$ La Vis de S. A th an a se, çjriii.0p*h montroit , dit S. Cyrille ,Jes us-Christ comme prefciit dans fes paroles facrées , & difànt (ans cefle aux Evcfques fcsminiftres , Jugez pour la juftice. Mais on peut dire encore qu'on mectoit l'Evangile au milieu du Concile gênerai pour figurer que la venté eft dans le fèin de TEglife , in utero Ecclejiét , comme dit S. Auguftin ; & que l'Ecriture eft la règle de la foy , mais lorfl qu'elle c(t entre les mains des Pères & des Conciles , au milieu dcfquelsjEsus-CHRisT , a promis de (e trouver par laprefenceduS. Efpric, fcul véritable & légitime interprète des myfteres du ciel qu'il a en feignez aux hommes dans l'Ecriture , & qu'il annonce aux fidelles par la difpenfation de fa parole & par les dcpofitaires de Ion autorité fpirituelle & faccrdotale. Tuft^ Aï. Tout eftant preft , & les Evefqucs attendant l'Empect^X'^ ^^^^ ^^^^ grand fîlence , il envoya devant luy quelques r. 10. unsdc fes miniftres : mais il n'en choifit que de chrefticns , &: il ne fe fit point accompagner de gardes ny d'hommes armez. En quoy il rcndoit le mefme honneur au Concile que l'Empereur Thcodofc à Dieu mefme dans les eglifcs. I.orfqu'on avertit les prelits qu'il alloit entrer , ils fc levèrent tous pour luy foire honneur ; & il entra veftu de pourpre , & tout couvert d*o6& de diamans. Eufebc de Cefarce , qui comme courrifan eftoit adorateur de cette majefté impériale , dit que l'écht qui reluifoit fur fes habits le faifoit paroiftre ainfi qu'un ange du ciel. Mais il n'y avoir rien de plus angelique que cette aflemblce, que cette troupe vrayemcnt celcfte des anges des eglifcs \ qui eft le nom que Tapoftre S. Jean donne aux Evefques. Eulebe dit enfuite que lame de Conftantin paroiflbit ornée d'une pieté rcligieufe , & d'une crainte de Dieu , qui reluifoit dans l'ababailfcment de fes yeux, dans la rougeur de fonvilàge, dans la modeftic de l'es dcmar �

  
    LïViLB IL Chapitre IV. 119 ches , Se dans lUi adouciirenicnt extraordinaire de fa ma- '^j'- '* jefté impcriale.Ce qui cftoit fans doute un fpedtacle d*c- yp*»r.<.^g. dification ô^de joye aux yeux des Evefqucs , puifque cette modération intérieure & extérieure leur failoit voir que celuy qui eftoit devenu Tunique Empereur de l'orient   de l'occident par fes vi(5boires , tcnoit à gloire de s*humilicr non feulement devant la majcfté dcjESUsChrist , à qui il attribuoit toutes fes victoires, mais encore devant fes mini ftres , fous qui toutes les puiflan- ^^^^^^ CCS de la terre , dépendantes de Dieu fcul pour le temporel , bailfent humblement la tefte , ejuibus omnis terra "^J" 'f^ caput inclinât y comme le difent deux Empereurs qui r"«ov! eftoient eux mcfmes fcigneurs de toutes la terre. 7^- ^jf ** Il parta jufques au haut de la fale, & prit fa place avec -wfii^Uu fes miniftres au milieu des rancs des Evefques.Il ne voulut point y eftre affis dans un throne.Il laiflbit cet hon- x^neur à TEvangiledejEsus-CHRisT. Et nous verrons par f/^*^*/ '* une déclaration célèbre qu'il fit depuis , qu'il cftoit per- c«fjt*nt^, fuadé que dans unConcilc où il s'agit de delarerles points de la foy,les Evefques font affis fur leurs chaires,comme -'fU -tU fur des thrones où ils jugent fouvçrainement , Se où ils donnent la loy à ceux qui la donnent à tous leurs peuples. s»x.^mJ.u Sçachant donc qu'il eftoit là comme témoin , & non li^j'i^p comme juge ; qu*il y eftoit comme un des fidellcs , ainfi ^< Û • qu'il l'écrivit luy-mefmeauxeglifes chreftiennes,& non £^%*7Jjf. - comme fou verain-, il fe contenta d'un petit fiege d'or qui ^ eftoit fort bas , & qui convenoit ainfi d'une part à la i"^//' ** - fnajefté du maiftre de tout le monde,& de l'autre à l'hu- 7. milité d'un prince qui eftoit ferviteur de Jesus-Christ. f,!^'^*^* Eufebe , Socrate & Theodoret rapportent que fa pudeur ^•'^'f- '•»• Se fa civilité fut telle qu'il ne voulut point s'alTeoir que '^rw#r#i les Evefques ne leluy cuftcnt permis , c'eft à dire qu'ils «• ne luy enflent accordé humblement ce qu'il leur dcmandoit encore plus humblement. Il croyoit ne pouvoir eftre trop refpedueux envers des hommes fi vénérables H iiij

  
    ito LaVxedeS. Athanaçe, par leur dignité Se par leur faintctc. Et de plus il Ce coiillderoic comme breby parmy les paftcurs , ôc comme le fils aifné de TEglife dans l aflcmblée générale de fes pères. On ne fçait point quel eftoit Tordre de la feance du Concile. Ceux qui prétendent après Gelafè de Cyzique, ^ .qucle arand Ofius y tenoit la place du papeSilveftre,c'c(î ii dire du premier desEvefques du chef de rEglife,comme S. Cyrille tint depuis celle du pape Celeftin I.dans le concile d'Ephefe , difent que cet Evefque de Cordouc eftoit au defliis des deux prcftrcs légats du Pape à laterty qui eft l'ancien terme dont on ufoit , fçavoir Viton & Vincent, qui eftoient au dcflUs de S. Alexandre Evefque d*Alexandrie fécond prélat de la chreftienté. Mais il y a bien de l'apparence que la fmiplicité , la modeftie 6c la civilité que S. Paul ne commande pas moins aux prélats qu'aux autres fidelles , eurent autant de part dans Tordre de ce concile,quc toute autre chofe. Au moins il eft bien difficile d'en fçivoit rien d'avantage , les convenances que Ton allccue fur ce fujet , n'eftant pas des raifons tout à fait folidcs , ny de fortes décifions. €»rttJ. î. Er^ mefme temps , dit Eufebe , TEvefque qui eftoic ^' y- afîîs du cofté droit , fe leva , & prononça un difcours étudié , addreflé à l'Empereur , dans lequel il rendoit grâces à Dieu pour les biens dont il avoit coînblé ce jEeciéircif. pHuce. Lcs hiftoriens ecclefiaftiqucs font partagez toufemei^r. chaut Tauteur de cc difcours. Le témoignage de Thcob /. l'.'c'T doret (èmble nqmmoins alTez fort pour croire avec qudp^mnd.i. que vraifemblance que le grand Euftathe d'Antioche, '**^' ' qui félon Facundus eftoit le premier de cette fiinte affcmblce fut choifi pour fiire la harangue du concile devant Conftaiitin , ce qui ne nous oblige pas néanmoins de croire que ce (bit celle que Grégoire de Ccfaréc luy met à la bouche. mu

  
    Livre 11. Chapitre V. ui ce ce Chapitre V. DifcoHrs de Con(hantin far le/juel il decUre puilicfue^ ment ^uil ne lny aprartient point de ju^er des ^neftions de la foj » & quil en laijfe la decijîon aux Prélats, QUand rEvefqiic qui prononça cette haranf^iie fe^'J^^ri». fut nilis , car il avoit parle debout , les autres Pre- e, n. lats le tinrent dans le filence,ayant tous les yeux arreftez CuT la perfonne de l'Empereur -, lequel après les avoir reÎ;ardcz tous avec un vilagegay de des yeux favorables , eur parla d'un ton de voix doux & modéré , ôc leur dit //. y.r. i». ces mefincs paroles ; Q^il auroit un extrême dépLiifir fi l'enncmy des hommes troubloit l'cftat fi heureux de l'empire Se de l'Eglife \ fi après que la tyrannie de ceux qui avoient déclaré la guerre à Dieu , avoit efté entière^ " rement étouffée par le fecours de ce même Dieu (auveur " Ju monde , le Démon fe fervoit d'une autre voye , pour cxpofcr la loy divine aux calomnies 8c aux maledidbions " des ijifidelles , Que cetre divifion intérieure de TEghle " de Dieu paroillbit plus pernicieufe Se plus dan<Tcreufe " .que toute la guerre civile , ôc que les querelles de l'em- " pire avec les nations étrangères ne luy caufbicnt point . tant de douleur que les afEiircs de l'Eglife ; Qii'il s'eftoit liaftcdeles aflèmbler en un Concile afin qu'ils appor- " taflènt le remède à ce grand mal ; Qu'il fcntoit une con- ** folation 6c une joye nompareille de les voir tous emfemble comme ils eftoient ; Mais qu'il ne croiroit point que le fuccés eufl: répondu à fes vœux ôc à fcs defirs , s'il ne »» les voyoit tous unis par un mcfme efprit, 8c fi la concor- » de 8c la paix neregnoit dans les coeurs de ceux qui la » dévoient eux-mefmes prefcher aux autres comme con- » iàcrez au Dieu de paix. »» ce ce I

  
    m --La ViEDE S. Athanasi^ Il fie cette harangue en latin quoy qu*il fçeuftlegrec ; mais elle fut traduite en erec par un autre, & donnée aux principaux du Concile. * Theodorct ajoute , Qu^il leur rq>refènta que les ido** latres fe mocqucroicnt d'eux s'ils les voyoient difpuccr *» touchant les veritez divines , puifqu*ils confeffoient tous *» que la dodrine du faint Efprit eftoit contenue dans les »» Ecritures. Car les livres des Evangiles & des Apoftres , *» dit-il , 8c les oracles des anciens prophètes enfeignent » manifeftenient ce qu'il faut croire touchant la Divinité? C'eft pourquoy il faut bannir toutes les contcftations , *> & tirer des témoignages de ces livres qui ont tfté infpi» rez de Dieu , Texplication des points qui font conteftez. Theodoret approuve ce difcours , & dit que Conftantin comme un bon fils del'Eglife , defnoit que la doôrineapoftolique fuft embraflee d'un commun accord , ÔC exhortoitles Evefques comme fes pères, à confei-ver l'unité de la fpy apoftolique. Mais il n'y a pas grande apparence que ces paroles foientde la première harangue de Conftantin, puisqu'on ne voit pas pourquoy Eufebe auroit omis des ex^ prcdîons dont il pouvoit çker quelque avantage. Conë-S^itin peut les avx«r dites dans la fuicte des difputes qui s'élevèrent pendant le Concile , & dans lefquclIcs il parla diverfes fois félon Eufebe. Mais en quelque temps qu'il fe (bit fervi de ces paroles , ÔC quoy qu'elles ne contiennent rien que de chrc^ ftien & de louable, il fc peut faire qu'elles luy av oient efté fuggerées par les deux Eufebes, qui ne parloient que de rEcriture,parce qu'ils en corrompoient tous les palîâges , ainfi qu' Arius fit luy mefme dans la confcflîon de foy qu'il prefenta depuis à ce mefme Prince pour fe faire rétablir dans Alexandrie. Comme Conftantin n'cftoit pas encore bapûzé,il pouvoit Ignorer , ainfi que tant d'autres qui l'ont fuivi ,

  
    Livre II. Chapitre V. 115 qu*il y a fouvent de robfcuricc dans les paroles de ces livres faints -, que les veritez divines n*y font pas toujours fi manifeftemcnt expofées , que des efprits contentieux n y puilTènt trouver des fujcts de conteftation & de difpute ; que l'intelligence des Écritures doit venir du mefiiie cfprit qui a infpiré les Ecritures -, de que cet efprit ne refide que dans TEglife Catholique,qui eft la gardienne fidelle de la tradition de fes pères, èc Toracle vivant <jui la déclare dans fes Conciles , 6c l'exprime fouvent en termes plus propres, plus clairs & moins expofez aux illufîos des hérétiques, que ne font ceux desEcricures divines. Apres qu'il eut achevé fon difcours , il permit aux Sêctde.i.t. Evefques d'examiner avec foin & avec toute liberté la '* ^* ueftion de la foy. Cette déclaration de Conftantin conrmoit deux maximes de l'Eglifè très -importantes , ôc que les faints Pères ont propofées depuis aux Empereurs comme le vray modelle de la conduite d'un Prince trcsChreftien. La première eft , Que ce n'eftoit point à l'Empereur ny à fes Miniftres qui eftoient prefens , à fe mcfler de juger des queftions de la foy , mais aux feuls Prélats. S. Ambroife le dit en termes formels , & lorC f'^'jy/^ que l'Impératrice Juftinc Arienne , mere du jeune u»t. imf^ Empereur Valentinien , le voulut obliger d'avoir une conférence touchant la foy dans le palais impérial avec Auxence Evefque Arien , ce (aint luy remit auffî-toft devant les yeux cet oracle de Conftantin : S'il faut « conférer de la foy, dit-il , c'eft avec des Evefques que « fè doit faire cette conférence , comme il fc pratiqua fous « le prince Conftantin d'Angufte mémoire , qui ne pre- « vint point les Percs du Concile par aucune ordonnan- « ce touchant la foy ; mais leur en Liifta le jugement li- « bre. Qui eft-ce , continuc-t-il , qui peut nier qu'en « ce qui regarde la foy , ce font les Evefques qui ont ac- « coutume de juger les Empereurs Chreftiens , & non «*

  
    9> » yy • U4 La Vie de S. A th an a si, les Empereurs les Evefques ? Il fait fouvçnir encore l'Empereur d une autre parole toute fcmblable qu avoit dit le oremier Valentinien fon pere. Le pere de voftre Majeftc , dit-il , quoy qu'il fuft dans la maturité d un âge tres-avancé, difoit, que ce n'eftoit pas à luy à Ce rendre juge entre les Evefques. Et V. M. qui n a pas encore receu le baptcfme, entreprendra de juger des points de la foy lors qu elle ne connoift pas les myfteres de la foy > Et ainfi quoyquc Conftantin ne fuft pas encore ba^, ptifc au temps du Concile de Nicée, ce neftoit pas feulement en cette qualité, m.iis comme Empereur & comme laïque , qu'il fe jugeoit incapable, ainii que Valentinien I. d'interpofer fon jugement dans les queftions de la foy. Véritablement Conftantin auroit eftc heureux s'il euft toujours fuivy cette rcglc j ^ en confervant en^ ce point la liberté de l'Eelifc , il auroit trouve le moyen de conferver le repos de la confciencc de le calme de fon eftat. Mais nous verrons que ce mefme prince qui n'avoitpas voulu juger de la foy avec trois cens Evefques de ce Concile voudra bien dans la fuitte ju^cr d'une confeflion defoy d*Arius,qu il prendra pour (aine & catholique , quoyqu elle foit équivoque & Arienne , & commencera fur cette perfuafion à le rendre perfecuteur de S. Athanafe. Lji féconde maxime de l'Eglife aue Conftantin confirmoit par fa déclaration , eft que la liberté des fu ffrages donne un tres-grand poids , 6c une tres-grande autorité^ aux Conciles. C'eft pourquoy les Pères ont étably la révérence dcuc au Symbole de Nicée fur la pleine Se entière 1 ibcrté que les Evefques avoient eue d'examiner & de àtxidcv les queftions de la foy. Nulle neceflîtc,dit S. I^w./!." Athanafe , ne contraignoit les Pères de Nicée de rejetterles proportions d'Anus. Ils eftoient tous abfo« limicnt libres dans la dcfFcnfe de la vérité. Car encore

  
    LivuE II. Chap. V. que l'Empereur & fesminiftresy fuifcnt prefeiis, &c » que le Concile Ce tint mefme dans fon palais , il ne » lailTà pas d'eftre parfaitement libre , parce que la pieté a» & la raodeftie de ce prince cftoit tres-éloignée cle la » moindre violence. » Mais il faut avoiier que cette forme de tenir ce Concile , laquelle Conftantin avoir choifie avec bonne intention pour rendre plus d'honneur à ces grands E- t>5no afFcvefqucs , ne laifTa pas d'eftre de mauvais exemple eiem^\o. Eour fes fuccefleurs. Nous en verrons des efRtsdans ^^Pi fuitte de cette hiftoire , qui nous fera remarquer en 541. combien la prefence de Conftance apportera de préjudice au Concile d*Antioche. Le Concile de Milan nous en fournira encore un trifte exemple en Tannée 555. & nous y verrons S. Athanafe accablé par la tranflation du Concile dans le palais impérial. Enfin ces expériences donneront (ujet au Pape Libère de demander un lieu éloigné du palais de TEmpereur pour traittcrde la caiife de S. Athanafe,lorf- ^/^'**'g^ que U«iuque Eufebe le preflera de le condamner. Am/r^c^. Et S.^mnbroife avoir (ans doute devant les yeux Téquité de cette maxime ecclefiaftiquc , lorfqu'à ne vouloir traiter de la foy avec le jeune empereur Valentinien, que dans TEglife & devant le peuple -, comme Theodofc II. prit aufli bii foin tout particulier de conferver cet ufàge fi ancien & fi légitime , dans Tordre qu'il donna au Comte Candidicn pour le concile gênerai d'Ephelc.

  
    ii6 La. Vie de S. Athanase, Chapitre VI. t^rifu entre dans le Concile, "Fjtifons de cette con-^ dnite, H y farte avec tonte liberté * & y prononce d'horrihles hlafphemes. VOYONS maintenant ce qui fe pa(Ià dans ce faint ôc fameux Concile , dont les ad^es ne font pas venus jufques à nous , foit qu'ils aient efté perdus dans le V. ficelé, foit que les Pères qui le compofoient n'en aient rédigé par écrit que les canons & les principaux reglemens. Pour fuppléer à ce défaut , ou pour re' parer cette perte , on a eu foin de recueillir dans cette îiiftoire de S. Athanafe ce que ce grand faint , cjui en a ellé l'une des plus confiderables parties , en a écrit en divers endroits de fes livres , & ce qui fe trouve encore difperfé & répandu dans les Pères & les hiftoriens ecclefiaftiques des premières fiecles. On a formé de ces membres feparcz comme un corps des a£l:es du ^^ncile de Nicéc; & ces fragmens nous doivent cftre piWreux à proportion que cette fainte alfemblée eft vénérable à tous les fidelles. ^ ^ Pour ce oui eft de Tordre des chofes, les a£fces du Con.1. gênerai d'Ephcfe & de plufieurs autres , & le témoin^^léliriî hiftoriens , nous font juger que les Peres du " Concile de Nicée commencèrent par appeller Anus. Ils Tavoicnt déjà fait venir plufieurs fois dans des aflcmblées particulières pour s'infomier de (a créance parfit Th4»i»rtt propre bouche; Se Tayant enfin fait comparoiftre en plein Concile, ilyfutolii pleinement. La lettre fynodale que le Concile écrivit depuis àl'Eglifc d'Alexandrie, porte qu'avant toutes chofes les dogmes impies Ôc corrompus d'Arius furent examinez en la prefcnce de TEmpercur Conftantin, Or cet examen ne pouvoit eftrc

  
    LiVJii II. Chat. VI. 117 fait félon les Canons de TEelife, qu'en l'écoutant par fà propre bouche , par laquelle on s'abfbut ou on fe condamne en confelTant ou rcjettant la doélrine de la foy . Audi S. Athanafe de l'Empereur Conftantin déclarent en termes formels , qu'Arius fut oiii dans le Concile, & qu'il y propofà & foutint fes opinions avec une entière liberté , fifi' mefme avec une tres-haute impudence. Ce fut la conduite que les Evefques du concile gene- ctnàf, ral de Calcédoine tinrent dans le fiecle fuivant envers ^J^"^' Diofcore Patriarche d'Alexandrie. Car ils l'envoyèrent prier de venir auConcile fe juftifier des erreurs qu'on luy imputoit j de venir dans une aflemblée , qui n'agiflbit point avec violence , dans un grand & (aint Concile gênerai , qui ne jugeoit qu'à la vcuc de Dieu ^ que les fautes des Evefques eftoient une tache de toute l'Eglife 5 & qu'il eftoit de fon hormeur ôc de celuy de toute l'Eglife qu'il les effiiçaft. Nous voyons aufli que S.Bernard , quoy qu'il fuft très perfuadé des herefies & des impietez de Pierre nu s, Abailard , ne laifTa pas eftant dans le concile de Sens l'/,^^^^' de luy donner le choix , ou de nier que les erreurs qu'on luy objedboit fulTent fcs fentimens , 6u de corriger fon erreur avec humilité , ou de répondre s'il pou voit , aux raifons qu'on luy objcfteroit , & aux témoignages des faints Pères ; & qu'il l'exhorta même à dcffèndre fes excès avec toute liberté & toute affurance. On peut s'étonner d'abord comment Anus eut la hardiefle de fe prefènter devant tous ces Pères, veu qu'il n'eftoit qu'un fimple preftre dépofé & excommunié par le fécond Evefquc du rnbnde , &: dans un Concile de plus de cent Evefques \ puifque Neftorius Patriarche de Conftantino^le , dont la dodbrine eftoit condamnée parle Concile de Rome , nofà jamais fe prcfcnter au

  
    liS La Vie de s. Athan ash * concile gênerai d'Ephefe , quoy qu il fuft protégé par l'Empereiir. Mais la raifon de cette différente conduite , cft que Neftorius n'eft oit appuyé d'aucun Evcfque dajis leConcilç , & que TEmpcrcur cftoit abfcnt j au lieu qu'Anus cftoitfoutcnu par les deux Eufc bes, dont Tun qui eftoit l'Evefque de Nicomedie, eftoit t res -audacieux , trcs-fourbe, & tres-propre pour feduire & pour tromper Conftantin, comme Conftantin mefme s'en plaint depuis dans une lettre que nous avons encore : l'autre, {çavoir Eufcbe de Ccfarée , eftoit plus modcfte & plus hypocrite; mais n'en eftoit pas moins Arien. Et comme c'eftoit d'une part l'un des plus fçavans prélats de !'£• glifc, & qu'il accompagnoit la réputation de /à fufElance, d'une douceur & d'une gravité aflfèdée , qi:i le rendoit agréable & vénérable a Conftantin ôc àfesMiniftres ; c'eftoit de l'autre l'un des efprits du monde le plus courtifàn, parce qu'il avoit une complaifance extrême pour toutes les volontez du fouverain , ôc qu'eftaiit proftitué à la plus baflc &: à la dernière flatterie, il le loUoic & lebeatifioit à toute heure. Par cette conduite adroite ôc ingenieufe , qui eft aulli contraire à refpLit de l'Eghfe qu'elle eft favorable pour s'avancer dans les dignitez du fiecle , il s'eftoit infinué fi avant dans l'efprit & d;ms le cœur de ce prince,qu' Arius qui eftoit de foy-mefmè orgueilleux & violent,fe voyant appuyé de deux prélats fi confiderables , refolut aifément de fe prefenter devant un Concile , où l'Empereur, quifavoriloitdefabienveilLmce les deux proteôcurs de fes fentimens ôc les deux chefs de fa feae,eftoit prefent en perfonne. Mais il y a lieu d'adorer en cét endroit la divine providence , qui le fit venir au Concile pour le confondre d'une manière terrible pour luy , & avantageufe poiu: l'Eglife. Car il eftoit ties-important ôc ures-urile qu'il comparuft

  
    LivrbII. Chapitre VI. 119 compamft devant tous ces Saints , afin que publiant devant eux fes impietez,avec la mefme hardielle qu'il a^oic fait devant S. Alexandre fou Evefque dans Teglife d* Alexandrie^il fe condamnaft luy-melnie par fa propre boii. che, & attiraft fur luy fans relTource les anathemes de toute l'Eglifc. Il parut donc qu au lieu que les deux Eufebes avoient creu (ans doute que la prefènce de Conftantin , à qui ils avoient donné de niauvaifcs impreffions contre Alexandre , ôc de favorables d' Arius , les fortifieroit conue les Evefqucs -, Dieu au contraire le fit venir au Concile, afin que voyant ces trois cent Pères , qu'il appelle luy-mefme des hommes admirables par leur fuffifance , s'élever tous par la puifTancedela vérité ; il en conçcuft une horreur pareille à celle que ces Saints en témoignèrent. Ce qu'il déclara luy-mefme dans la lettre qu'il en écrivit depuis à l'Eglifc catholique d'Alexandrie, où il dit par forme d'exclamation; Combien „E/>ij?. d'injures & de blafphemes exécrables ( ô grand Dieu , ^/^^^^ faites nous s'il vous plaift mifcricorde ) quelques uns vomirent- ils contre noftre adorable Sauveur, qui eft noftre efperance & noftre vie, foutenant avec impudaice „ des chofes contraires aux divines Ecritures , & à noftre ^ fainte foy , & dc'clarant hautement que c'eftoit là leur „ créance > „ Ainfi la prcfcnce Conftantin rendit la condamnation d'Arius plus authentique : ôc de plus le profond refped qu'il eut pour les décidons du Concile,contribua beaucoup à les rendre plus vénérables. Et les pères de l'Eglifc s'en fervircnt depuis utilement poiu^ relever l'autorité de cette fainte aifemblée contre les Ariens , qui tafchoieni de la flétrir dans la cour de fes fuccefleurs . Il parut encore que Dieu avoit fait venir Conftantin dans le Concile, afin que la conviûion de toutes ces inv I

  
    Livre II. Chapitre VI. m fubftance. Anus . dit S. Achanafc , avança hautement toutes CCS impictez , qui me caufent , ajoute ce faint , de la douleur a moy mcfme qui les écris , lorfque je me reprcfcnte les veritcz qui font contraires à ces herefies , & que mon efprit cft touché des penfées de la pieté chrcftienne ôc catholique. Auffi, dit-il, les Evefques qui eftoicnt venus de toutes les parties du monde au concile de Nicéc, fe bouchèrent leurs oreilles lorfqu ils Tentendirent parler de la forte. Mais l'horreur qu'eurent ces Pères de ces herefies ne les empcfcha pas deconfiderer qu'ils avoient trois qualitez à foutenir dans le concile , qui toutes trois eftoient Hiintes ; la première de dodeurs de l'Eglife , k féconde de juges des hérétiques , & la troifiéme de perc des ames:Que le S.Efprit qui devoitanimer leur aflcmblce , cftoit lefprit de vérité , Icfprit d'équité , Ôc lefprit de charité; nue l'EgUfe quils reprefentoient , avoit receu les clefs de la fcience pour inftruire ceux qui errent, les clefs de la puifîànce pour juger avec juftice,5c un cccur de mere pour ne pas haïr leurs perfonnes, com-' me elle hait leurs erreurs; 3c qu elle devoir tafcher de les détromper par la folidité de fes raifons, de les fléchir par les témoignages de fi douceur & de fa tendrelfe , & de^ les humilier par lautorité de fes décrets. C'eft ce qui les ' fit refoudre à traittcr Arius comme un de leur frères , avec une modération & une bonté toute epifcopalc; à luy donner la liberté de parler ôc de s cxphquer , 'de {produire les preuves & les raifons fur lefquellcs il'appuyoit fà dodrine, de difputcr contre ceux qui difputeroiciit contre luy, de leur répondre , de les contredire, de leur répliquer ; afin que l'écoutant ainfi avec patience , recherchant réclaircifrcmcnt des veritez de la foy , ' de Tcxhortant enfin , comme ils firent , à fe rendre à la convidion claire de fes erreurs ; &hiy & les prélats fes complices reconnullênt qu'ils n'eftoient pas dans uneat

  
    i^i La Vie »e S. Athanase, fcmblée de peifonncs ^rcocciipées , paflîçnnécs Sé ennçniieSimais devant Tcpoufe dcjEsus-CHRisT,devant des do(5tciJrs éclairez , des juges équitables , & de charitables pcres. j#fF4i/.,. Audi quelque conclufion qu'ils eulTent prife toiis f. 6. d'une voix danathematifer des opinions fi deteftables; • & quoy qu'ils ne pullent feulement fouffrir d'entendre ces fentiniens & ces paroles fi impies, cela n'empet . cha pas néanmoins qu'on examjnaft la doftrinc avec tout le foin polTible. Il fe trouva mefiiie quelques evêques qui le dcfFendixent avec beaucoup de chaleur. Mais ils av oient contre eux tous les Confeflcurs qui X^f-.i.i. eftoient en ues-gvand nombre , & tous ceux qui ne ô*z,^mj I. vouloient point qu'on innovaft rien contre la tradition, f. K. Çqj.^^ q,j(. l çxamen qu'on fit des l'en timcns d'Arius ne fervit qu'à faire connoiftre la vérité catholique avec une plus grande évidence , & à rendre cet herefiarque plus coupable aux yeux de toute l'Eglile , en le convainquant de n'eftre pas moins rebelle à la lumière qu'infenfible à la charité. Et comme le concile de Nicée a efté le modclle de tous les autres , on peut dire qu'ils ont particulièrement fuivi fa conduite en imitant la fageffe , la juftice , & la r#w. cjiaricé de ces faints Evefques. On en voit des preuves x^^J'/ i adtes du troifiéme concile gênerai tenu a Ephe* le , où encore que Neftorius Patriarche de Conftanrinople euftefté condamné d'herefie au concile de Rome par le Pape Cclellin , les Pères d'Ephefe le traitterenc comme s'il n'euft pas feulement efté accufé.Ils luy firent l'hooneur de luV envoyer par trois fois des Evefques qui le convièrent de venir affilier au faint concile,Ô«: y prendre fa place avec les autres , pour examiner avec eux la doâxine de la foy : Ce font leurs propres paroles. , La charité que les Pères de Nicce curent pour Arius, fevoitdemcûnedaiis les aûes du concile national de

  
    Livre IT. Chapithe VI. Conftantinople , où S. Flavien Patriarche envoya de mefnie des prcftrcs & des diacres pour convier Eutyche Abbé, qui eftoicaccufé d'hcrcfie par Eufebc Evefque de Dorylée , de venir fe prefentcr au Concile. On la voit, dif-je, dans ces belles paroles que cet imitateur des faints Percsde Nicée dit à celuy qu Eutyche avoit envoyé pour s'en cxculer , dans la crainte d'eftre traitté rigoureufcment : Noftre but , dit ce Saint , n'eft pas de perdre , mais de (Iiuver. Dieu ncixmà pas la mort des vivans -, & comme nous foinmes les enfans de la clémence divine, nous fommcs fort éloignez d'agir avec une inhumanité impitoyable. Ditc^ luy qu'il vienne-, qu'il vienne vers des pzres 6c des frères; vers des Î>erfonnes qui ne luy font pas inconnues non plus qut uy ne l'eft pas à eux , & qui mefme jufqu'à cette heure (ont demeurées dans fon amitié. Pluficurs s'eftant fcandalizez des choies qu'ils difent avoir oliics de fa bouche, il doit fatisfnre à leurs plaintes. Qn^il conCu ce dere que nous fommes tous hommes -, que plufieiirs grands perfonnages fe font trompez par un défaut de lumière Ôc de connoiltlmce , lorfqu'ils croyoient n'avoir que des fentimens tres-orthodoxes -, que la pénitence ne caufe point de confufion qui foit honteufe, mais qu'il n'y a de véritable opprobre que de perfeverer dans le pèche -, qu'on aura pour luy tous les fenrimens de charité qu'on doit avoir -, & que le propre des ennemis eft de difpcrfcr ceux qui font dans rtihion , mais que le propre des percs eft de ralTcmbler ceux qui ïc divifent. Voilà l'cfprit de l'Eglife dans les conciles .Voilà celuy des (àints Percs de Nicée qui l'avoient tranfmis à leurs fucceffeurs.Et quoy que les adlcs de ce concile nous manquent, il nous en reftedes preuves illuftres par des écrits tres-fidelles de l'antiquité, Se par des pièces mefmes originales , qui font comme un fupplément de ces ades, I iij ce ce ce ce ce ce ce ce ce ce ce ce ce ce ce ce ce ce ce

  
    154 La Vie di S. AtiIavasi; Comme ces (kints Evefques fçivoiejit que les conciles ne s aflcmblenc que pour examiner à fond & de part êc d'autre, ce qui eft catholique , ou ce qui ne lefl: pas ; pour eclaircir les points contcftcz par l'explication €r'/f.cô/f. E<^ntures , Se pat les raifons prifes de la fcicnce ec-/.w 5c- clcfiaftique : ils fçavoientde plus que TEmpereur Conrr-/. /. I. f^n^ n'avoit aflemblé celuy de Nicée, ainfi qu'il ledit luy-mefme , qu'afin que la vérité fuft examinée avec un grand foin , & qu'on difcutafl: pleinement les points qui eftoient en controverfe , Se fur lefqvâcls les cfprits eftoientdivifez. C'cft pourquoy ils jugèrent à propos de donner une pleine & favorable audience à Arius , & deletraitter comme un enfant de TEglife avant que de len déclarer cnnemy public. Chapitre VII. Troctde de Conflantin dans les dipputes du Concile. tAriui y efl- cQnvaincH par les Evepjnes , & par^ ticulierement par S. jithanafe, çJUarceld^^yfficyre sy fîgnale aujji. L ne fuffifoit pas qu* Arius vinfl: dans le concile pour .expofer fes fentimens avec une pleine liberté : il eftoit jufte qu'il y receuft une confiifion publique par la convi^ion de fes erreurs ; & cela ne fc put faire (ans conteftation & {ans des difputes , qui donnèrent occafion à j#x.»w./.i. ^^"^^^T <^*Evcfques, & à plu ficurs autres ecclcfiaftiI! ques , de fe faire connoiftre & eftimer de l'Empereur par l'efprit ôc la fuffiCmce qu'ils firent paroiftre.Et comme il eft certain par les paroles des Pères , ôc par celles de Conftantin mcfme , que cet Empereur fut témoin des blafphemcs d'Anus , cfont l'impicté fut examinée en rm/ii.f. %. fà prefence j aufïï apprenons-nous d'Eufcbe qu'il y fit ^'vUn.^î" reluire en fa perfonne autant de modération que de zele. 1

  
    Livre II. Chap. VIT. 131 II écouta les uns & les autres, dit cet hi(lorieh,avec ce une extrême douceur. Il s'appliqiu avec beaucoup d*at- « tention à toutes lesqueftions que l'on propofoit. Il ap- « puyoit tantoft un cofté , tantoft: im autre , pour reunir « infcnfiblcment ceux qui paroi iFoicnt les plus cchauf- « fez à la difpute. Il (e rendoit agréable à tout le monde par l'affibilité de fes difcours , ôc par cet air Ci plein « de civilité, qui luy eftoit avantageux pour s'mlinuer « dans les efprits -, employant mefnic à cet effet la lan- « gue grecque , dont il n'clloit pas ignorant. Il perfua- « doit Vun par fes raifons -, il faifoit rougir les autres par la force de fes paroles ; il relevoit par fes loiian- « Çes ceux qui avoient bien dit , & il les cxhortoit tous « a Li paix. Enfin il ne cciVx point jufqu*à ce qu'il les « euft fait convenir en une me fine foy & en un mcfme « fentimcnt, fur tous les points qui cftoicntla matière de « leur difpute. *« Mais quoyque ces paroles d'Eufcbe nous falfcnt concevoir une haute idée du procédé de Conftantin dans le concile ; néanmoins il eft à craindre qu'il n'ait beau, coup ajouté à la vérité de rhiftoirc par Tefprit de flatterie , dont il eftoit animé -, puifque delà manière dont il nous dépeint cét Empereur , t*uit en cet endroit qu'en quelques autres , il fcmbleroit qu'il euft efté le maiftre êc le dominateur du concile , Se qu'il en euft opprimé f^'^*^ la liberté par le poids de fa puiflance impériale ; com- f . me les Audiens depuis ce tcmps-là eurent l'infolcnce de le dire touchant la decifion de la Pafque. Cependant nous venons de voir par l'autorité de S. Ambroife,& par celle de S. Athanafe mefme , qu'il n'y eut nulle contrainte dans le concile , &c que chacun y opina avec une entière liberté. Et que bien loin que les Ariens ayent eu droit de s'y plaindre de la moindre violence, on peut affurcr au contraire que fi l'autorité de Conftantin eut quelque force fur cette aifeinblcc,ce ne fut , comme I iiij

  
    •r4..ii. 33 15(5 L A V I E D E S. A T H A N A S E , nous le dirons , que pour exempter lesEufcbiens mcil mes de la peine qu'ils mericoienc. Il n'y eiit donc que la feule force de la vérité qui accabla ces hérétiques ; Ôc Arius ayant eu une entière liberté de dire tout ce qu'il vouloit pour appuyer (es fentimens , n'entra dans cette difpute que pour en fortir tout couvert de confufion &de honte. Entre ceux qui fe fignalerent le plus en cette renconf.c^iT '^re par leur fuffifance & par leur zele , S. Athanafe fut celuy qui y acquit une plus grande réputation , & qui C'ifr, ,y V^^^^ comme la principale partie du concile , quoy qu'il ne fuft encore que diacre. Véritablement, dit S. Grégoire de Nazianze , il ne tenoit pas encore le rang d'Evelquc; mais il ne lailTiipas de tenir le premier rang dans cette fainte alfemblée , parce que la vertu donnoit alors un degré d'honneur qui n*cftoit pas moindre que celuy des dignitez. Etileft vifibleque les Pcres de Nicée ne fàiTm/iU.y (oient en cela que fuivreîa pratique ordinaire des conc.xi.'Tof ciles. Car ils fçavoient que les Evefques du célèbre cong 'Jpt"' ^' ^^'^ d'Antiochc , tenu vers 170. firent entrer aijifi dans ê'n/*/: leur adèmblée un fçavant preftre de l'Eglifc d'Antioche , nommé Malchion qui confondit dans une di(pute réglée Paul de Samo(ate fon Evefque herefiarque , découvrit à la veucdes prélats le venin de l'herefie que cet ennemi de la divinité & de Tetemité de Jesus-Christ vouloit déguifer , & fiit mefme choifi par eux pour écrire au nom du concile Texcellente lettre (ynodale <[\ion lit dans Eufebe , & qu'ils addrefferent à Denys Evefque de Rome , & à Maxime Evefque d'Alexandrie. Il eft vray que S. Athanafe n'eftoit encore que diacre. Mais on ne laiffoit pas d'admettre les diacres dans les conciles &*dans les difputes par une rai (on pardcuJia. 5. li^re , qui eftoit que S. Eftienne le premier des diacres , avoit efté fufcité de Dieu pour di(puter contre les Juifs

  
    LivrbII. Chapitre VII, 137 qni combattoient le chriftianifine dans (a nailTànce, & que Dieu luy avoir donné une fagefle & une force d'clprir Se de parole qui eftoir relie qu'ils n*y pouvoient refiftcr. Voicy donc Toccafion fi mémorable où Dieu fiifcira eoUnif^ S. AdiAnafe contre Arius ; un diacre d'Alexandrie con- A»»»', tre un prcftre & un Curé de la mefrne Eglile j un jeune difciple & un venerateur des (aints Pères , contre im anden maiftre de dialectique & de philofophie Platonicienne qui les méprifoit ; un cfprit humble , mais ardent, intrépide , Se rempli de la Icience des Saints , contre un hommeenflédefafuffifance jun Angede lumière contre un Ange de ténèbres. L'hiftoire nous a confervé peu de chofes du détail de cette difpute ; la relation que nous en trouvons dans les œuvres de noftre Saint , eltant vifiblement faufle Se fup>pofee,& ne regardant nullement ce faint Concile. Nous j^^jç^ lu apprenons feulement qu'il découvrit avec une vigilance ^ »4. ^ ^ Tnerveilleufe toutes les fourberies Se les artifices des he- d^^' retiques ; qu'il refifta geiiereufcment à Eufebe , Théognis Se Maris , qui foutcnoient Arius ; qu'il entreprit de grands combats pour maintenir les dogmes apoftoliques -, Se qu'il fit paroître un ardent amour pour la foy , au deflus mefme de fon âge -, ce qui luy attira les loiiances Se les bencdidlions de tous les defïcnfeurs de la 7*A#»Arr#. vente. C'eft ce qui a fiit dire i S. Grégoire de Nazianze dans crtgw, le panégyrique qu'il a compofé de noftre Saint , que Nmii^ix., j * , îy . 1 ^ I 1 xT- / r' 1 on cr*t.U, dans le lauit Concile de Nicee , compote de 318. Pères , qui eftoient l'élite de toute l'Eglifè , Se que le fnnt Efprit avoit reiinis enfèmble , il apporta tous les remèdes qu'il put pour étouffer le mal de l'Arianifine. Mais fi le courage avec lequel S. Athanafe combarit Atbsiu/: l'impiété d' Arius dans le concile de Nicée , fut unegran- ^''jj de preuv e de fâ pieté , il fut auffi l'un des principaux fu �

  
    1^8 L A V I E D 1 S. A T H A N A s f jets de Li haine que les Ariens conceiuent dés-lors con^ tic luy , & luy attira pour tout le reftc de fes jours Tanimofité de ces hérétiques , qui ne ceircrent depuis ce temps-là de le perfecuter avec une application infatigable. Car ces ennemis du Fils de Dieu ayant reconnu Jî'l'iî"* P^^ expérience avec quelle ardeur ce vigoureux Archidiacre de l'eglift d'Alexandrie avoit entrepris la defïcnfe de la divinité , ils le regardèrent comme leur ennemy capital : & nous remarquerons de plus en plus TaccroiU fement de cette haine irréconciliable à proportion que nous le verrons élevé aux dignitez de TEglife. Marcel Evefque d* Ancyre combatit auHi tres-forteXrA.i-/- nient Timpieté Arienne , & Ce fignala parmy les EveC741.7^0. ques Ôc les Pères du concile de Sîicée : de forte que les preflres de Rome , qui y aflîftoient au nom du Pape S. Sylveftre , parlèrent tres-avantageufemcnt de luy à leur retour; Se Jules fuccert'eur de S. Sylveftre fe crut obligé de luy en rendre un fidelle témoignage. Mais la grâce de la fermeté Se de la perfeverance ne fut pas le don de Marcel , comme elle fut la plus precieufe pierrerie qui releva le luftredo la couronne de S. Athanafc -y Se nous verrons la gloire de cet Evefque flétrie par le mélange des erreurs qui l'ont fait conter au nombre des ennemis de l'Eglife , après avoir paru dans cette importante occafion parmi fes plus illuftres Se fes plus généreux • dcffcnfèurs. Chapitre VIII. Preuve de rherejie des Enfebiens, Ils prefentent un Symbole, PENDANT que la vérité catholique triomphoit publiquement par l'heureux fuccés de S. Athanafe , Se des autres defftnfeurs de la divinité du Verbe éternel.

  
    Livre II. Chap. VIII. 139 Eufcbe de Nicomedie , qui avoir entrepris b protedbion rhi^itm. d'Anus , fe trouvoic réduit à de grandes extremitez -, & /.t f.i», ' voyant que les erreurs de cet hérétique eftoient confondues en toutes manières , il témoignoit un em{►relFement honteux de le fauver. Les diverfes perbnnes qu il envoyoit à Conftantin pour intercéder en la faveur , & luy demander fa protedbion , eftoient autant de preuves manifeftes du defordre de (on efl prit , de fbn inquiétude. Et ce n eftoit pas feidement la liaifon & l'engagement d'une ancienne amitié ; mais c'eftoit aufli fon propre intereft qui le faifoit agir de la forte , dans la crainte qu'il avoit d eftre dcpofé luy-mefmc. Certainement il meritoit bien ce traitement ignominieux : & foit qu'on le confidcraft comme deffcnlcur d'Arius , foit qu'on le regardaft comme convainai d'eftre le plus ardent fc(5lateur de fon herefie j fes intrigues &: fon opiniaftretc à foutenir publiquement les plus grandes impietez, le rendoient indigne du rang qu'il tenoit panniles prélats de l'Eglife , &: d'cftrc confideré comme l'im des pères de celle dont il eftoit l'ennemy. Car nous apprenons d'un fragment de S. Eufta- UJ.e.?. the rapporté par Thcodoret , que dans le temps mefme que l'on eftoit appliqué à régler la decifion que l'on devoir faire touchant la foy , on produifit une lettre de cet Evefque de Nicomedie , qui eftoit une conviction publique de fes blafphemes. C eftoit allez vrai-femblablement la mefine lettre Amé^.f.u dont parle S. Ambroifc , laquelle fur leuc en plein Con- • cile, & qui donna lieu d'érabhr le terme de Confubftantiel , parce qu'Eufebe de Nicomedie reconnoiflbit dans cet écrit , que l'on ne pouvoit avoUer qucjESus-CHRisT fuft vray Fils de Dieu Se incréé , fins commencer à confcfler qu'il eft confubftantiel au Pere. Cette lettre , continue S. Euftathe , couvrit de con �

  
    93 9» 99 33 39 3» 33 140 . La Vie de S. Athanasï, fufion celuy qui Tavoic écrite , & ne caufa pas moins de douleur à ceux qui en furent les auditeurs dans le concile , parce qu'ils voyoicnt la perte & la ruine de ces miferables. Et comme elle dccouvroit toute la cabale de ce parti , elle excita tant d'horreur & d'indignation dans les efprits , qu'on la lacéra devant tout le monde.Et (ans doute la chofe eut dés-lors cftc plus avant, fi quelques perfonnes n'cuflcnt appaifc lebruit àdellein, &nefe fulTcnt fcrvis du fpecieux prétexte de la paix pour impofer filence à tons ceux qui avoient accoutu^ mé de défendre la venté d'une manière fi avantageufê. ÀJhmnMt. Mais l'herefic des Eufebiens ne parut pas (eulement par tut. Tiic cette lettre -, elle éclatta encore avec fcandale par les diC^^tj'^' cours qu'il tinrent dans le concile, où ils fe déclarèrent contre Dieu par des paroles.* tout à fait impies. Les Pères de cette (ainte afTemblée le prioient avec beaucoup d'humanité & de douceur , de dcffèndre leurs (entimens par des preuves fortes ôc folides , s'ils avoient de bonnes raifbns à alléguer : mais dés qu'ils commençoient à ouvrir , la bouche , ils fe contredifoicnt tellement eux-mefmes , qu'ils fe faifoient condamner de tout le monde ; de forte que fe voyant dans l'impuiflance de foutenir leur herefie , ils demeuroient interdits &fans parole, & confedbient par ce filence le trouble de la confufion où ils fe trouvoient de s'eftre engagez dans une fi mauvaifc caufe. Ce fut encore dans cette mefme occafion que le defir de combattre les dogmes apoftoliques pour deffendre la perfonne &c les erreurs d'Arius , de fe tirer cux-mef. mes d'une extrémité fi preffante , les porta à prefenter au Concile une confeflion de leur foy qu'ils avoient drefiee. Th40d»nr E^f^l^c Cefiirée la rapporte toute entière dans la /. I. c. II. lettre qu'il en écrivit à fon eglife'-, & il ajoute qu'elle fut /.555. î54 approuvée comme bonne , qu'elle leva tous les fujets de •

  
    Livre II. Chapitre VIII. 141 difputei que Conftantin déclara tout le premier quelle cftoic très-excellente, qu'il cftoit auffi luy-mefme dans les mefmes fentimens , de qu'il falloit que tout le monde la foufcrivift en y ajoutant feulement le terme de confubftantiel. De forte, continue cet hiftorien, que les Evefques, fous prétexte d'ajouter ce mot , compoferenC un autre fymbole. Mais il eft fort dangereux de s'en fier tout à fait au rapport d'Eufebe-, & U cftdifticile|de croire que le Concile ait efté fatisfait d'une confcffion de foy , dans laquelle , au lieu d'avoder fmcerement leurs erreurs , & d'y renoncer fans déguifement & fans artifice , ils foutenoient formellement qu'ils avoient toujours efté dans la véritable doftrine. Et quoy que cette profcflion de foy paroilfe contenir une cenfure de l'impiété d'Anus néanmoins elle n'en condanme tout au plus que les blafphemes les plus grofTiers , & ne touche nullement aux autres , qui pour eftre plus fubtils & moins vifibles , n'en renferment pas moins le venin le plus dangereux de fon herefie. Nous y lifons mefme encore aujourd'huy que le Fils a efté fait de fon Pere. Et l'Eglife aifemblée dans ce ^f--;faint concile avoit trop de lumière & de fagelfe pour j, fouflFnr que l'on exprimaft la génération éterneUe du Fils de Dieu , par un terme oui luy eftoit fi contraire, & qui le reduifoit au rang & à la condition des créatures. AutCi Theodoret nous alfure que cette (^onfcûTion de ^'^i.* * * foy ne fut pas pluftoft Icuc dans le concile , qu'elle y fut déchirée en pièces , ôc que tous les Evefques d'une commune voix la traitterent de foy faulfe, fuppoféc & adidtere , & accuferent fes auteurs d'cftre traiftres à la veri- A'*-*-/, té. C'eft aufTi ce qu'a voulu dire S. Athanafe, quand il a ^f'*' écrit que le concile rejettaabfolumcnt les termes que les Eufebiens avoient inventez , & drelfa un formulaire qui \ contenoic la veriuble foy de l'Eglife.

  
    1^1 La Vie de S. Athanase, Chapitre IX. Sjtahlîjfement delà Confubflantialité du Verbe pAr une profejfion defoy drejfée par l'ordre du Concile. «f'fiAi'r^t. A P»-^s que les Evefques Ariens eurent expofe AihMnmj: J[\^lciirs fcncimens avec une entière liberté , les Pères liLfjntd. de ce laint concile , qui ne pouvoient les entendre fâjis M»- frémir, ayant rejette abfolument les paroles inventées par les Eufebiens , voulurent enfin temiiner cette diiputepar une profefTion de foy , qui devoit fervir de contrepoifon à touteTEglife , en expofant en peu de mots /à 5az.0m./.i dodtrinc toute pure. Ayant à choifirdes expreffions Ôc termes pour régler une chofe de cette nature , ils prirent un tres-erand foin de ne (e pas précipiter dans une ,.,8. Il importante dilcullion -, mais us recherchèrent avec beaucoup de maturité les termes les plus propres pour exprimer ce qu'ils fe croyoient obligez d'ordonner contre cette nouvelle impiété. On dit tout ce qui fe pouvoit dire (ur cette matière , & on fit tout Pexamen poflîble pour ofter toutes les ambiguitez & les équivoques ,& ne lairtcr plus aucun prétexte de trouble , ny aucune femcnce de divifion. AtUHéf. Le concile ayant entrepris d'établir la foy catholique en ak.'^'*»'/. ^ifant que le Fils eftoit de Dieu, les Eufebiens fe difoient /«r- *67- lesims aux autres,qu*ils pouvoient fans crainte accorder li^'ep. ad c^^^^ ^prcflTion , puifque cela leur eftoit commun avec Afncféi, le Fils ; & ils apportoient fur ce fujet divers pallàees de >Jî. 5J6. i'£criture , dont ils abufoient avec leur malignité ordinaire. De forte que les Evefques rcconnoiflant leur mauvaifc foy , & le venin qu'ils cachoient au fond du cœur , furent obligez d'exprimer cette grande vérité en des termes plus intelligibles & plus clairs , & de dire , pour ofter toute équivoque , que le Fils eftoit de la fubftance de Dieu, 1

  
    Livre II. Chapitre IX, i^^ Le concile crut en luitte que pour éclaircir davantatage cette doctrine , il cftoit nccellaire d'établir divcrfts prérogatives du Fils , & de luy attribuer plufieurs titres d'excellence pour le relever au delFus des créatures ^en difaiit que le Verbe eft la véritable puiflance & l'imaî^c de fbn Pere,qu'il luy cft lemblable en toutes chofes, qu'il eft toujours immuable , de qu'il fubfillc en luy fans aucune divifion. Mais quoy que les Eulcbiens eftant obligez de déclarer s'ils confcllbient toutes ces chofeSjn'ofaflents'y oppofcr par la honte qu'ils avoient d'avoir cfté fi fortement convaincus,&: fi fol idcment réfutez dans les difputes précédentes; néanmoins on s'apperceut qu'ils fc parloient tout bas , & fc faifoient figne des yeux les uns aux autrcs,pour dire qu'ils pouv oient encore admettre ces expre(nons,& ne pas rc jcttcr des termes,dont la plus rigoiv. reufe fignification n'emportoit rien qui ne puft convenir aux hommes. Car au heu d'entrer dans l'intention de l'Eglife , ils tâchoient d'en éluder fecrettement les decilions en prétendant que l'Ecriture nous donne ces noms fi glorieux anfli bien qu'au Fils, que nous fonimes appeliez auflfî bien que luy l'image & la gloire de Dieu,& qu'il y a mefme des créatures tres-viles de tres-ballès , telles que font les chenilles & les (àuterclles , à qui le nom de grande vertu de Dieu , eft attribué dans les livres iaiiits. De foite que le concile voyant le déguifcment & l'hypocrifie de ces efprits fi artificieux & fi corrompus, ramartà toutes les expreflîons dont l'Ecnture fe feri a l'égard du Fils; & les ayant renfermées dans le mot de Corjfubfian- '^*/*.<'.i. tiel , tous les Evefques s'y arrcfterent comme à une dccifion capitale après en avoir long temps délibéré. Et c'eft p'^»^-»^. ce cjui a fait dire à deux faints" Prélats de noftre E^life X"*, Gall icane , que les Percs de Nicée après ïvoir examiné fcrieufement toute la dodrine de l'Evangile & des Apoftres / dt confulté fui ce fujet les facrez volumes de J'Ecricure, établirent avec beaucoup de circon(pedtion

  
    144 LiVKB II. Chapitre IX. Li règle parfaite de lafoy catholique , en definiflant U conlubftaiitiolité du Verbe. Mais comme nous avons déjà veu , l'injufte crainte d'Eufcbe de Nicomedie & des autres Ariens, fit relbudrc les Evefques ortodoxes d\iler de cette jufte précaution j & le S. Efprit qui les aJiimoit pour rétabliflcmcnt de la doftrine catholique , leur infpira la penfée d'employer un terme pour lequel les ennemis du Verbe divin avoient de Thorreur. C*eft pour ce fujec qu'ils Tinferercnt dans leur profcflTion de foy , afin de couper , dit A'nk'.i.i. Ambroife,la tcfte de cette malheureufe hcrefie, avec d9M<''-l' l'épce qu'elle avoir tirée elle-mcfme hors du fourreau. I/autorité &la réputation d'Ofius eftoit fi grande, qu'il fcmble qu'il fut choifi pourdieifer cette profeffion de foy , puifque les Ariens eurent depuis l'infolence de Athanuf. luy reprocher qu'il en eftoit l'auteur. Mais il eft certain que S. Athanale cutluy-mefme la meilleure part dans nuar. dt ce fymbolc , & qu'il en fot l'un des principaux auteurs. {7v'f Voicy comme S. Bafile & les autres Pères le citent dons AriM. leurs écrits. » Nous croyons en un feul Dieu , Pere tout-puiffant , ^J^ '^ M qui a fait toutes leschofcs vifibles & invifibles :&en »> un feul Jésus- Christ noftre Seigneur , Fils de » Dieu , qui eft ne Fils unique de fon Pere , c'eft à » dire de la fubftance de fon Pere , Dieu de Dieu , lu» miere de lumière , vray Dieu du vray Dieu , qui n'a pas » efté fait , mais engendre , qui eft confubftantiel au Pere, M c'eftà dire qui a la mefme fubftance que luy, & par qui toutes chofes ont efté faites tant au ciel qu'en la terre \ qui eft dcfcendu des deux pour les hommes & pour noftre falut , qui a pris chair , qui s'eft fait homme, a foufFert la mort , eft relFufcité le troificmc jour ; qui eft monté aux cieux , & qui doit venir un jour juger les vivans &:.les morts. Nous croyons auflî au S. Efprit. Et quant à ceux qui difent qu'il y a eu un temps

  
    LiVRi II. Chapitre IX. 14^ temps qu'il n'eftoic pas , qu'il n'eftoit point avant qu'il <« flift né , qu'il a eftc tiré du néant ; ou qui prétendent « qu'il eft d'une autre hypoftafe , ou d'une autre fubftan- <* ce , l'Eglife catholique les frappe de fes anathemes. « S. Bafile témoiene aufTi que le bienheureux Hermo- ^^^^^ gene , qui depuis fut Evefquede Cefarce en Cappadoce , écrivit &c prononça dans le concile le fymbole delà foy , qu'il nomme le grand ÔC invincible fymbole ; ce qui nous donne lieu de croire qu'çftant alors diacre , il fut choifi pour écrire ce fymbole , & pour le reciter au milieu de cette fiiuite alfemblée. Toute l'antiquité eft pleine des éloges de ce fymbole. j*/''^'^^*S. Athanafedit qu'il eft feul capable d'établir la foy, p. X. & de ruiner toutes fortes d'impietez. S. Grégoire de ^^'S"'*** Nazianze dit que les Pères de Nicee qui eltoient des hommes apoftoHques infpirez par le S. Efprit , y mirent le terme de conlubltantiel avec grande railoii contre l'herefie Arienne , comme un rempart delà vérité , pour fermer toutes les entrées à cette doékrine contagieufe. Un grand concile de Rome tenu fous Daniafe, l'appelle une muraille oppofée à tous les efforts du diable. S. Hiliirc a foutenuquele mot de confub- cLp^^' • nr. ftantiel eft le plus grand & mefme l'unique moyen de »»/ smettre noftre religion en alfurance. Et il dit que cette foy eft dans toute la plénitude & la pcrfedion que Ton peut dcfircr , & qu'ayant fermé toutes les ave^ nues par Icfquclles les hérétiques pourroient fc glifflr infçnfiblement ,elle eft appuyée fur lafolidité im» muable de l'unité éternelle , qui fc trouve entre le Pe» & le Fils. -Béfiief, Le princip.^.l but du Concile de Nicée en ordonnant ce fymbole, fut d'établir la divinité du Verbe par des paroles tres-daires,tres-intelligibles & tres-éncrgiques. Mais quoy que l'on n'y traittaft point exprelTément de M^n.éà la divine majefté du S. Efprit , & que l'on n'en touchaft ,7»**' K

  
    t^6 La Vie de S. Athanase, qu un feul mot , parce qu'il ne s'en agilToit pas encore alors ; néanmoins S. Athanafe écrivant aux Evefques d'Afrique pendant le pontificat de Damafe, c'eft à di« re fur la fin de fa vie , a(Ci\rc que ce faint Concile a renverfé les blafphemateurs du faint efprit qui le mettent au rang des créatures , 8c qu'en failant profeffion félon les termes de ce faint Concile , de croire en JefusChrift Fils unique du Pere éternel, au (aint tfprit, nous reconnoillbns qu'iln'y a qu un Dieu danslalainte ôc parfaite Trinité, dans laquelle nous avons receu le baptefme , &c par laquelle nous avons eu l'avantage de contrafter une alliance toute fiinte avec la divinité. r^r^M. ^' ^p^ph^^nc prouve auiïi la mefme chofe ^ & il montre rétablillcmènt de la divinité du faint Efprit dans cette profedîon de foy , parce que nous y proteflons de croire en luy audî bien qu'au Pere &c au Fils. f't*% ^' "'^ """^ difficulté dans le Concile touchant le mot d'hypoftafe , qui depuis donna fujet à une fi grande conteflatioiT, ôc on en lailfa alors la decifion comme une chofe de nulle importance. On fe contenta d'examiner les termes de fubftance& de confubftantiel,ôf d'ajouter au fy mbole la condamnation ôc l'anathemc des principales propofitions d'Arius. c#/«/.c/- Nous trouvons dans Gelafe de Cyzique plufieurs diflTerentes dattes de ce Symbole qui reviennent toutes au 19. Juin de l'année 515. Et c'eftoit apparemment la datte de la fcffîon folemnelle qui fut tenue en ce jour là : car pour ce qui concerne le fymbole , il eft certain di's^td Pères du Concile de Nicée ne voulurent pas luy ^um.& donner aucune datte qui marqiiaft le nom du Conful, ^fTj * du jour , & du mois , parce que s'agidant de la foy , qui eft toujours la mefme dans tous les temps & dans tous les fiecles , ils voulurent témoigner qu'elle eftoitabfolument indépendante de ces circonftances particuHeres, & élevée au deil us de toutes fortes de fupputâtions hu �

  
    Livre II. Chapitre X. 147 mailles , fans porter en elle mefme aucun caraftcre de nouveauté. Chapitre X. Oppojïtions des Eufebiens a U ConfHbflantialité, Ils cèdent enfin a la crainte de l'exil, LE fymbole de la foy aiant eftc examiné dans le Concile , particulièrement pour le terme de confub^ ftantiel , tous les Evefques Catholiques l'embraflerenc avec une union merveilleufe de cœurs & de bouches, ôc en firent un décret folemncl par un confentemcnt unanime. Mais les Ariens qui eftoient accablez par une decidon fi authentique , n'en purent fouffrir la clarté trop contraire à leurs ténèbres. Car Rufin raconte, i^ufin, 6c après luy Sozomene , qu'il fe trouva d'abord 17. ^'/^^^'^ Evefques qui refîiferent de foufcrire cette profeffîon c.i j. de foy , & aimèrent mieux fuivre le fentiment d*Arius-, mais qu*enfuitte ils fe conformèrent au fentiment des autres prélats : ce qui ne fe fit fans doute que par la crainte du bannilfement , dont ils eftoient menacez j quoy que Socrate témoignequ'ily en eut encore cinq qui rcfillerent quelque temps , fçavoir Eufebe de Nicomedie, Theognis de Nicée, Maris de Calcedoine,Theonas de Marmarique & Second de Ptolemaïde. Ces partifms de Terreur , qui vouloient foûmettreLi majefté de nos myfteres à de faux raifonnemens , rejettercnt avec de grandes railleries le motde confubftantiel^ dirent qu'ils ne pouvoient pas figner laconfeffion de foy à Cviufe des mauvais fens cju'ils prctendoienc eftre cachez fous ce terme : & en mefme temps ils refuferent de foufcrire la condamnation d'Arius. Il eftoit vifible à tous les Pcres de ce faint Concile, que l'opiniâtreté feule des Eufebiens les portoità s'oppoferà un fymbole qui par un feul mot ruinoit toute leur herefic. K ij

  
    t. I.r. II. Mii.f.y57. 148 La Vie de S. Athanase, Mais parce qu'ils eftoienc juges , & que leur jugement devoir eftre la règle de route l'Eglife , ils voulurent rendre juftice à l'erreur & à 1 injuftice mefme, & crurent ne devoir pas agir par la feule autorité qu'ils avoient receuc du ciel. C'cfk ce qui donna l'occafion àplufieurs demandes & àdiverfes répliques , pour examiner ce terme de confubftantiel , dans lequel ils trouvoient mal à propos une pierre d'achopement. Les Evefques qui Tctabliffoient pour y renfermer toute la foy de TEglife , oterent aux Ariens tous les vains prétextes ,dont ils vouloicnt fe couvrir pour autoi izer leur rébellion , & rejetterent tous les mauvais fens que ces ennemis de la divinité du Verbe s efforcoicnt d'y remarquer. Il cft vray que les Ariens accuferent de nouveauté ce terme de confubftantiel , fous prétexte qu'il ne fe trouve pas exprclTément dans l'écriture , 5c qu'en cela ils ont cfté fuivis de toutes les fedtes différentes qui fe font formées de leur herefie comme autant de malheureux rejettons. Mais le murmure qui s*éleva. de leur part fur ce fujct eftoit tout à fait injufte , parce qu'ils ne rejettoient cette expreflfion qu'àcaufe qu'ils n'eftoient pas du fentiment de l'Eglife touchant la chofe fignifiée , & ne croyoient pas que le Fils fuft de mefme nature & de mefme fubftance que le Pere. Au(Ti Eufebe de Cefarée qui s*y eftoit oppofé d'abord avec les autres Ariens, fut oblige d'avoiier en fuitte que quelques uns d'entre les plus eloquens & les plus illuftres Evefques de l'antiquité , Se quelques célèbres autheurs ecclefiaftiques, s'eftoient fervisdece mot , comme S. Athanafe ^ dit en particulier des deux faints Denys de Rome & d'Alexandrie. leeUircif, Lcs Aricus firent encore d'autres efforts pour empefcher que ce terme ne fiit admis -, & pour donner quelque couleur à leur révolte ils reprefenterent qu'il avoit eftc condamné par le Concile d'Anûoche contre Paul skié. 1

  
    Livre II. Chapitrf IX. 149 deSamofatcs. Mais on leur fit voir la difFerence de ce qui s*eftoit pafl'é en ce temps 4à , d'avec ce qui eftoit la matière de leur délibération. Car TEglifc avoir juftement rejette ce terme dans le fens de Paul de Samof ites qui vouloit que J. C. entant qu'homme fuft confub- B.,fii.ef, rtantiel à Ion Pcrej&: il Tentcndoit félon Tufage or- 'Ordinaire des hommes qui eftimcnt qu'une nature ne peut fc communiquer qu'en fe partageant en plufieurs différentes parties , au lieu que le Pere eft confubftantiel àfon Fils fanspart jgc & fans diminution. On peut juger quel fut alors l'embarras d'Eufebe de Nicomedie Se du petit nombre de fes partifans , dont la conduite eftoit tout à fait honteufe , n'aiant rien d'ccclefiaftique & de fincere , &c ne fe propofant point d'autres règles & d'autres maximes que des interefts prefens. Ce prélat ambitieux qui eftoit palfc de l'evefchc de Beryte à celuy de Nicomedie contre l'autorité des Canons , fe voyoit fur le point de perdre ce rang qu'il regardoit avec des yeux tout humains -, ôc cette dcpofition paroilfoit infupportable à un homme qui ne pouvoit fe refoudre à vivre hors de la cour de l'empereur. Déjà Conftantin , fur lequel il avoir pu toutes chofes f^^j^^ avant ce temps-là , commençoit à ouvrir les yeux , & « c- 5. regardant comme un ouvrage du ciel ce confentement f'^f^'i^^ unanime de tant de prélats pour la définition du Concile , ôc l'établill^ment du fymbole , non feulement il fe trouvoit difpofé à recevoir leurs decifions avec refpeél , mais mefme il dcclaroit hautement la refolution qu'il avoit prife de bannir tous ceux qui feroient alTcz téméraires pour y refiftcr. Socrate prétend mefme J*^'/' qu'Eufebe éc Theognis furent effectivement bannis par ce prince pendant le Concile de Nicée, qu'Amphion fut nommé Evefque de Nicomedie en la place d'Eufebe , ÔC Chreft établi Evefque de Nicée en la place de Theognis. Mais il eft vifiblc parle tén-ioignage du ^^ui K iij le.

  
    1^0 La Vie dî S. Athanasi, Jtthéim. Concile d'Alexandrie tenu vers 559. ôc par celuy de S. 7hf,d)ret. Athanafe 8c de Theodoret ,que cela n'arriva qu'après i.i.(.i9» le Concile à caufe de Timpieté de ces Evefques de la communion qu'ils avoient cué avec les Ariens condamnez par cette fainte aircmblcc. Mais la crainte de la dcpofition n*eut pas moins de 1>ouvoir fur leurs efprits que la dcpofition mefme , & es portai foufcrire par politique la docftrinedelaconfubftantialité du Verbe , qu'ils avoient combattue jufVifi^ret. qu'a ce temps-là avec tant d'opiniâtreté. C'eft ce que f^SA^^. nous apprend S. Euftathe , quand il dit que la crainte de lexil & la honte d'eftrc flétris de ce fupplice ignominieux enprefence d'une fi illuftreaffemblcCjobligeales Ariens à le produire au milieu des autres prélats pour renonArhéndf. promptement aux doj^mes qui venoient d'eftre coniie Vrcret. damuez , a les anathematizer , & à foufcrire après tous /•M?"*'' autres Evefques ,1a foy de la confubftantialité du Mufiu,i,i. verbe éternel. Eufebe mefme de Nicomedie fîit celuy qui les porta à confelfer de bouche la foy deTEglifc fins l'avoir finccremcnt dans le cccur. Ainii ils fe conformèrent en apparence aux fentimens des autres Evefques par la-foufcription du fyinbole de Nicée-, mais ils le firent avec une intention auflî éloignée de la fincerité d'hommes d'honneur , qu'elle eftoit peu conforme à la pureté de l'Evangile. C'eft ce qui n'a que trop paru par la fuitte de leur vie , & ce que les Pères 8c les hiftoriens ecclefiaftiques Thêeiêrtt. OUI remarqué avec raifon. Car ils difent que leur (îgnaé.i.c.7.& turc eftoit pleine de fourberie , 5f qu'ils s'eftoient coïtverts de peaux de brebis pour exercer impunément la rage & la cruauté des loups. fhiujhfi. Philoftorge qui eft fi favorable aux Ariens dans tout I. f. 9' le corps de fon hiftoire, ne defavouc point cette fignature hypoaitedes Eufebiens,& dit nettement que la focur de l'Empereur leur perfuada ce déguifcmcnt.

  
    Livre I. Chapitm XI. Chapitre XI. Snfebe de Cefarée foufcrit poliri^Hement la cortfejfion de foy du Concile de Nicee, Il écrit à fort Eglife fur le fujet de cette decifion, NOiis venons de voir qu'Eufebe de Cefarée fat l'un de ceiix qui deffcndirenc d'abord Ariiis . & qui en fuitce parurent l'abandonner en foufcrivant la decifion du Concile. La grande réputation de cet auteur , dont rhirtoire ecclefiaîlique eft tres-confiicrable à caufe de tant de monumcns de Tantiquitc Chreftienne qu'elle nous a confervez , mérite bien que nous examinions en 1)artiailier ce qui le regarde , que nous entrions dans a recherche de fi conduites de fi dodrine. Voicy ce que nous en trouvons de plus remarquable. S. Athanafcdansletraittéquil a fait des Décrets du ^ unaf. Concile de Nicée , aiant entrepris de monftrer que TAnanifme avoit eftc condamne par les principaux parti- ^. ^j,. (ans , rapporte avec cconnement qu'Eufebe de Cefarée « en Palelline qui avoit nié la confubftantialité du Verbe m le jour précèdent , l'approuva dés le lendemain par fa fi* c* gnature, & qu'envoiant à fon eglife le fymbole du Con- « cile, il reconnut que c'cftoicla foy de l'Eglife & la tradi- « tiondenos Pères : Et il ajoute qu'il fit paroiftre vifible- «* ment à tout le monde , qu'il avoit efté trompé , & qu'il « avoit combattu fans aucun fuccés la vérité catholique. « Car quoy que la honte l'empefchaft alors .continue nôtre *< .faint,d*ufcr de ces mcfmes termes,& qu'il fe juftifiaft de- « vant fon ec;life comme il vouloit \ néanmoins la lettre «< qu'il luy écrivit, & qui ne nie pas que le Fils ne foit con- « fubftantiel,& de la fubftance mefme de fon pere , fait af- « fez voir qu'il avoit eftc dans l'erreur. Ainfi il fe vit réduit « à une fàcheufe extrémité , puifque pour fe juftifier luy c« même,!! fut oblige de condamner les Ariens quiavoicnt « K liij

  
    » iji LaVie diS. Athanase, écrit que le Fils n'cftoic pas avant qii*il fut engendré , & qui vouloientpar ce raifonneinent injufte quefoncxiid i» Pf- „ ftencen*eufl:pas devancé Ton Incarnation. Noflre faine Vf encore la mefnie chofe dans deux autres de fes traitfntén, tez -, quelque avantage qu il tire de la rctraftation de cet Evefquede Cefaree pour la confufion des Ariens, il le confidere toujours comme un des ennemis de la divinité du Verbe. Vêjftjes Audi ceux qui voudroient le juftifier du crime de l'Aéc/Airdfg. rianifmc, ne le pourroicnt faire fans démentir letcmoignage de toute l antiquité. Eyifhén. Ce ne fut donc que parle principe d*un intereft huj^^ji^ ^ ^ pour s'accommoder au temps qu*il foufcrivit la confeflTion de foy du Concile de Nicée; comme un fiiint Evefque luy reprocha quelque temps après dans une autre occafion , que pour fe tirer d'embarras il avoit facrifié aux idoles, rfîcm Apres avoir fonfcrit le fymbole de ce Concile , il ccriliic.fynii. vit à fon eglife une grande lettre dont nous venons de Thf)lnt P*'^^'^^ 1^ rapport de faint Athanafe. Ce faint Tavoit /. i.c. II.' mife à la fin d un de fes traittcz , quoy qu'elle ne s'y ^•«rjf./.i. jfQ^jyç p^^5 aujourd'liuy : mais Theodoret & Socrate nous l'ont confcrvcc. Il fe propofe dans cette lettre d'apprendre à fon peuple les motifs de fa fignature , de peur que le récit que l'on pourroit leur en avoir fait , ne fuft pas tout à niic conforme à la vérité. Il rapporte cnfuitte le fymbole que les Eufebiens avoient propofe d'abord; & il dit que c'eft la foy qu'il a receiie des Evcfques fes predeceileurs, celle dont il a efté inftruit pour fe difpofer au baptefme, celle qu'il a profedee dans ce lavoir Hicré , celle qu'il a apprile des divines Ecritures , 6c celle enfin qu'il a toujours enfeignée dans le miniftere de l'cpifcopat. Apres cela il infère dans fa lettre tout le fymbole de ' Nicéc avecrcxplication du terme de confubfiantiel j &

  
    Livre 11. Chapitre X. lyç qiioy qu*il puilTe paroiftre catholique dans le fcns qu'il donne à cette cxpiedîon , il Taccompagne néanmoins de diverfes chofes qui ne peuvent convenir qu*à des Ariens, fur tout ce qu'il dit qu'il approuve ce que les Evefques affemblez dans ce Concile ont attribue au Fils de Dieu de n'avoir pas eftc fait , mais engendre, parce qu'ils ont reconnu , ajoute-t-il , que ce mot , eftre " /<i/f 5 marque quelque choie de commun avec toutes les ^ antres créatures qui ont efté faites parle Fils, 6c qu'il « eft certain que le Fils n'a rien de commun avec toutes « les autres créatures qu'il a faites , eftant d'une nature « plus excellente ôcplus noble que les créatures. Il n'y^ « rien dans cette expHcation d'Eufebe qui ne reffentc la fubtilité fecrette & la corruption intérieure d'un Arien. Ç'eft figner dans le Concile de Nicce la mefme herefîe qui fut enfeignée quelque temps après dans celuy de Rimini. C'eft donner àUrface& à Valens des armes [>our combattre toute l'Eglife. En un mot c'eft couvrir a vérité de ténèbres & de nuages , afin de faire fubfifter Terreur dans le temps mefme que tous les Evefques du monde tafchent de la détruire par leurs foudres éc leurs anathemes. Mais fon dé^uifement eft encore plus vifible dans l'anatheme des propofitions les plus iinpies d'Anus , qu'il ne rejette que parce qu'elles n'ctoient pas de l'Ecriture. Que fi l'explication qu'il donne à l'éternité du Fils, ainfi qu'elle eft rapportée par Theodoret , quoy qu'elle ne fe trouve point dans l'hiftoire de Socrate , eft véritablement de luy , comme il eft impolTible d'en douter après l'autorité de S. Athanafe qui la cite en termes ex- J^'^^/^'^J,. Frés , on ne peut l'cxcufcr en nulle manière d'avoir efté/^.x^i. un des complices de l'herefied'Arius ,au(ri bien qu'il a cfté l'un des principaux proteûeurs de fon party félon l'aveu de tout le mondc.Et puifque par fa propre confeP. fion il a figné le fymbole de Nicce (ans changer de fenti �

  
    154 La Vie de S. Athanase, ment , il y a grande apparence que fa fignature a eftc toute humaine & toute politique, ôc que la feule crainte du bannilfcment , dont il eftoit menacé avec les autres Eufcbiens , luy afait prendre le parti de cette fignature hypocrite , pour y trouver fa confervation temporelle, contre la depofition intérieure de ù\ confcience. Cette confeflîon d'Eufebe n eftoit donc qu un mafque fous lequel il fe cachoit pour quelque temps , ôc qu'il devoit lever encore une fois dans une occaiion plus favorable , &c particulièrement après la mort de Conftantin. Auflî voyons-nous de quel efprit cet Evefque de Ccfarée eftoit anime , lors qu'écrivant contre Marcel après le Concile de Nicée , Se le blafmant d ac cufer les Pères de TEglife & les dodleurs de la véritable fby , il n'avoit pas de honte de mettre de ce nombre Paulin Evefque de Tyr , qu'il appelloit homme de Dieu de trois fois heureux , Origene , Narcilfe de Neroniade, Eufebe de Nicomcdieà qui il donne le nom de grand , Se Aftcre. Car il n'y a rien de plus in jufte que de relever par ces éloges les principaux chefs du partide l'Arianifiîie, comme Ion fçait qu'ils eftoient tous , fi Ton ne veut en excepter Origene , lequel eft aucunement excufable en ce qu aiant écrit de cette matière long-temps avant la nailfance de l'hcrefie Arienne, il n a pu y apporter tout le foin & toute l'exaditude que la réfutation des erreurs a exigé de ceux qui ont publié leurs ouvrages dans les fiecles pofterieurs. Et il faut avoir rc. noncé à toute pudeur pour conter Aftere parmy les Pe.,res de l'Eglife , comme Eufebe a fait dans le mcfine livre, puifquece fophifte à plufieurs teftes, ainfi que l'apçclle S. Athanafc, qui s'eft rendu célèbre pour avoir écrit d'horribles blafphemes contre la divinité du Verbe éternel , n a jamais pu eftre admis dans le clergé, mefme par les Ariens , à caufc qu'il avoir renoncé a la foy dej, C. durant laperfecution de Maximien.

  
    LiVRT I. Chapitre XïT. Chapitre XII. jinatheme prononcé par le Concile de JSTicée contre jirius. dr fon banni [fement par r ordre de Confiantin, Condamnation de fa Thalie & de fes autres ouvrages. IL eft temps de raconter quelle flit la punition des blafphemes d' Arius , &c de quelle manière le Concile agit envers cet herefiarque , qui n eftant pas aufTi politique & aufli accommodant que la plus part desEvcques fes protedeurs , ne put éviter enfin le chaftiment de fes crimes , & le fupplice qui eftoit deu à fon opiniâtreté. Nous avons veu de quelle manière il avoit comparu dans cette fainte alTemblce, Se comment il avoit fait frémir d'horreur tous lesPeres par Taveu de fes blafphemes. Non feulementl'herefie qu'on luy attribuoit meritoit en elle mefme les anathcmes Se les foudres de TEglife-, mais de plus il en eftoit entièrement convaincu par fa propre bouche, & il ne rougilfoitpasde foutcnir hautement desimpietez que fes juges ne pouvoient oiiir fins deteftation&: fans tremblement. Enfin ces médecins fpirituels ayant employé inutilement tout Tart divin de leur charité pour guérir cet habitant de Babylone Se cet homme de confviilon , ils virent que fa maladie eftoit incurablc,&: qu'il ne luy reftoit plus que d'y appliquer le fer & U flamme , pour empefcher que cette malignité contagieufe ne fe communiquaft aux autres parties de l'Eglifc. Il fallut donc procéder à fa condamnation ; Se on peut fV*'-'-*' juger quelle elle fut parle filence que leConcile a afFedé de garder fur un fujet fi déplorable, puifqu'cn écrivant à l'eglife d'Alexandrie, il déclare qu'il n'ofe dire quelle a cfté l'ilTuc de l'entreprife de ce miferable,de peur qu'il femble vouloir infulter à un homme qui a receu la jufte punition de fon crime. S. Athanafe qui eft un témoin ^ irréprochable d'un feit de cette importance , nous aflure

  
    La Viï de s. Athanasi, TiH0iêrit. en termes ex prés qu'il fut anatheniatizé. Les hiftoriens s!c^/) i ^Icl'Eg'i'e difentaufli la mcfme chofe,& nous enfeic. 5. gnent de plus que Conftantin employa la puilTance imf'^yf"^' periale pour joindre la peine de Texil à celle de rexcommunication. Philoftorge marque plus diftindtemeiic qu'il fut relégué dansllUyrie avecfespreftrcs. vjts iiUir. Il eft vray que quelques auteurs modernes ont trouvé 9ij}tm4ms. fondemens allez confiderables dans l'antiquitc^pour foutenir qu*Arius s'eftant fournis artificieufement aux décidons d'un Concile par une foufcription hypocrite, on relafcha en fa faveur la fentence d'excommunication qui avoit efté prononcée contre luy , & on commua mefme Ton exil a la feule defFenfedc retourner à la ville d'Alexandrie. Mais les raifonnemens invincibles qu'on tire du concile mefme de Nicée , de ccluy d'Alexandrie, & de divers endroits de S. Athanafe,fuffifcnt pourdecider ce point. Quelques autoritez qu'on puifTe alléguer, il n'y en peut avoir de plus confiderables que celles de tant de Saints qui n'ont écrit que ce qu'ils ont vende leurs propres yeux. Ainfi il faut honorer leur témoignage en reconnoillance de l'excommunication d'Arius comme un fait que Ton ne peut révoquer en doute. Il n'y a point de partage entre les auteurs fur le fujet de la condamnation de cette miferable chanfon de l'hereAthênâf, 'ï^irquejdont nous avons déjà parlé, & à laquelle il avoit donnélenomde Thalie. Elle meritoitbien que les Pères du Concile fe bouchalTent les oreilles pour témoi/. ju. ener l'horreur qu'ils a voient des blafphcmes dont Arius i'avoit remphe. Et comme on peut tirer de noftre Saint, qu'elle fut leuc dans cette alTemblée fi augufte,il eft aufli tres-conftant qu'elle v fiit très -juftement condamnée. s^iTMtj.i. Cpnftantin joignit aufll fon autorité à celle de toute TEJî#^w./.i. glife pour l'abolir -, de nous avons encore un edit de cet Empereur , qu'il addceifc aux Evefques &c à tout lepeitplc chreftien, pour condamner au feu tous les écrits d'A€$ntrs C. 10.

  
    LivreII. ChapitrbXIT. ritts , en exigeant des punitions extraordinairemcnt rigoureiifes contre ceux qui feront co vaincus de les avoir. Ce grand prince ordonna au(ïï que les fedateurs d'Anus feroient appeliez Porphyriens ; 6c en les flctriirant de ce nom ignominieux , il crut par là trouver le véritable caradere de leur'efprit. Car ceux qui ont quelque connoiilance de Thiftoire de r£glife,f<^avent que de tous les philofophes payens , il n'y en a jamais eu aucun qui ait écrit avec plus d'excès & de fureur contre la religion chrétienne, que Porphyre qui en eftoit le deferteur. Comme il luy a déclaré un guerre irréconciliable dans les quinze livres qu'il a mis au jour pour combattre ce qu elle a de plus faint &c de plus facré ; auûTi ceux qui en iZ/r^r/j(ont les deffcnfeurs , l'ont toujours confiderc comme un ^'^^ ^de fcs plus capitaux ennemis, comme un écrivain qui s'é- nètitr 'tr. toit rendu célèbre par fes mcdifances & fes calomnies, ^^'J^lÇ/*' comme un homme emporté de rage contre Dieu &: con- /*rw. i.i! tre la vérité, comme un infigne blafphemateiu: , comme un chien qui abboye contrcjESUS-CHRisx.Ce font les c- jntam.in Ioc;es qu'ils luy donnent en toutes rcncontres-,& ils pren- z^/^^*' nen t un tres-grâd foin de répondre à fcs ob j edions & de pT,mm. réfuter fes extravagances, que Julien l'Apoftat entreprit ^^iT^^V* derenouvcUer, afin de fe couvrir de l'autorité de ce mal- *w ^i«g.»j»; heureux, qui luy avoir montré l'exemple de l'apcjftafie. Z\hj^^ I/EmpereurConftantin crut devoir plûtoft comparer «^ifrr/.p*. Arius auec luy qu'avec aucun autre, parce qu'ils eftoient 'jîf^/;^ *]* tous deux animez du mefme deflcin , & que Porphyre i4ayant entrepris de rétablir l'idolâtrie, Arius vouloir aufli l'introduire dans rEglife,oi\ le Verbe ayant efté adoré de tout temps ,cet herefiarque pretendoit qu'il eftoit du nombre des créatures :de (orte qu'il eftoit impoflTible que TArianifme fubfiftaft fans convaincre les chreftiens d'être adorateurs de la creature,& par confequent idolâtres. C'eft ce que S. A thanafe à découvert avec une lumière digne de b laintctc des myfteres qu'il foutenoit j & il a trlt^^f'

  
    ^5? L A V î F D E S. A T H A N A s E,' ^^11* ^ montré par des preuves invincibles qu'il n*y avoit nulle 46».4i5.w différence entre cette fcde de le paganifme. N'eft-il pas *> vilîble, dit-il, que les Ariens fe mettent au nombre des 9> payens , puifqu'outre le culte qu ils rendent à Dieu , ils n adorent aufîi bien qu eux la créature? Ileftvray qu'ils ab9> horrent le nom de payens .parce qu'il eft contraire au 9> dellcin qu'ils ont de tromperies lîmples ; mais ils ne lai{^ » fcnt pas d'en cacher en eux-mcfmes les îentimens.Caril i> eft certain que c*eft pour furprcndrc les fimplcs ôc les »> ignorans , qu'ils difent avec tant d'oftentation , Nous ne n aifons point t^uil y ait deux efires non engendrez, j dC »> quand ils ufent de ce fophifme, ils entendent par ces ter» mes de deux efires non engendrez. , deux Dieux de diffe« rente nature, dont l'un a efté engendré , & l'autre ne Ta » jamais efté. Que fi Ton veut dire que les payens adorent M un eftre qui n'a pas efté engendré & un qui l'a efté , cela M ne fait point qu'il y ait aucuue différence entre eux ôc les 9> idolâtres , puifque celuy qu'ils difent avoir efté engenj> dré,eft du rang de cette multitude de dieux qui font ado« rez par les payens, 6c que ce grand nombre de dieux que » les payens font profemon d'adorer, eft de mefme nature 9> quecefeul à qui les Ariens rendent un culte religieux, ces dieux eftant créatures auffi bien que luy. Vêjtjijts Ce /ut par cette confidcration que Conftantin , qui f!m\nl[' pou voit foufFrit qu' Arius entreprift de rétablir le paganifme, en mefme temps qu'il employoit toute fa puiflance royalle pour l'exterminer , le compara avec Porphyre , qui eftoit mort dans l'impiété & dans la haine contre l'Eglife , & donna le nom de Porphyriens à tous ceux de fon parti. L.uU.dt Et cezele qu'il fit paroiftre pour la flétrilfure d'un hen^li^j^ xefiarque fi infâme, fut un grand exemple que l'Empereur Theodofc le jeune fit profcdion de fuivre le fiede fuivant, pour condamner les feélatcurs de Neftorius* •* Apres avoir condamné, dit-il, Ncftorius qui eft l'auteur

  
    ce ce ce ce LîVM lî. Chapitrï XIII. 159 d'une fiiperftitionmonftrueufe,il eft juftc aiie Cei fc6lateurs portent fur le front la marque honteufe du nom qui (bit proportionné à leur infamie,afin qu'ils n'abufêt plus » du titre de chrétiens :mais que comme par la loy de TÈmpereurConftantin de divine memoire,lesAriens font appeliez Porphyriens à caufe de la reflemblance qu'ils ont avecle philofophe Porphyre pour leur extrême impiété} <« ainfiles fedateurs de Neftorius portent déformais leti- « tre de Simoniens dans tous les endroits du monde , afin ce qu'ils foient marquez comme ils le méritent , du nom de <r celuy dont ils ont imité le crime en abandonnant Dieu, a Outre le nom infâme de Porphyriens que Conftantin donna aux feélateurs d'Arius , il les appella aufTi Ariomanites , à caufe de la fureur plufque martiale dont ils cftoient tranfportez dans toutes leurs adions , & qui eftoit comme Tame de cette herefie. Chapitre XIII. Condamnation ^erfonnelle de ejnelcjnes jiriens par le Concile deNicie, Symbole dn mefme Concile contre Panl de Samofates, LEs Pères du Concile de Nicée exercèrent autant de feverité envers ceux qui demeurèrent attachez avec opiniâtreté à la defFcnfe de l'herefie d' Arius,qu*ils firent s»eratj.x, paroiftre d'indulgence à l'égard de ceux qui confentirent ^/hltwâ/: a fa condamnation. L'anatheme qu'ils prononcèrent ^Z)"»^*^ contre luy s'étendit aulTi fur tous les partilans defon er- 5^,'^^/",^ reur;6cileft aifez vifible par la lettre du Concile deHie- 850.^^891. rufalem tenu en 355.^ l'Eglife d'Egypte,par celle duPape /^^^x'f^Vj Jules aux Eufebiens , Se par divers autres palfages , que tous ceux qui avoient eftc excommuniez avec Arius par ^^.^.joi, S. Alexandre, & qui font proprement les Ariens, furent encore anathcmatifez tout de nouveau par le Concile de Nicée. De forte qu'il parut vifiblement par la decifion de cette auguftc aflcmblée , que le feul zele de la vérité

  
    i6o La Vie de S. Athanase, avoic animé rArchevcfque de la féconde Eglife du monde , lorfqu'il avoit voulu étouffer cette fedbe dés la jiaiflance , au lieu que les ennemis de la foy l'accufoienc de n'avoir agi que par paflion , de par Tefprit de violence 3c de tyrannie. Entre ceux qui attirèrent fur eux les foudres ôc les anathcmes du Concile par rendurcilfement de leurs cœurs, Ôc qui ayant dcia efté excommuniez par S. Alexandre, virent encore fa fentence confirmée par un jugement Î)lus authentique , on peut remarquer nommément & ans nulle conteftation Pifte,qui fe fit ordonner Evcquc rJwlr» d'Alexandrie par les Ariens vers l'an 339 .& le diacre Eu. /. 4. * . 1^ zoïus^quc nous verrons dans la fuitte du teps élevé fur le ficî^e d'Antiochc par la cabale de ces mêmes hérétiques. v»)9Kl*f Theonas Evcfquede Marmariquedans la Libye, &c fMlff' Second de Ptolemaide dans la Pentapole, eurent encore le mefme fortqu*Arius leur chef^ & comme ils les /'iTi ^"^oit engagez dans fes erreurs, il les entraifna au(ïi avec luy dans fa ruine 6c dans la focieté de fon fupplice ; ainfi que ce Concile nous l'apprend luy-mefme dans la letTtjt»i»rtr. tre qu*il écrit à TEglife d'Alexandrie. Theodoret, après i.i.*.6. & avoir raconté Topiniaftreté de ces deux Evefques , & la chaleur avec laquelle ils fe déclarèrent ouvertement f)our l'herefie d'Arius , dit que n'ayant point voulu bufcrirela définition du Concile , comme quelques Eufebiens avoient fait par crainte , ils furent condamnez & dépofez par un confentement univerfel, comme étant convanicus de préférer les blafphemes d'Arius à la do^f^^'^^y. <^ri"€ d^ TEvanf^ile. Aiiflî Philoftorge ,qui anî^mente £i»jd.jfMpp. tout autant qu'il luy eft poflSble le nombre des deffênfATT^"'' fcurs d'Arius , n'excepte que ces deux Evefques feulement de la lifte des principaux Ariens que la crainte porta à foufcrire le fymbole de Nicée : & il ajoute encore ailAtiun.ép '^"^^ qu'ils furent reléguez en Ulyrie avec le chef de leur i f .745. parti.C'eft donc avec grand fujet que le Pape Julcs,dans fa

  
    I. IV ILE II. Chapitre XI II. iCi (Il lettrcccicbrcaux Orientaux, rejette les ordinations faites par Second , 3c les confidcre comme nulles; parce qu'ayant , dit-il , cftc condamné comme Arien dans le concile de Nicée , il cft impolTible d'admettre dans lî. ghfe catholique cciLX quila ordonnez (ans dcshonnorer toute cette (ainte allt^mblce , & fans renverfer com* me une chofe de néant le jugement que les Evcfques ont prononcé fur cefujetavectantdezele &c tant d'équité, comme eftant pcrfuadez que Dieu afliftoit à leurs debberations. Vcilàce que nous avons pu remarquer de la condamnadondcs perfonncs. Mais quant à celle des erreurs, nous trouvons que le concile ne condamna pas (culenient Therelie d'Arius ; mais qu'à Toccafiondes nouveautez contagieufès de ce preftre, il renouvella auffi les anathemes qui avoicnt autrefois efté prononcez contre les doenies abominables dont l'Eelife avoit efté affligée jufques alors. Et c'eft avec beaucoup de raifon que noftre Saint propofe la conduite fifage & fi équitable decefiint concile comme un modcllede toutes les au-* Athansf, 1res alfemblées ecclefiaftiqucs j &c dit que comme par tfftm^'& la feule lumière de la foy faine & orthodoxe il avoit Fcondamné Therefie d'Anus & toutes les autres , aufli il a laiffé l'exemple de renouvel 1er les anathemes des an^ ciennes herefies quand on entreprend de condamner les nouvelles. ^ C'efl donc au concile gênerai de Nicée plutoft qu'au concile d' Antioche , qu'il fliut attribuer une définition de foy drellee en forme de fymbole contre Paul de Samofates , que nous lifons encore aujourd'huy à la fin des adles du concile gênerai d'Ephefe. Car il n'y a rien Cênc. epb. qui étabhlfc fi cUirement ôc i\ fortement la confubftantialité du Verbe que ce monument de Tantiquité. Ainfi il ne peut convenir en aucune manière , comme ^ quelques-uns le veulent au concile d' Antioche, dans le- J^i;/*' L

  
    i6i La Vit DE S. Athanase, quel Paul de Samofiites a cfté condamne & avec luy le teime de confubftantiei , dont il abufoit en Tattribiiant à J E s u s-C H R I s T entant qu'homme, à Tégard de la nature divine. Ce qui fait que nous attribuons ce fymbole au concile de Nicée , c'eft que le titre le porte en termes exprès dans les a6bcs de celuy d'Ephde. Sans cela il y auroit plutoft heu de croire qu'il a efté drclT'é dans quelque concile poftcricur pour condamner les hcrelîes de Nc/1 tonus & d'Eutyche : car il eft manifeftc que ce fymbole ^ cfté fair pour expliquer Tunité des deux natures de J E s u s-C H R I s T en une feule perfonne. C'cft pourquoy il dit qu'il eft Dieu tout entier, mcfme avec fbn coi-ps, mais non félon fon corps ; qu'il eft homme tout entier avec fi divinité , mais non félon la divinité. Il dit de la mcfme manière qu'il eft adorable , Se qu'il adore, qu il eft forme, & qu'il ne Teft pas; Se ennn qu'il eft tout entier confnbftanticl à Dieu mefhie avec (on corps, mr^is non (elon fon corps ; de mefme qu'il nous eft confubftantiel félon la chair avec fa divinité, mais non félon f i divinité. Il explique en fuite plus au long ce point de la confubftantialité du Verbe ; de forte qu'il eft abfolument impoftîble de l'attribuer à l'un des conciles qui ont efté tenus dans Antioche contre Paul de Samolates. Chapitre XIV. Condefcendance du Concile de Nicée envers les Aie* letiens ^ (Sr Çqhs cjHclles conditions ils furent receus dans rEglife, « L'H E R E s I E d'Anus ayant efté étouffée dans le coïKile , on ne vit rien de plus diî^ne du zele de tant da faints Evefques , & de la pieté de l'Empereiu: , que de

  
    Livre II. Chapitre XIV. rendi e le repos à toute TEglifc en gênerai , 8c à celle de la Thcbaïdc &c de l'Egypte en particulier, en fliifant ceC (èr le Ichilme des Mcletiens , & enreii ilî'ant au corps CCS membres qui s'en eftoicnt feparez pendant TEpifcopac de Pierre d'Alexandrie. Il eft vray que fi Ton cuft traitté Melece avec toute la (cverité qui eftoit deuc à fon in lolence félon la rigueur de la juftice , il ne meritoit aucun pardon. Mais comme les Pères de ce faint concile vouloient éteindre promptemcnt le feu que ce fchil'matique avoit allume en deux provinces , ils crurent devoir plutoft em-> ployer en cette rencontre la douceur & l'indulgence , qùe l'étroite exactitude -, &: ce fut ce qui les ht condefcendre à le recevoir dans TEglife avec tous ceux de fon party S. Athmife en pwirleaflèz froidement, difant qu'ils ^^^^^ furent receus de quelque façon que cepuiife eftrc ; & f'^Ux.^Mg il ajoute qu'il n'eft pas necelfaire de rapporter la raifon J^^j.^^^ pour laquelle on les receut. Il va niemie encore plus -n i/i>.i. avant dans la fuitte de fon difcours , &c témoigne net- '"y^'/* tement qu'il eull efté à fouhaitter que l'on n'euft jamais receu Melece -, ce qu'il dit fans doute en jugeant de cette conduite des Evefques par l'événement de leur indulgence , & par la rechute de ces fchifmatiques. Cependant cette froideur avec laquelle il en parle , donne lieu de foupconner qu'ils furent rétablis par quelque confideration (ecrette, que le refped & la prudence * l'ont empcfché d'exprimer. Peut-eftre mefme que l'amour violent que Conftantin avoit pour La paix , obligea ces faints prélats de fufpendre quelque chofe de leur viî^ueur en cette rencontre , & de confiderer moins' ' qu'ils n'eufl'ent fouliaitté l'hoiuieur ôc Tintereft de l'Eglife. L'efïèt de cette indulgence du concile fut qu'il eon- rh»d»p. fêrva à Melece le nom de la qualité d'Evefque dans la ^ »• •

  
    r(>4 La Vib de s. Athanasé, ville de Lycople -, mais (ans aucun exercice de Ces fbnÛioiîs epifcopales , de en luy oftanc le pouvoir de nommer aux digniccz de TEglile , ôc d*ordonner qui que ce £uft,rTy à la ville , ny a la campagne. On le crue obligé de le rellerer par cette interdiéiion , parce que (on efprit inquiet , turbulent & précipité donna fujetd appréhender qu'il ne broUillaft encore TEcrlife tout de nouveau , comme il avoit déjà fait par des ordinations indifcrcitcs. Son epifcopat ayant cftc réduit de la forte au (cul titre d*Evc(que (ans autorité & fans fondion , il y a bien de l'apparence que le concile mit un autre Evcfque en ùi place , fi ce n*eft que cela euft déjà efté fait lorfque le mcime Melecc fut condamné par S.Pierre d'Alexandrie. •♦«■f ^• Et c'eft peut-eftre en ce fens que Theodorct raconte que le concile le dcpo(a. On ufii encore d'une plus grande douceur envers ceur qu'il avoit élevez aux dignitez ecclefiaftiques. Car on ^vriMit*- ordonna qu'après avoir efté confirmez par une ordinaxir^*- tion plus fainte ( ce qui eft un peu obfcur , & ne fe doit î'*^^***" pas entendre de la réordination ) ils feroient admis à la communion de l'Eglif ; mais fous cette condition qu'en rt)*t. ht conlèrvant l'honneur & la fondbion de leurs ordres , ils éitéirciji. iv'auroicnt rang qu'après ceux qui auroient efté ordonnez dans l'Eglife catholique, ôc qui avoient toujours efté de la dépendance de S. Alexandre &c dans (a communion : en forte que ces Ecclefiaftiqucs qui eftoient demeurez fermes dans l'unité de l'Eglife^choifiroient &" ordonneroient ceux qui feroient dignes d'en remplir les charges ôc les dignitez,& feroient toutes les autres fondions de leur (acré miniftcre ; au lieu que les Meletiens n'auroieut aucun pouvoir d'ordonner, ny de prefentcr perfonne à la clericature . ny enfin de faire aucune fonOàow qu'avec la permifîîon des Évefques catholiques, <}ui eftoient alors de la jurifdiélion de S. Alexandre.

  
    LivRt lî. Chap. XIV. On ajouta que quaiid quelqu'un de ces Evefques catholiques viendroit à mourir , on pourroic mettre en {a place quelqu'un des Mcleticns que Ton veiioit de recevoir , pourveu qu'on l'en jugeait digne , que le peupic le choifift , & que rÉvcfque de TEglife citho?ue d'Alexandrie approuvai ôc confirnwfl: cette éleHon. Vola ce que le concile ordonna touchant les M détiens. Et qnoyquc le fucccs n'en ait pas cftc avantageux, néanmoins on peut remarquer par cette manière d'^oiix de ces faints Evefques envers Melecc &: fes parti(îins , combien l'arnour de la paix a toujours eftc gravé profondément dans le cœur de Tépoufc dejEsus-CHRisT , puis xju'ayant un fi grand zclc pour la diicipline & pour Tes règles , elle a louvent relafché quelque cholè de (a |;ucur par une fage condefcendance , autant de fois qu'il s'eft a{;i de rapp: lier dans le centre d? fon uuité (es membres qui s'en eftoicnt fcparcz par un long fchifinc. Elle a toujours ouvert fon fein pour les recevoir; & au lieu de les chaftier autant qu'ils le meritoient, elle a cherché un -tempérament judicieux entre l'entière impunité Se la feverité tout à fait exaéle. C'efl: dans ces fortes de rencontres qu'elle a plutoft confideré la fin de fes loix , que {es loix en eUes-racfmcs-, & .par une prudence flexible (èlonîl'occurrcnce des evenemcs, mais tout à fait fiiperiewre à la (agefle du monde , elle a cru pouvoir s'aibftenir ie 4a demiere rigueur de fa difcipliue, quand elle a vou ^ue le trop grand nombre des coupable-s rendroit iniKile ^flangcrcufe une fi forte conduite. Mais en mefme temps die a eu foin de faire le difccrnement des Auteurs de la jdivifion du fchifme d'avec ceux qui s'y trouveroient fimplement enveloppez ; les premiers méritant des punitions d'autant plus grandes qu'ils font vifiblemrnt criminels, & les autres paroilTànt plus dignes des effets de .fon indulgence. L iij

  
    l66 L A V I £ 0 I S. A T H A N A S I ,* Néanmoins dans rexecuiion mcfmede cette extrême condefcendance , on voulut ufer de précaution envers .Melecc , dont les i ufes eftoient connues de tout le monde j & S. Alexandre l'obligea de luy donner une lillc de tous ceux qu'*il prctendoit avoir ordonnez dans rEç;v. pte, tant pour la ville d* A lexandrie , que pour la campagne-, de peur qu'il n*étendift cette grâce de l'Eglile fur d'autres Evefques , d'autres Prcftres , & d'autres Diacres , que ceux qui avoient rcceu Timpofition de (es mains, &C que les feifant palier pour des perfonnes de Ùl communion , il n'en augmentait tous les jours le nomAth^n. „ bre. Et Alexandre en u(à ainfi, dit noftre^aint, de peur ** Melccc prenant de cette indulgence l'occafion de M faire tout ce qu'il luy plairoit , ne vcndift de nouveaux M titres, 8c n'cuft recours à la fauiretc Scaumenfonge « pour déclarer tous les jours de nouveaux Ecclcfiaftiqucs n dcfon parti. nié, f^j. Dans cette lifte qui eft venue jufques à nous , de qui ^' eft rapportée par S. Athanafe , on conte pour le moins vint-neuf Evefques , 6c huit Preftrcs , ou Diacres. Et . comme Melece prefenta toutes ces perfonnes à S. Ale. xandre , cela marque que cela (c fit en Egypte après le recour de ce Hiint Archevefque d'Alexandrie, quoyque - Melece en ait pu donner le billet dés qu'il eftoit au conPAi/#/?*.f. ^^^^ Nicée , s'il eft vray qu'il y ait efté , comme le dit in/mi>pttm. Philoftorge. f • »77. Les deux derniers de ces vint-neuf Evefques font Agathamom , que Melece dit avoir efté ordonné pour le pais 6c le territoire d'Alexandrie ; Jean de Memphis, a qui l'Empereur avoit commandé de demeurer avec l'Archevefque. On voit par cette qualité qu'il attribue à Agathamom, que l'infolence desft hifmatiques s'é^*9«t,ift toit portée jufqu'à ordonner im nouvel Evefquc à Ale~ xandric. Pour Jean de Memphis , il y a grande apparence que

  
    Livre II, Chap. XIV. i6y c'eft ce mefine Jean le Meletien qui depuis efl: devenu fi celcbre dans l'hiftoire de S. Athanafe, & que' Melece en mourant établie au lieu de luy pour eftre le chef des Meletiens, Car tout ce que nous avons rapporté de S. Athanafb , nous empefche de douter que Melece n*ait accepté les conditions que le concile de Nicée luy avoit oflfèrtes avec tant de douceur & tnm ^'indulgence ; & Sozomcnc confirme encore la vérité /^u/.To. de ce fait en diCmt que quand S. Alexandre fut de retour en Egypte , illuy remit toutes les Eglifes dont il s'eftoit emparé , 3c fe tetira à Lycoplc. Mais à (a more il alluma tout de nouveauté feu que ce concile univerfels'eftoit efforce d'éteindre-, & en étiiblillant un fucceflbur , il remit encore une fois le trouble 3c la confufion dans l'Eglife. A .iiïi verrons-nous dans la fuitte de cette hiftoire,que la reconciliation des Melericns n'eftoit que feinte & quedcguifcment de leur part , 3c qu'ils formèrent bientoft une nouvelle cabale avec les Ariens. C'eft ce qui Thfjtrct, fait dire à Theodoret que le remède dont fe fervit ^,^;/,*,^'/ cette divine alfemblce de prélats pour guérir lamala- 4- «.7. die de Melece , fut une inutile précaution , puifque de fon temps il reftoit encore des effets d'une fi étrange ftupidité dans quelques compagnies de folitaires , qui ne vouloient point fe foumettre à la do(flrine lainte de l'Eglife catholique,^: qui mefine dans leiu: conduite obr fervoientdes cérémonies 3c des pratiques ridicules, toutes conformes aux coutumes extravagantes des Samarrtains 3c des Juifs* *ï« ^» •T* *Xw L iiij
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    lîS La Viï dï s. Athanase, Chapitre XV. Règlement touchant U fejk de Pafque. Le ConciU ordonne de la célébrer en un me/me joar, • NO u s avons remarqué en rapportant la convocation àw Concile de Nicée , qu'il avoit efté afsV^^w' femblé principalement pour deux motifs , dont Tun Afrtcan. oui tcgardoit la dodrine , eftoir la neceflitc prcllkntc Az cfétniire Therefie d'Anus par une condamnation qii fuft tout à fait authentique , l'autre qui conccrlïoit la difcipline de rEslile , cftoit fondé lur Tobli^ation de fixer un jour ceirain auquel la fcftede PaKjue devoir eftre célébrée par tous les Chrelliens. Cir il eftoic jufte que le plus grand myftere de noflre reli^^ion foll honoré dans le jour mcfmc du dimanche auqncl il a cfté accompli , non pas an jour auquel les Juift faifbient leur Pafque , ainfi qu'il arrivoit fouvent par l'abus de quelques Eglifes d'Orient , c'cft à dire dans laSyrie,la Cilicie,& la Mf.'fopotamic,quien cela étoicnc ft^i l'ci <iiff^*rentcs des autres , & ne marchoicnt peint droit, /«JMW. c. pour me fervir du terme de S. Athana(e quoyquc ITmf As '**'' P^J^^^ Conftantin en excepte la Cilicie , &: la mette au nombre des Eglifes qui fe conformoicnt à la pratique de celles de TOccident. Il eft aifé de juger combien cette confufion cau(oit de diverfité dans l'E^life , puifque l'on voyoit fouvent que les uns jeufnoient lorfquc les autres cftoient dans la joye de la rcfurredbion du Sauveur. Et il ar* ri voit melme quelquefois que Ton cckbroit la fefte de Pafque en trois temps diffcTcns dans la mefine tfhifké» ^"^^ > expofoit l'Eglife a la raillerie de fes enkMf.yô. nemis. Pour enipefchcr ce defordre , le Concile ordoniu

  
    Livre II. Chaptthe XV. 1(^9 que toutes les Eglifès du monde feroicnt cette foleninitc en un mcfme jour après l'cquinoxe du printemps , félon que le 14. de la lune arrivcroit. En quoy on fui vit l'ancien ordre que Ton avoir toujours garde depuis le iour de la paflîon de noftre Seigneur , fuis s arrefter à lafupputationdes Juife , félon laquelle il arrivoic que l'on faifoit quelquefois deux Pafques en une mefiiie année , en la commençant à Tequinoxe ; Se cet abus eftoit fi grand , dit Eufebe , que des chreftiens ne le dévoient jamais fouffnr. ^ ^ Noftre Saint a remarqué avec beaucoup de jugement 4, Se de fagelle , que comme il ne s'agifToit en cela que de vaÎ». difcipline , le concile avoit employé un terme tout différent de celuy dont il avoit ufé en réglant le peint de dodkrine &c la matière de la foy. Car la définition pour le règlement du jour de Pafque commcnçoit par cette expreflion , Nous avons refolu & ordonné i au lieu que la définition touchant la foy n'cftant qu'un témoignage de la créance que l'Eglilc avoit toujours eue du plus ineffable de tous nos myfteres , les Pères de Nicée fe fervirent de ces mots: Voicy éfuellee/lla foy de rEf^life CAtholie^ue .- NoHs croyons y 6c le reftc. Car la difcipline de l'Egliie peut recevoir divers changemens félon les temps , de félon les lieux , mais (a foy eft toujours la mefme : &c les conciles généraux ne fcM>t pas de nouveaux articles pour établir une dodrme nouvelle ; mais après avoir confulté TEcriture fainte , & examiné la tradition , ils prononcent avec autorité ce que Ton a ; toujours cru fur le fujet des matières conteftées. Cette queftion touchant la Pafque ayant efté traittée Th*,do*fe. «aélement de part & d'autre , on en fit un décret qui ' * • fut figné par im confentement univerfel de tous les Pères du concile. Ainfi toute l'Eglife fe trouva dans l'union & dans la paix , audi bien fur ce point fi important que fur celuy de la foy \ & cette fainte mere vit fes en �

  
    lyo La Vie de S. Athamase^ fans célébrer par toute la terre la grande fcfte de la Refurreftion du divin Sauveur , dans le mefme jour auquel il a vaincu la mort , au lieu de s'unir avec les juifs fes ennemis pour faire la folemnitc de la Pafque. Il ne faut nullement douter que les Evefques de Syrie &c de Mcfopotanie qui cftoient prefens au Concile , ne fuflent de Tavis des autres. Conftantin promit de faire accepter ce décret par ceux qui cftoient abfcns -, & il leur en écrivit luy mcfme , comme nous le verrons dans la i>*fj9^' fuitte. S. A tnanafe témoigne que Tordonnance du concile eut fon effet à l'égard de la Syrie. Lorfqu'il fe tint un concile à Antioche en $41. ce décret de Nicée y fut confirmé -, &c mefme il y fut ordonné que tous ceux qui y dcfobeïroient , feroicntpunis de l'excommunication. (krj/i/f. S. Chryfoftome qui eftoit de la mefme ville , témoigne •r-#. 51. que l'eglife d' Antioche avoit abandonné fon ancienne s- coutume fur ce fujet , pour fe conformer à la pratique des autres , Se pour obfcrvcr l'ordonnance que le concile de Nicéc avoit faite , que tout le monde celebraft la fcfte de Pafque en un mcfme jour. Ce Saint a fait deux difcours contre un petit nombre de perfonnes , qui pour garder leur ancienne tradition aimoit mieux fuivrc les Juifs que la définition du concile. Ces opiniâtres fe feparoient d'avec l'Eglife , fe privoientde la ledlure des Ecritures , des benedidlions & des prières communes que l'Eglife faifoit dans ces der!e, niers jours de jeufiie , de demeuroient enfermez chez rcw^- eux , où ils faifoient la débauche en fe cachant tant qu'ils pouvoient , de peur d'cftre reconnus . Un fi grand abus qui arriva à Antioche à l'égard de quelques paidculiers , fc vit au(R dans la Mefopotamie, Pli les Audiens continuèrent toujours à fuivre les Juifs pour le temps de cette fefte , & s'attachèrent avec obftnnation à l'ancienne pi.uique de leur province , qu'ils .difoicnt n'avoir cfté changée que par la complaifance mttu.

  
    LiVRt II. Chap. XV. 171 qu'on avoit eue pour Conftantin. Mais il n*y avoit rien de plus injufte que ce prétexte de leur opiniâtreté , & S. Chryfoftonrie fait voir qu'un Concile prefque tout compofé de confellèurs du nom de J e s u s-C h r i s t, n'eftoit pas capable d'une fi lafche timidité ôc d'une fi balTe complaifance. Après que le Concile de Nicée eutainfi arrcfté le jour du Dimanche pour la fandtification de cette grande fefte de Pafque , il y eut encore une plus (▼rande difficulté à régler le dimanche auquel il la falloit célébrer. Car comme cela dépendoit de la connoilTancc du mouvement des aftres , &c particulièrement du cours de la lune, qui eft fujet à plufieurs différentes fupputations , il Ce pouvoit fciire par la fuitte des années , que les Eglifes ne s'accordant pas en cette forte de calcul , cette (blemnité fuft célébrée en divers dimanches. Mais afin de preve- ^^^'* nir ce defordre , on ordonna , comme Ton croit , que pour ces fortes de difficultcz on s'en rapporteroit aux Evefques d'Alexandrie , àcaufc de la réputation dans laquelle eftoient alors les Egyptiens d'avoir plus de coniioiflance de l'aftrologie que ceux des autres provinces ; de on arrefta que les Evdques de cette cglife manderoient tous les ans à ccluy de Rome en quel jour la Pafque fuivante devoit échoir , afin que toutes les autres eglifes plus éloignées en pulfent avoir connoilHince. On appuyé ce fait de l'autorité du grand S. Léon dans une de fes lettres à l'Empereur Marcien , quoy qu'il <4. ne dife pas exprell'ement que cet ordre ait efte établi par le concile de Nicée , mais feulement par les faints Pères ; ce que l'on pourroit peut eftre anflfi bien entendre d'une coutume autoriféc par l'ufagc de l'antiquité , (ans qu'il foit neceflaire que le concile de Nicée ny aucun autre , en ait fait une ordonnance cxprelle. Et ceR tainement s'il l'a faite , il y a quelque fujet de s'étonner de ce que le concile n'en dit riea dans fon epiftre à

  
    i7t La Vie S. Atmanasc, l'eelifè d'Eeypte , quoy que cette comraiffion euft cfté aflez confiderablc pour n'eftre pas oubliée dans l'éloge qu il fait de S. Alexandre. Et quant au foin que prenoit Tcglife de Rome , d'avertir tout r Occident en quel temps il falloit faire la Pafque , c'eft une pratique de plus ancienne date que le concile de Nicée , ainfi que nous apprenons du femeux 4f*/4/ 1 ^^^^'^ d'Arles , qui avoit déjà ordonné que cette feftc k célébrer oit par tout en un mefnie jour. Comme on avoit obfervé il y avoit déjà plufieurs fiedes , par le rapport du cours de la lune avec ccluy du fbleil ; que ces deux planètes reviennent au mefme point au bout de 19. ans , ce qui avoit donné occafion à un ancien aftrologue nommé Meton , d'inventer un cycle lunaire de 19. années , le concile voulut s'en lervir pour trouver plus aifcmcnt la fefte de Pafquc ; 6c cciï ce que ^mh»f appelle le nombre d'or. Nous n'en avons rien dans •mirr*r.d€ les monumens du concile \ mais S. Ambroifc nous ap^^ubZ'* ?'^^^^ qu'encre pluficurs ordonnances , qui y furent faites , éc qui font audi dignes d'admiration , qu'elles font conformes à la vérité , on y établit un cycle de 19. années , pour régler la fefte de Pafque , après avoir aflemblé à cet effet tout ce qu'il y avoit de perfonnes plus intelligentes en ces fortes de fiipputations. C'eft GennU. cc qui a fait dire à Gennade , que le cycle de Théophile d'Alexandrie qui eftoit de 19. ans , venoit du concile de Nicée. Et l'abbé Denys fiirnommé le Petit , qui s'eft rendu û célèbre par la icience de^ temps , nous a(îure auffî que ce cycle de 19. ans avoit cfté établi par cette Hitnn.dt fainte aflemblée. Et quoy que S.Hierôme aiifTi bien Clf-j? h' vénérable Bede , en attribue la compolîtion à Eufebe de Cefarée , néanmoins ces deux (entimens ne fcnt pas difficiles à accorder , puifque le concile peut s'eftre fervi pour ce deflein du travaille d'Eiifcbe , que J'on fçait avoii cfté l'un des plus f^avans hommes de \

  
    LiVKi II. Chapitre XV. 175 fon fiecle. Il cft mefme tres-conftant que cet Evefquc e^MMi de Cefarée a compofc un livre de la Pafque , qu'il dédia à Conftancin la lettre que cet Empereur luy écrivit poiu: l'en remercier , eft venue jufques à nous , par les (oins que cet hiftorien a pris de confervcr à la pofteritc toutes les chofes qui eftoient avantageufes à Ql propre réputation. On voit par ce qu'il en dit luy mefme , qu'if y expliquoit le myftere delà grande fefte de Pafque , & qu il y rapportoit aufli l'origine , le progrès &la conclufion de la difpute qui s'eftoit élevée fur ce Y J'' fujet ; ôc il eft bien vrayfcmblable qu'il n'y avoir pas oublié fon cycle. Voilà quel fut alors l'événement de cette contedation fi célèbre & Ci importante , & de quels moyens on fe (ervit pour établir dans l'Eglife l'uniformité de la difcipline , afin que la douleur de la paflîon de Jesus-Christ fuft commune en meunc temps à tous les fidcllcs , & que la joye de Ùl refurredion k répandift tous les ans en un mefme jour par toute la terre , pour unir tant de membres difRrens par les fentimcns d'une mefme pieté. Il cft vifible néanmoins que toute la rigueur de l'aftronomie n'y ayant pas efté obfcrvée pour la fupputation des jours , quelques heures furnumeraires (e (ont multipliées , & ont fait des jours entiers dans la fuite de pluueurs fiecles:& c'eft ce qui a donné de temps en temps de nouveaux fujcts de difputes , jufques à ce que le Pape Gregoife XIII. les ait terminées par une dernière reformalion du calendrier qu'il fît en l'année 15 Si. ^ ^ T T t:

  
    174 S. Athanase, i: Chapitre XVI. Le Concile de Nicée établit la difcipline de rSglife far 10. canons. Explication des trois premiers, L y avoir d'autres reglemens à faire touchant la difci^ plincde l'Eglife, que furlcfujetdc la folemnitéde ]!ci2n'f. ^^ f^Wy^ du fchifmc des Meleciciis. Le Concile de Nif.mem. cce prit un foin particulier d'y pourvoir par lo. canons, !j!"^o." ^"^ ^^^^y règles à tous les fiecles futurs , & que Theodoret appelle les loix de la police ecclefiaftique. « Le premier de ces canons cft exprimé en ces termes. « Si quelqu'un cftant malade a efté fait eunuque par les " médecins , ou s'il a efté couppc par les barbares , qu'il » demeure dans le clergé , 6<: dans l'cftat ecclefuftiqùe. M Mais fi eftant (ain il s'cft retranché luy-mcfme , il faut » que s'il cft du corps du clergé , il s'abftienne des fon« âions de fon miniftere -, & qu'à l'avenir on n'admette « plus au rang des ecclefiaftiques aucun de ceux qui en au« ront ufé de la forte. Et comme il cft manifefte que cette *» ordonnance regarde ceux qui ontagyen cette manière »» de propos délibéré , & qui le font couppez eux-mefmcs j ainfi ceux qui auront efté faits eunuques par les barbares ou par leurs maiftres , peuvent eftre receus dans le » clergé 5 félon les règles de l'Eglife , pourvû que d'ail» lairs ils en (oient dignes. On nepaitpas dire au vray quelle a efté l'occafion quia porté les Pères du concile de Niccc à traitterde cette matière , & à ufer de cette jufte fcverité contré ceux qui fe faifoient eunuques par leurf propres mains. /. 4 <. i. Il eft cepain que cette mutilation volontaire , qui eftoit ^^^*!/.4t deflfènduc par les loix civiles , & particulièrement par sicnr. celle de l'Empereur Adrien , ne pouvoit eftre approuvée k^*t.!^ ^' Tautorié de l'Eglife. Le zele inconfideré d'Origcne, qui s'eftoic couppé luy-mefme , en expliquant d'une ma �

  
    Livre II. Chapitre XVI. 175 nicrc tropliterale le chap. 19. de l'Evangile de S. Matthieu , avoir efté condamne par Demctrius fon Evefque , qiioy qu il admiraft en mermc temps cette adbion comme un tranfport extraordinaire de pieté. L'abus de quelques hérétiques nommez Valefiens , qui retranchoient ainfi toutes les perfonnesde leur fede,avoit ^ * déjà efté confideré comme uncxcczauflTi contraire aux lencimens de la véritable religion,qu'aux règles communes de l'humanité. Toutes ces confideracions Font bien voir la juftice de ce premier canon de Nicée j mais elles ne nous apprennent ooint quelle en a efté l'occ^on. f^^iç Quelques-uns prétendent que ce canon fut fait à Tocca- ^ '47.' fioiî du prêtre Léonce , depuis élevé par les Ariens à l'epifcopatd'Antioche,qui perdit fon rang pour s'eftreain fi f"^"-'-^mutilé luy-même : mais en ce que Theodoret ajoute que ' fon ordination eftoit contre les loix du concile de Nicée, J!l\'f.['l'' il donne quelque lieu de croire que ce preftre navoic ' pas encore commis un fi grand excès , & que ce ne fut que depuis le temps de cette fainte alTemblée que le ëcfir de converfer plus librement avec une fille nom- -^./'y* 1 mée Euftolie , le porta à armer fes propres mains contre luy-mefme , en imitant Origene , quoy qu il n euft pas ^' la réputation deftre auflTi chaftc que luy . Q^y qu'il en foit , ceux qui eftoient devenus eunuques ou par m iladie , ou par une violence étrangère , ne font point exclus des dignitez de l'Eglife : & c eft ^mÇx que S. Germain , &c S. Ignace ont remply fi dignement le patriarchat de Conftantinople. Mais ceux' qu'un faux zele pour la chafteté , ou quelque autre confideration a ponéàune adion fi barbare, font jueez indignes des fondions de leur miniftere, s'ils font deja du nombre des clercs, ou d'eftre élevez à la clericature , s'ils font encore parmy les laïques. ^ Le fécond canon du concile de Nicée contient un règlement de grande importance, pour dcfFendrc l'or �

  
    3ï 3) jj6 La Vie db S. Athanase, dination des Néophytes ; Eii voicy le s propres paroles, » Comme il s*eft palle plufieurs chofcs qui font fort con» traires à Li règle de TEglife , foit par une neceflîté pref»> (ajitc , foit par la contrainte dont les hommes ont iifc M d'ailleurs j de telle forte que des hommes qui ne font en» core que de fortir du pn^anifmc |X)ur faire profcflTion de •> la foy , & qui n'ont eftc inftruits que fort peu de temps des premiers my fteres de noftrc religion , font élevez à Tcpifcopat ou àb prcftrife , dés Tinllant mefme qu'on » les conauit au baptefme pour cftre purifiez par ce lavoir » fpir^iel-, Nous avons jugé à propos d'ordonner que Ton » n'en ufc plus ainfi à l'avenir. Car un catecumene a bc» foin de temps & d'une plus grande épreuve, après qu'il a « receu le baptefme ; cette parole de T Apoftre edant véritable , ne faut pas ordonner un néophyte, de peur (^ue s' élevant or ^neil » Une tomhe dans la mefme con^ damnation que le diahle. Que fi dans la fuite du temps »> cet homme fe trouve coupable de quelque péché fpiri** tucl, & qu'il en foit convaincu par le rapport de deux ou ^ trois témoins-, il doit s'abftcnir des fondions de fon mi» niftere. Et s'il contrevient à cette ordonnance , il s'expofe au danger de perdre le rang qu'il tenoit dans le clergéjComme ayant l'infolence de s'oppofèr à ce grand concile, de s'en déclarer l'enncmy. Comme il n'y a rien de plus important pour la confervation de la difciphne de l'Eglife , que cette règle qui exclut du miniftere (acré tous les Chreftiens nouvellement baptizez ; auflî ne fiiut-il pas s'étonner que le violcmcnt qui s*en eft fiit fi fouvent par la malice des hérétiques, ou par l'inquiétude des efprits ambitieux, ait obligé cette (ainte mere de renouveller de temps eii temps une deffcnfe fi jufte Se fi neceflaire. Dés le fieclc précèdent TertuUien avoit reproché à tous les heretiIZjkUpf' ^"^^ ^ gênerai d'attirer plufieurs perfonnes à leur «.41. party , par cette indifcrette promotion des Néophytes aux » I /

  
    LxtKÉ II. Ch AP ITRE XVI. 177 aux plus auguftes digiiitcz. Leurs ordinations , dit-il , <• font tenieraires , Icgcrcs , inconftantes. Tantoft ils pla- «« cent des néophytes fur les fieçres & les tribunaux des éc dignitcz ecclcfia iniques : tantoîl ils y élèvent des hom- te mes engagez dans les charges Se les magiftraturcs du <« ficclc j de tantoft ils y appellent des apoftats Se des de- «e ferteurs de noftre religion , afin d'obliger par Tintereft <• de l'honneur & de la gloire ceux qu'ils ne peuvent «< gagner par la force de la vérité. 11 n'y a point d'cndioit au monde où Ton s'avance plus facilement que dans « l'armcc de ceux qui fe font révoltez contre l'Eglife ; <« c'eft les obliger & acquérir du mente que de s'y trouver avec eux. Mais nous verrons qu'entre tous «« les hérétiques , il n'y en a point eu qui ayent violé davantage cette ordonnance de S. Paul , renouvellée par le concile de Nicéc,que les Ariens. Et il ne faut pas trouver étrange que l'autorité de ce Ciint Concile n'ayant pu arreller leurs entreprifes ,celuy deSardiquc , èc une infinité d'autres , ayent encore condamné un abus dont la fede de fes ennemis du Verbe divin faifoit un de fes principaux appuis. C'eft ce qui a porté fi fouvent les (aints Pères de l'Eglife à retracer dans Tefprit des Chreftiens la deffcnfe de S. Paul , qui ne veut point que Ton ordonne les néophytes. Ces faints docteurs avoient trop de lumière naturelle , chreftienne , ôc ecclefiaftique , pour ne pas comprendre que l'on ne peut , félon les règles ordinaires , enleigner aux autres un meftier dont on n'a jamais fait l'apprenti (î!ige : & que comme l'on ne donne pas Li conr> duitc d'une armée à ceux qui n'ont jamais palTé par les premiers degrez de la milice , ny le gouvernement d'un vailTeau à ceux qui n'ont jamais manié la rame ; au(Tî n'eiloit-il pas jufte d'ordonner Evefques ,ny d'élever à la dignité de pères fpirituels de tant de peuples , ceux qui ne faifoient encore que de fortir des eaux du bapM

  
    178 • La Vie de S. Athanase, tcfme , ou des digiiitcz toutes fcculicrcs Se toutes hu„ mairies. Unpreftre qui eft devenu preftreenun mo«/«wîï. nient , difoit S. Hici orne , ne fçait ce que c'eft que l'hut»4*i. „ niilitc Se la douceur des peifonncs les plus groflieres j il ^ ne Icait ce qiie c'i ft que les carefTes fi tendres des Chre„ flienSjil ne Içait ce que c'cft que le méprifer fby-mcfme. „ On le fait palier d'une dignité à une autre; il n a point „ jeûné , il n*a point plcuré,il ne s'efl point fouvent cepro^ ché à foy-mefme le dcfordre de (es mœurs & de fa con^ duitc ; il ne les a point corriges par une continuelle nieditation ; il n'a pas donné fon bien aux pauvres. On le conduit en quelque manière d'un ficge à un autre fieqe, ^ c'cft à dire d'un orgueil à un autre efpece d'orgueil. Or il eft cert;iin que la prclomption Se l'orgueil eft „ le jugement Se la ruine du diable dont l'Apoftrc les menace. Il faut avolicr que cette règle a eu quelquesfois des exceptions ^ Se que S. Ambroife n'eftant pas encore baptizc , a efté nommé Evefque par toute la confpirationdel'eolifede Milan. Mais Dieu a voulu faire voir en ces fortes d'occafions , qu'il eft au delllis de ces reçrlcs; co.nme les miracles témoignent qu'il n'eft pas obfelument affujctty au cours ordinaire de la nature. Et on peut dire avec vérité, que fi les miracles font rares dans le monde,les Ambroifcs ne le (ont pas moins dans l'Eglifc. Le troifiéme canon du concile de Nicée combat encore un abus , qui eftoit déjà fort ordinaire dans le Clergé , Se qui fc couvrant d'un voile de pieté Se de charité, eftoit un piège tres-d.ingereux à la continence des preftres. C'eftoit la familiarité indifcrete qu'ils avoient avec des perfbnnes de diffèrent (exe qu'ils logeoient chez eux , en le donnant réciproquement le nom de fre« rcs Se de fccurs. Voicy le grand coup de coignée avec lequel on a tâché de coupper jufqu'à la racine ces vains prétextes , dont la cupidité fc fervoit pour juftifier les

  
    Livre II. Chap. XVI. 179 attacheiiicns les plus fubuls & les plus pernicieux. I.c « prand Concile , difent les (iiints Pères de Nicée , adef- ce fendu abfolument que ny Evefque , ny preftre , ny dia- « cre , ny généralement quelque perfonnc que cepuille « cftredu nombre de ceux qui tiennent rang dans lecler- ce gé , ne fe donne la liberté d'avoir chez foy aucune fcm- ^ZT'* ^' me qu'il ait fait venir du dehors pour demeurer avec ce luy , à moins qu'elle ne foit fa mere , ou Qi focur , ou fa c« tante , ou du nombre des pcrfonnes qui font au delfus de » toute forte de foupçon. « Ceux qui prétendent qu'Euftolie a efté l'occafion du Dfemier canon du concile de Nicée , veulent encore que l'cxcez de fa familiarité avec Léonce , ait donné lieu à ce troifiéme canon. Mais nous avons déjà remarque qu'il eft tres-difficile de prouver que l'cngag^ement de ce preftre avec cette vierge fcandaleufc , ait efté dés le temps du Concile de Nicée. S. Cypricn & quelques autres Evefques d'Afrique, avoient defK'ndu cette demeure des vierges avec des ecclefiaftiques , & s'eftoicnt crû obligez de conduire ce fcxe infirme par des voyes plus alVûrees , & de le retenir . comme par L* frein de la difcipline , de peur de donner occafion au diable de luy nuire , & de fatisfaire le defir : qu'il a de le faire tomber dans fes pièges , & de luy faire reircntir les effets de fi cruauté. Surquoy S. Cyprien Ce Or»'*». fèrt de ces paroles excellentes. Il faut , dit-il , ufer d'une « 'fgrande vigilance pour garantir un vailleau expofé dans ce un lieu danç^ereux , de peur qu'il ne fe brife parmy les « écueils Ôc les rochers. Il faut tirer promptcment des « meubles du niilieu d'un cmbrafement de peur que les « flammes ne s'y prennent & ne les brûlent. Il eft impofli- ce ble d'eftre long-temps en alfeurance quand on eftpro- ce che du péril ^ & lors qu'un ferviteur de Dieu s'eft engage « dans les pièges du diable, il n'eft pas polïible qu'il s'en c« retire. Il faut v donner ordre de bonne heure , afin deles ««

  
    i8o La Vit DE S. Athanasï, • ieparer tandis qu'ils font encore injioccns , parce que » quand ils auront pris des attachcmens contraires à leur » confcicnce , nous ne pourrons plus les fcparcr quelque >• effort que nous puiflions faire. Enfin combien voyons» nous de perfonncs qui font de pefantes cheûtes à cette » occafion ? ôc avec quel cxcez de douleur remarquons3> nous un trcs-grand nombre de vierges qui fe corrompent »» par CCS con)on étions illégitimes ôc fi dangereufes ? Le concile d' Antiochc avoit déjà rapporté ce grand abus parmy les caufes de la dépofuion de Paul de Samo(ates ; 6c dans La lettre qu'il en avoit écrit à S. Dcnys Evelque de Rome, il luy reprochoit un commerce fcan» dalcux avec ces femmes que ceux d'Antioche nommoient étrangères, 6c de permettre Li mefme chofe à fes »«x"îtw« prertrcs 6c a les diacres , aulli bien qu un tres-grand «//Tî>uy«- nombre xl'autres crimes tres-enormes 6c incurrables; a!V.v^< afin qu'eftant coupables des mcfmcs defordres que luy ^e^ùT l^ci**^^^ ^^'ri eftre punis leur oftaftla hardielfe de Len <.3o. accufer. Et les Prélats du mefme concile d'Antioche ajoutent -, Que comme Ton fçait le bon exemple que LEvefquc 6c tout le clergé eft obligé de donner au peuf>le jaufli on ne peut ignorer combien d'ecclelîaftiques e font perdus par cette converCition fi familière avec les femme*; , 6c combien il y en a eu qui ont donné lieu à des foupçons ds(àvantagcux à leur repuution. La continuation de ce deiordre eftoit une caufe fuffifmte poiu' exciter la vigilance des Pcres du concile de NicéCjik" pour avoir donné l'occafion à ce règlement folemnclj^c a interdire aux preftres ladcmeureavcc toutes fortes de perlbmies de différent fexe/inon avec celles qui ne penvair caufcr aucun foupçon , cei\ à dire avec les proches parentes , félon l'explication de Ruffin. Aufli ^•'.i. voyoas-nous que S. Bafile fe fonde fur lautorité de ce canon, pour obliger un preftre nommé Paregoire à quitter une ièrvante qu'il aoyoit pouvoir retenir iinpunc �

  
    Livre II. Chapithe XVII. iSr ment fous prétexte qu'il eftoit âgé deyo.anSjôc qu'il n'y avoit aucun Amger pour luy dans cette converfation. Il paroid qu'il Tavoit déjà interdit , & il luy déclare que s'il prétend encore faire Ces fondions en méprifant de luy rendre obcïlTànce , 6c luy & tous ceux qui communiqueront avec luy feront anathéme. Mais le mal contai^ieux de ces converfations illégitimes ne s'eft pas lailFé vaincre par ces remèdes. S. Jean Chryfoftome a efté encore obligé de s'élever contre ce defordre qui a irrité contre luy le clergé de (a ville patriarchale, 6c a cfté l'une des caufes de la perlecution ; & l'Eglife a efté obligée dans tous les ficelés de s'oppofer à cet abus en renouvcllant de temps en temps les rcglemens de fon ancienne difcipline. Chapitre XVII. Suit te des canons de Nicie depuis le 4'. jttpfnau 9^ L'Ordination des Evcfques eftant une des plus auguftes cérémonies de noftre religion , le concile de Nicéefe crut obligé de la régler par ces paroles du quatrième canon. Il eft à propos qu'un Eveiquc (bit ordon- « ne par tous les Evefques qui font dans la province : mois « fi cela eft difficile , ou à caufe de quelque neccflîté pref- w faute , ou à caufe de la longueur du chemin , que trois « de tout leur corps alfcmblcz pour cet cffèt fartent l'ordi- •« nation, pourvû que ceux qui feront abfens y conlen- «c tent,& témoignent par lettres qu'ils l'approuvent. Mais « il faut donner au Métropolitain TaiTtorité de confirmer •« tout ce qui s'eft fait en chaque province. « Il n'y avoit pas long-temps que le concile d'Arles ^^^^ avoit fait une pareille ordonnance , &r il l'avoit expri- /«/.i mce en ces termes. Quant à ceux qui ufiurpent &c s'attribuent à eux-mefmcsl autorité , comme s'il n'y avoit qu eux feuls qui dulfcnt ordonner un Evefque, on a réglé « M iij

  
    iSl V I r D ï S. A T H A M A s E ^ tt que perfonne n*ait la prefomption d'en ufer ainfi , à » moins cjue de prendre avec luy fepc autres Evefques ; 9» mais fi on n'en peut trouver (ept , qu'il n'entreprenne •» pas de faire une ordination , s'il n'eft adifté de trois de *• les frères. Le concile de Nicée renouvelle en partie ce règlement , Se il veut de plus que les Evefques ab(ens donnent leurs fufFrages par lettres pour approuver cette ordination qui fera faite en leur ahlcnce ; ce qui cft conforme à l'ancienne pratique de l'Eglife , comme nous CyprtaH. apprenons par les lett res de S . Cyprien . Enfin il attribue <jp.4^c«^. au Métropolitain la principale autorité pour confirmer tout ce qui s'eft fait en cette rencontre ; &c la paix doncTEglife commençoit de joiiir alors , luy fournit une occafion avantagcufe pour donner la dernière perfcdion à la hiérarchie par toute la terre , en rcconnoillant les prérogatives des ficgcs Métropolitains. ^fiu C'eft ce que les Pères du concile de Conftantinoplc Tht'dértt. reconnurent avoir eftc pratiqué exactement dans l'ordination de Nectaire pour le fiege de Conftantinople , de Flavicn pour l'Eglife d'Antioche ; & en écrivant au (!>ape Damafe & aux autres Evefques d'Occident , ils eur mandèrent qu'en cela ils avoicnt fuivy le règle- ment qui s'eftoit fait dans le concile de Nicee. Et lors nid.e.i).- qu'Evagre fut créé Evefquc d'Antioche par Paulin, on (oûtint que plufieurs canons furent violez tout à la fois >»cn cette rencontre : parce que d'une part les loix de l'E-, ghfe ne permettent point à un Evefque moiu:ant d'en ordonner un autre en fi place j & de l'autre elles ordonnent que tous les Evefques de la province (eront appeliez     defiRndcnt d'ordonner aucun Evefque fans que trois autres s'y rencontrent. La première de ces deux chofes eftqit commandée par le 15. canon du con, elle d'Antioche , & la féconde par le 4. du concile de Nicée. Le cinquième canon de ce concile gcncnil eft conçû

  
    Livre II. Chapitre XVIT. 185 en ces mefmes termes. Quant à ceux qui font privez de ce la communion , tant dans le clergé , que dans le rang des ce laïques , il faut que tous les Eveîques de chaque prôvin- te ce obfervent ce qui eft porte par le canon qui ordonne ce que ceux qui font rejettez par les uns ne foicnt point re- « ceuspar les autres. Mais il fe faut informer n ce n'cft « point par quelque animofité de TEvefque , ou par efprit « de querelle , ou par fa mauvaifc humeur qu'ils ont cfté « excommuniez. Et afin que cet examen fe farte avec plus « d*ordre & de bienfeance , on a trouvé à propos qu'il ne « \ fe pafTe aucune année fans que l'on tienne deux Conci- «c les dans chaque province , afin que tous les Evefques « de chaque province , eflant aflemhlez dans un mef- « me lieu, ils examinent ces fortes de queflions , &c qu'ain- « fi ceux qui feront manifcdcmcnt convaincus d'avoir « ofFenfc leur Evefque , foient reconnus manifeflcment « excommuniez par le fufïrage de tous les autres , jufqu à « ce que tous les Evefques alVcmblcz trouvent à propos de « prononcer fur lair fiijct un jugement plus favorable. Or « ces Synodes fe doivent tenir l'un devant le Carefîiie , <« afin de prcfenter a Dieu une offrande pure en faifànt « celfcr toute 'forte d'animofitc , & l'autre vers le temps « de l'automne. L'infblcnçe d'Arius & la conduite fchifmatique d'Eufcbe de Nicomcdie qui l'avoit receu quelque excommunié qu'il fuft par S. Alexandre , a ciU* vray-fcmblablcment l'occafion de ce canon , 6c lorfque cet Evefque d'Alexandrie s'en cftoit plaint en écrivant à u.ia celuy de Conftantinoplc , il avoit marque cxprcfTemcnt que la règle apollolique dcfïlnd d'en ufer ainfî. Le Concile de Nicce en confirmant le jugement de ce faint Evefque contre un prcftre révolté , ne lailla point de f revoir tout ce qui elloit ncccifaire pour empefcher opprefTîon des inférieurs par leurs prclacs. Il le fite i ordonnant qu;: l'on tiendroic deux conciles par ch ique M iiij

  
    184 LAVfiptS. Athanase, anuce , afin d'examiner \çs plaintes de çeiix qui pretendroienc avoir efté accablez par lapa(ïïonde leurs Eve(qucs : ce qui cftoit entretenir en niefme temps le lien de la communion epifcopale , & détruire l'elprit de domination qui n'a jamais elle ccluy de l'Egliie. Certainement elle ne pouvoit faire un meilleur u(àge des premiers mpmens de la paix dont die joliiiroi: après une fi longue oppreffion , qu'en rétablillàntpai les conciles la Su/ii 1. 1 vig^^^i' difcipline. Car au lieu que Licine avoic vtr. eniployé comme un des principaux moyens de (à tyran f»«^^/if deftcnfe qu'il avoir faite aux Evcfques de vifitcr les eglifcs de leurs voifins , ôc de tenir des allcmblées 6c des conciles , ce qu'Eufcbe de Ccfarée appelle une tresgrande perfecution , parce que félon la do(flrine les affaires de grande importance ne peuvent eîlre réglées guepardcs Conciles ; Conftantin la faiioit rentrer dans fa première liberté: &:ellene croyoit pouvoir faire Un meilleur u/àge de la protedion de ce grand Prince, qu'en tenant fouvent des conciles. L'ordonnance qu'elle fit en cette rencontre touchant les excommuniez , a e(tc la ree,le qu'elle a fuictitx vie dans tous les ficelés fuivans ; de lorfquc les EvefV* . ques d'Afrique écrivirent au Pape Celcftin pour le prier de ne pàs recevoir li racucment ceux qui vieiidroient de leur province luy poner des plaintes contr'eux , & de ne pas admettre à fa communion ceux qu'ils auroient excommuniez, ils ajoûtent qu'il peut aifément rcconnoiftre que celaaeftc deffèndu dans le Concile de Nicce. » I.c fixiéme canon porte ce qui fuit. Qiic l'ancien ufàge » qui a toujours efté oniervé dans TEgvpte , dans la Libye « &c dans la Pentapolc , fe pratique encore à l'avenir com» me une règle inviolable; de telle forte que l'Evefqnc » d'Alexandrie étende fon autorité fur tous ceux de ces »» provmces ; piiifque c'cft aulli la coutuiue Je ccluy do

  
    ce ce ce ce ce LiVRi H. Chàpitm XVII. iSy Rome d'en ufer ainfi. Que l'on confèrve au{îî les privilèges tant de l'Eglife d' Antioche,quc de celles des autres provinces. Et c'eft une chofc toute vifible &c manifcfte que fi un homme eft fait Evcfque (ans lavis de (on Métropolitain , le ç^rand Concile a ordonné qu'il ne doit point eftre Evctque. Mais fi deux ou trois perfonnes s*oppo(ent par une opiniacrctré particulière au confenteaient unanime ôc raifonnable de tout le monde , que ce l'avis du plus grand nombre l'emporte au dcllus de leur ce contradiAion. ce Quelques-uns eftiment que les Mcletiens ont donné fiijet à ce fixiéme canon , qui eft devenu fi célèbre dans "^iil!' noftre fiecle par tant d'écrits &c tant de difputes : & il eft a(rez vray-feinblable que le trouble que ces fchifinatiques iii^ient caufé dans trois provinces , a obligé les Pères de ce faint Concile à arrefter de femblablcs entreprifcs pour l'avenir. Ils l'ont fait en ordonnant que Ton confervera les droits Se les prééminences que quelques Eglifès avoient d*antiquité,comme celle d'Alexandrie 8c d'Antioche.On voit que parce canon ils autorizcnt particulièrement la juri(di(flton de celle d'Alexnndrie fiir l'Egypte, la Libye & la Pentapole , ôc qu'ils l'appuycnt par l'exemple de celle de Rome. Zonare , &• après luy Balflunon , étendent la jurifdi- •^«.^'''./.f. dion de l'Eglife Romaine fur l'Occident , & difent que ^' c'eft l'ancien ufage. Mais Rufin qui en pouvoit e(ire mieux inftruit,renferme l'autorité que le Concile reconnoit icy dans ce premier fiege du monde , dans l'étendue des Eglifès fuburbicaires. Ce terme a donné lieu à une infinité de conte(tations &c de difputes. Mais pour aç^ir de bonne foy, on peut dire que fous cemot d'Egliïès fuburbicaires , on doit comprendre l'Italie à l'exception de la Gaule Cifalpine , & encore les trois Iflcs de Sicile, Sardaigne Cor(e. Et quelque fens que puilTe avoir çe canon en comparant l'Evefquc de Rome avec ceux d* A �

  
    i86 La Vie dë S. Athanase, lexandne& d'Aïuiochedaiis le droit de Métropolitain, qui confifte principalement dans l'ordination des Evef<jues & dans la convocation des Conciles, on ne doit pas néanmoins luy contcfter le titre de chef de l'Eglife , ny luy dii'piiter la primauté qu'il a d'ailleurs-, de rintclli<;cnce des paroles de Rufin ne luy peut ofter les droits qui font attachez à fon augufte dignité en qualité de (ucced leur de S. Pierre dans la première Eglife du monde. Le fcptiéme Canon regarde particulièrement TEvefquc de Jerufalem , Se concerne l'autorité' de l'eglilc de cette ville à qui l'Empereur Adrien avoir fait porter le imMJ^i» nom d'Elie,qui eftoit le fien,depuis qu'il l'avoit rcbaftie. fffor, Voicy les propres paroles de ce canon .Puisque la coutu^'i!^ me Se la tradition ancienne veut que l'on honore l'Evef** que de Jerufalem, il eft jufte qu'il joiiiffe de ^ rang yy d'honneur en conlervant néanmoins à la Métropole la » dignixc qiu luy appartient. C eft une choie alFcz étoniunte que la plus fainte de la plus ancienne de toutes les eglifes du monde , 6e dans laquelle les principaux myfteres de noftre rédemption ontefté accomplis , ait eftéfoumife fi longtemps aune Eglife Métropolitaine ; fçavoir à celle de Cefarée. Il eft vray qu'enfin elle a acquis la dignité du pauiarchat, mais ce n'aefté que dans le Concile de Calcédoine , celuy de Nicée n'aiaiit fait autre chofe à fon égard que de luy confcrver le rang d'honneur qu'elle avoir toujours iJiZc i premiers fiecles de l'Eglife. Car on void par ' " *^**^ le grand Concile qui fut alfemblé à Antioche contre Paul de Samolates , que l'Evelque de Jerufalem , qui eftoit fournis à la jurifdiûion de celuy de Cefarée , ne laifibit pas de le prcccfder , quoy qu'autant que l'on en peut juger,il n'eufl efté fait Evefquc que depuis luy. LejConcile gênerai de Nicée luy conlerva donc cette Vêjtz. ht picfcance , qui cftoit d'autant plus extraordinaire qu'il n av(Mr encore alors aucun Evelque tous la juiildimtn».

  
    LivuE II. Chapitre XVÎÎ. 187 ikion : & il ne faut nullement s'arrefter à ce que dit, Zonare fur ce canon, que l'Evefque de Jcnifalem eftoit Métropolitain de la Paleftijie, de l'Arabie & de la Phciiicie. Le huitième Canon fut établi contre les Novatiens , & voicy ce qu'il contient. Quant à ceux qui s'attri- « buent à eux mefmes le nom de Purs , s'il arrive qu'ils re- « tournent à TEglife Catholique de apoftoliquc , ce (aint « & ç^rand Concile a ordonné qu'après avoir receu Timpoiition des mains, ils demeureront ainfi dans Icclerç^é. ^ Mais avant toutes chofes il eft jufte qu'ils reconnoiilcnt & déclarent par écrit qu'ils embraflcront & fuivront en « toutes chofes les dogmes de l'Eglife Catholique ôc apo- « (lolique , c'eft à dire qu'ils commimiqueront avec les « bigames, & avec ceux qui feront tombez dans la perfe- « cution , à l'égard defquels on a aufli déterminé un temps « préfix pour régler la durée & la fin de leur pénitence. Et ce pai tout où il fe trouvera qu'il n'y aura qu'eux d'ordon- « nez, fbit dans les vilLiges, foit dans les villes , que ceux « qui fe trouvent dans le clergé demeurent dans le mefme « rang qu'ils auront tenu.Mais fi quelqu'un s'y établit lors « qu'il y a déjà un Evefque ou un preftrc de l'Eglife catho- ce liquCjil eft vifible que l'evcfquc dcTEglife doit avoir fon « rang &: la dignité d'Evcfque. Et quant à ccluy qui porte « le nom d'Evefque parmy les perfonnes de cette le(Sbe,qui ee s'appellent Purs , il aura le rang & l'honneut de preftre, «c fi ce n'eft que l'Evefque du lieu juge plus à propos de luy « faire part de celuy d'Evefque : mais s'il ne luy plaift pas ce d'en ufer ainfi , il faut qu'il luy trouve une place de Co- « revefque ,oudc preftre, de forte que de quelque ma- « nierc que ce foit, il paroilTe qu'il eft du corps du clergé , « Ôc que néanmoins il n'y ait pas deux Evefques dans la « mefme ville. ce On fçait quelle eftoit la dureté des Novatiens qui s*cftoient feparez de l'Egife fous prétexte qu'elle avoit

  
    i8S La Vie de S. Athanase, receu à la pénitence ôc admis à la réconciliation ceux qui avoicnt renoncé à la f3y , & eftoicnt tombez dans 1 idolâtrie par la crainte des tourmcns pendant la perfeaition de l'Empereur Dece. Cette fe6tequi reprochoit injuftement a l'Eglife Catholique un excès de douceur & d'indulgence , demeuroit toujours (cparcc de l'Eglife depuis ce temps-là; Se ceux qui en faifoient profcffion , au lieu de prendre le nom de leur chef, & de s'appeller Novaticns , avoient pris le titre fiiperbe de Purs, comme ne s'eftant pas foiiillez par la communion de ceux qui avoient cédé aux menaces des tyrans &àla crainte des fupplices. Conftantin qui avoit pour objet en allemblatit le concile de Nicée d*y rétablir la paix ecnernle de toute l'Eglife, yavoit aumappclléun Eveique Novaticn nomme Acefe , &c cetEvefque fchifrnatique y avoit amené avec luy Auxanon qui hit depuis prcftre de fa fcfte , Se vc(cut jufque fous Theodofe le jeune. Quand le Concile eut décidé la qucftion de la foy en étabmTant le fymbole , Se prononcé (à définition touchant la fefte de Paf. que, l'Empereur demanda à Acefe fi c'eftoit fon fcntiment. Et fur ce que cet Evefque Novatien luy répondit Qu*oiiy,que le Concile n'avoit rien ordonné de nouveau uir ce lujet, que c'eftoit ce que luy mefme avoit toujours tenu & pratiqué comme l'ancienne foy de l'EgUfe , qui eftoit venue jufqu'à ce temps-là depuis les Apoftres , & que de toute ancienneté la Pafque avoit eftc obfervée dans le temps que Ton venoit de régler j Conftantin luy demanda en fuitte quel motif il avoit eu de fe feparer de la communion des autrés. Mais Acefe luy rapporta ce qui eftoit arrivé du temps de Dece , Se cjuel avoit eftc l'effet de cette perfecution , &: voulut établir la feverité de fà règle en foutenant que ceux qui avoient péché mortellement depuis lebaptcfine , ne dévoient plus eftre admis à la participation des divins myfteres,mais qu'on les

  
    Llvue il Chapitre XVll. 189 Jcvoit feulement exhorter à la pénitence fans efperer le pardon & la rcmiflion de leurs péchez de la part des prcftres,mais de Dieu feul,comme n'y aiant aue luy qui ait le pouvoir & l'autorité de remettre les pochez. Sur quoy Conftantin fe raocquant de ces perfonnes qui vouloient eftrc impeccables , luy répondit agréablement , jlcefe , faites une ichelie pour vous s & montez, tout feul au Ciel. C'eft ce que Socrate dit avoir appris dans fa jeunefle de cet Auxanon qui avoit accompagné cet Evefque Novalien dans le Concile de Nicée, ainfi que nous venons de dire. Ce faint Concile confpirant avec Conftantin pour pacifier tous les troubles de TEglife , favorifa le retour des Novaticns par le hiiitriéme canon qui eftaflez clair & aflez intelligible dt luy-mefme ; fi ce n'eft que Ion peut remarquer que ce qu'il dit que ceux d entr*eux qui fe- rA*.w. roient dans les deerezecclcfiaftiqucs, y demeureroient M j»-"». après avoir receuî'impofition des mains, peut marquer " en cet endroit |a Conhrmation,parce que ces heredqucs ne la donnoient point. Nous voyons Texcairion de ce canon à l'égard des ft^/î.,p.a Evefques Novaticns, en la perfonne de Zoïs & Sator- f^^''^^^] nin qui furent receus a la chaire epifcopale,comme nous vjtt, u» apprenons de S. Bafile^ quoy qu'il foit aflcz étrange que ^^^^'f*" ce faint doreur de l'EgUfe grecque paroifTe n'avoir pas connu le canon qu'il executoit. Chapitre XVII 1. Suitte des Canons du Concile de Nicée depuis le new vicme juffuau treiz.iétne, .N lit ce qui fuit dans le neuvième Canon du Con^ 'cilede Nicée.S'il y a des preftres qui aient efté pro- »» meus au facerdocc (ans exftmen,ou (1 après qu'ils ont efté « •reconnus par Tcxamcn coupables de quelque péché , on « o

  
    ijo La Vie dt S. Athanase, n*a point laiiré nonobftaiit leur confc(Iion,cle leur impo3> (er les mains contre la règle de l'Eglife, le Canon ne re« çoit pas ces fortes de perîonnes , parce que l'Eglife conw damne ce qui cft dic;ne de rcprchenfion. Le foin que l'Eglife prcnoit dans les premiers fieclcs d*examiner la vie de ceux qu'elle élevoit à (es charges ÔC àfès dignitez ficrées,eft connu de tous ceux qui ont quel-i que teinture de Tantiquité.LesEmpereurs mcfrae payens ont cfté obligez d*admirer la fageiîè de cette conduite;& ils y trouvoicnt le inodelle de la manière dont ils dévoient choifir des officiers & des magiftrats pour i^ouverner les provinces de leur empire. C'cft ainfi qu* Aleexf ^^^^^^^ Severe exhortoit le peuple à reprefenter avec une entière liberté les reproches qu'ils avoicnt à faire contre ceux qu'il deftinoit au gouvernement des provinces , pourveu qu'ils euffent de quoy foutenir cette accufàtion par des preuves manifeftes Se évidentes • & il di(bit que c'eftoit une chofe fafcheufe de voir que les Chrcftiens & les Juifs en ufalTent ainfi qiuind il s'agillbit de publier ceux qui dévoient eftre ordonnez preftres , ôc que Ton ne pratiquai point la mefme chofe lors qu'il s agilfoit du choix des gouverneurs & des magiflrats,qui efloicnt chargez des biéns de de la vie des hommes. Mais on voit par ce canon du concile de Nicée, que cette dihgence n'empefchoit pas que l'Eglife ne vift quelquefois au nombre des miniftrcs de les autels, ceux qui s'en cfloient rendus indignes par une vie criminelle , foit que leurs defordres euffent efté cachez au temps de leur ordination,foit qu'on les cuft difïïmulez par un excès d'indulgence. LeConcile oppofedonc une feveritc exemplaire à ce nouveau relafchement , & prononce contre ces perfbnncs qui ont ufurpé le miniftcre de l'Eglife , un jugement tout à fait conforme à la fe\'erité de l'ancienne difcipline , en confiderant leur ordination comme nulle. Ce canon eft applique plus particuUercracnt par le di �

  
    LiVFsE II. ChajTtre XVïIÎ. 191 xiéme à ceux qui étoient tombcz,c*eft à (lire,quiavoient « renoncé la foy durant la pcrfccution. Tous ceux, dit ce « dixième canon,qui cftant tombez n'ont pas laille d'eftre « ordonnez , ou par l'ignorance ou par la diflimulation de « ceux qui leur ont impofc les mains , cela ne fait aucun « préjudice à la règle de TEglife : car on les depofe lorf- « qu ils font connus. « La ric^ueur de cette re^le eft fondée fur Ténormité de Tidolatric qui eft nommée avec raifon par TenulUen, le crime principal dn genre humain Je plus grand de tous les péchez, ^nife commettent dans le monde,Sc par S.Grcgoi- ms e. u le de N^zianzc Je dernier c!r le premier de tous les maux, f."-^*'* U ne faut donc pas s'étonner qu'cftant du nombre de ces js. trois péchez fi abominables , qui ne fe remettoient pas mefmc à la mort félon lafeverité de l'ancienne difcipline, on excluft pour jamais de l'entrée du clergé ceux qui eftoient convaincus d'en eftre coupables. Mais il ne faut pas conclure de là que cette règle neiregardaft point ceux qui eftant déjà ordonnez Evefques ou preftres , eftoient affcz lafches & aflfez infidelles pour rendre airx idoles le culte qui n'eft dcu qu'à Dieu ; puifque l'ufage des premiers fiecles les condamnoit à la depofition, l'Eglife ne pouvant fouffrir que ceux qui ne faifoient encore cyprin. que de fortir des autels du Diable, eullènt la témérité d'approcher des divms autels. Quelque necclTité qu'il y euft de punir un crime aufli grand qu'cftoit celuy de ridolatrie,il ne falloit pas nean^ moins ofter l'efperance du pardon à ceux qui y eftoient tombez; 6c c'eft ce qui donna lieu au Canon onzième que nous II fbns en ces termes. Quant à ceux qui (ont « coupables de prévarication , fans y avoir efté obligez ny ce par aucune contrainte, ny par la perte de leurs biens , ny « par la rencontre de quelque péril, ny par quelque autre te neceiïité femblable, ainfi qu'il eft arrivé fous la tyrannie c« de Licine^ le Concile a jugé à propos de les traitter avec «s

  
    191 La Vie di S. Athanasi, douceur , cjiielqucs indignes qu'ils foicnc de Cx clémence de de fa milcricorde. ceux donc d'entr*eux qui fônt touchez d'un véritable regret de leurs fautes, s'ils font fidelles & chreltiens , failent trois ahnées de pénitence dans le rang de ceux qui font admis àoUirles inftrudlions j qu'en fuitte ils partent fept années dans Thiuniliationdu Profternement j ôc qu'enfin ils pallènt deux autres années en communiquant au peuple dans les prieres , (ans eftre admis néanmoins à loblation. Comme on doit proportionner les chaftimens aux péchez , aufli ne faut-il pas s'étonner que le Concile faffc quelque difcernement de la punition de ceux qui av oient (acrinc aux idoles. Car quoyque ce crime foit fi énorme que les fiints Percs de TÈglifc luy ont donné en particulier le nom de prévarication ;neâ moins il fe trouvoit plufleurs difiFcrens degrez de malice dans la chute de ceux d'entre les Chrefticns qui avoient renoncé la foy pendant la perfecution de Licine.Ceux qui n'eftoient tombez que par la feule crainte des tourmens,n'cftoicnt pas fi criminels que ceux qui (ans avoir cfté expofcz aux occailons dangereufes de la cruauté des fupplices où de la perte de leurs biens , s'eftoient portez d'eux mefmes à chercher leur repos & lair tranquillité temporelle dans l'abjuration de la foy de Jisus-Christ & dans le culte facrilege des idoles. Ils s'eftoient rendus le joUet des payens mefn^ ^ Ôc tout le monde les rcgardoit comme un fcl aflfàdy & fans vigueur, qui ne mcritoit plus que d'eftre foulé aux pieds des hommes. Le premier concile d'Arles qui s'eftoit tenu peu de temps avant celuy de Nicée , n'avoit rien relafché en leur favair de ce qui fe pratiquoit à leur égard dans le temps de faint Cyprien. Ce fut le concile gênerai de Nicée qui commença à ufe envers eux de quelque nouvelle indulgence -, & après les avoir déclaré indignes de toute grâce , il les admet néanmoins à celle de la pénitence ,

  
    Livre II. Chapitrf. XVIIT. 195 teiîcc , pourvcu qu'ils ftillent touchez d'un véritable regret , de d'une douleur lincere de leurs péchez. Onze années d'une rigoureufe pénitence eftoient alors toute l'indulgence que l'Eglife exerçoit envers ces fortes de perfonnes. Quand elle admettoit en ce tempsla les pécheurs à la pénitence , elle les Eiifoit pafTer par quatre diffvrensdegrez , dont le premier les tenoit longtemps dans les larmes hors des portes de l'Eglife. Il faut croire que le Concile de Nicée fuppofoit que ceux dont il parle dans ce canon , avoient déjà donné des preuves icnfibles de la fincerité de leur pénitence dans ce premier degré qui eftoit le plus humiliant de tous , 3c le plus éloigné de la participation de nos myftcres. C'eftoic fans doute par là qu'il jugeoitde ladifpoficion de leurs Cœurs ; parce que pour donner des marques de leur coinponàion intérieure , ils avoient fait ce que S. Cypricn difoit autrefois à ceux qui eftoient tombez dans le J^j mefmc crime du renoncement de la foy ; Qujls dévoient » frapper aux portes de l'Eglife, mais fans lesEiizer^ qu'ils « pouvoient aller jufque mr le feuil de ces mefmes por- ce tes , mais fins palfcr outre -, qu'ils avanceroient beau- ce coup en priant avec modeftie , en demandant avec pu* <c deur , en faifant voir au dehors une humilité qui leur ce ctoit fi neceiTiiire,&: une patience agilTante & laborieufe. ce Comme ces anciens penitens dont parle ce faint martyr, « ils avoient déjà envoyé au dehors d'eux leurs larmes, ce comme autant de députez, pour exprimer la violence de ce leur douleur j & en tirant des gemilfcmcns du fond de ce leurs cœurs , ils s'en eftoient fervis comme d'avocats ce ^ d'intercclTeurs , pour déclarer en mefme temps l'af- ce fli(51:ion de la honte quUs relfcntoient d'avoir commis ce lin fi grand criine. De forte que le Concile de Nicée les admet tout d'un coup au fécond degré Se au rang des Au* diteurs , pour y palTer trois années j en fuitte il leur en ordonne fcpt autres dans le troifiéme,quieft celuy du N

  
    194 ^' Athanase, pi ofternemenc j & enfin il les lailFe encore deux ans entiers dans le 4. qui con fille à eflre admis à la communion de l'Eglife , fans eftre receus néanmoins à la fainte Eiicharirtie. Tout ce qui eft rcglc par ce canon ne concerne que les chreiUens ôc ceux qui font baptizez, dont la chûte eftant plus pefante que celle des Catecumenes, exige auffl une punition plus rigoureufe. Chapitre XIX. Suîfte des Canons du Concile de Nicée jupjuau 17, LE douzième Canon du Concile de Nicée eft difficile dans fa première partie , & fort imporunt dans »» la féconde. Voicy ce qu'il porte. Ceux qui ayant eftc » appeliez par Li grâce , après avoir donne des témoi*' gnages de leur ardeur Se de leur zele, jufques à quitter le baudrier & les marques extérieures de la profef« fion des armes , retournent à leur vomilfement comme des chiens , ainfi qu'il eft arrivé à quelques uns de don. « ner mefme de largent , &: d'acheter par des bienfaits & par des dons leur rétablilfemcnt dans la milice \ Que CCS perfonnes après avoir efté trois ans dans le rang des Auditeurs , demeurent dans le profternement pendant »> dix autres années. Mais en toutes ces chofes il eft à propos de confiderer leur refolution , la manière dont ils s'acquittent de leur pénitence. Car tous ceux qui donnent des marques efFeflives de leur converfion fincere Ear la crainte, par les larmes , par la patience , par de onncs ccuvrcs,& non feulement en apparence & à Texterieurj peuvent eftre admis àlacommunioti des prières, après avoir accompli le temps qui eft prefcrit pour le degré des Auditeurs: & en fuitte il fera permis à TEvcfque •* de prendre fur leur fujet des refolutions plus conformes >» à la douceur à Tindulgence. Mais tous ceux qui ont porté avec indifFcrence cet eftat de penitens , & qui ce 9) V> 9>

  
    Livre II. Chapitre XI X. i^j ont crû que les marques extérieures de la pénitence 6c la privation de l'entrée de rcglife fuffifoient pour leur converfion , doivent accomplir exadement tout le temps qui eil ordonné pour leur pénitence. Pour pénétrer dans le fens de ce canon , il ne faut pas l'expliquer comme fi au temps du Concile de Nicée il euft efté defFendu aux chreftiens d'avoir des charges militaires , puifqu*au contraire le premier Concile d'Arles venoit d*cxcommunier ceux qui abandonnoient les armes pendant la paix. Mais cette ordonnance regarde le temps delà perlccution : c'eft à dire ceux qui après avoir luiviles mouvemens d une generolitc véritablement di- c^». 5, gne de la grâce , en méprifant les charges qu'ils avoient à la cour ôc dans les armées , plûtofl: que de renoncer à la foy qu ils dévoient à Jesus-Christ , avoient en fiiittefait paroiftre une lafcheté honteufe ,en rentrant dans des emplois qu'ils avoient abandonnez pour Dieu , & qu'ils ne pouvoient exercer qu'en facrifiant aux idoles. Le Concile iailfe néanmoins à la difcretion de l'Evêque , de diminuer la pénitence félon l'ardeur du pénitent , ôc d'eftre en ce point le modérateur ôc l'arbitre d'une fi exade difcipline. Lcr i^, Canon prefcrit la manière dont on doit agir à l'égard de ceux qui meurent dans le temps de leur pénitence J de eft exprimé en ces termes. Qnantà ceux qui « meurent ,on gardera encore, comme on a fait jufquà « prefent, la loy ancienne &• canonique, laquelle ordonne « que fi quelqu'un vient à mourir , on ne le privera point ce du dernier viatique qui luy eft fi neceflaire. Qiie fi après « îjvoir efté receu à la communion lors qu'on defefperoit ce de fa vie,il ne laiilc pas de revenir en fanté,il doit dcmeu- ce rer dans le rangdc ceux qui font feulement dans la corn- >» munion des prières de l'Eglife. Mais parlant générale- « ment , toute perfonne qui demande l'Euchariftie lorf- «c qu'elle fc trouve 4 rcxtrpinité de la vie , l'Evefque lahiy « N i j

  
    1^6 L A V I E D E S. A TH A N AS E, A- ^ doit accorder, en réprouvant & Texaminant avec foin. wMj^ûu canon marque félon Texplication commune , qu'il faut donner le faint viatique à toutes les perfonnes qui le demandent à la mort j & ordonne de fortifier par la nourriture celeftc de l'Euchariftie , ceux qui font obligez de faire un aufli grand voyage qu'eft celuy qui les doit faire palTer du temps à Tcternité ; car c'eft pour cela qu*on luy donne le nom de viatique. Il y en a néanmoins qui veulent que le Concile accorde feulement Tabfolution aux mourans. Mais fi celaeft , pourquoy le Concile ajoufte-t-il , que fi ces malades reviennent en fantc, ils demeureront feulement dans la communion des prières? Ceux à qui on n'auroitpas accordé l'Euchari (lie à la mort,n*auroiét eu garde d* y prétendre lors qu'ils croient enlanté&rcneftat d accomplir leur pénitence : & ainfi c'eftoit une précaution fort inutile de les en exclure. - Pour ce que le Concile renvoyé à l'Evefque la connoilfancc &c le jugement des penitens, cela fe doit entendre autant que la neceffitc du malade le pourra permettre. Et il n*y a rien d'étrange &c d*extraordinaire dans cette pratique,puifqu ilne fe faifoit rien alors dans l'Eglife, fur tout dans la matière de la pénitence canonique,qu*avec la participation de TEvefqne & par fon ordre. ctncii.vé- Il fcmble que ce canon foit cité par le Concile de Valence de Tannée 574. & c'eft dans ccmefmecfpritque Sjntftp. Synefe écrivant à Théophile patriarche d'Alexandrie, touchant un nommé Lamponien qui eftoit excommunié, luy mande qu'il avoit permis à tous les preftres qui fe trouvcroicnt prcfens de l'abfoudre -, au cas qu'il vinft à tomber dans l'extrémité d'une maladie mortelle , & déclare qu'il ne veut lailfer mourir pcrfonne dans les liens de l'excommunication : mais que s'il rcvenoit de cette maladie extrême, il luy avoit ordonné de fubir encore la pénitence qu'il luy avoit impofée. Le 14. Canon eft intelligible de luy mcfme, & réduit à

  
    LivreII. 'ChapitreXTX. 1^7 un cftat inférieur les Catecument s qui eftoient tombez durant la perfecution. En voicy les propres termes. « Quant aux Catecumcnes qui font tomoez ,ce faint Se <* f rand Concile a ordonné qu'ils pafTcront trois années à «« coûter feulement les mftruftions de l'Eglife , & qu'en « fuitte ils feront admis à prier avec les Catecumenes. « Le 15. condamne les Evefques , les preftres & les diacres qui quittent leurs eglifcs pour en prendre d'autre^. A caufe des troubles , dit le Concile, & des feditions qi;ii '* arrivent , on a jugé abfolumcnt necelfaire d'abolir une « coutume qui fe pratique en quelques endroits contre la «« règle de l'Eglife , & de defFendre aux Evefques, aux prê- « très & aux diacres de palfer d'une ville en une autre. Que « fi après la définition cfe ce faint Se grand Concile , queU^<« qu'un vient encore à former une pareille entreprife , ou « à s'abandonner à quelque chofe de femblable,on caflTera •* entièrement tout ce qui fe fera fait en cette rencontre, êc on le renvoyera à la mefme eglife , dont auparavant « il eftoic ou preftre ou Evefque. f* L'inquiétude ambiticufc d'Eufcbe,qui avoir palfé de : Berytc à Nicomedie , a pu donner occafion à ce canon; . Se néanmoins il le viola encore luy-mefme en pallant de Nicomedie à Conftantinople , ce que Theodoret rc- J^''^'^,' conjioift s'eftrc fait contre le canon qui deffend ces fortes de chancemens. S. Hicrôme rapportant l'explication que quelques auteurs donnent à S. Paul , quand il ^ dit que l'Evefque ne doit eftre le mary que d'une feule occAn, femme , témoigne que les Pères ont deffèndu dans le Concile de Nicée de faire palfer un Evefque d'une egli,fe à l'autrCjde peur de luy donner un prétexte de rechercher les embraifemens d'une époufe riche Se adultère, en méprifant la focictc d'une qui fcroit vierge, quoyque pauvre. Mais quoyque l'Eglife fe foit élevée de temps en temps pour condamner ce defordrc , fy, qu'elle ait oppofc à cet abus l'autorité de fes loix,, - N lij

  
    ^ffcjS La Vil Di S. Athanasi, néanmoins il n'y a rien de plus ordinaire que ces fortè^ de tranfladons , parceque Tambition & Tintereft qui en font les caufesles plus naturelles , n'oiit jamais fceu ce que c'eft que de fe foumectreaux loix de l'Eglife. Le Canon i6. defFend aufïï de recevoir en aucune eglîfe les ecclefiaftiques qui abandonnent la leur , & les prive de la communion s'ils refufent de retourner au lieu où ils auront efté ordonnez. Et quant aux Evefques , il déclare nulles les ordinations qu'ils feront des clercs qui ne feront point de leur jurifdidtion. Voicy en prcM près termes ce qu'il contient.Tous preftres , ou diacres, » de généralement tous clercs dont les noms font écrits w dans la lifte de Teglife , qui par un emportement te" meraire , 8c fans avoir devant les yeux la crainte de a> Dieu ,ny la régie de TEglife , fortiront de celle dan^ » laquelle ils ont efté ordonnez , ne doivent millement eftrc receus dans une autre -, mais il fuit abfolument 3> les conuaindre de retourner dans leurs diocefes , ou 9> les excommunier s'ils perfiftent dans cette refolution. »» Que fi quelqu'un entreprend de ravir & d'enlever un » clerc quieftde la jurifdidion d'un autre , de de l'or^ donner dans fon eglife fans le confentement du propre w Evcfque dont cet ecclefiaftique s'eft luy-mefme feparé, » que l'ordination qu'il en fera foit confiderée comme » nulle. Il eftoit jufte d une part d'attacher les ecclefiaftiques aux eglifes dans lelquelles ils avoient cftc incorporez par l'ordination -, mais il n'eftoit pas moins neceffaire de l'autre de régler les bornes des diocefes , 6c d'empefcher les entreprifcs des Evefques fur leurs confrères , en leur interdifant les ordinntions d? ceux à l'égard defquels ils n'avoient nulle jurifdi^bion légitime. C'eft l'objet que fe propofe ce canon : mais comme h cupidité des hommes n'a point de limites , il a fallu renouvelier de temps en temps une règle fi importante.

  
    Livre II. Chapitri Xl^. 19^ & ufer d'une continuelle précaution pour faire régner l'ordre ôc la difcipline dans ceuc armce fpirituellc du Dieu vivant. Ce flit encore pour s'oppofer à la cupidité des mauvais ecclcfiaftiques ^que le Concile fitfon 17. Canon, où H travaille à les détourner de ce gain fordide & honteux qui leur cft fi rigoureufcment defFcndu par S. Paul. D auunt , difent les Pères du Concile , que plufieurs ec- c< defiaftiques font tellement attachez à l'avarice , au w gain fale Ôc deshonnefte , qu ils oublient ce que les Ecri- ce turcs divines difent pour louer un homme jufte , qu*il « n*a pas donné fon argent à ufure , &c qu ils demandent « le centième denier d'intercfts ; le ùùnt Se grand Concile « a ordonné que s'il fe trouve que quelqu'un après cette « decifion prend quelque ufure à raifon du preft, où s'il « en fait (on profit de quelqu'autre manière que ce puifle « cftre 5 ou s'il exige un fixicme , ou s'il invente quelqu'au- cé tre moyen pour en faire un gain deshonnefte qu'il foit tt dépofé du clergé , &c celfc a l'avenir d'cftre conté dans ce le rang des ecclefiaftiques. «« Il falloit beaucoup de temps pour ofter entièrement les abus qui eftoient autorifez par les loix romaines -, &c comme l'ufure eftoit de ce nombre , il eftoit à propos de UdcfFendre d'abord aux clercs , afin de rappeller doucement les peuples à la charité naturelle &chreftienne, qui eft éteinte par ces fortes de prcfts & de commerces interrelTcz. Ce règlement qui nes'étendoit que fur les ecclefiaftiques, avoir de fecrettcs confequcnces pour les particulier^ j de on appliquoir ce premier appareil fur les playes de la difcipHne de l'Eglife , en attendant qu'on les' puft guérir entièrement, N iiij

  
    ioo La Vie di S. Athanase, Chapitre XX. Des trois derniers Canons du Concile de JN^icie, L'Insolence des diacres , qui avoient déjà commencé à s*élever au delFus des prcftres , meritoit bien d'eftrc réprimée , ainfi quelle le fiic en ces termes par » ce 1 8. Canon. On a rapporcé au faint ^ grand Concile V de Nicce qu'en quelques lieux & en quelques villes les a» diacres donnent l'Euchariftie aux preftres , quoy qu'il ty n'y ait ny aucune règle, ny aucune coutume qui pérmeta> te que ceux qui n ontpas lapuiirance doffiir le corps de J-C.aycnt le pouvoir de le diftribuer à ceux qui l'ofFrent. M On a auiïi appris qu'il y a déjà quelques diacres qui u prennent l'Euchariftie devant les Evefques. Que toutes 9> ces chofes foient donc abolies , &: que les diacres de» meurent dans les bornes de la modération qui eft dcuc a>àleur eftat,en reconnoiirint qu'ils font les minières » des Evefques , inférieurs aux preftres ; & qu'ils prenM nent TEuchariftie en leur rang après les preftres , foie » quel'Evefque la leur donne, foit qu'ils la reçoivent des n preftres. Déplus il n'eft pas permis aux diacres de s'af,> feoir au milieu des preftres jcar cette pratique eft tout à „ fait contraire à la règle & à l'ordre de TEglife. Que fi n après ces decifions quelqu'un veut encore eftre defo» beïlfant , qu'il ceffe d eftre diacre. Comme les diacres cftoient les difpenfateurs des richcfles de l'Eglife, cette commiflion qui les rendoit confiderables aux peuples,^: l'obligation qu'il avoient d'accompagner continuellement les Evefques , leur infpirerent infenliblement une vanité fi inrupportable,qu'ils ne vouloient plus fe contenir dans les bornes de leur condition : de forte que par une ignorance volontaire du rang "Ji^th,' ^"'^'^ dévoient tenir , dit S. Hierôme, lorgueil dont ils €.A%, cftoient enflez les portoit à s'élever au delfus des prê �

  
    Livm IT. Chapitre XX. loi très , & à mefiirer leur dignité , non par leur mérite , mais par leurs richelTes. Il n'y avoir rien de plus injufte que cette prétention -, & félon ce niefme Pere^on ne i^'^/ «5 pouvoir comprendre quelle cftoit la caufe de Temporte- ' ^^'X»"ment de ces Miniftres de l'Eglife , dont la première fon^ion conlîftoit d'avoir foin des tables & à affilier les veuves , pour s'élever , ainlî qu'ils faifoient par orgueil, au deffus de ceux qui confacrent par leurs prières le corps tV lefangdejESUS-CHRisT. Auffî l'Eglife s'elt toûjours fortement oppofée à leurs c^nci^êL defirs ambitieux : & c'eft ce qui a donné l'ocaifion à un *®* canon du CojkiIc de Laodicée , par. lequel il cft defFcndu au diacre de s'aifeoir devant le preftre , ou en fa prefoice -, & il luy eft ordonné de ne s'aifeoir que par le commandement du preftre. C'eftauffi pour cefujet que leprentîier Concile d'Arles voulant arrefter l'ambition des diacres de l'eglife de Rome, leur deffènd de rien en- ^r!'li,x. treprendre par eux-mcfmcs , &c veut que l'on referve cm.is. aux preftrcs l'honneur &lerefped qui leur font deus. - Mais le Concile gênerai de Nicée Ce crut obligé d'en parler avec plus de force & plus d'étendue , 6c d'en faire une decifion plus authentique. Entr'autres reglemens qu'il fait par ce 18. canon pour rabattre leur orgueil , il leur dcffcnd mcfme de s'aifeoir entre les preftres , c'eft à dire d'eftre affis dans l'egUfe comme les preftres. Car S. Hier orne témoigne qu'à Rome mcfme, où les diacres s'élcvoientleplus ,les preftres eftoientaffîs dans Tegli* fe , & les diacres demeuroient debout ; quoy qu'ils enIrepriffent quelquefois de violer cette règle. Rufîn dit que le Concile de Nicée leur defîènd de diftribuer l'Euchariftie en prefence des preftres , de leur permet feulement de le faire en leur abience. Nous n'en trouvons rien dans le grec , qui eft l'original du Concile. Mais il y a grande apparence queRufin a attribué cet ordre auConcilc,parce que c'eftoit la pratique de fon tcps.

  
    loi La Vie de S. Athanase," Le 19. Caiion concerne les Paulianiftes , c'eft à dire 99 les feûateurs de Paul de Samofates. Quant aux Pau» lianiftes , difcn t les Percs de ce faine Conale , s'ils fe re» fligient à TEglife catholique, on a arrefté définitivement M qu'il faut abïblument les rebaptizer. Que fiquelques» uns d*entr*eux ont edc dans leur fe£le du corps du cler-»» » gé , 6c y ont vefcu fans crime & fans reproche il fout » qu'après les avoir rebaptizez ,rEvefquede TEglife ca^ »> tnoliqueles ordonne. Mais fi après les avoir examinez^ w on ne les trouve pas propres à ce miniftere , ils doivent » eftrcdépofez. On gardera aulTi cette mefme règle touM chant les Diaconilfes , généralement à l'égard de tous •> ceux dont le nom eft écrit dans la lifte des miniftres de » l'Eglifc.Or on fait icy une mention particulière des Dia»> conirtes,lcfquelles à la vérité ont tenu ce rang;mais parM ce qu'elles n*ontreceu aucune impofitiondes mains ,el» les doivent eftre mifcs abfolument parmy les laïques. ^gnji.u s. Aueiiftin ,en rapportant ce canon du Concile de *«r.44. Micec , dit qu iltaut c qu us negardoicnt pas la règle du baptefme , puifque le Concile ordonne qu'ils fe^rfc«»«/. ront baptizez dans l'Eglife catholique. Il eft vray que S. Ttl^ A^i^n. Athanafc dit que ces hérétiques exprimoient àc prononf . 4ij. çoient extérieurement les noms des trois perfonnes divines , quoy qu'ils n'en fiiftent pas moins hérétiques. Mais il ne dit pas expreftement qu'ils les nommalfent innpctnt. dans le baptefine. Et le Pape Innocent I. dit clairement q^»j|5 baptifoicnt pas au nom du Pere , du Fils , ôc da S. Efprit. De forte qu'il ne font pas s'étonner qu'on * reïteraft leur baptcfme lorfqu'ils revenoient à l'Eglife^ puifqu'il n'eftoit pas confacré parles paroles de l'Evangile qui font eflentiellcs à ce focrement. HitTêu.u. s. Hierofine dit que le Concile de Nicée a receu le /h^'n^tT baptefme de tous les hérétiques , à la referve deceluy de Paul de Samofates & de fcs fecfbiteurs. L'addition que l'on lie à la fin de ce canon touchant^

  
    LiVAE II. Chapitre X X. 105 les diaconifles , a donné lieu à pliifieurs difFerentes explications. Mais pour ne pas chercher d'autre fcns que celuy qui paroift le plus naturel ôc le plus fimple ,on t)eut dire que le Concile a ordonné par ces paroles, que MêrimM es perfonnes qui avoient fait les fondions de diaconilles quand elles eftoient dans la fcde des Paulianiftes, f*rr. m. ians en avoir receu l'ordination , ne feront confiderez f *'^'*8g,**' que comme laïques quand elles retourneront à l'Eglife, & ne fbrtiront jamais de cet eftat. Le dernier Canon de ce faint Concile commande d*ol>ferver par tout l'ancienne coutume de prier debout les dimanches , & les cinquante jours du temps de Pafque, & condamne cotnme un abus la pofture de ceux qui prioient en une autre pofture dans ces jours de réjoiiiffance fpirituellc. Parce qu'il y en a quelques-uns , dit ce « Concile ,qui prient à (»enoux les dimanches , & dans les « cinquante jours du temps de la Refurre6èion 5 afin que ee toutes chofes s'obfervent en chaque diocefe avec uni- « formité , le faint Concile a ordonne que l'on fe tiendra « debout dans ces jours-là en offrant (es prières à Dieu, « On doit remarquer par ce canon , qu'encore que les premiers Chrcftiens ayent témoigne l'humilité de leur cœur par Thumiliation de leurs corps eïi faifant leurs 1)rieres à geiioux , & que ceux d'entr'eux qui portoient es armes dans une des légions de rE:npeTeur Marc Au- ^j5{^^V rele , luy ayent obtenu la victoire après avoir fait leurs prières en cette pofture , néanmoins l'Eglife a toujours excepté de crtte pratique les cinquante jours depuis Pafque jufques à la Pentecofte , & tous les dimanches de Pannce. On voit par tout des veftiges de cette tra<lition. Car Tcrtullien dit que nous eftimons qu'il n'eft a^T^rtmO, pas pennisde jeufner , ou d'adorer à genoux les jours de cei;/'7.*}* dimanche; 5c que nous jouifTons d'une femblable immu- « nité depuis Palque jufques à la Pentecofte. L'ancien au- « leur des queftions aux Orthodoxes qui ont efté attri- ««

  
    104 La Vie de S. Athanase, »> buées à S. Juftin martyr , die que c eft une marque Sc un » fymbolcdc la Refurre6tion de ne pas prier à genoux le » dimanche,parce que c*eft en ce jour que nous avons eftc délivrez des péchez par la grâce de Jesus-Christ , 6c w que fa mort nous a garantis de la mort. Il ne faut donc pas s'étonner que leConcile gênerai de Nicéeait juge que le règlement de cette cérémonie n*eftoit pas indigne de fon application , 6c que par le dernier de fes canons il ait pris le foin de conferver tout le corps de TEglifedans une parfaite uniformité totichanc la manière de célébrer le jour du dimanche & le temps de Pafque. Il n'a rien étably de nouveau en cela , & n'a ufc de toute fon autorité que pour conferver l'ancienne tradition. Ce qui a fait dire à S. Hieiômc. Que c'eft un xiwi/. ufage légitime , de une pratique raifonnable qui s'obferve dans TEglife ; de ne fe mettre point à genoux , & de rompre fon jeufne chaque dimanche , de pendant tous les cinquante jours depuis Pafque jufques àla Pentecofte , ôc de garder pluficurs autres chofes qui ne font écrites nulle part. Voilà ce que l'on peut dire en peu de mots touchant les 20. célèbres canons du grand Concile de Nicée, qu'il auroit eftc inutile de rapporter fans en donner l'intelligence par des remarques abbregées, &c que l'on ne pourroit pas aufli expliquer plus amplement fans fortir des bornes de Thiftoire. Il fuffit de les conclure en difanc i#».#/.8î. après S, Léon , qu'ils ont cfté formez par Tefprit de Dieu , & confacrez par le refpeét & la vénération de tout le monde -, ôc en reconnoiifant qu'ils ont fervî de modèle à l'Eghfe quand elle a voulu faire des reglemens pour fa pohce fpirituelle félon les différentes neccffîtez qui ont excité de temps en temps fa vigilance & fâchante maternelle. «. s.

  
    Livre II. Chapitre XXI. Chapitre XXI. Recueil de cjnelcfHes antres ordonnances du Concile. QUoYQUE le Concile de Nicce n*ait pas fait plus de lo. canons , cela n'empefche pas néanmoins qu 11 n'ait fait encore d'autres dédiions qu'il n'avoit pas renfermées dans ces ordonnances. On l'a pu remarquer dans le règlement que nous avons veu qu'il a fait touchant la fefte de Pafque ; Se il nous re(te encore des vcftiges de quelques autres définitions de cette fainte alfcmblée. Nous en trouvons un tres-confiderable dans une lettre célèbre du Pape Jules , qui cft rapportée par noftre Saint. Car il dit que ce n'a pas efté fans une volonté ^fuâ partiailicrede Dieu que les Evefques alfemblez dans le -^'A-»»*/grand Concile de Nicée , ont permis d'examiner dans un j^fû*' Concile pofterieur les dédiions qui auroient déjà efté faites dans un autre 5 afin que les juges ayant devant les yeux le fécond jugement qui s'en pourroit faire dans la fuitte , filfent plus d'attention au jugement qu'ils feroient obligez de prononcer , & que ceux qui feroient jugez par leur première fentence , fulfent perfuadez que leur condamnation n'avoit point eu d'autre caufe que les règles feules de la juftice, fans qu'ils lapulfent attribuer à aucune animofité de ces premiers juges. 11 ajoute que cette ancienne coutume de l'Eglife a efté confirmée par écrit dans le Concile de Nicée , quoy qu'il ne nous en refte maintenant nulle autre trace que ce fcul endroit de cette lettre du S. Papejules. On tire encore lui autre règlement de ce (aintCondle, d'une plainte que S. Auguftin a faite en parlant à fon ^•f«ff. peuple, où il dit avec douleur qu'il avoir efté ordonné ''-^'^ Evefque du vivant mefmc de Valere fon predccefleur, & qu'ils avoient efté allis tous deux en mefme temps

  
    20^ La Vie DB S, Athanase, fur le mefmc fiege epifcopal , parce que ny luy , ny ccc ancien prélat ne fçavoient pas encore alors que cela avoir elle defFendu par le Concile de Nicéç. Ce qui a quelque rapport avec ce que le Pape Innocent I . a écrit dans une de les lettres citée par Sozomene , que les Pe-. Zéism.i.?, rçs avoient defKrndu d'élire un Evefque à la place d'un ** autre qui vivoit encore. Néanmoins Baronius croit que cela peut eftre compris en quelque forte dans le 8. canon , où nous voyons qu'en mefme temps que le Concile fouhaitoit qu'il n'y euft qu'un feul Evefquedans chaque Eglife , il nelailfoic pas de tolérer le contraire pour le bien de laj)aix avec la Vte»j0r,t, mefme eondefcendancc dont nous avons vu qu'il avoit ufé envers les Melctiens , quoy qu*avec quelque reftri6kion 6c quelque referve. Nous voyons aufll dans cette lettre fameufe à Te^life de Verceil , qui efl: attribuée avec alfez de raifon a S. Ambroife , que le Concile de Nicée avoit exclu les bigaAmy. /. j. mes non feulement du facerdoce, mais mefme de la cleriV' cature : & l'auteur de cette lettre ne trouve rien que de jufte dans cette ordonnance j n'eftant pas poffible, dit-il, de concevoir comment un homme qui n'a pas gardé luymefme la fidélité de fon premier mariage ,peut confoler une veuve , l'honorer de l'afTifter , l'exhorter à la confervation de fon veuvage , & la porter à garder la foy à fon mary. Nous ne trouvons plus rien de femblablc, ny dans les canons , ny dans l'hiftoire du Concile de Nicce. Le Pape Zozime a allégué deux canons de ce Concile gênerai , qui permettoient aux Evefqucs , de mefme aux autres ecclefiaftiques , d'appeller au Pape; & ce fut ce qui obligea l' Eglife d'Afrique de chercher déroutes parts des copies du Concile de Nicée , pour s'inftruire de ce règlement qu'elle ignoroit. Mais ny Zozime, ny fes fuccelfeurs n'ayant pu jultifier ce ùlïi , tout le monde

  
    Livre II. Chapitre XXI. 107 convient maintenant que ces canons font du Concile de Sardique , ôc non de ccluy de Nicée. Quelques uns ont aulTi prétendu que ce faint Concile '^^r^nuim. a ordonné une certaine règle pour les lettres ecdefiafti- ^c.^****' ques , que l'antiquité appelloit formées j Ôc ils veulent qu elle ait efté envoyée par Attique à l'eglife d'Afrique. Mais outre plufieurs autres raifonSjla nouveauté de cette formuie,qui a efté inconnue pendant plufieurs fiecles, la rend fufpeûe , puifquc l'on n'en trouve pas la moindre trace dans aucune ancienne colledion des canons. Il faut avoiicr néanmoins que pour entretenir parler- V*« très le commerce de la foy jufqucs aux extremitez du ICr**^;. monde , les Pères avoient inftitué certains petits cara- ''"7'^*'^^ ûcres dés les premiers fiecles de l'Eglife j & S. BafileVUTi* qui leur donne ce nom , nous en parle comme d'une cho- ^" fe qui eftoit en ufage avant luy , &: qui avoit efté établie ^TJ^li^,pour porter les marques de la commiuiion par toute la^JV^^J'^^ terre. Mais ceux que Ton attribue à Attique paroiflent *If«. tous difîcrens de ces caradfceres mvfterieux , dont nous ^' . ne connoillons plus le lecret. On prétend auflî montrer par le témoignage de Sozomene , que ce verfet , G loire an F ère , & au Fils , & 77.r.\\t\ du Saint EfprityCd venu du Concile de Nicée, Mais ^^'j'^"' ' '' on peut expliquer cet auteur , de la doctrine de ce verfet i^jii. à» aum bien que des paroles avec lefquellesil eft expri-'^'"'^i£?!f* me \ puilquc b. Baille n en attribue point 1 inftitution à aucun Concile, mais qu'il en parle comme d'une chofe qui cil en ufage dans l'Eglife par une tradition immémoriale & qu'ila receuc de la pieté de fes pères , auflî bien qu'un tres-grand nombre de pratique^de cette nature qui s'obfervent par toute la terre , quoy qu'on n'en trouve rien par écrit. On peut dire la mcfme chofe delà fuitte de ce verfet, (fr ifHC cette gloire foit telle aujourd^hn^ toUjoHrsdr dans les fiecles des fiecles*quelle aefie dis le commencem

  
    Ao8 La Vie de S. Athanase, ment & dans toute U éternité, jîinfifoit-iL Car nous n'avons nulle ancienne autorité qui nous montre quecetic addition ait efté faite par Tordre du Concile de Nicéc. Enfin on ne peut auffi prouver que ce faint Concile ait fait aucun catalogue des livres de TEcriture fainte pour diftinguer ceux que l'Eglife reconnoift pour canoniques, S)C ceux qu elle ne confidcre point comme tels , ny qu'il ait défini en particulier que l'hiftoire de Judith doive eftre mife au nombre des livres canoniques. Car fi ceIIS '" eftoit ainfi , S. Hierônie qui vivoit après ce Concile, ^* " * &: qui avoit pour ces decifions tout le rclpc6k qu'il eftoit oblige de leur porter, n'auroit pas dit en écrivant aux Evefques Chromace & Heliodore , qu'à la vérité TEn glife lit le livre de Judith , mais qu'elle ne le reçoit pas » parmy les Ecritures canoniques. Et lors qu'il le cite en écrivant à une illuftrc dame Romaine , il ne le fait qu'aj» vec referve & précaution , en difant : Nous lifons dans M le hvre de Judith , fi néanmoins il vous plaift de recevoir » un tel volume. Ce n'eft que dans le fieclc d'Innocent T. imm»e.x.fp, qu'il a commencé d'eftre reconnu univerfellcmcnt pour canonique. Auflii le Cardinal Baronius fereduit-il à dire que ce Uvre avoit firulement efté dté en quelque endroit par le Concile de Nicée. Voilà à peu prés les ordonnances qu'on luy attribue, différentes de fes canons. Nous nous abftcnons de parler des définitions que quelques uns ont voulu tirer des lettres prétendues des Papes Marc ,Jules , ôc Félix, d'une lettre de S. Athanafeau Pape Marc , & de quelques endroits de Gelafe de Cyzique. Car il n'y a rien qui foit plus vifiblement apocryphe que tout cela , fans en excepter mcfnH Gelafe, que l'on fçait avoir inféré dans fon hiftoire des pièces qui font tout à fait fufpedkes. La bonne foy doit tenir un jufte milieu entoutcecy : & comme ce feroit une injuftice de réduire aux feuls canons tout ce qui s'eft fait pour la difcipline de l'Eglife dans le Concile

  
    Livre II. Chap. XXII. lop cpncile de Nicée -, aiifTi ne doit on pas multiplier à Tinfini les reglemens decetcefainteallemblée , ôclafmcerité nous oblige de ne luy donner que ce que nous en avons receu. Chapitre XXII. Spijhes de Conjtantin & du Concile , four le publier i toute la terre aptes fa foufcription. TO u T ce que le Concile avoir décidé d'un commun £^/j^^ y , accord , ayant efté confirme par la foufcription de ^» vu» achacun en particulier, il ne refta plus que d en faire la relation à tout le monde j & ce fut ce qui s'exécuta par les lettres de Conftantin , & par celles de cette Ciinte affemblée. L'hiftoire nous en a confèrvé deux de cet Empereur, qui peuvent palfcr pour fynodiques, puifqu elles ne font écrites que pour apprendre à diverfes Eglîfes les définitions du concile, & les exhorter à s'y foumettre. La première de ces deux lettres qui eft rapportée par Eufebe, fe trouve aufTi dans l'hiftoire ecclefiaflique de Theodoret , & dans celle de Socrate. Theodoret dit que ce Prince l'écrivit pourappren- ^^^,^1^1 dre aux Eglifes qui navoientpû venir au concile, lere-c. fultatdecequis'y eftoitpailé. Elle ne parle néanmoins que de ce qui regarde la tcfte de Pafque -, marquant feulement d*abord en un mot , qu'après une difcudîon tres-exafte il ne refte plus aucun différent touchant la foy. On voit par le titre qu'elle s'addrelfe généralement -^^^ , aux Eglifes -, & par le témoignage d'Eufebe , que Con- -^f* c:ftantin en avoir envoyé des copies par toutes les provinces , afin que tous ceux qui la tiroient pull'ent voir comme dans un fidelle miroir Timage de (a pieté envers Dieu.Neanmoins il eft vifible que cet Empereur ne parO

  
    110 La Vie DE S. Athanase, le qu'aux E^liles qui celtbroient la Pafque avec le s Juifs, c €ft a dire a celles de Syrie , de Mcfopocamie, & peut tftrc encore de Cilicie, Il commence cette lettre en di (an t que laprotcAion de Dieu , ôc la toutcpuiflluice de fa grâce luy cftant coi:nuc par rexperitnce qu'il a delà prolpeqcé de l'empire, il' a crû ie devoir propofer pour fin principale de foire garder par tous les peuples de l'Eglife catholique une niclmefby,ime charité iîncere, Se un contentement parfait, touchant le culte religieux qu'ils rendent à Dieu Tout-puillànt:QnjL ftant impolTiblc d'exccuter ce grand dcflcin à moins que d'alfcmblcr dans un mefme lieu tous les Evefques du monde, ou du moins d'en reiinir dans im mcfme corps une très-grande partie , pour les faire conférer enfemble de ce qu'il leur paroil\roit plus iKile fur lé fait de la religion , il a eu beaucoup de joye de s'y trouver avec eux , Se de faire partie d'une compagnie u illuftre. Il paÏÏc en fuitte à la qucftion touchant la fcfte de ^Pafque , & dit que tout le monde d'un commun con/è.itement a eftimé qu'il falloit marquer un jour prefix Ôc détermine pour cette folemnité dans tous les endroits de la terre. Il reprefente combien il eft honteux à des Chreftiens d'abandonner l'union de leurs frères pour fe conformer à la nation du monde la plus odieufe & la plus abominable , & prendre pour règle de leur conduite l'exemple de ceux qui ont fait mourir J e s u s-C h r i s t: Qu'il arrive de grands inconvcniens du calcul des Juifs , de forte qu'au lieu d'obferver exaftcment cette felte au temps que l'on en doit faire la folemnité, ils s'égarent fi miferablement fur ce fujet , qu'ils célèbrent quelquefois deux Pafques dans une mefme année : Qu'il eft mefme Hid.c. 19' fâcheux de voir les chrcftiens divifez fur ce fujetrQu'ainfi il efpere qu'ils fe rendront à la définition du concile.Sc au confcncement univerfel de toutes les autres provin �

  
    Livre II. Chapitre XX II. zii ces, commf il en ayoic répondu; & cjiic quand il ira vifi1er les peuple s de leurs eglifes, ce qu'il fouhaittoit depuis lon^tenips, il aura la joye de pouvoir célébrer cette lainte fefte conjointement avec eux. Qjoy que la féconde lettre de Conftantin , qui eft ^ ^ ^ rapportée feulement par Socrate , foit addrelTée à TE- ■ ** gli(e catholique d' Alexandrie,il y parle néanmoins principale ment à ceux qui avoicntefté trompez par Arius.Il les exhorte inftamment d abandonner ce miferable,donc il parle d'une manière tres-forte, de retourner au corps ôc àlafoy deTEgUCe , & de fuivre la définition de plus <ie 3oo.Evcfques qui n'avoient rien défini qu'avec beaucoup de maturité Se d'examen jde forte qu'il y avoit tout fujct de croke que leur avis eftoitalfuiémentceluy de Dieu, dont TEfpritfaintanimoit Se éclairoit ces grands Prclats. Enfin il conclut cette lettre ainfi que la précédente, par la joye qu il aura de les voir parfaitement rciinis lorfqu'il exécutera le defllin qu'il a depuis longtemps de les aller voir. Voilà quelles furent les armes dem-fc fcrvit Conftantin pour joindre fon zele particulier à celuy de tous les Pères du Concile, &: pour appuierdefa puilTànce impériale Texecution des chofes qui avoient efté fi fiintement décidées. On remarque vifiblcmcnt dans toute la fuitte de fon procédé , qu'il ne vouloit alors avoir de l'autorité que pour affermir celle des Evefques , & qu'en procurant la paix du monde & de l'Eglife , il avoit plutoft deflèin de donner des preuves de Ca pieté , que d'aller au delà des bornes de fa jurifdidtion par des cntreprifes fur celle des fucceflcurs des Apoftres. Pour ce qui concerne les lettres du Concile , quoy qu'il foit trcs-vray femblable qu'il en ait écritplufieurs , néanmoins les niftoriens ne nous en ont confervc qu'une feule , qui eft addreifée à l'Eglife d'Alexandrie, O ij

  
    lu La Vie de S. A th an a se, Thttd»r,t à tous les fidelles de l'Egypte, de la Libye, & de la Pen* M.C.8. f^poie^ Ce laint concile leur mande que les dogmes impies d'Arius aiant elle examinez en prcfcnce de l'Empereur, tous les Evefques unanimement les ont anathematizez , & n'ont pu oiiir de fi horribles blalph(jpics : Que celuy qui les avoit avancez , aiant receu la punition que meritoient de fi gr.uids excès , a engagé dans la mefine peine Tlieonas Evefque de Marmarique &c Second de Ptolemaïde partilans de fes erreurs ; Que pour donner une entière paix à l'Egypte , qui par la grâce de Diju avoit efté garantie de leur mauvaife doàrinc & de leurs blafnhemes , il avoit aufli fallu arrefter la témérité de Melece Ôc de ceux qu il avoit ordonnez; & les Pcres racontent en peu de paroles ce qui avoir efté réglé touchant cet Evefque fchifinatique ôc fes (è4^ateurs. Us leur apprennent aulli l'union de toute l'Eglife touchant la tefte de Pafque, & attribuent aux prières des fidelles d'Alexandrie à qui ils écrivent , la grâce que Dieu leur a feitte de terminer heureufement une afÊiire fi importante -, de forte que tous leurs frères de rOrient qui jufques à ce temps-là s'eftoient feÎarez d'eux dans la folemnité de Pafque en la celcrant en mefme temps que les Juifs , la célébreront à l'avenir avec eux. Ils ajoutent que fi l'on a réglé ou défini quelque autre chofedans le Concile, leurfàint Evefque Alexandre dont ils parlent avec eloees , le leur apprendra à fon retour. Enfin ils les exhonent à entrer dans la joye d'unauffi heureux fuccésqu'eft celuy de voir la paix ôc la concorde dans l'Eglife , Se la niine de toutes les herefies , ôc à recevoir avec une révérence Se une charité toute nouvelle ce Prélat qu'ils difent les avoir extraordinairement con(blez par (a prefcnce , de pour avoir entrepris danslift âge fi avancé. une fi grande fatigue, afin de pro* ii

  
    Livre II. Chapitre XXIII, 215 direr la paix parmy ceux à qui ils addreilènt cette lettre. On en peut donc dire plus afTurément que de toutes les autres , qu'elle n*a efté écrite qu'après la conclu fion de toutes chofes, & immédiatement avant le retour de S. Alexandre , qui vray-femblablement en fut luy-mcme le porteur. Ces trois lettres font les feules qui nous apprennent le refultat & la decifion du Concile. Car celle que l'on rapporte fous le nom d'Ofius , de Macaire , de ^ Viifbor , & du refte des trois cent dix-huit Evefques , il>l^.c,j}i\ au Pape Silveftre pour le prier d'alFembler fon Concile , &de confirmer celuy de Nicéeeft manifcftemcnt fuppofée. Chapitre XXIII. Conflantin traitte les EvefjHes , (jfui retournent à lenri Sglifes. Eloge du Concile de Nicee, LE grand Conftantin reircnuc Lint de confolation ^^^^^ d'avoir procuré la paix à l'Eglife par (a vigilance àevtt'*timpériale , en terminant fi heurcufement les affaires du Concile , qu'il ne put s'empefchcr de donner des marques publiques de (a joyeparune fcfte qu'il en célébra en l'honneur de Dieu , de qui il avoit rcceu cet heureux fuccés, comme une nouvelle vicftoire qu'il remportoit /^/i.cxj. fur l'ennemyde noftre religion. Cette fcfte fut d'autant plus fblemnelle qu'elle fe rencontra avec le temps de la vinciéme année de fon règne , laquelle commençoit le vingt-cinquième Juillet de cette année 315, La joye de cette vintiéme année eftoit commune i toutes les nations de fon empire , &: on faifoit en ce temps-là par tout le monde des alTemblces pleines de rcjouiflance, pour honorer la longue durée d'un règne qui O iij

  
    il4 LAyiE.OÏ S. ATHANASt,' cftoic confiJeré comme la félicité des péuplcs. Il venoit de plus de donner h qualité de Cefar à Conftancc (on jdj. 4 C' fécond fils , dont nous parlerons fouvent dans la fuitte de cette hiftoire. Ainfi lesprofperitcz del'eftat fe troujcH^nlffî- voient jointes aux benedidions de TEglife , & toutes chofes confpiroient à la fadsI^Aion de T Empereur & de fes fujets. id putf^t. Ce fut dans cette allègre lie univerfelle cjii*Eufebe de '^*t '^c»Hfi* ^^^^^^ prononça au miliai des Evclqucs dont il eftoit environné , un panégyrique qui ne fe trouve plus* parmy fcs oeuvres. Il le fit fans douteavecl'aJdreirc ordinaire de fon efprit,pour fe foutenir^ar Id faveur de Conftantin contre les fortes fecoulTes qu il venoit de recevoir dans le Concile. Pendant que les peuples pafToient en feftes &: en rejouiffànces les jours de cette année fi criomphante,Conftancin voulut auflî faire un grand fclliu pour régaler tous les Evefques du Concilequ'il venoit de rcli ni rentr'eux , & les traitter avec une magnificence digne de (à pieté ; ce qui fiit comme une efpece de facrifice qu'il offrit à Dieu dans Tcfflifion de fa joye. Eufcbe nous a laille la relation de cette cérémonie , à laquelle il dit que tous Ic^ Evefques affiftcrent avec un ordre merveilleux. Cai Tentrée du palais eftant environnée de gardes & de foldats , qui avoient Tépée nue à la main , ces hommes de Dieu paffoient (ans crainte au milieu d'eux, & ferendoient jufques dans Tapf)artcmcnt de l'Empereur. Et lors qu'ils y furent entrez , es uns fe mirent à table avec luy , & les autres (e placèrent aux deuxcoftez à d'autres tables fur des Iit$ qui eftoient drcllèz pour cet effet félon l'ufige de ce temps-là. Eu/ebe qui avoit l'efprit fort hu nain , nous repre(ente cette cérémonie comme un fouvc rain bonheur , en difànt que cela paroi (Ibit comme u ie image ic une reprefenutioa du royaume de J e s u s-'C h r i st.

  
    r LiYRE II. Chapithe XXlîI. il; & que ce fpedade paflbit plutoft dans refprit de ceux qui le virent , pour un fonge agréable que pour une vérité. Conftantin aiant remarqué quelques prclats qui avoient Tocil droit arraché , Se fç-ichant que ce (iippiicc , ^ avoit elle la reconipenfe de la fermeté de leur foy, il bai- i.Vi'V. fa leurs playes , ôc efpcra tirer de cet attouchement une bénédiction particulière. Cela regarde principalement S. Paphnuce, que Con^ c-r^/./.,, ftantin faifoit louvent venir dans Ion palais pour le grand refpcd qu*il luy portoit , & luy baifoit avec une " joye toute particulière l'ceil qui luy avoit cfté arrache dans la perfecution. La magnificence de ce fcftin fut fuivie des dons que cet Empereur leur fit à tous en particulier félon /^^"/'Ti' le mérite de chacun d'eux : & il combla cette libéralité royale par des lettres qu'il écrivit aux officiers qui cftoient d.ins les provinces , pour leur ordonner de diftribuer tous les ans dans toutes les villes de (on empire une certaine quantité de bled , aux veuves , aux vierges ôc aux ecclefiaftiques ; réglant ' pluftoft cette dépenfè , dit Thcxxloret , par la confideration de (a dignité & de fi magnificence impériale , que par la ncceflfîcé des indigcns. Ce fameux hiftorien ajoute que TEmpereiir Julien qui faifoit profcffion publique d'impiété , abolit entièrement cette libéralité du grand Conflantin , miis que Jovien fon fuccelRur la rétablit autant qu'il luy fut podible , la famine qui cftoit extrême en ce tcmns-là , en aiant beaucoup diminué I2 fond -, &c il laillè à juger àfonlc(fleur combien Ja m.i«7nificcnce de ce premier Emperair chrefticn avoit efté grande , puifque ce qui s'en diftribuoit en fon temps neftoit qucKi troifiéme partie de ce qu'il avoit accordé dans le Concile d^i Nicce. O iiij

  
    11^ La Vie de S. At^anase^ Enfin les Pères eftant prefts de fe feparer , Conftan* ^^"^ aflemblcr encore une fois pour leur dire adieu. Il leur fit un fort beau difcours en les exhortant de conferver toujours un grand zelc pour la paix , ÔC d*éviter avec un extrême foin les conteftations ôc les dilputes. Il leur remon (Ira qu'ils ne dévoient poijit regarder avec envie ceux d'cntr'eux qui pouv oient avoir au dcrtus des autres quelque avantage d'éloquence , Se que tous dévoient connderer comme un bien com» mun Se gênerai la vertu de tous les particuliers j Que M les plus parfaits aufli ne dévoient point s'élever au » dcfTus de ceux qui ne Teftoient pas dahs un degré fi ex» cellcnt , n'appartenant qu'à Dieu feul de juger du ve» ritable mérite ; Que plus ils avoient de perfeftion & 3> de force , plus ils eftoient oblige^ de s'accommoder w par condefccndance aux défauts Se aux imperfedkions » des foibles , piiifque c'cft la chofe du monde la plus »> difficile- &: la plus rare de trouver des perfedlions.qui » ne foient méfiées d'aucune tache Se d'aucun défaut ; *> Qu^ils fe dévoient pardonner par uné charité reci» proque les fautes que la fragilité humaine nous fait » commettre ordinairement ; Qu^ils dévoient toujours » avoir devant les yeux l'amour de la paix Se de la » concorde , de peur que leurs divi fions & leurs que» relies ne les expofailent au mépris à la ri fée de ceux *» qui font toujours difpofez à déchirer la loy de Dieu » par les plus horribles médifances ; Qu'il falloir pren» dre un grand foin de ne point blelTcr par cette conduite » les ennemis de noftre religion qui peuvent entrer fa»> cilement dans la voye du falut , fi nous les mettons en » état d'avoir de l'eftime pour noftre manière d'agir,& d'y »> trouver un fuiet d'admiration -, Qu^on eft obligé de s'ac» commoder à ladifpofition de tous les efprits. Se d'imiter » la conduite d'un fige 6c judicieux médecin, cntraittant » nos femblables en la manière qu'un chacun d'eux

  
    cr •O* Livre IL Chap. XXïIL 117 doit eftre traitcé pour fon falut-, afin que la doftrine fi {àinte & fi falucaire du chriftiaiiifiTie foit honorée de tout le monde. Cette exhortation fut le fiijct de la première partie de fbn difcours , & il le conclut en leur demandant avec inftancele fccoursde leurs prières auprès de Dieu. Gelafe dit qu il y eut divers Evefques choifis par le c?#/«/:^ Concile pour aller publier fes décrets par toute la terre , " '^'^ fijavoir Ofius avec les preftres de Rome Viton & Vincent , à Rome , en Italie , en Efpagne , & dans toutes les autres provinces de ces quartiers-là j S. Alexandre avec S. Athanafe , en Eciypte , en Libye , Se jufques aux Indes ) Macaire dejeruflilem , avec Eufebe de Cefarée , dans la Palelline , l'Arabie , & la Phenicie ; S, Euftathc d'Antioche , dans la Syrie , la Mefbpotamie & la Cilicie-,Jean Evcfque de Perfe,dans toute la Perfe^cles grandes Indes j S. Léonce de Cefarée , dans la Cappadocc , la Galatic , le Pont , la Paphlagonie , ôc dans les deux Armenies grande & petite ^ Theonas de Cyziquc avec Eutyque de Smyrne 6c Marin de Troade , dans la petite A(ie, l'Hellcfpont, la Lydie & la Carie ^ Alexandre de Theflalonique , d.ins la Macédoine , dans toute la Grèce , la province de l'Europe , la Scythie & rUlyrie ; Nuneque de Laodicée , dans la Phrygie ; Protogene de Sardique , dans la Dace , la Calabre , la Dardanie de les environs ; Cecilien de Carthage , dans TAfrique ,1a Numidie , & la Mauritame j Pifte de Marcianople , dans la Myfie , dans les nations des Athéniens & des Gaulois, dit-il , Se dans les villes voifines ; S. Alexandre de Conftantinople avec S% Paul alors Le^eur Se depuis fi^n fiiccefieur , dans les ifles appellées Cyclades. Ce détail renferme aflcz de vray-iembLince en placeurs de fes parties ; mais il feroit à fouhaiter que Gelafe qui en fait le rapport , fuft plus autorifc qu'il n*cft pas. On voit feulement dans lantiquité comme une chofe

  
    La Vie de s. ATkANASi, ties-conftante, que Cccilien apporta en Afrique les canons du Concile de Nicée , & que cet exemplaire fervit de règle aux (aints décrets qui furent faits depuis ce temps -là dans cette province. Aînfi finit le plus grand & le plus fameux Concile qui fe foit jamais tenu dans TEglife , foit que Ton confiderc le nombre des faintsqui s'y trouvèrent , foit que Ton ait égard à Timportance des veritez dont on y traicta , foit que Ton farte re flexion fur le rcfpcft lî pvotond que Conftantin fit paroiftre envers ces vicaires de J e s u s Christ qu'il fit gloire de confulter comme les oracles de tous les fidclles , pour afïèrmir en fuitte leurs decilîons par tout ce que Dieu luy avoit donné de puiffànce Se d*autotitc dans Ton empire. C'eft de ce Concile dont S. Athanafe a dit , qu'il eft fd\^^,a, Cdon le confentcment de toute l'Eglife , qui me/. sSi. rite le nom de Concile , qu'il a élevé des trophées fur Afr.c^jf. foutes les herefies , qu'il fuffit feul pour les ruiner toiices , de pour établir tous les points de la foy chrcftienne, 6c qu* J eft connu dans les Indes , Se dans tous les autres païs les plus barbares où il y ades Chreftiens. C eft ce Concile qui a efte en fi grande vénération à celuy de Sardique , qu'il s'eft animé d'une fainte indi1/ êf m4 g"^f contre ceux qui entreproient d'ajouter quelque Ànfteh. chofe au fymbole qu'il avoit drclfé , comme s'il n'euft f pas efté entièrement parfait , Se qu'il n'euft pas contenu tout ce qui eft nelfaire pour la pieté folide. C'eft ce Concile pour lequel celuy de Riniini a confervé le mefme refped tandis qu'il eft demeuré ferme dans la vente , Se au (îijet duquel il a dit , que comme n*d.f\rj, c'eft une témérité d'y faire la moindre addition , aufïï n'y a-t*il rien de plus dangereux que d'en retrancher quoy que ce foit. fim^Md. C'eft ce Concile dont S. Phcbade Evefque d'Agen ^JJ^^, relevé avec tant d'éloges l'exaftitude à cftablir la règle

  
    LiVRi IT. Chapitre XXTIT. 119 parfaite de la foy , & donc il loue lapplication laboricu(ê , & la vigilance à ccouffèr bar une profedîon catholi- ' que les premières (errichces d'un mal qui ne faifbic encore que de naiftre. C'eftce Concile donc toutes les decifions onc cfté fi ^**'^A /kinccs &: fi fiicrces à S. Ambroife , qu'il a déclaré que *'* ny l'épée ny la mort ne Tcn fcpareroicnt jamais. Enfin , c'eft ce Concile que S. Ch yfofkome nous re-' a^/^, prefence prefique tout compoféde Saints & de Confen. '"" î(èiirs ; & dontil dit , qu'il eft également ridicule de Tâccufer ou de timidité , ou d'ignorance. Apres cela il ne faut pas trouver étrange fi les Grecs font une mémoire générale des 518. Pcres de Nicée le 'vluf.'i^ 19. de May , ou le dimanche de devant la Pc itccofte , & '^•/**- /• les Syriens au mois de Juillet. A ufi[i Grégoire preftre :,tùhr^f, attribue à leurs mérites la protcdion que la ville de Ni- çj^'^ *'*^ cée receut de (on temps contre toute la puilTancc dès jJJ^* Pêrfês , qui l'attaquèrent en toutes mar.icres fans la" pouvoir jamAis prendre -, ce qui faifi)it mefme que qiamd quelque captif ie difoit eftre de Nicée , ils né luy olbicnc faire aucun mal. Conftantin que Dieu avoit employé pour le terminer Sn.»m, fi heureuftment , fut témoin auffi-bien que toute (a Coiu-,dela fagefleôc de l'éloquence des Evefques Se des Ecclefia Cliques qu'ils avbiertt amenez avec eux ; mais fur tout il fut l'admirateur de la haute fiiflîlance , & du zele apoftolique de noftre Saint .qui n'eftanc encore que diacre avoit foutenu le poids ae tout le Concile , pour la defRnfe duquel il devoit un jour fouffrir tant de maux èc tant de perfecutions. La providence l'y avoit conduit , non feulement pour Thfitnt. y établir contre Arius la divinité du Verbe à la face»de toute l'Eglife ; mais auflî p 3ur s'y rendre célèbre au milieu de tous les Evefques du monde , qui fortirent de cette (àinte allèmblée tout remplis de la grandeur de fon

  
    110 La Vie de S. Athanase, mérite , & de Téclat de fa réputation. Ils témoignèrent par leurs lettres à l'Eglife d'Alexandrie , ainfi que nous avons veu , qu'ils avoient efté tout à fait édifiez de la conduite , & confolcz de la converfarion de S. Alexandre fon Evefque, Mais quoy que ce Saint fuft aflez conliderable par luy-mefme , il faut avoUer néanmoins que les excellentes qualitez du fils contribuèrent notablement à la gloire & à la célébrité du pere j de que ce généreux diacre lai (Ta une grande vénération pour faperfonne dans le cœur de tous les Evefques. Je parle des Catholiques qui en compofoicnt le plus grand nombre. Car les Ariens qui n avoient figné la foy du Concile que par des maximes politiques &c interefïees , ne s'en retournèrent chez eux que pleins de fiel &c d'animofité contre luy : & le feu de la haine qu ils avoient conceuc contre fa perfonne , ne fut couvert que d'un peu de cendre, ôc caufa enfuite un prodigieux embrazement , dont les étincelles volèrent jufques aux ^xtremitez du mon-, de parlefouffledeleurspafïïons ,ainfî que nous allons voir dans la fuitte de cette hiftoire.

  
    111 LA VIE D E S- A T H A N A s E. ARCHEVES QJJ E D'ALEXANDRIELIVRE TROISIEME. Contenant ce qui s'eft pafle depuis (à promotion â TEpifcopat jufqu'au Concile de Tyr. Chapitre Premier. %jtourde S, jilexandre fa mort ^ avant laquelle il voit la reunion des Meletiens » & leurs nouvelles brouiller tes. Il nomme S, jithanafe four fon fuccejjèur. E retour de S. Alexandre ArchevefcT[ue d'Alexandrie dans fa ville patriarchale, fut fans doute une efpece de triomphe ; & on peut juger de la joye de tous les catholiques de fon diocele , par Theureux fuccés qui venoit de terminer la [ïlus importante affaire de toute TEglife. On avoitveu e jugement de ce généreux vieillard & ccluy des Evef �

  
    ,>jLi La Vie deS. Athanase, qucb de fa dépendance , approuvé par un concile uni.veçfcl. Tous les prélats die l'univers , qui avoient efté fémoins de fes travaux apoftoliques pour la dejflFcnfe de la foy , venoient de rciriporter chez eux une haute eftime de ce digne fuccclTeur de S. Marc & de S. Pierre. Arius qui avoit troublé (a ville avapt que d'exciter du tumulte par tout le monde , fe voyoit banni bien loin d'Alexandrie par la fage précaution de Conftantin ; 3c cçt.éxil luy cftoit d'autant plus infupportable qu il Tenipefchoit de recucilhrle fruit des intelligences fecrettes que la cabale cntretenoit dans le lieu où ileuft eu fans doute beaiicoup de joye d'cftre rétabli. wh^Hér. Ces avantages fi glorieux de TEglife eftoient encore Vs «'ï"grn^^'»tez notablement par Texecution de ce qui avoic ^ ' eftérefolu dans le concile au fujet des Melcriens. Car Mc'lccc, corne nous l'avons déjà dit par avance, luy donna la lifte de tous les Evefques de Ton parti , qui eftoient répandus dans l'Egypte , Se des preftres èc des diacres qu'il avoit dans Alexandrie &: aux environs. Il luy reA niit les noms de ces ecclcfiaftiques en leur prcfencc ; & x.c.% t il y en eut quelques-uns qui retournèrent a l'Eghlc de rwm/. bonne foy , perfêrvererent jufques au tombeau dans /.i.c.tî. fon unité. 11 luy rendit auflî les cglifes dont il s'eftoii emparé , & s'eftant retiré à Lycoplc fclon Tordre du concile , il y mourut bicn-toft après. Néanmoins cettte apparence de paix , dont il avoit donné des marques pendant les derniers mois de (à vie, js'évanoiiit bientoft par fa mort. Car cet homme fadlieux ayant toujours vécu dans le trouble &: dans le (chifine, voulut auffi y mourir , &: eftant preft de rendre Te/prit , il donna a l'Eglife un nouveau fujet de divifion hc de fcandale , par le foin qu'il prit de remplir (a SPf'h hé' P^^^ de /es principaux partifàns nommé Jean , contre l'ordonnance exprefle du concile de Nicée. Ainfi Ic$ broiiillerics recommencèrent plus que jamais , & les 1

  
    Livre II I. Ch a p i tue I. nj Meletiens continuèrent à tenir leurs allcniblées particulières nonobftant la mort de Melece. Il eft aiTjz vray-fembUble que ce fut vers ce tempslà.^ ôc avant leur union avec les Ariens , qu'ils envoyèrent des députez vers Conftantin pour obtenir l'efïèt de leurs anciennes prétentions , fi ce que S. Epiphane a écrit de cette deputation eft véritable. Mais il faut croire en mefme temps qu'elle a eu un fucccs fort diffèrent de celuy que ce Saint luy attribue j Se que comme Conftantin n'avoit pas moins d'horreur de i efprit inquiet &c fchifinatique des Meletiens , qu'il avoit de vénération pour le concile de Nicée , il (e trouva fort éloigne de renvcrfer en leur faveur ce qui venoit d'eftre eftabli avec tant dedifcuflîon & d'exadicude. ^ Ccft donc apparemment dés ce temps -là qu'arriva f/^^^J' ce qu'Eufebe nous en rapporte en ces termes. Apres le «c^-y?**'concile de Nicée , dit-il , tous les peuples eftant en paix , il n'y avoit que les feuls Egyptiens qui fe faifoicnt les uns aux autres une guerre irréconciliable , & " qui donnèrent de l'exercice à l'Empereur , quoy que fà « modération l'empefchaft de s'emporter à la colère, « Car leur rendant tous les honneurs imaginables com- « me à fis pères , ou pluftoft comme à des prophètes di- «« vins , il les fit venir encore une fois devant luy , & eut « encore la parience de fe rendre leur médiateur & leur « arbitre. Il leur fit encore de nouveaux dons , & leur «* déclara enfuittepar une lettre le jugement qu'il avoit ^ rendu en cet af&ire. U confirma & authouza de nou- " veau les décrets & les ordonnances du concile , exhorta " les deux partis à la paix , ôc les conjura de ne pas de- « chirer l'Eglife par leurs divifions , & de conferver toujours le fou venir du jugement que Dieu doit faire de tout le monde. ** ! On peut au(Tl trouver quelque lumière pour cette Aib*mmf. opinion dans l'authoritc de S. Achanafe, qui dix que J''^", * ce «

  
    114 La Vie de S. Athanase, les Melctiens formèrent inutilement des acaifâtions contre S. Alexandre devant l'Empereur , & que luy0 nds z. ^^^^^ 4^ relation , fut le dcfFcnfeur de fon Ix.ciT. Archevefque : & le témoignage d'Apollinaire nous confirme la mefme chofc. Entre les députez dont S. Epiphane rapporte les noms , outre Jean qui fut chef de tout le parti après la mort de Melece , nous y trouvons Callinique Evefl que de Pelule ou Dan-jiettc -, de c'eft l'un de ceux qui eft marqué dans la lifle que Melece doima de fes Evefques. Paphnuce qui y eft nommé , eftoit un moine Melctien que nous verrons découvrir par une lettre toutes les fourberies des fchifmatiques touchant le prétendu meur* trc d'Arfene. Du moms il eft tres-conftanc que ce n*eftoit ny le faint Evefque de ce nom , qui vcnoit d'afllfter avec tant d'éclat au concile de Nicée , ny le célèbre difl ciple de S. Antoine , qui a receu de Ci grands éloges de la plume mefme de S. Athanafe. A pei c S. Alexandre avoir commencé à recevoir les applaudi (Temens de fon peuple par cette fuitte contiipiph.hiu nuellede bcnediftions que Dieu rcpandoit fiirfes trar»/ <8, xsiwyi inflitigables , & à reparer le ravage qu'Arius ce fànglier furieux avoir fait dans fa vigne fpirituelle , lorfque Dieu ne voulant plus diflfèrer fa rccompenfe de fa couronne , fit ceffer par une fainte mort toutes les traverfes de (a vie , &: toutes les incommoditez de fon extrême vieilleirc. Il ne luy reftoit plus que de joiiir de la paix du ciel après avoir procuré celle de l'Églife ; de quoy qu'elle deuft eftre troublée par de nouvelles tempeftes de par de nouveaux combats , la gloire de les appaifer eftoit refervée à fon difciple , qui luy rend ce témoignage de n'avoir efté mis au nmg de fes pcres dans Ath4H0f. caducité , qu'après avoir foufïcrt de tres-granor^r. I.* des affligions , de foutenu une infinité de travaux en 'ï"^* combatant contre Theiefic d'Arius. La

  
    Livre III. Chapitre I. La mort de cefaiiit Archevefqiic arriva Tannée mcf- ^^»>* *• me du Concile environ cinq mois après fa conclufion. ru,î#r#/. Ainfi ce fut fur la fin de Tan 315. «•«• mNous avons veu cy-dclfus combien Eufcbe de Nice- ékf.»('»g\\ medie & fes partifans ^qui croyoient eux-mefmes eftre f-777. condamnez en la perfonne d'Arius , av oient fait d'efforts en écrivant à S. Alexandre , pour le porter à fon rétabli ifement \ & que voyant la fermeté de ce faint vieillard , ils avoient tourné leur colère & leur animofitc fur S. Athanafe fon diacre , parce qu'il eftoit ccluy de tout fon clergé qui luy rendoit de plus grandes aflîduitez , & qu'il con fi deroit le plus. Comme ils vcnoient de voir dans le Concile de Nicée Tardeur de fa pieté , & la liberté evangelique avec laquelle il dcffèndoit les veri-' tez de noftre religion, ils avoient conceu contre luy une haine plus irréconciliable que jamais. Mais plus il tafchoient de le décrier & de le perdre auf>rés de fon Archevefque , plus ce fage vieillard qui avoic e don dedifcernement , concevoit d'eftime pour une fi tare vertu par laquelle noftre Saint avoit mérité l'envie des ennemis de l'Eglife j & le jugement qu'il faifoit de fon mérite , alla mefine jufques à luy inipirer le defir qu'il puft eftre fon fuccelleur. Sozomene qui attribue ce mouvement à une infpira- s$i»m.Lx^ rien divine, en raconte les particularitez après les avoir apprifes de ce qu'en avoit écrit Apollinaire. Il dit donc fur le rapport de cet auteur, que S. Athanafe ayant vou. lu fe garantir par la rctraitte & par la fiiitte du choix qu'il prevoyoit fort bien qii'on pourroit faire de fa pcr. lonne pour l'élever à Tepilcopat quand S. Alexandre feroit mort , ne put néanmoins fefouftraire à l'ordre de la providence de Dieu , qui luy marqua d'une manière fenfible qu'il eftoit ccluy fur lequel il avoit jetté les yeux pour luy faire tenir une place fi importante. Car comme S. Alexandre eftoit fur le pomt d'expirer, ou

  
    ii^ La Vit Df S. AthanAji," rentendit prononcer le nom d'Athanafe ,comnne pdiiT l'appeller auprès de luy dans le temps qu'il eftoit ablent: & une per!onne du nom de noftre Saint ayant répondu d'abord , comme s'il ruft efté celuy qu'il demandoit, S. Alexandre ne luy dit rien, pour témoigner p rfon filence que celuy qui venoit de répondre n'eftoit pas la perfonne à laquelle il vouloir parler. Il recommença en fuitte à appeller Athanafe -, Se ayant fait plufieurs fois la mefme chofc fans que cet autre Athanafe répondit , parce qu'il voyoit que ce n'eftoit pas luy qu'il demandoit,& qu'il avoit dans l'efprit un autre Athanafe qui n'eftoit pas là j enfin ce bon vieillard expliqua fa véritable intention par une efpece de prophétie , en prononçant ces paroles : Athanafe , vous penfèz, vom rantir par la fuitte , mais la fuitte ne vous garantirn poi -, ce qui eftoit luy prédire le combat auquel il eftoit appelle par Tordre de la providence. Quelques uns eftiment que noftre Saint eftoit alors à la cour de l'Empereur pour les affaires de l'Eglife , bc l'inquiétude des Meletiens avoit efté vraifemblablemenc k fujetde ce voyage.Mais quand il n'auroit pas eu d'autre motif pour s'éloigner d'Alexandrie que la crainte de l'epifcopat dans le temps de la malidie extrême de (on Evefque , elle n'eftoit que trop fuffifante pour robli<;er à fe retirer dans cjuelquc lieu à l'écart , afin de fe defFendre d'une dignité qui eft capable de faire trembler les Anges mefmes. S. Alexandre qui aimoit l'Eglife , faifoit tres-bien de prévenir par un choix fi judicieux les voeux de fon clergé, Se l'eleftion de fon ptuple , en luy donnant pour pafteur un homme qu'il avoit élevé auprès de luy , &:quiavok attiré fur luy depuis peu les yeux & l'admiration de tout le Concile de Nicée. Et S. Athanafe qui eftoit devenu trop fçavant dans l'école du S. Efprit & de la tradition pour ne point appréhender l'epifcopat.

  
    LllTRH ITl. CHAt^lTHl ÎT; 117 h'cn auroic pas eftc digne s'il neTeuft fuy avec autant d'emprelfemcnt & de chaleur, que ceux qui portent leur ambition jufques dans le fandbnaire , ont d'inquiétude pour s'élever à cette charge fi effroyable. Mais quoyque fa faittefuft line marcjuede la finceri. té de fon ame , Se un effet de fa pieté , elle ne fervit qu'à le faire juger plus digne d'un miniftcre qu'il s'tffbrçoit d'éviter. Qil^lqu^^ foin qu'il prift de fe cacher , on fit violence à fa modeftic; & les defirsdeS. Alexandre furent exécutez par l'clcdlion du clergé , & par les fufftages du peuple. Chapitre II. S^cflexions fnr la vocation de S, jithanafe i C epifcopat; iacjHeUe fnt depuis expofée aux calomnies des jiriens. SAiNT Grégoire deNazianze, après avoir dit que cetce élévation de S. Athanafe fur le fiege d'Alexandrie rcnfermoit pour luy le gouvernement fpiritucl de toute la terre, fait des reflexions importantes fur cette nomi- ^ys* natibn. Je ne puis refoudre , dit ce faint do6beur , fi Te- ^*!tr; pifcopat luy hit donné , ou poilr recdmpenfe de fa ver- <« tu, ou pour eftre comme la fource & la vie deTEglife. « Car comme la foif de la vérité dont elle eftdit altérée, <« la faifoit tomber dans la langueur , Se prefque dans la défaillance, il falloir que comme un autre Iimaèl , elle <« trouvaft un breuvage pour fe talfafier , ou que comrne U un autre Elie , l'eau de ce torrent luy fervilî derafrai- ^ chilfement dans la fcchercffe extrême dont toute la îc terre eftoit affligée ; que ce fecours la fift revivre en «• la faifant refpirer un peu , Se qu'Ifracl confervaft ()ar Ce <• moyen fi poftericé , afin que nous ne fudîons pas fem- *f hlables à Sodome & à Gomorrhc, qui font devenues '« il fameufes par l'excès de leur malice , mais qui font dc- ^

  
    jti8 La Vit S. Athamasë, M venues encore plus faincafes par biu perce ôc par IciU* » raine , ayauc efté condunces par le feu & par le fouffre^ »* C*eft pour ce fujet , continue S. Grégoire, qu AM thanafe a eflc fufcitc comme un piùlTanc médiateur de t> no(lrefaliic,afin de nous reconcilier avec Dicu,quenous « avions irrité par nos crimes j que comme une pierre an*> guUire qui devoir nous unir à eUe , ôc en meUne temps i> nous unir érroittement les uns avec les autres , il a efté M place dans cet édifice fpirituel , lorfque l'Eglifc en a» voit un befoiii extrême , qu*on l'a veu s*allumer coin.. s> me un feu qui de voit purifier la matière , de luy ofter ff) tout ce qu elle avoit de corruption ; que comme un M van fepare le bon grain d'avec la paille , il à fait le 9> difcernement de la doébrine folide d'avec les erreurs ôc les dogmes vains ; ôc qu'il a paru comme une i> coignéc qui coupoit le vice par la racine. C'a efté «> en cette manière que le Verbe s'eft fervi de luy pour „ le ùize entrer dans la focieté de fes combats , 5c $y que le Saint Efprit Ta employé comme un homme »> qui ne refpiroit que la gloire. C'a efté par ces con9> uderations & par ces motifs qu'il eft monté fur le thrône de S. Marc, pour n'eftre pas moins le fucceH » (eur de fa pieté que de fa prééminence , eftant élevé a» à cette haute dignité par les fuffirages de tout le peu» pie , & non. félon la malheurcufe coutume qui s'eft « introduite depuis ce temps-là -, que fon elecflion a » efté vraiment apoftolique , &c toute fpirituelle , & ne » s'eft point faite avec fang de avec carnage , & d'une 3> manière toute tyraïuiique. Il eft fort éloigné de S.Marc, »> Ci Von conte les années , il y a beaucoup d'Evefqucs »> d'Alexandrie qui le précèdent : mais à le confidcrer en .»* luy-mefme pnr la faintetéde fa vie, il eft celuy qui en *» a approché de plus prés j de c'eft en cela que confifte la véritable fucceffion. Et en effet les Evefqués •> qui conviennent dans les mefines fentimens touchant

  
    LtVRt m. CHAPïTkt Tï. 219 lâ foy , partagent cntr'eux le mefine fiece , cxnnnie « au comrkrre on peut dire que ceux qtri foftt divifet « par la doarine , ont des fieçes oppofet s ^ première «« Ibrte de fucceflîon wt conliftani que dans loihom, « & la féconde eftant la fucceflîon folide & véritable. » Car il faut confiderer comme im véritable fuccelTetir, « non pas cckry qui a commis des violences pour cflre Evefque , mais celuy qui en a fouffert , & qu'A a « fallu y forcer \ non pas celuy qui a violé les loix , mais « celuy dont Téledion s'eft faite fekm les loix de TE- « glife -, non pas celuy qui eft feparc par de contraires « fentimens y mais celuy qui eft uni par Talliance d'untf melmc foy & d'une mehne do<Ebrine. Si ce n*eft peut- « eftre que Ton donne le nom de fucceffenr à celuy « qui fuccede à un autre comme la maladie à la (ante, « les ténèbres à la lumière , la tranquillité à la tempe- « fte,la folie & l'égarement d'efprit à la fagefle & aa bon (cns. ^ On voit par ce témoignage de S. Grégoire de Nazianze combien les Ariens forent injuftcs lorfqu ils voulurent condamner Téledtion de S. Athanafc, comme ayant cfté faite par cabale & par violence , Se qu*ils eurent lateinerité de dire qu'il eftoit indigne deTepifcopat que de plus il y avoit efté établi par desperfonnesqui n'en eftoient pas capables. Il n'y avoit que le père du menfonge qui les puft porter à prétendre , comme '\\s «^•^^j'» firent pour colorer davantage leur impofture , qu'a- «jj/^,^.* prés la mort d'Alexandre , cinquante - quatre E^^^- «Vrilil/T ques , tant de fon parti que de celuy de Melcce, $*c- €<'^p,>,i.xl tant affemblez pour luy donner un fuccelTeur , ayant «?• 7»*% tous juré de n'en point établir que d'un commun « confentement ^ & après avoir appaifé les difFèrens « qu'ils avoient enfemble , il y en eut néanmoins fept qui « violèrent leur ferment en faveur d* Athanafe , fur lequel « peu de perfoniics jetioicnt les yeux , 6c Tordonncrent « P iij

  
    ijo La Vu de S. Athanase, en cachette contre la volonté de tout le monde , & non*> obftant les divers reproches que le peuple foifoit contre »> luy -y de forte , difent-ijs , que ce proçedc fut une ocw cifionu^ plufieurs laïques, & à un grand nombre d*ec99 clefialtiques de TEgypte de fe feparer de fa commuai nion. Mais comme c'eft la nature des fables de croiflre toûjo^rs aufll bien que l'impudence des hcretiques , Philo4. t.. c. 9. Itorge enchent beaucoup lur tout cecy par une impoftu» rc que Ton ne peut rapporter qu'avec horreur, Cir il « dit que pendant que les difilrens avis faifoient différer « l*ele6kion , Athanafe s'eftant fufi un foir fort tard de l'e*> glife de S. Denis , dont ilavoit fait fermer les portes par « ceux de fa fadion , il contraignit deux Evefques qu*il y 'jthânér„ trouva , de l'ordonner malere eux. Il ajoute qu'il fut 71^.717.»» anathemaiize pour ce lujet par tous les autres Prehts-, M mais que s'eftant rendu le plus fort,il manda fon cledion M à l'Empereur, comme au nom de toute la ville , de ei^ »» obtint par ce moyen la confirmation de la dignité. Voilà jufqu'où l'cfpritd'erreurôc de calomnie emporte les ennemis de TEglife , Se comment ayant abjuré la foy ils renoncent aurfi à toute forte de pudeur , pour décrier comme une intrufion violente & tyrunnique , l'éIcdion du monde la plus canonique Ôc la plus faintc, Eufebe de Nicomedie devoit d'autant plus rougir d'cflie l'auteur ôc le chef de cette diffamation, qu'il s'efloit luymefine rendu indigne d'cflre confideré comme Evefque, après avoir abandonné avec tant d'infidélité l'cglifede Bervte fa première époufe, Ôc s'eftre emparé contre toutes les loix de celle de Nicomedie, qu'il quitta encore pour que troifiéme , fçavoir pour celle de Conftantinojlc , qu'il ufurpa par des voves illcgitimes» ' Mais fi l'impudence des hérétiques, a cftc allez gran— ; . ^cixit répandre de fi noires calomnies , les hiftoriens li. . qui les ont rapportées, ont cite allez ecjuitablcj pour ^c^

  
    LivuE TTI. Chapïtm II. 131 connoiftrc comme une vérité conftance , qu'ils dévoient faire pafleràla pofterité , Que ce ne fut pas fans une m conduite particulière de Dieu que cet homme fut élevé à ec l'epifcopat,ayant d'une part de fi grands avantages pour « rintcUigence des veritez , 6c tant de facilite pour les ex- et pliquer aux autres j & eftant d'ailleurs animé d'un cou- ce rage inébranlable pour refiller aux ennemis delafoy, « qui eftoit alors la qualité la plus necefTiire à un Evefque te dans un temps de perfecution & de tumulte. « Dieu qui permctcoit que la vertu de noftre Saint fuft éprouvée par une calomnie fi prodigieufe , a voulu auflî ^ue cette impofture fîift ruinée par le témoignage authentique de tous les Evefques de l'Egypte , lelquels jj^"^^ étant alfAblez quelques années après dans Alexandrie, «/a/. îcrivirent une lettre circulaire à tous les Prélats du monICySc témoignèrent que ces calomnies n'avoienipu cftre érrites à l'Empereur que par des perfonnes à qui tous le» menfonges imaginables ne coutoient rien à avancer. Il; déclarèrent au contraire au nom de la ville & delà « province , qu'au temps de cette élection toute la mul- m titide Se le peuple de TEghfe catholique s'eftant aflem- « ble; , comme , ne compofant qu'un mefine corps , & « n'el ant animez que d'un mefine efprit , crièrent à haute «« voix pour demander qu'Athanafe fuft ordonné Evef- « que de leur eglife -, qu'ils s'addrelTcrent publiquement « à Je;us-Ch».ist dans leurs, prières pour obtenir cet- « te gnce \ qu'ils conjurèrent tes Evefques jour & nuit «• de leu- donner cette fatisfedkion -, & qu'ils ne voulurent «« point fortir de l'eglife, &:ne permirent point aux Pre- " latsd'm fortir eux-mefmes, jufqu'àprcsl'élediondecc- ce luy quils defiroient avec tant d'ardeur. Ils protefterent de plus qu'ils n'avoient aucun mal à dire de luy -, mais «e qu'au ontraire ils eftoient obligez d'en parler avec avan- « tage , çc do le reconnoiftre pour homme vertueux , « i[cligieiK , chrcftieii , d'une vertu cxslO^c & pareille

  
    131 LaViedbS. Athanasi, y» à celle des foUtaires , de vcritablemciu Evefque. QiVils ?» efloieai prefts de témoigner qu*il avoic efté ordonné a> par le plus grand nombre d'entr'eux , à la veu'c de toiic a» le monde ôc parmy les acclamations pudiques , eftanc » plus jude de les croire fur fc fujet , eux qui atteft oient de ^ l'avoir ordonne , qued'ccouter Taccufation des Ariens^ qui n'y eftoient pas alors , & qui font convaincus de »» menfonge, £*/«iV«r Voilà qu'elle eftoit la face de l'eglife d'Alexandrie /JmJ^t! lorfque noftre Saint en fut fait Evefque par une vocation toute divine. Il fe peut fiire que ceux du peuple & du clergé, qui cachoient au fond de leurs cccurs le venin de riierefie d' Arius , ne vilfent qu'avec peine qu'on leurdonnaft pourpafteur celuy qui en eftoi^e plus capital ennemy , 6c que la joye des catholiques , qui cclaDtoit par des applaudiffemens publics , devint leur corfternation. Mais s'ils eurent desfencimens fi injuftes , Is ne les produit rent point en ce temps-là , ôc ne puroit en fuite traverfcr fon ordination que par leurs menfaiges & leurs impofturcs ordinaires. ^t^H'^A ^ Telle fut donc la vocation de l'ordination d'un Prdat, » qui , comme Rufin a écrit depuis, a entrepris &c fouienu ao de fi grand combats pour la defFenfede la pureté Je la M foy, qu'on peut luy attribuer ce qu'on lit dans les A€tcs »> des Apoftres , le luy momrer^y combien de chofes i faut M (fuil endure poHr mon rtow. Car tout le monde s'et uny M par une conjuration publique pour luy livrer de CBielles »> perfecutions. Les princes de la terre fe font cmiB pour M le perdre. Les nations , les royaumes, ôc les arm<es ont » confpirc contre luy. Mais au lieu de tant d'enmnis fi » difFerens ,il confervoit toûjours avec foin cet odclede p/"4/.i#. ^ l'Ecriture , Quand je ferais afjiegee par une amie en'* '*^* M nemte ^ mon cœur ne ferait point efionné ; & truand elle m» viendrait fondre fur moy pour me combattre ,li combat -« rnefme redoubleroit mon efperancc^

  
    Livre IH. Chafitre III. Chapitre III. Irrmgt de U conduite eptfcopale de S, Athanafi, UNe vocation auffi pure aufli (Hvinc quavaic cilé celle de S. Athanafe à l'epifcopat, ne pouvok eftre fiiivie que d'une bcnedidion extraordinaire. Ec quoy que Dieu l'euftchoifi de toute etcrnitcpour don* ner à tous ks autres PrcLits les plus grands exemples de force & de conftance qui ayent jamais paru dans tou* te la fuitte de Thiftoire de l'Eglife-, néanmoins cette vertu qu'il poffedoit diins un fouvcrain degré d'excellence, n'cmpefchoit pas qu'il ne fiftparoiftre par fa conduite les autres pq;:feaions qui doivent former la couronne d'un fucceilcwr des Apoftres. Aiiffi l'ar^-on vu eftre le chef de toute la terre , comme l'appelle S. Grégoire de Nazianze , non tant par la ^^'J^^^^^ dignité de fon fiege , quoy qu'il fuft le fécond de l'Eglife, que par cette charité univerfelle , qui luy faifoit pren. dre le foin de ceux qui eftoient à Dieu , félon l'éloge que , luy donne S. Bafile , & par cette qualité émincnte du Pere de la foy orthodoxe , qui eft le titre que luy attribue S. Epipnane. Ces qualitez fi avaniageufes le rendoient en quelque forte le centre delà communion de l'Eglife , puifquopar l'aveu mefme de fcs ennemis , perfonne n'eftoit eftimc Catholique , qu autant qu'il eftoit attaché à la communion d' Athanafe j& que félonie jugement des Saints,on ^W i/. ne pouvoit pas avoir une plus grande marque de vertu , que d'eftre eftimc vertueux par un fi grand hom- ,f. 557. me. Au contraire les ennemis de la vérité ne la croyoïenc pas pouvoir condamner avec fucccs , qu après l'avoir condamné luy mefme , comme celuy qui en eftoit le ^^^^ dcffenfcur iiurcpide ^ 6c figiier contre luy n'eftoit rien /. 1,,

  
    1}+ I-A Vti Dt S. Atmanase, Athén. éd. moins que d'embraircr Timpietc d' Arius, félon la recon-. /m. noiflance l'aveu des Ariens mefmes. Mais fi nous voulons former en racourcy une verita^ ble idée de fou miniftere , il ne faut point chercher d'autres couleurs , ny emprunter d'autres paroles que GregêfUs celles de S. Grégoire de Nazianze , qui en fait une pein^Qy^ ^ f^-j » Il s'acquita , dit-il , des fon6Hons de fa charge de la •» mefme manière dont il y avoit eftc appelle. Car audî- toft » qu'il fiit élevé fur ce fiege epifcopal , il fe garda de s'em*» porter à l'infolence , comme il arrive aux perfonnes qui 3î font ravis de voir l'aiTouviffement de leurs defirs Jiorf•» qu'elles ont ufurpé une domination tyrannique , ou une »» fuccedîon qu'elles n'attendoieni pas. Ceu< qui en ufenc « ainfi , font des Evefques baftards , étrangers , & in•» dignes du rang; qu'ils tieimeni , puifqu'ils n'ont rien ap» porté à l'epifcopat , qu'ils n'ont rien fouffert pour la » verta,que par leur nomination ils deviennent enmé»» me temps les difciplcs & les maiftres de la pieté , qu'ils ■ s'ingèrent de purifier les autres avant que de s'eftre puri>' fiez cux-mefmes , qu'ils paifent du foir au lendemain du iioinbre des facrileges à la dignité du facerdoce, qu'ayant ^ eftc la veille feparez des chofet faintes , ils deviennent dés lekndemain les difpcnfateurs des divins myfteresj »» qu'ils n'ont point d'autre vieillelTe que la longue habi*' tude du vice jeftant toujours jeunes 8c toujours nou»> veaux dans la pratique de la pieté j que leur vocation efl »» un effet de la faveur des hommes , 8c non pas de la grace du S. Efprit; qu'après avoir violé toutes les règles^ »m1s confomment leur violence en exerçant leur tyrannie " jiifques fur la reliç^ion; qu'ils ne rendent point leur digni" té recommandable par la fainteté de leur vie, mais qu'ils " n'ont rien de recommandable dans leur vie que l'éI" dat de leur dignité , ce qui cft im étrange renverfe» ment ^ qu'ils doivent offrir un plus grand nombre de

  
    LlVUElII. CHAfiTM ÏIÎ. 155 facrifi ces pour leurs propres péchez , que pour kspe- « chez dupcuple^ 6c qu'en un mot ils fe rendent neceUai- c remenc coupables de lune de ces deux «ttreinitez , ou « de pardonner avix autres les plus grands cxcez , parle « befoin qu'ils ont eux-mefmes qu on leur en pardonne de « fcmblables , ce quieft plûtoft enfeigner le crime que le « réprimer & le punir , ou de couvrir leurs propres péchez « par la dureté de leur gouvernen>ent de leur conduite a « l'égard des autres. . Athanafe , cp^uinuë S. Grégoire de Nazianze, tenoit <« un jufte milieu entre ces deux extremitez fans tomber «c ny dans lune, ny dans l'autxe. Comme il çftoii élevé par ce la grandeur de Tes avions , il eftoit aufTi tres-petit à fes ce propres yeux par l'humilité de fon coeur. En mcfme « temps que Teminencc de fa vertu le rcndoit inacceflTible «c à tout le monde, il nyavoit pcrfonneà quiil ne paruft « tout à fait twitable & acceffible par fa bonté. Il eftoit «c doux , infenfible à la colère , tres-fenfible à la pieté, ce agréable dans fcs difcours , & encore plus dans fes « aaions.llavoitlevifagcd'un Ange,mais il en avoiten- ce coreplus Tefprit. Il accompagnoit de beaucoup de tran- ce quillité les corredions qu'il faifoit aux autres ; & les ce loiianges qu'il leur donnoit ,eftoient pour eux aut^mt ce d'cnfeignemens ôc de leçons. Ainfi il pratiquoit toutes ces faintes avions fans en corrompre le fruit par des ex• tremitez vicieufes -, & on pouvoit dire de luy véritable- ce ment qu'il corrigeoit comme un père, qu'il diftribuoit ^ des louanges comme un homme étably en autorité ,que fa douceur & fon indulgence ne degcneroit pas en re^ ^ lâchement , que C\ fevètitc n'avoit rien de trop auftere « Se de cruel, mais que fa modération paroiffoit dans l'une de ces deux chofes , fi prudence dans l'autre , & (a fa- « gcrte dans toutes les deux. Enfin comme fi façon d'agir " c-ftoit fuflifante d'elle-mefne pour l'inftrudion des auçcçs ^faiis qu ileuft prclque aucun befoin de parler, auIE

  
    ^6 I-A VlEDlS. AthAMARI, * proies avoieiic tant de force tant d'efficace; » ciu'il cftoic encore plus raremait obligé d avoir recours « à la verge^ ÔC quand il eftoit contraint d'y avoir recours^ » c'eftoit avec tant de modération & de retenue, qiuln'ei» « venoitprefqne jamais jufquaux incifions. •5^ Grégoire de Nazianzc ajoute que S. Paula fiiîc Iny-me(ine le portrait de noftre Saint , foit lorfqu'il a £àit celuy de Jesiu-Christ ,ce grand Pont>fe qui a pénètre les cieux , foit dans lune de fes epiftres à Timothée, oii il nous a laiflc le nTodeledeTepifcopat. Aufli propofe-t-il le partage de fes louanges à toutes fortes de conditions & de perfonnes -, &c il y invite tout enfemble les hommes & les femmes , les gar<jons 6c les filles,les vieillards & les jeunes gens, les preftres de les laïques, les folitaires & ceux qui vivent dans le commcr* ce du monde, le fimple peuple ceux qui fontprofeffionde la plus exafte pieté , ceux qui s'appliquent à la contemplation ôc ceux qui font dans la vieadive. » Il dit que Tun peut relever ladivité merveillcufe avec " laquelle il fcdonnoit tout entier au jeûne & à la prière, cominc s'il n'euft point eu de corps , & qu'il enft cftc *» tout à fait exempt de la malTe pefinte de la matière; que »* les autres peuvent admirer laffiduité infatigable avec » laquelle il s'exerçoit continuellement aux veilles & à » la pfalmodie j Que les uns peuvent révérer en fa per» fonne le foin qu'il a pris de la protedlion des indigcns & »> des opprimez , les autres l'opoofition qu'il a toujours »» eue à l'orgueil des hommes lupeibes Se élevez , ou » la condefcendance qu'il a fait paroiftre envers les hum»> fales j les vierges , l'entremetteur de leur mariage fpiri* » tuel i les femmes mariées, un diredeur qui leur infpiroic M la tempérance ; les folitaires , un homme capable de les » élever jufqu'au ciel ; ceux qui vivent dans le commerce » du monde , un legiflateur ^ le fîmple peuple , un guide j» éclairé j les contemplatifs , un vray théologien^ les hom �
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    LiVRI ni. CttA^lTKl lit. 157 hies emporte» à la )oye , un frein allez fort pour les re- « tenir ^ les affliget,un puiirantconfolateur-,les vieillards, <» un ballon 6c un appuy pour fe foutenir dans leur fotblef- » fej les ieunes enfans , un conduâîeuc de un pédagogue-, « les pauvres , un homme allez charitable 5c alfez libéral <« pour les eiurichir j les riches , un fage difpcnfatcur de « leurs biens. U engage dans feslouanges les veuves dont « il a elle le proteâeur , lesorÉclins dont il a eftc le perc, <* les pauvres poux lefquels il a eu tant de tcndrefle , les « étrangers qui ont reflTenti les effets de Ton hofpttalitc. ^ Les frères , dit-il , ont trouvé en luy un cœur tout rem- «« ply de charité fraternelle , les malades , un mededn qui «« a employé toutes fortes de remèdes pour les guérir de <« leurs maladies ; les perfonnes faines , un fidelle gardien « de leur fanté. Enfin comme il s*eft faic tont à tous , afin « de gagner tout le monde , ou pour le moins d'en gagner « la meilleure partie , il n'y aperfonne qui ne reconnoilTe « liry devoir des éloges & des louanges. « Voilà le portrait que cet éloquent Père de l'Eglife grecque a laillc à toute la pofterité , pour nous faire concevoir une idée de La conduite epilcopale de noftre Saint. Nous allons voir que cette peinture fi avantageufe n*a rien qui tienne de la flatterie , dont les (aints ne font point capables -, & le feul récit de fes adkions prouvera à tout le monde que les exaggerations les plus fortes font encore des termes trop foibles pour pouvoir exprimer le mérite d'un homme h apoftolique ôc fi divin. Nous verrons que les Tribuns,les Generaux,les Com- ]^"^"*, tes 8c les armées toutes entières ont efté employées à le ' * chercher pour obeïr ci des edits impériaux ; que Ton a promis des recompenfes à ceux qui le livroient vif à fes ennemis, ou qui au moins luy apporteroient fa tcfte; enfin que toutes les forces de l'empire Romain ont efté occupées à foire la guerre à un fail homme ^ &c tout ceU inutilement , parce qu il avoit Dieu pour protefteur.

  
    LiVM m. ChAPITUI TV. 71) avant que de palFer outre dans la fuicte de l'hiftoire. Chapitre IV. Defojltion dr exil d^Eufebe de Nicomedie dr de Theognis de T^ce'e, LE temps du Concile de Nicée avoit efl:é à Tcgard i'Eufebe de Nicomedie & de Thcognis de Nicce , ce que rhyver eft d'ordinaire aux ferpens , qui n'aiant pas moins de venin pendant le froid de l'hyver que dans une autre faifon , le reflerrenten eux-mefmes pour le répandre au dehors après le retour de b chaleur. Comme la {bumi(Tîon de ces deux Evefques n avoit pas eftc fincere , aufli ne dura-t-elle qu'autant de temps qu'il leur en fallut pour fe relever de la crainte dont ils avoienc eftc faifis , &quoy qu'ils eulfcnt foufcrit la condamnation de l'herefie d'Arius , pour laquelle ils s'eftoient déclarez d'abord fi hautement, ils ne Tav oient fait que par une pure hypocrifie , & par la feule confidcration d'un intereft humain. Eufebc fit bientoft paroiftre que les foUicitations Ci nt$j0r0t, prelfantcs qu'il avoit faites à Conftantin , ne tendoient * qu'à le tromper hontcufement , &: qu'il n'avoit pas eu d'autre defTein que d'obtenir par l'authoricé de cet Empereur ce qu'il fouhaitoit , c'eft à dire dcconfcrver Ùl dignité fans changer defentiment ôc de créance. C'eft ce que l'on remarqua vidblement dans fa conduite dans celle de Theognis. Car au lieu de faire un bon ufage du pardon qu'on leur avoit accorde , de corriÇer les fautes dont ils avoient efté convaincus , & d'em- ^/fe-iii/. brartcrla pénitence à laquelle ils avoient efté refervez ^^^^'^^^^^^ par le Concile , ils retournèrent à leui*vomifl'emcnt , ou plûtoft ils demeurèrent avec opiniâtreté dans leurs anciennes erreurs , dont ils s'efForçoient encore d'infeûcc kurs peuples.

  
    24<5 La Vie di S. Athanase^ L*e(prit derheiefie dont ils dloieiit animez , lespofta meCne julqucs à cet excès que de violer loiu vihblemcnt le Concile de Nicce. Car Conftantin aiant fait vc« nir à la Cour quelques perfonnes d'Alexandrie , qui avoienr abandonné la vérité , & caufoient encore des dividons & des troubles , non feulement ces deux Evcques les reçeurcnt , ôc les mirent chez eux en fcureté par ^rutjtt la conlîderation de l'Arianifine qui leur e doit commun jJm,»/' ^^^^ > mefmc ils prirent part à leurs intrigixcs, & Ce lièrent étroittement à leur malice. Ce fut pour ce fujet que Conftantin fit prendre ces deux Evelques comme prévaricateurs des loix dcl'Eglife ôc de leur propre parole , de qu il les exila en des TiS'éjhfs. païs fort éloignez , c'cft à dire dans les Gaules félon inmdrif. philoftorge. *^ " Il écrivit en mefme temps à l'Eglife de Nicomedie une lettre dont Theodoret nous à confervé la fin , ÔC qui eft rapportée toute entière par Gelafe de Cyzique, œnime on la voit aufli dans un monument que l'on dit avoir efté envoyé parjuftinien au Pape Vigile. La première partie de cette lettre eft un difcours de dieologie alTez obfcur. On y peut néanmoins remarquer que Conftantin y appelle les fimples fidelks , fes conferviteurs & fes frères par Tunion que la charité formoit entr'eux , & qu*il déplore par des fentimens tout a fait chreftiens les divifions qui s'augmentoicnt dans l'Eglife. La féconde pai tie , & qui eft la feule que Theodoret a rapportée , expofe à nos yeux un portrait fidelle ôc naturel de la tyrannie d'Eufebe , à qui Conftantin rcpoche d'abord d'hoir efté le cooperateur ôc le miniftrc de la cruauté du * ran , c'eft à dire de Lidne , la fuitte de fes aâions fourniirant plufieurs preuves indubitables de rétroitte liaifon qu il avoit toû jours eue avec Uiy. Il Taccufe du meurtre d'un très - grand nombre

  
    LivrbIII. Chapitre IV. 141 d'Evefques , 8c d'Evefques qui cftoient vraymein dignes du nom qu'ils portoient. Il le charge de luy avoir fait de très-grands ouvrages , d'avoir fait confpirer contre luy pluncurs différons partis , de l'avoir fait obfcrver par une infinité d'efpions , de de n'avoir pû fervir le tyran avec plus de pafllon qu'il a fait , à moins que de prendre ouvertement les armes pour fon parti -, ce qui avoit paru entr'autres chofes par les prcftres ôc les diacres de fà fadlion , qui avoient cftc furpris manifeftement dans cet attentat. Il repreiente encore la violence extrême avec laquelle il s'eft emparé de l'eglifede Nicomedie. Il palfe en fuitte auxchofes que cet Evefque a faites en faveur de l'hercfie , & il luy reproche d'avoir efté le premier protecteur de l'impiété d' Ariiis ; de Tavoir deffendu publiquement dans le Concile de Nicée -, de l'avoir trompé luy-mefine pour éviter la dcpolîtion qu'il meritoit , & d'avoir abufé de cette indulgence , aufïï bien que Thcognis qu*il appelle le complice perpétuel de lès folies & de fcs extravagances. Il fait en fuitte le récit de leur procédé envers les Ariens d'Alexandrie qu'il avoit fait venir à la Cour , & de la part qu'ils cint prife à leurs erreurs & à leurs intrij;iies. Enfin il deckire que c'efl ce qui Ta obligé de les bannir tous deux dans un païs fort éloigné, il exhorte les fidcUes de Nicomedie à demeurer fermes dans la véritable foy , & à prendre pour cet effet de la main de Dieu un Evefque dont la toy&ch pieté fuflent (ans tache, puifquils en avoient enfin le pouvoir. Et il finit en difant que fi quelqit*un eftoit encore aflèz hardy pour faire mention de ces hommes contagieux , & pour en vouloir parler avec efliime , le ferviteur de Dieu , qui eftoit luy-mefme , auroit foin de réprimer leur témérité. On ne peut lire cette lettre fi pleine d'indignation, & la comparer avec les çhofes qui la fuivirent quel �

  
    1^1 La Viî de s. Athanase,' que temps après , fans admirer la facilité , pour ne pas dire la légèreté de Conftantin ,dont Teforita efté capable d'imprcflîons fi différentes fur le fujct d*Eujfcbe de Nicomcdie. Car après avoir écrit contre luy -ti*un ftyle fi plein de chaleur , & en avoir fait une peinture fi conforme à l'original , ne diroit-on pas que le connoiilant pour tel qu il eftoit , il avoit formé le delTein de l'exclure pour jamais de fon amitié & de (a protedbion , fans qu'il y euft pour cet EveCque aucune efperance de relTource depuis fi di (grâce ? Cependant ny l'expérience du palfc , ny Li connoill fance prefente de la mauvaife difpoficion du cceur de ce deffcnfeurde l'Arunifme ,[n'empefchera pas ce grand Prince de luy donner encore créance , de le rappeU ler à la cour au bout de trois ans , & de le rétablir dans fi première autorité. Mais ce changement efl: un cfR't de l'infimiité & de l'inconftance qui cft attachée à noftre miferable nature , 8c les hommes ne doivent pas s'étonner que leurs femblables ayent des défauts & des imperfections. Quelque grand Empereur que fuft Conftantin , &: quelque amour qu'il euft pour l'Eghfe , il fit voir en cette rencontre qu'il eftoit homme. Et quoy qu'iin fi prompt changement dont nous allons bien-toft parler, nous donne lieu de croire que le rétabli (lement d'Eufebe luy parut une chofe peu confiderable , néanmoins elle a caufé ujî très - notable préjudice aux affaires de l'Eglife -, & il a flériy luy-mefme fa reputadon par cette tache. Après la dcpofition de ces deux Evefques , Am^hion fut éleu à Nicomedie au lieu d'Eufebe , & Chreft a Nicéc en la place de Theoj^nis. Comme Conftantin en rcmettoit le choix aux eglifes qu'ils avoient occupées , (èj«t^«m.A termes de fa lettre que nous venons de rapporter & félon l'explication de Sozomene , ce furent ces egliI. «. 10.

  
    LiVRB II L Chapitre IV. t^^^ fcs mefmes qui leur donnèrent des fuccellcurs. Mais rcfFw't de cette éle(flion ne fut pas de longue durée , & ^^^^^ Li révolution de rcfprit de l'Empereur rendit bien-toft ni^n jTf inutile une dcpofition pour laquelle il avoit témoigné tant de chaleur. Auffi-tod après le bonnilTc^ment d'Eufcbe Se de G*ur.^. Theognis , Conftantin écrivit à Theodote de Laodicée pour luy reprefènter charitablement la jufticede Dieu, Ecuinif. qui venoit d'éclattcr dans la punition de ces deux Evefques dont il parle d'une étrange manière , &: pour l'avertir kiy-mcfme avec beaucoup de douceur, par la confideration de cet exemple , de purger fon ame de tous les mauvais fentimcns qu'ils pouvoient luy avoir infl pirez , quoy qu'il falïe profclïlon de n'en vouloir rien croire. Il eft difficile de marquer précifcmcnt en quel temps J^"/ll''* ces incidcns font arrivez. Car Conftantin & S. Atha- A^h^M/: nafe nous apprennent feulement que c'a eftc après le concile de Nicée. De forte qu'à bien examiner la cho- phu,(h>fs. fo, nous ne trouvons que Philoftorge qui en parle exf>reirement , en difant que cet exil arriva trois mois feu- ecI> inirement après le Concile, &par confequcnt en 315. & c'eft à quoy on peut s'arrefter. Chapitre V. Riippel d ^Eufebe de Nicoynedie & de Theognii, T ravaux apoftoliejjites de S.Euflathe d'Amioche contre l ^ hère fie d'Arins, O M M E il n'y avoit que trois années d'interval- p/»/*/trf. leentrcladépofitiond'Eufebe de Nicoraedie de ^ Jj"*^* Theognis deNicee, & leur rétablilTement , il ne fliut pas s' étonner fi on les voit paroiftre continuellement fur ^Jjfm/: un théâtre où ils ne celfent point de joiier de faglantes tragédies. Qw4 c

  
    %44 La Vie de S. Athanase, Pour ce qui cft des caufes de leur rctabliflemcnc , toiit ce que Ton en peut dire , c'eft qu'ils furent allez adroits pour s'infinucfr encore une fois dans rcfprit de Conftaiîtin, foit par le moyen de Conftancie ia focur, ce qu*on ne peut avancer que par une (Impie conjecture , loit par la trop grande focilité de ce prince , qui parut oublier en un inftant tout ce qu'ils avoient fait contre Tcftat & contre TEglife , pourefficcr en les rappcUant ce portrait aflReux qu'il avoit fliit de leur efprit & de leur conduite. En un moment Eufcbe ne fut plus cet Evefque faftieux qui avoit entretenu de fccrettes intelligences contre Conftantin , ny ce fauteur de Therefie d* Arius , qui en avoit foutcnu hautement Timpictc dans le concile de Nicée -, mais il devint un prélat digne de remonter fur Ton ficge , & de rentrer dans les bonnes grâces de l'Empereur , qui avoit écrit contre luy une lettre fi horrible ^fi langlante* Tant la condition des meilleurs princes eft digne de compaflion , lors que lair bonté naturelle lesexpofeàla malice des efprits artificieux y n'y ayant rien qui les fa(Ic tomber plus aifément dans les pièges de leurs ennemis , que la crainte qu'ils ont depalTerpour inflexibles. ' Ce fut donc à la fin de l'année 51S. ou au commenrf'!fr'* cément de 519. qu'Eufebe &: Thcognis ayant fiirpris s»cr*tj.u tout de nouveau la bonté de l'Empereur parleurs artififices ordinaires , ne furent pas feulement rappeliez de leur exil , mais rentrèrent mefme dans leurs Evefchez , d'où ils chafierent Amphion & Chreft qui avoient efté établis en leur place. Conftantin s'eftant laifle perfuadcr qu'ils avoient abandonné l'erreur , & embrallc fincerement la vérité , les confidera autant au'il avoit jamais fait ; & eux ayant repris le rang de crédit & d'autorité qu'ils avoient tenu à fa Cour avant leur dépofition , ils creurent que la (àtisfadion &c la gloire de leur rétabliflement feroit imparfaite , s'ils

  
    Livre III. Chap. V. 145 ne Ce rendoient formidables aux defFenfeurs de la vérité. On peut juger ce que Ton pouvoit attendre de ces deux Evcfques irritez ôc vindicatifs , dont la paffion n'cftoit plus arrcftée ny par la crainte de Dieu , qui ne leur avoir jamais lervy de barrière, ny par la confideration des hommes , de la part dcfquels ils ne voyoient plus rien à appréhender depuis qu'ils eftoient réconciliez avec l'Empereur ^ & qui confcrvoient toujours au fond du cœur le reflentiment de leur exil , comme ccluy d'une injure ircs-atroce Se tout à fait infupportable. Arfjjn*r. Noftie grand Saint qui en rcflcnnt les effets , dé- s^>,cdi crit admirablement Tcfprit dont ils eftoient animez quand il dit qu'ils attaquèrent les eglifes avec une extrême impudence , qu'ils formèrent des cabales pour exterminer les evefques qui s'oppofoint à leur dertèins , & en établir d'autres au contraire qui fuffcnt de leur party , afin de pouvoir tenir des Conciles quand ils le voudroient , & de s*en rendre les maiftres par l'autorité de ces partifans qui leur eftoient dévoliez. Mais S.Euftathe Archevefque d* Antioche donnele dernier coup de pinceau à ce portrait dans un écrie cité par Theodorct, & qu'il ht apparemment en ce temps-cy mefme ,lorfque Therefie terraflee par le concile de Nicée 8c par l'exil de fes premiers fuppofts , commcnçoit à reprendre de nouvelles forces par le rétabUlfcment de ces deux Evcfques. Car il dit en parlant d'Eufebe & de ceiLx de fon party, Qujiuffi- ce^^'•'•^ toft qu'ils fe furent maintenus d.uis leurs evefchez , « ' *''^' ou qu'ils furent rentrez en courant de toutes parts « pour obtenir cette grâce -, au lieu de fe tenir dans l'e- ce ftat d'une humiliation profonde , comme ils y eftoient ce obligez , de de foire pénitence des erreurs dont ils fe fen- « ce te ce ce ce ce ce

  
    i4<> La Vie de S. Athanase, a, toicnt coupable , ils recommencèrent tout de nouveau à „ foutenir leurs opinions quoy que condamnées. Ils lesjdc„ fendent , dit-il , tantoft en lecret , Se tantoft tout plubli„ quement -, de ils employent plufieurs argumens captieux „ pour les appuyer par de vaines fubtilitez. Mais dans le „ deifem qu'ils ont de femer Tyvraye dans lefprit des hommes , 6c deluy faire prendre racine, ils craignent beau„ coup que leurs erreurs ne foient découvertes par ceux „ qui font un peu éclairez , 6c ils fuyent les yeux 6c la luM miere de ceux qui font capables de les obierver. C*eft „ ce qui les porte a faire la guerre à ceux qui prefchent à „ haute voix la fol idc pieté. Mais nous ne croyons point « que des impies puilTent jamais fc rendre maiftres de ce « qui regarde le culte de Dieu. Car s'ils paroilTcnt repren« dj:c de nouvelles forces , ils feront vaincus tout de nou» veau , ainfi que nous Ta prédit le grand prophète Ifaîie. Mais comme S. Euftatheavoit cfté le premier qui avoit levé Tétendard de la foy contre Therefie d'Anus, Ath4f,.éii félon S.HieromCî, aufli fut-il le premier qui éprouva ^•///. çjy^ perfonne la guerre cruelle qu'il dit luy-mefme que les Ariens déclarèrent à tous les defcnfcurs de la " vérité. Car comme ce fiint ConfelFeur eftoit tres-pur ** dans fa foy , 6c qu'il avoit beaucoup de zele pour la verité , aufll il avoit une grande averfion pour l'hcrefie " Arienne , 6c ne vouloir pas recevoir ceux qui en eftoicnt infc6kez. S. Athanafequi luy donne cet éloge , remarque en particulier que ce fut pour ce fujet qu'il refufa *» d'admettre dans fon clergé Efticnne , 6c Léonce l'cunu•» que,qu*on fit depuis Eveque d' Antiochc même , Gcor»• ges de Laodicée , Theodofe de Tripoli , 6c Euftathe de Scbafle, S.Jean Chryfoftome , qui avoit une vénération touibir^f te particulière pour luy comme né dans fa ville d'An€m/rurh. tioche , rclévc fcs travaux apoftoliqucs par des loiiangcsqui Tout fait coniioiftrc à toute la pofteiité. Car

  
    <c ce ce ce Livre III. Chapitre V. 147 après avoir rapporté la nallfance &leprogrez de l'Arianifme , il die que S. Euftathc faifoit tous fes efforts « pour empefcher que cette contagion fi dangcreufc n'en- « traft dans Antioche comme dans les autres villes 5 Que « prévoyant tous les évenemens futurs par une (agc vigilance, il tâchoit de détourner cette guerre dont fon peuple eftoit menacé -, Que comme un fagc médecin il « alloit par une précaution judicieufe au devant des maux « qui pouvoient arriver à la ville , Ôc préparoit par avan- <c ce tous les remèdes necellaires ; Que comme un pilote « plein d'expérience il gouvernoit avec beaucoup de circonfpedtion levaifleau facrc de l'Eglifc ; Qiul couroit de toutes parts , exhortoit les nautonniers , animoit par « fes remontrances ceux qui eftoient dans le vaifleau , & « les encouragcoit à la vigilance 6c à l'attention conti- « nuelle qu'ils dévoient avoir fi.ir eux-mc(mcs , pour fegarentir des pirates qui approchoient pour leur ravir le (acre thréfor de la foy , Que ne fe contentant pas de garder fon eglife avec cette vigilance infatigable , il en- ^ voyoit encore dans toutes les autres des hommes capa- « bles d'inftniire , d'encourager , de fortifier les fidelles , « & de boucher aux ennemis de l'Eglife toutes les avenues « par lefquclles ils pouvoiententrer; Qu'enfin il agilFoit « delà forte comme eftant inftruit parlagracedu S. Et •« prit mefme , de qui il avoit appris cette grande vérité j « QujLin Evefque ne fe doit pas contenter de garder Te- « glife qui luy a efté confiée , mais qu'il doit prendre auf- « fi le foin de toutes celles qui font fur la terre, &c qu'il « tiroit cette conclufion de l'obligation qu'il avoit de « prier pour toutes les Eghfes du monde. «« Et comme le zele de ce faint Evefque n'avoit point de bornes jn'eftant pas encore fatisfait dufervice qu'il rendoit à l'Eglife , ou par (à perfonne ou par ceux qu'il envoyoit de toutes parts , il combattoit l'Arianiïrnc par pluficurs livres que laint Hicrome rapporte entre " ce ce ce

  
    148 La Vît î)i S. Athanasi, ceux des principaux auteurs ecclefiaftiques : ôc le fragment fcnl que Theodoret nous a confervé , fait afTez voir jufques à quel point il poftoit fa generofitc , 6c combien il épargnoit peu ces hommes fuperbes , ôc ces efprits vindicatifs. strrét.i.i. Eufcbe de Cefarée , qui e doit Tun des plus confiderâbles du party contraire , fut celuy qu'il entreprit plus ouvertement en Taccufant de violer la foyde Ni17. cée : ôc Eufcbe ne fe contentant pas de nier ce fait par la crainte qu'il avoit fans doute de Conftantin , Taccu(a luy-mefme de Sabellianifme , quoy qu'il n'euft aucune raifon de luy faire ce reproche Mais ce prétendu SabcUianifme eftoit alors le crime ordinaire de ceux qui s*élevoient contre l'impiété des Ariens ; ôc il eftoit difficile que S. Euftathe qui kiy dcclaroit la guerre Cl publiquement , fe garantift d'une accufation qui ne luy pouvoir eftre que glorieufe , n*eftant fondé que fur lemenfongeSc fur l'impofture. Et comme il fe declaroit hautement contre PaStxjÊm. trophile de Scytople & Paulin de Tyr , qui eftoient tM^,i9, principaux appuis de Therefie Arienne dans TOrient , ils en conferverent un profond reffentiment qui éclatta par Toccafion que nous allons raconter. Chapitre VI. Dipofition de S, EuflathcjCfr cTjifclepas. A mefme fureur qui avoit porté les Juifs dés la ^naiffance de TEglife à lapider S. Eftienne , parce qu ils ne pouvoient rcfifter à (a (ageffe , infpira aux chfjf^fl. Ariens , dit S.Jean Chrvfoftome , la refolution de chaCw £ K'th ^* Euftathe de la ville d' Antioche , parce que la faim. 1*' ' gelFcde ce prédicateur de la vérité les accabloit , & que L

  
    Livre III. Chap. VI. 249 les remparts dont il avoi: fortifié foneglife, la mcttoïc hors d'atteinte à tous leurs eff-brts. Il falloit quelque choie de plus pour l'oppriiTier , que cette acciîlatioii vague &c confiife de Sabellianimie qui fc ruinoit d'ellc-mefme. Eufcbe de Nicomcdie, qui s'eftoic acquis une grande autorité fur Tclprit de l'EmFereur par la commodité que fon lîege luy donnoit de entretenir fouvent, fut le conducteur de toute Tintrigue. La pieté de Conftantin eftoit alors occupée à sm/hj. j. baftii des Eglifes en plufieurs endroits du monde , fiir ^« v/r. la ruine des temples profanes des idoles. Outre celles ^''f^'*''^ de Nicomedie , de Conftantinoplc & de Bethléem >9.'^*^.c. qu'il élevoit avec un grand foin, il vouloir lai iFcr des veftiges de la magnificence royale dans celle de Jcrulalem,tant pour féconder lezele de Sainte Hélène la mere, que pour fuivre luy-mefme les mouvemens de fa. propre inclination. Cette Eglife dont Eufebe de Cefaré nous a laille la defcription dans un des livres qu'il a faits de la vie de ce grand Prince, n*e(toit point encore achevée , &: ne le fiit r/.«^«r<** entièrement qu'en Tannée 555.Eufebe de Nicomedie,qui ne refpiroit que la vengeance contre S. Euftathe , prit l'occafion du voyage de Jcrufalem pour latifaire fa paffion. Il feignit d'avoir un defir extrême de voir la ftru^ure de cette Eglife qui eftoit déjà fi célèbre par tout l'univers; 6c ayant trompé l'Empereur par ce prétexte, il partit de Nicomedie , qui eftoit alors le fejour le plus ordinaire de Conftantin ôc le fiege de fa Cour -, parce que la ville de Conftantinople n'eftoit pas encore tout à fait baftie.Il eftoit mefme fi bien rétabli dans les bonnes grâces de l'Empereur , qu'il luy fit donner des chariots Sc tout ce qui eftoit necellaite pour fon équipage j de forte qu'il fit ce voyage avec beaucoup d'honneur de de pompe. Thcognis Evefque de Nicée , fon plus intime con �

  
    îjo La Vie de S. Athanase, fidcnt , & le complice perpétuel de fes dclTeins , partie auffi avec luy . Eftant arrivezà Antioche, ils firent paroiftre à S. Euftache iine tres-grande amitié -, & s'eftanc cachez fous ce mafque , ils receurent de (a part tout rhonneur imaginable , &c toutes fortes de bons offices; ce grand & généreux dcfFcnfeur de la vérité leur rendant tous les devoirs de Tamitié que l'on doit attendre d'un frère. Ces deux Ariens ayant continué leur voyace , & vifité les lieux faints 6c les Evefques de leur (cdle , tels qu'eftoicnt cntr'autres Eufebe de Ccfarce, Patrophile de Scytople, Accède Lydde, Theodote de Laodicéc, & quelques autres qui cftoient tous infedcz du venin de rArianifmc , ils leur découvrirent la fecrettc refolution qu'ils avoient formée, & les emmenant avec aix , il s'en retournèrent tous enfcmblc à Antiochc , où il fe trouva aulli divers autres prélats catholiques , 3c qui n*eftoient point de leur faftion. Ixs Evefques du parti d'Eufcbe Se de Theognis feignoient de n'avoir point d'autre dcflcin dans ce voyage , que de leur donner des marques d'honneur & de refpcdk: mais cette civilité apparente n'eftoit qu'une tromperie ôc un vain prétexte : & au fond leur véritable defTein eftoit de déclarer la guerre à la pieté. Car ayant acheté à prix d'argent une proftituée qui faifoit un trafic infâme de fa beauté, Se l'ayant portée à leur prefter leminiftere de fi langue pour dire ce qu'ils luy ordonneroient,ils vinrent tous eniemble dans le concile qu'ils firent alfcmbler exprés ; 3c en ayant fait fortirà l'heure mefinc tout le monde ( peut-eftrc tous les laïques ) ils y firent entrer cette mal-hcureufe femme , pour jouer le perfonnage dont ils luy avoient commis l'exécution. Cette impudente créature s'en acquitta exaûement , monftrant un petit enfant qu'elle portoit entre fes bras , 3c qu'elle nouriilfoit aftucllemcnt de fou lait ; 3c par une

  
    Livre III. Chapitre VI. lyi efFirontcrie cligne de (à profcflîon , elle cria à haute voix qu elle Tavoic eu d'Euftathe , &c qu'il en cftoic le pere. S. Euftathe qui connoifToit fon innocence , ôc qui croyoit pouvoir détruire d'un feul mot une calomnie fi grodîere , prefla cette femme de déclarer publiquement fi elle pouvoit marquer quelque complice d'une auflî méchante adlion qu'eftoit celle dont elle avoit l'infolence de l'accufer. Qiiclquc effrontée qu'elle fuft, elle avoiia qu'elle ne pouvoit produire aucun témoin du crime dont elle le ch.irgeoit. Et cependant ces juges fi équitables , au lieu d'obferver la règle de la loy &c de S. Paul , qui deffx^ndcnt de juger un homme , & fiir tout un preftre , que fur la depofîtion de deux ou trois témoins , fe contentèrent de prendre le ferment de cette femme; & comme elle ne fit nulle difficulté de jurer que cet enfant qu'elle tenoit eftoit d*Euftathe,ils le condamnèrent auflîtoft comme adultère. Voilà quel eft le génie de Terreur -, & pour employer fur ce fujct les paroles de S. Hierôme, voilà quelles (ont « ^»"»'» '. les machines dont fe fervent les Hérétiques. C'eft aiiifi cc*/^J[,^^''^' qu'Euftathe trouva des enfans (ans y penfer. Que le fcandale fe répande parmy le peuple -, que le feu de la divifion 3c d'un long fchifme s'allume dans une Eglife patriarchale ; que les infidelles prennent un nouveau ftjet d'infulter à la religion chreftienne ; tout cela eft indiffèrent aux partifms de Terreur. Le menfonge,la calomnie , la fourberie , le parjure font leurs clTais. Ils y ajoutent enfiiitte la cruauté ; &c quand ils ont allumé un fai qu'il leur eft impoffible d'éteindre , ils croient que le premier engagement de leurs propres interefts eft une entière juftification de toute la fuitte de leurs intriaiies. Mais Dieu ne fouffrit pas long- temps que l'innocence decechafte &: admirable prélat fuft opprimée par la

  
    %Si La Vie DE s. A th an a si; calomnie. 11 fit parler hautement pourluy la mefme bouche dont la- fcde des Ariens s'cftoit fervie pour noircir fa réputation. Car cette mal-heureufe femme eftant tombée dans une tres-dangcreufe & très-longue maladie , elle découvrit toute la fourberie de ces hommes fi corrompus , elle révéla tout le myftere de cette horrible tragédie , ôc elle dit de plus que Ion ferment n eftoit pas tout à fait faux , parce qu eU le avoit eu dun ouvrier en cuivre nommé Euftathe, l'enfant qu elle avoit monftré. De forte que comme elle fit cette déclaration non feulement devant deux ou trois perfonncs -, mais en prefcnce d un grand nombre d ecclcfiaftiques , il fut vifiblc à tout le monde que le feul zcle de ce Saint pour la defcnfc de la foy eftoit tout fon crime , & que les Ariens ne luy auroient jamais reproché un adultère , fi fon ardciu' pour la religion catholique ne le leur euft rendu fformidable. S. Athanafe , S. Hicrôme, S.Jean Chryfoftome, & généralement tous les Catholiques ont reconnu fon innocence ; de fans parler ny de Socrate , ny de Sozomene, qui le juftifient du Sabclhanifme après avoir dit qu on len avoit accufé , les Ariens mefme femblent auffi avouer quon luy avoit reproché in j uftcment TaSêcf^.iA. dultere. Car George de I^iodicee, qui eftoit luy-mefc. .8 /.X.C. me Arien , a écrit qu'il avoit efté dcpofé conW Sabcllien fans parler de cet autre crime. Il ajoute que ce fut à la pourfuitte de Cyr Evefque de Berée -, ce qui paroi ft faux , n y ayant nulle apparence que Cyr, dont S. Ath^afe parle comme d'un ConfefTeur banni pour la foy , ait efte Tun des calomniateurs de fiint Euftathe. La fiaion des Eufebiens n en demaira point à la depofirion de ce fiint prélat. Ils firent encore le mefme traitement à Afclepas Evefque de Gaze j & corn �

  
    Livre III. Chapitre VI. 255 me il leur eftoit odieux pour les mefmes caufes , ûs luy firent relfcncir les effets d'une feniblable injuftice. Il eftoit Evcfque de cette ville célèbre de U Palefti- eptph.htt, ne dés devant le Concile de Nicée : & lorfque S. Aie- V* . Il . I . aémn. mm xandre envoya de toutes parts des lettres circulaires con- 547. tre Arius , il les luy addrefli aufli bien qu*à plufiueurs ^'V'»^-^ autres. Son nom fe trouve parmy les foufcriptions de ce faint Concile j & c'cft fans fondement que l'on dit qu'il avoit efté d'abord dans la fadion des Ariens. Ceux qui ont aufli prétendu qu'il avoit eftc dcpofé fur ce que des hérétiques Tavoient accufc d'avoir renvcrfé un autel , confondent les temps. Car les Ariens ne luy reprochèrent ce crime qu'après fon rétablilTement ; c'eft à dire huit ans entiers après (a dépofition. Ainfi on peut dire qu'il n'y a rien de fi caché dans l'anriquité que le prétexte que l'on prit pour le chalfer de Çow fiege. Ileft vray que Theodoret nous apprend qu'on l'accufbit d'enleigner une mauvaife do(ftrine. Mais Saint xV ' Athanafe le juftifie en le comprenant dans le nombre ^'jï',** des Evefques dont tout le crime eftoit l'averfion qu'ils p. su. avoicnt pour l'herefie des Ariens. Aufli n'en falloit-il * pas davantage félon noftre Saint , pour faire éprouver à ces généreux dcffenfcurs de la vérité toutes fortes d'injures &: de mauvais traitemens : & le zele qu'ils avoient pour la pureté de la foy attirant fiir di flll^ eux l'exil & la dépofition par l'ordre du Prince , ils ï-^i- 7ojavoient le déplaifir de voir des impies s'établir dans leurs Eglifes. Cette dépofition d'Àfclepas arriva en 350. dix-fèpt Sar»,. ^4 ans avant le Concile de Sardique , qui fut tenu en u?. 547. Il fcmble mefmecju'il ait efté dépofé par un con- y\jèii,t cile d'Antioche, c'eft a dire en mefme temps que S. iciaiH,£i, Euftathc, & que ce foit le veriuble fens de quelques "* *" mtni. I

  
    if4 La Vie di S. Athanasi, Ath4nér. paroles du concile de Sardique à qui on a donné une auX < 4 . plica t ion . menj Jt 347 y»j«z. Ut On voit par la lettre que les Ariens écrivirent depuis "iV/r^ ce temps-là dans leur faux concile de Sardique , que «rtf/>.««. pour flétrir fa réputation en l'accablant injuftement , ils prétendirent que Saint Athanafe Tavoit condamné par fbn jugement , & que Marcel d'Ancyre n*avoit jamais communiqué avec luy. Mais le témoignage de ces impofteurs , qui eftoient des ennemis publics de la vérité , n'eft pas aflcz confiderable pour pouvoir nous y anefter , & il ne faut pas chercher de lumière dans les ténèbres de leurs paflions. Il n'eft nullement croyable , que fi noftre Saint Tavoit condamné , il eiift toujours parlé de luy comme il a fait avec éloges. De forte que Ton doit mettre ce fait au nombre des fauffetez dont cette lettre Arienne eft toute remplie. Elle peut néanmoins fervir à nous faire remarquer qu* Afclepas fut feulement chafTé de Gaze, lans eftre relégué en aucun lieu fixe & certain -, de ce fut ce qui luy donna la liberté d'aller par tout où la dcffcnfe de la venté l'appelloit y&coù il eftoit obligé de fe trouver pour ^-1». ^ ne pas abandonner le foin de fon innocence de de la ju^i'e, ftihcauon. Il eft conftant parle témoignage du Concile de Sardique, que Qmntien fut mis en (a place ; & ce concile en parle comme d'un loup que l'Eghfe ne regardoit pas comme Evefque , & avec lequel elle faifoit profeflîon de n'avoir aucun commerce de lettres , ny aucune marque de communion. 22222 •fv^X* ^Z* *ï» "X* m 4>h

  
    Livré III. Ch ap itr.i VII. Chapitre VI ï. Troubles de VEglife d^tAntioche, Bannijfement dû S, Euftathe, NO us avons lailTc S. Eu ftadie entre les mains des Ariens , qui viennent de prononcer contre luy la ,^ ^^^^ {cntence d'une dépolîtion tres-injufte. C'euft efté une /. i/c. loIchofeextraordinairement furprenantes'il end manqué de protecteurs dajis un concile oii il y avoit plufieurs Evcfques tres-catholiqucs,quieftoient entièrement convaincus de la pureté de fa foy & de l'innocence de fes mœurs. Comme ces Prélats n'cftoient point du tout de la fadion des Ariens, ils s'oppoferent ouvertement à leur cabale, & exhortèrent fort le Saint à ne point céder à unefentcnce fi injufte, qui eftoit à fon égard une oppreffîon toute vifible. La nouvelle de la dépofition s'cftant répandue parmy le peuple , il s'émut extrêmement pour la confervation de fon Evefque. Lesmagiftrats & les officiers prirent ^•^g*' '''* part à cette divifion j éc b fedition s'alluma fi fort 's»x.im.L qu'on cftoit preftd'en venir aux armes, & de voir un renvcrfonent gênerai de toute la ville , fi les mouvemens du peuple n'euilènt efté réprimez par la crainte de l'Empereur. Les Ariens voyant donc l'oppofition qu'on leur faifoic àAntioche, voulurent achever par la voye delà Cour ce qu'ils avoient concerté contre un des plus faints & des plus illuftres Evefques du monde. Ils allèrent trouver Conftantin , Se furprirenc tellement fon efprit par leurs artifices ordinaires , qu'il prit cette horrible c.ilomnie pour une entière conviction d'un des plus grands crimes qu'on puifle attribuer à un Evefque, & la fentencede fa dépofition pour un jugement équitable.

  
    if6 La Vie de S. A t h a n a s e , Arb^». Mais afin de faire une impreffion plus profonde dans ( &»ht.p.%io ç^^ ame,ils impofcrent un nouveau crime à S. Euftathe, & ne raccufèrcnc de rien moins que d'avoir fait cjuelque injure à la mercde cet Empefeui .C*eftoic le bkller dans le plus fenlible de fon cœur , & intercflc: (*i pieté naturelle & chreftienne à ne pas laillcr impuni un outrage, qui citant fait à fà propre mere , & à une mcrc pour laquelle il avoit tant de refpc<fl , Teuft deshonoié luymelme fi cette accufation euft eu quelque autre fonde!:•*/?./ )V* ment que la malice de ces calomniateurs. Ce[icndant miA C'ft. toutes chofes confpirerent à le rendre trop crédule à leurs faulUtez -, & comme il avoit conccuun foupçon tres-violent que S. Euftathe eftoit Tauteurde la (édition arrivée à fon fujet dans Antiochc , il eftoit tresfufceptible des fentimens les plus defiivantageux qu'on luy infpiroit contre la conduitte d'un prélat qui luy eftoit devenu odieux par des confiderations politiques. Enfin les Ariens pouircrcnt fi loin leur intrigue , qu'ils firent en forte qu'un très-grand & tres-(aint Evefque qui avoit combatu avec tant d e gloire pour la defïènk de la foy 6«: de la chafteté , fut enlevé de fon ficge & banni comme un tyran. Conftantin envoya aufTitoft à Antiochele plus fidelle defesminiftres &: des Comtes de (a Cour, tant poiu: exécuter cet ordre que pour rétablir la paix dans la ville : en mefine temps il écrivit diverfes lettres au peuple avec une douceur qu'Eufebe de Celarée loue & relevé extrêmement , pour guérir , dit cet auteur, les efprits malades de cette multitude irritée , Se pour les porter à une parfaite union, digne de la profefl^on qu'ils faifoicnt d'cftre chreftiens. Véfff. m ^^^^^ ^^^^ Comte qu'il employa à cette com».#f* <xd niidîon , s'appcUoit Stratège, à qui il avoit donné le ^xIj!'^"^' Mulonien. Il eftoit chrefticn & avoit d'excellentes

  
    i; LivKB ni. Chapitre VIT. 157 tes qiuilitczi mais lî on s'arrefte à ce qu'en écrit un hifto^ rien profane du mefine iîcclc , elles eftoient obfcurcies Ai^f^cU, en (a perfonnc par fon avarice. Il (cmbloit que Dieu euft abandonné S. Euftathe à La flireur de fes ennemis , en permettant que fon irmocence ftift accablée par leurs impofturcs , p-^r le fucccs de leurs intrigues. Mais (a veuc cft bien différente de celle des hommes. Il vouloit couronner ce faint par des fouffiances (rloricufes , qui eftoient à fon égard une grâce plus considérable que d'avoir dcffèndu l'Eglifc ar fes écrits , comme il avoit fait jufqucs alors. Et feon la reflexion de S.Jean Chryfoftome , il avoit dciTein chnp'l^. d'une part de faire éclattcr davantage la force de la ve- 'J^ rite dans l'opprcfTîon de ceux qui la d:ffcndoient ^cne- 178. rcufement , de de faire paroiftre de l'autre la foibleffe des hérétiques ; qui n'ayant pas d'autre but que d'étouffer la véritable do(^rine , luy donnoicnt une nouvelle vigueur par cette perfecution. S. Euftathe eftant tout rempli de ces penfées , con- Soi9*n./.x. (erva une tranquillité mervcilleufe au milieu d'une agi- ' ration fi violente, ôc il regarda rinjufticc de fes ennemis comme une chofe qui luy. eftoit avantagcufe pour fon repos. Néanmoins quelque douceur qu'il trouuaft dans la ecCA»j/#/f. retraite , il fe crut obligé , dit Saint Chryfoftome , de ec'^"'' prendre plus quejamAis un foin tout particulier de fes « brebis j la charité qu'il avoit pour leur conduite , (c re- « doubla à l'inftant que l'exil l'alloit feparer de leur pre- <c fence j Se' il fit voir dans cette importante occafion «c u'il ne celfoit point d'eftre leur Evefque. Car ayant « ait aflTembler tous les peuples que Dieu avoit con- ce fiez à fa vigilance , il les exhorta de ne point céder à la ce violence des loups , ôc de ne leur point abandonner la « bergerie , mais d'y demeurer toujours pour leur refifter ce fonemcnr , pour leut fermer la bouche , de pour afftr- « R

  
    15? La Vie de S. Athanase, yi mir dans les véritables fcnciinens les plus (Impies d*enM crc leurs frcres. Il fcmble que S. Chryfoftorne ait voulu dire par ces pwirolcs , que S. Euftathc exliorca les plus fermes des catholiques de fon troupeau , à ne faire auaine rupture dans l'cglife d'Antioche , de peur que les foibles qui n'auroient pas allez de vigueur pour les fuivrc dans cette refolution , ou qui leroient obligez de Ce (èparcr d'eux à caufe des pcrfecutions qui leur (eroient inévitables , ne demeuraffent feuls &: dénuez de la compagnie de ceux qui auroient pu les fortifier dans la foy, ce qui leur euft elle une occafion de tomber dans Thcrclîe. De forte qu'il preferoit le bien public & la confervation des fidclles de fon eglife , à Téclat de la generofité d'un petit nombre de pcrfonnes , & il vouloit que la force des plus zelcz de Ion peuple fuft accompagnée d'une (âge Se chiriuble condefccndance. Il y a lieu de croire que ç*a cfté la penfée de S. Chryfoftome, puifqu'elle autorize la conduite de S. Flavien,dont il fait aulTîtoft lélogc , & devant lequel il prononçoit cette homélie de S. Euftathe,<Sc quelle condamne celle de Paulin fon adverfairc^ Les Ariens n'culfcnt pas efté pleinement (âtisfaits , w/îî!r/. fi bannillant d'Antiochc le pafteur célèbre de cette Eglifc patriarchalc , ils n'en eulfcnt aufli feparé les chiens fidclles qu'il cmployoit utilement à la conduite de fon troupeau. Ils luy donnèrent donc pour compagnons de fon exil un trcs-grand nombre de preftres é< de diacres -, Se ils couvrirent fins doute cette violence du fpccicux titre du bic n de la paix , ou ils la commirent par quelque autre motif que nous ignorons, puifque les crimes dont ils laccufoicnt faulTement, luy eftoient perfonnels , 3c ne s'étcndoient nullement fur les minillrcs de fon eglife. Il fut mené dans la Thrace j de Conftajum dans la

  
    is la Maie teinps à Livre IIL Chapitre VIL 159 lettre qu'il écrivit au peuple d'Aïuioche fur fon exil , té- Tht^^^rte. nioigne luy avoir donné audience.S'il en fliut croire Phi- 'È^/tuly^ loftorge , il fe tint fur fon fujet un nouveau concihabule ^ ^"^ d'Ariens dans Nicomedie -, car il prétend qu il y fut condamné par 150. Evefques. Mais il y a peu d'apparence de croire que l* Arianifme fuft alÏÏz puiflant en ce temps là pour former im corps fi confiderable. Les auteurs ne conviennent pas precifément de la ville ^'^^ où il fut exilé. Quelques-uns difcnt que ce fut à Traja- «ItT'^*' nopledans laThracc-, d'autres à Philippes dan; * ccdoijie. Et il fe peut f^iire qu'il ait efte quelque Trajanople avant que d'aller à Philippes. On ne parle plus de luy depuis fon exil , non pas mcfme dans le rétabliflèment des Evefques, qui fe fit après la mort de Conftantin : ce qui fait juger qu'il na point furvefcu ce prince. Au moins on ne peut douter qu'il ne fuft mort Tan 361. lorsque S. Melece fut fait Evefque d'Antioche. 5a fefte eft mife par les Latins au 16. dejiùllet , & par les Grecs au lo. de Février, & au 5. & 15. de Juin} ce qui vient apparemment de ce qu on l'a confondu avec un faint preftre du mcfme nom , qui fut banni fous Valens. La ville d' Antioche a toujours confcrvé pour luy une vénération particulière , qui s'eft répandue enfuitte dans' toute l'Eglife. Qupyque fes reliques fuflent demeurées dans le lieu où il eftoit mort en exil, on ne lailFoic pas de célébrer fa fefte dans Antioche avec un tres-grand concours de peuple , qui écoutoit avec applaudi iremcnt les louanges que les plus rrrands hommes luy donnoicnt; &: le difcours que S. Chi-yfoftomc prononça en fon honneur , & dans lequel il luy donna la quahté de a^/Sxi martyr , fut receu avec beaucoup de fatisfadion & de 'mi . V 5-. joye. ^'*ji*th. Enfin environ cent ans aprcs là mort , Calandion qui Rij

  
    i6o LaViede s. Athanase, Jta^f'""^ eftoic alors Evefqucd'Aiitioche , obtint deTEmpereur ttUtd, Zenon les reliques de ce Saint , & les ayant fait tirer de Philipppes en Macédoine , prefqiie toute la ville d*Antioche alla au devant de ces precieufes dépouilles, & les receut avec beaucoup de refpecfl. Telle fut la l écompenfe de ce faintEvefquejqui mérite de tenir un nmg tres-confiderable parmy les dodlcurs de l'Eglife par le grand nombre de fes ouvrages, comme (es fouffiances luy ont fait recevoir de la main de Dieu la couronne du martyre. Dieu Ta juftific des calomnies des Ariens par ces honneurs extraordinaires, qui luy ont efté rendus après (à mort : il femble luy avoir refervc la gloire d'avoir fouffcrt le premier pour la deflfènfe de la Hitrtn.tp. vérité , comme il avoit efté des premiers qui avoienc ll'i'HL^*' fonné la trompette & donné le fignal du combat contre fm,^. Arius. Chapitre VIII. Depofitlon de S. Emrope Evefjue d^AndrinôfU :faînte Hélène trouve la vraye Croix. IL ne fuffifoit point aux Eufcbiens d avoir troublé rOrient par leurs violences, ilsavoient delïèindefe rendre fonnidables par toute la terre en exterminant les dcffcnfeurs de la vérité j & ce fut ce qui leur infpira la penfee d'exciter encore des pefecudons dans l'Europe, de commencer par S. Eutropc Evefqued'AndrinoI)le, à qui ils n'avoient rien à reprocher que la haine de eurs erreurs. S. Athanafe parle de luy comme d'un homme de s!! lî/t* bien , d'un grand amateur de J e s u s-C h r i s t , & im'p.yo] quicftoit parfait en toutes chofcs. Mais c'eftoit cela mefme qui luy infpiroit une grande averlion de l'Arianifme , fans cpaindrelc crédit de ceux qui en faifoient

  
    Livre III. Chapitre Vlîl. i6i profcffion . Car il reprenoic fouvent Eufebe de Niconicàic, &conleilloitàcousceuxquipalIbicnt par Andrinople de ne fcpas kifler furprendre par Ces difcours pleins d'impicte. Cette liberté apoftoliqiic irrita tellement les Eufebiens , qu'ils ne le lailTbrent point en repos jufques à ce qu'ils leulFent challé de (a ville Se de ibn eglife. Et comme ils avoient eu la malice de brouiller Euftathe avec la cour , & de luy faire fuis aucun fondement une affaire d'cftat , en i accufant d'avoir fait quelque injure à la mcre de l'Empereur ^ ils eurent encore recours au mefme artifice contre Saint Eutrope, cnfe (êrvant à leur avantaj^e de la paffion qu avoit contre luy Bafiline féconde femme de Jules Confiance frère de Conflantin , laquelle eftant accouchée de Julien Tapoftat en Tan 551, mounit peu de mois prés. Etc'eftcequi nous donne quelque lumière pour fixer le temps de l'exil de Saint Eutrope , &parconfcquent celuy du bannilFement de Saint Euflathc qui le précéda. Il cft très- v rai -fcmblablc que Tcxil de Saint Eutrope finit bien-toft avec Hi vie , puifque Saint Luce ie rendit célèbre dans le ficge d* Andrinople dés l'année 540. & peut eftre dés devant la mort de Conftantin , par les perfecutions que les Ariens luy faifbient foiifflir. D'où l'on peut mefme concluic qu'il n'avoit pas fuccedé immédiatement à Saint Eutrope^n'y ayant nulle apparence ny que les Ariens ayent mis'en fa place un cnneniy de leur fedle , ny qu'uti Saint ait accepté cette fucceflion illégitime , ou plutoft cette intriu fion tyrannique. Nous avons vcu S. Macaire dcjcrufalem paroiflre au concile de Nicée parmy les plus faints & les plus illuftres Evcfqucs de l'Eglifc. Il confcrva jufques à la mort le zele qu'il y avoit témoigné pour la dcflFènfe de la foyj & le refle de fes jours ne fc pallli point fans qu'il en donR iij

  
    i6i La ViideS. Atmanash, n.ift de nouvelles preuves en refiftant fortement à quel• qiies nouvelles entrc^prifês des Aricns,dont nous n'avons point de connoirt^ince plus particulière. Si nous en croyons Sozomene, qui efl: le feul de qui nous pouvons apprendre cette patticularité , Eufebe de Ce(arée , de Patronhilc de Scythople furent les auteurs de ce trouble ; mais Saint Macaire les obligea de demeurer en repos en fefcparant de leur communion. Mais la plus grande bcnedi(5lion de l'epifcopat de S. Macdire futTinvention miraculeufc de la (ainte Croix de noftre divin Sauveur, qui devint le fruit de la^pieté de Sainte Hélène -, Dieu ayant permis que comme fon fils Conftantin avoit receu des gages de (a viftoire par une apparition de la Croix, fa mere eut la confolation de découvrir ce bois facré fur lequel Jesus-Christ a opéré le grand my ftere de la redemtion des hommes,& qui avoit cfté caché û longtemps pendant les différentes perfecutions deTEglife.Ilcftoit temps que Dieu chan^eaft en gloire Tinfamie de la Croix , & qu'ayant domtc tout le monde non par le fer , mais par ce bois adorable il expofaft à la pieté desEmpereurs & des Rois,& à la dcvorion des peuples cet inftniment de noftre (alut. L'événement en eft fi celebre,qu*il doit trouver (a place en celieii-,&ril eft d'ailleurs fi folidement afFenni par les témoignages les plus certains de toute l'antiquité fiinte,que le filcnce d'Eufcbe ne doit cftre de nulle confideration parmy un fi grand nombre d'autoritez. Voicy donc comme la choie arriva. ^mMU s. Ambroife qui eftoit Archevefque de Milan dés la •h,n,Thc}- £,1(^11 m efine ficelé , attribue à un mouvement tout divin le delfein qu'eut Sainte Hélène de faire le voyage de Jcinfalcm , & il dit que ce fut par une infpiration particulière du Saint Efprit , qu'elle fit une recherche fi exacte de b fainte Croix, Il nous la reprefente toute pleine

  
    LivreIII. ChapitriVIII. 1^5 d'une ardeur divine dans l'exécution de cette entrcprifc, qu'une charitable inquiétude pour le grand Conftantin Ion fils luy avoit fait concevoir , & comme elle eftoit toute brûlante de zclc pour l'honneur de noftre religion , illa fait parler ainfi en approchant du calvaire. Voicy » le heu du combat , difoit cette laintc Imperati ice , où e(t « donc le monument de la vidoire ? }e cherche l'étcndart <« de noftre falut , & je ne le trouve point. Sera-t-il donc ce dit que je logeray dans une demeure augufte & royale , ce pendant que la Croix de noftre Seigneur demeurera ce dans la poulTicre ? Sera-t-il dit que je dcmeurcray dans ce des palais , pendant que le triomphe de Jésus-Christ ce fera caché fous des ruines , &c que cette palme de la vie ce éternelle demeurera dans l'obfcurité } Comment puis-je <« croire que je fuis rachetée, fi l'inftrument de ma re- ce demtion neparoift pas viiîblcment ? Je connois vos ru- «e Ces , ô démon ? vous avez eu deircin de foire cacher Té- ce pée qui vous adonné la mort ? Mais l'exemple d'Ifaac ni*inftruit de ce que je dois faire. Il a fait déboucher ce les puits que les étrangers a voient couverts , Se na pas ce permis que l'eau fuft cacliéc. Découvrons donc cette ce ruine , afin que la vie foit ^ ilîble ii tout le monde. Met- «« tons au jour l'épéc qui a couppé la ttftc du véritable Go- « liath. Ouvrons la terre , afin que Tuiftiument de noftre «c lalut éclatce vifiblemeju. « Apres ce difcours , 8c quelques autres feniblables , qui font comme le parfum &: i'effufion de la pieté de cette fainte Impératrice , S. Ambroife dit qu'ayant fait découvrir la terre &c ofter toute la poufficre , elle trouva trois croix qui avoient cfté comme enfevelies lous une mefme ruine , & que noftre ennemy auoit fait cacher confufémcnt. Mais il ajoute qu'il n'e- ce ftoit nullement podible que le triomphe de J e s u s- ce Christ demeuraft caché. Comme elle eftoit fem- «m me, dit-il , elle demeura quelque temps dans l'incer- « R hij

  
    1^4 ^' Athanase, *» ycude & dans le doute -, mais le S. Efprit luy infpi-" rsL le moyen de découvrir ce qu'elle cherchoit , en la faifant reifouvenir que deux larrons avoicnt efté cru" cifiez avec J e s us-C h m s t. Elle cherche donc la ^ croix qui eftoic au milieu des deux autres. Mais com* me il ie pouvoit foire que ces trois croix eulfcnt efté " mifes confufément fous cette ruine , de que le hazard en »» euft changé Tordre & l'arranc^ement , elle a recours en* core .uîie fois à la lc<f\:ure de l*Evangile , & elle y trouve " qu*au haut de la croix du milieu il y avoir cette infcrip" tion , ferm de N^z.arerh Roy des lu'tfs. Ce fut dore par ce moyen que la Croix fut découverte : la Croix , ^ dis-je , flir laquelle a efté opéré noftre falut , fut recon" nue (en fiblement par le moyen de cette in fcrip tion. Elle •» trouva Tinfcription & adora le Roy dont le nom y eftoit ^ écrit ; &: certainement ce ne fut pas le bois qu'elle adora puifqu'elle ne Tauroit pu faire fans tomber dans l'erreur ^ des payens , & dans la vanité des impics ; mais elle ado*» ra celuy qui a efté attaché à la croix , &: dont le nom fe * lifbit dans cette in fcrip tion. Cette fiinte femme avoit une avidité merveilleufe de toucher le facré remède de l'immortalité , mais elle craignoit de fouler aux pieds le myftere de noftre (alut. Son cccur eftoit tranfporté " de joye , mais fes pieds trembloient par refpedV , & dans cette incertitude elle ne fçavoit que faire. Elle alla " néanmoins chercher la vérité jufques dans fon fiege & ~ dans fon réduit ; ce bois facré (efit voir avec écltt,& ^ la grâce fut toute brillante de lumière ;3fin que comme "Jesus-Chkist avoit déj i vifité une femme en la perfbnne de Marie , le S. Efprit vifiu tout de nouveau " ce fexe en la perfonnc d'Uclene : Il luy montra ce *• qu*elle ignoroit comme femme , &i la conduilit par un chemin qui luy eftoit inconnu en qualité de créature mortelle. » Voilà comment S. Anibroife décrit cette hiftoire.

  
    Livre III. Chat. VIlî. i^y qu'il a jiigce n(ïcz authentique pour la publier dans une alicmbiéc des perfonnes les plus illuftres de Tempire , ôc aflèz confidcrable à des chreftiens pour la relever par tous les orneniens de Ion éloquence. Ce que ce p.*w/*. ùdnt dodcur de l'Eglifc a rapporté dans le difcours qu'il J^*- ^ a fait fur la mort de T Empereur Theodo(e , S. Paulin le raconte dans une de (es lettres. Il y ajoute meCne des circonftances niiraculcufes. Car il dit qu'Hclene cette vénérable Impératrice cftant venue à JeniCilem , où elle avoit efté attirée par une curiofitc fainte de voir avec beaucoup de pieté & de foin dans tous les lieux de cette ville Ôc aux environs , les marques divines de nos myftcres -, comme elle biiiloit du dcfir de voir de fcs propres yeux les chofes qu'elle avoit apprifes par le rapport des autres , & par la Icdbure des livres (aints , elle commença à y rechercher avec une extrême diligence la croix de noftre Seigneur. Mais ne pouvant trouver perfonne qui fuft en eftat de la luy montrer , elle fe voyoit réduite à n'avoir aucun moyen de pouvoir faire cette découverte , parce que la uicceffîon du temps & la longue durée de la mperftition payenne , qui s'eftoit établie dans ces (aints lieux , avoit entièrement effacé le fouvenir & le foin du culte qui étoit deu à ce bois facré , & il ne reftoit plus aucun veftige de la vénération qu'on eftoit obligé de luy rendre. Néanmoins , continue S. Paulin , comme les chofes qui font e» les plus cachées dans la terre & dans nos cœurs, n'échapu <e pcnt jam iis à la connoill^ince de Dieu , 8c qu'il en eft <e toujours le témoin , cette femme fi fidelle mérita de re- « cevoir la lumière du S. Efprit en récompence du mouve- « ment de pieté dont elle eftoit animée. A in fi après qu'el- « le eut fait inutilement la recherche d'une chofe que Dieu «x avoit cachée jufqu'alors à la connoilT-inccdes hommes, « elle voulut par l'infpiration de Dieu qu'on luy mon- » traft feulement l'endroit où le myftere de la païlîon de <c

  
    i66 La Vu DE S. Athanasi, M noftre Seigneur s'cftoit accompli. Dans ce dertein , « elle ne confulca pas feulement ceux d'entre les direy ftiens qu'elle fçavoit eftie remplis de doârine Se ds »» fainteté , mais elle rccherclia mefme les plus kibiles « d'entre les Juifs, afin d'apprendre par leur rap]f>ori l'^s » marques de l'impiété dont ces mifcrables font leur gloi» re -, & les ayant fait venir de toutes parts , elle les af» fcmbladansla ville dcjcrulcilem. Us convinrent tous »> du lieubii Jesus-Christ avoit efté crucifie : Ôc quand »» elle Tcut appris , elle commanda aufTitoft , prcflëc fans >• doute intérieurement par l'inftinâ: de Tinfoiration » qu'elle avoit receuc , que l'on creufaft tout l'endroit »> qu'on îuy avoit marqué \ &c ayant employé à cet ouvra» ge une grande quantité d'habitans & de foldats , elle « vijitbientoft à bout de Ion entrcprife -, ôc contre Tcfpe» rance de tout le monde , mais par un evcnement con« forme à la foy de cette Rcync fi chreftienne , après » qu'on eut fait une ouverture profonde , enfin la Croix » qui avoit t fté fi longtemps cachée comme un grand fewcret , fe.fit voir à découvert. Mais on y trouva aufli les 3» deux autres croix qui avoient autrefois efté drclfées pour »les larrons crucifiez avec Jesus-Chmst, Et ce fut ce *• qui troubla la joye des perlonnes de pieté , &c leur don9> na beaucoup d'inquiétude , parcequ'ils craignoient avec » raifon ou de choifir la croix d*uii des larrons pour celle >» du divin Sauveur , ou de violer le refpeél qui cftoit deu à »» ce bois fi faint & fi (alutaire , en le rcjettant comme fi c'euft efté l'arbre fur lequel l'un des larrons euft efté »» pendu. Pendant qu'ils eftoient agitez d'un doute fi jufte « 6c il digne de leur pieté , Dieu qui en eut compaffion, » infpira particulièrement ala piinctfic qui prenoit plus " de part à cette fainte inquiétude , un expédient plein de " (agefie , qui fut de faire chercher un corps de quelque .» perfon ne morte depuis peu de temps, 6c de le faire apporter, La chofefut exécutée a l'iaftant jon apporta

  
    LiVR ïlll. Chapitre VÎII. iCj un corps mort , on y fit toucher l'une de ces trois croix, m êc en luitce une féconde ; mais la mort n'eut que du me- ce pris pour le bois où avoient autrefois efté attachez des ce criminels. Enfin la rcfurre^ion de cette perfbnne mor- « te fut une preuve indubitable de la Croix de noftre Sei- ce gneur : dés que ce bois fur lequel avoit efté opéré noftre ce lalut , eut touché ce corps (ans ame , la mort prit la fuit- ce te , le corps (e d relia fur fes pieds ; il donna de Tépou- ce vante aux vivans par la nouveauté d'un fi étrange fpe- ce Aacle , &c s'cftant dégage comme le l^zare des liens <e funeftes dont il eftoit enveloppé , on le vit marcher au ce milieu de tous les affiftans pour marque de la vérité de ce cette refurre^bion. ce S. Paulin' après avoir fait une reflexion judicieufc fur ce que cette croix de J e s u s-C h r i s t avoit efté fi long temps cachée , fans que les Juifs la découvrif. fenc au temps de la paffion , ny que les payens la connuftcnt quand ils baftirent un temple profane en cet endroit ; ajoute que pour la confacrerain fi qu'elle meritoit , on éleva une egli(c dans le lieu mefme oi\ noftre divin Rédempteur avoit autrefois foufïèrt la mort -, & que dans ce fiint temple qui eftoit tout couvert de lambris dorez , & enrichi d'autels d'or , on confervoit la fainte Croix enfermée dans un liai facré , d*où l'E. vcfque de Jenifalem la tiroit tous les ans le Vendredy faintjpour l'expofer à la vénération du peuple , après avoir commencé luy-mefme tout le premier a luy rendre fes adorations. Il dit .de plus qu'à la referve de ce (aint jour , qui eft deftiné par l'Eglife à honorer le myftere de la Croix , & pendant lequel on expofbit cette Croix fiiinte , qui eft la caufe Se la fourcc de nos niyftcres , comme im monument ficré de cette folemnité , on ne la mont roi t jamais , fi ce n 'eftoit que des perfonnes tres-confidembles par leur pieté cftant venues de loin pour chercher cette coiifolation , obtinifent

  
    i68 La Vie di S. Athanasi, la erace de la voir comme le prix 8c la recompenfe de la fatigue que leur avoir caufé un fi long voyage. Mais on dit , continue ce faint Pcre de TEglife , qu'il n'y a que le (eul Evefque qui a le pouvoir d'accorder cette faveur -, & ce n'eft que par fa libéralité que Ton peut obtenir les moindres parcelles de ce bois (acre , comme un bienfait fignalé , ôc comme une benedidlion particulière dont il reconnoift leur foy. S. Paulin finit cette relation par des paroles cres-remarquables , en di(ant que cette Croix confi^rvant une verm extraordinaire & toute vive dans une matière infenfible , prefte depuis ce temps là prcfique tous les jDurs fiDubois précieux aux defirs & aux voeux d'une infinité de perfonnes , avec une multiplication fi admirable qu'elle ne fi^ufifte aucun déchet , en (brte qu elle demeure aufïï entière que C on n'y avoit point touché -, fç laillant tous les jours couper en pluficurs morcK-MUx , &c cftant exjx>fce toute entière à la vénération des Chreftiens. Ce qu'il faut attribuer , dit ce laint Evefque , à la vertu incorruptible ôc à la fermeté inaltérable qu'elle puife dans le (ang de la chair de Jesus-Christ , laquelle a foufftrt la mort lans avoir jamais efté fujette à aucune corruption. Un efprit auffi folide, ôcun homme aufii judiciaix & auffi grave qu'eftoit S. Paulin , mérite d'eftre écouté avec refpeâ quand il rapporte un des plus célèbres ev^ nemens de fon fiecle , dont Rufin l'avoit pu inftruire après avoir fait le voyage de Jeruialem avec Melanic i'ayeulc ; & il eft encore un témoin authentique du culte que nous devons rendre à la fainte Croix , puifque lamefme Melanie l'ayant gratifié d'un petit morceau de ce bois /acré , qu'elle avoit eu de Jean Evefque de Jerufalem , il en envoya une petite parcelle enchaffce dans de l'or à S. Severe Sulpice , comme un grand prefcnt qui luy ferviroit de proteftion dans la vie prcfente, & de gage pour leternelle.

  
    Livre III. Chapitrî Vllî. 1^9 On voit que cous les anciens Hiftoricns , conune ^l''^'».'»!. Rufin , Theodoret , Socrate Ôc Sozomene , conviennent rw»frf* que ce fut Sainte Hélène qui trouva la Croix , & conC- ^-j^^ »• pirent tous à laillèrà lapofterité la relation d'uneve- r.T*' nenient fi célèbre. S. Cyrille Evefque de Jerufàlem •^''^•«••'•»* le marque aufli , 15. ans feulement après qu'il fut arri- cj^umu. véjdans la lettre qu'il écrivit l*an 551. à l'Empereur Confiance. ^-^î.i47*. Il n'y a donc rien déplus aflTuréque le fond de cette hiftoire. Maisils y trouve quelques circon (lances dans lefqucUes les auteurs ne conviennent pas entièrement, foit ou'ils racontent Tun une chofe , & l'autre une autre, loit que les diflfèrents rapports ,par lefqucls cette relation avoit palTé avant que de venir à eux , aient ajoute ou diminué quelque chofe à la venté , comme il n'eft que trop ordinaire , (ans que cette divcrfité puiflb rien diminuer de la certitude de la chofe dans laquelle ils conviennent tous. En effet nous avons veu que S. A mb roi fe ne parle que du titre de la Croix , fans raconter le miracle de la refurreiflion du mort , que S. Paulin rapporte fi amplement -, & S. Paulin ne dit rien d'une des principales dames de la ville , laquelle edant extrêmement malade, guérie par l'attouchement de la Croix , en prefencc de S. Macaire qui en avoit propofé l'épreuve , de l'Impératrice & de tout le peuple, ainfi que Rufin nous Taffcure dans (on hiftoire. Enfin il ne faut qu'avoir un peu d'équité , pour remar<juer que le changement qui eft arrivé dans l'Eglife fiir le fujet de La vénération de la Croix , n'a point eii d'autre origine que cette découverte miraculeufè. Car depuis que l'Empereur Adrien avoit fait paver de pierrè ^^^^ le lieu ou Jésus- Christ a foufFcrt la mort , 5^ avoit éle- €p.\ù vé dans le me(rne endroit un temple profane de Venus pour en abolu: la mémoire , on ne voit pas que les Chrc �

  
    170 La Vie de S. Athanase, tiens qui avoienc tant de refpe<^ pour le myftere de la rcdcmption , eullcnt jamais adoïc le bois facré fur lequel noftre Sauveur nous a procuré par fa mort la vie eteruHHj. 7! î^^'U^- M^is auffitoft que cette croix fut tiouvéc par i^.c;- li. Sainte Hclciie , elle devint fi célèbre , que les morceaux qu'on en apportoit, s'eftoient répandus par tout le monde, comme nous l'apprenons des Cattchefes de iaint Cyrille Evefque de la mefme ville. Dieu qui avoit donné cette confolation à S. Macaire en l'année 316. peu de temps après le Concile de Nicée, & qui ne vouloit pas différer plus longtemps la reconipenfe de (es travaux apoftoliques , l'appella enfin à une vie plus heureule par fa mort , qui arriva entre la dépovtji^ le, (JjIqj^ 5^ Euftathcôcle concile tcnuàTvrran f»er,K 1. Eglile honorera éternellement la mémoire , ôc marque (a fefte le vintiéme jour de mars. r.17. " fon corps des flécrilfures & des diffbrmitcz glorieufes, i. aiant perdu Toeil droit & Tun des jarets pour la deffènjh,ûft,*i. fe de la foy . Maximin l'avoit condamné aux mines ; & Lyc.ii, ^5 (bufflances eftoient fi univerfellement reconnues, que Philoftorge mefme n'en difconvicnt point , quelque envenimé qu*il foit contre les defïènfeurs de la confubftantialitédu Verbe. Chapitre IX. De Cjipoflolat de S. Frumcnce dans P Ethiopie ,(îr deld converjlon de la ville d*j4tixume, QUoyque Tepifcopat de S. Athanafe fuft à fon égard une longue fuitte d'afflidlions , & que JésusChrist l'euft appellé à la focieté de fa croix en luy communiquant fa puilUnce pour la conduite de fon trou �

  
    Livre ÏIÏ. Chapitre IX. 171 peau j néanmoins il rcccut d'abord une très-grande coniolation en apprenant le progrés de l'Evangile par la convei lîon d'un peuple entier , qui venant d'eftre éclairé de cette lumière jufc]ues aux extremitez du monde , eut le bonheur de recevoir un Evefque de la main. Nous rapiçorterons cette hiftoire diins ks termes de Rufin melmequi la ccritte le premier ; Socrate , Theodorec & Sozomene n'aiant efté en cela que fes copiftes ou fes interprètes. Dans le partage du monde , dit cet hiftoricn , qui fe ce'^/"'»fit par les Apollrcs , lorfqu'ils tirèrent au fort pour fça- ee'*^* voir où chacun d'eux iroit porter la parole de Dieu ,1e « fort donna à S. Thomas pour fa part le pais des Par- ee thes , à S. Matthieu l'Ethiopie, 6^ à Saint Barthélémy « iarcc;iondes Indes qui luy eft voifine & qui eftlaplus « procne à noftre égard. Entre cette contrée &" le pais ce des Parthes , il y a une autre partie des Indes qui s'étend « fort loin , & qui eft h.ibitée par divers peuples dont les « langues font toutàfiit dimTentes. Elle eftoitfi éloi- « gnéc du commerce des autres hommes , qu'elle ne re- « cent pas la culture de la prédication apoftolique. Mais « enfiti fous le règne de Conftantin , les premi.eres femen- « ces de la prédication y furent jettées par Toccafion que « ic vas dire, , « 11 faut remarquer en palTant que Rufin ne paroift pas avoir efté plus éclairé que les autres anciens, à qui le nom des Indes fignifioit tous les pais qu'ils ne connoiffoicTit pas vers le midi ou roricnt. Car la defcripnoii qu'il fait icy ne nous fçauroit gueres reprefenter que la mer d'Ethiopie. Cependant la (lutte fera voir qu'il parle de la partie feptentrionale de l'Ethiopie où eft la ville d'Auxume au dix ou onzième de^ré. On dit, continue Rufin, qu'un philofophe nommé ce Metrodore animé du defir de voir plufieurs differens ,c païs , & de découvrir les particularitez du monde , paf- <e

  
    xji La Vie di S. Athanase, «> la jufques dans cette partie de l'Inde Ci wloignéc de nom, a» Un autre philofophe natif de Tyr nommé Mcrropc exa» cité par fon exemple , voiiloit a^fli aller dans Itmciine X» païs & pour le meCne dcll'ein. 11 mena dans ce voya» ge deux jeunes enfaiis qu'il inftruiioit avec d'autant » plus de loin dans les fciences , qu'ils cftoicnt fes pra» ches parens : l'un d'eux avoit nom Edeie , & l'autre Fru» niwnce. » Apres donc que ce philofophe eut veu à loiilr ce 5> qu'il avoit dedein de voir , & que fon efprit (é fvtt remu pli de toutes ces airiofitez qui eftoient fa nourriture ; il » reprit le chemin de fon païs , monta fur mer , de dans le a» coiurs de fon voiage aborda à un port pour faire aigua» de ôc fc pourvoir de quelques autres chofes qui luy » eftoient necelfaires. ai • C'eftoit dans un païs de barbares , dont la couftume » eft d'égorger tous les Romains qu'ils rencontrent , lort » que les peuples du voifina^e leur ont rapponé qu'il y a » quelque trouble dans l'alliance qu'ils ont avec l'em» pire Romain. Cela fe rencontra dans le temps que a» Merope y aborda : de forte que fur le bruit de la gueraa re , on fe fiifit de fon vaifleau , & on fit mourir avec a> luy tous ceux de (a compagnie. Ces Barbares ncana> moins aiant trouvé les deux enfons qu'il menoit , aflis a> fous un arbre où ils étudioicnt leur leçon , ils en eurent » pidé , ôc les conduifirent à lair Roy. Ce prince don«9 na à Edefc la charge d'Echançon aans (a maifbn ; 8c a» voyant que Frumence avoit de Tefpritjde la lumière j» ôc de la conduite , il luy donna le maniement de fcs a» finances & de fcs archives. Et depuis cela, ils furent a> toujours fort confiderez par le prince tant qu'il veC» eut, & eurent beaucoup de part dans fes bonn.s gra» ces. » Quand il mourut , il lailTi la Reine (à femme heritieM re de Ion royaume avec fon fils qui n'eftoit encore qu'un enfant.

  
    tm (O LiVRï III. Chapitre IX^ 275 enfant , &c accorda à ces deux jeunes hommes Tentiere <« pcrmiflion de faire ce qu'ils voudroicnc. Mais la Reine '« qui ne trouvoic point de plus fidèles minières dansfon<r cftae , les pria avec tant d*inftance de vouloir partager « avec elle les foins du gouvernement, jufqua ce que« /on fils fiift plus avancé en âgCjCju ils ne purent s'en excufer. Ce fut particulièrement a Frumence qu'elle fit » cette prière , parce qu elle recoiuioiffoit en luy alfez de «« prudence pour la conduite de fon royaume *, fon corn - «« pagnon ne feifant rien remarquer de plus confiderable en fa perfonne , qu'une fidélité pure Se inviolable, de un cfprit modéré. « Nous verrons parla fuittc qu'au lieu d'un prince dont parle Rufin, il y en avoir apparemment deux, nommez Aizan 8c Sazan , que S. Athanafc qualifie Tyrans ou -^'^-"V. princes d' Auxumc. Mais nous continuerons à fuivre les ^//f termes de Rufin. Pendant que Frumence & Edefe eftoient , dit cet hi- ^ /lorien,dans les emplois que la Reine leur avoir confiez, « &c que Frumence tenoit en main le gouvernail de tout le «r royaume j Dipu touchant luy mcfme fon cfprit Se fon cœur par une fecrette infpiration , il commençai s'cnqucrir avec foin fiparmylcs marchands Romains il ne c« fe trouvoitpas de Chreftiens -, Se en aiant trouvé quel- té ques uns , il leur donna auflî-toft un très-grand pouvoir, éc les exhorta à s'ancmblcr dans tous les lieux où il «^f leur plairoît , pour y prier Dieu félon l'ufige Sc h pra- cc^wlZ. * tique des Romains. C'eft ce qu'il faifoit auffi 1 uy mel- «■ me de fon cofté avec beaucoup plus d'application Se <• de ferveur que les autres. Il les animoit par fes remonftrances Se fes exhortations. II les attiroic par cd fes faveurs Se par fes bienfaits. Il leur donnoit routes • les chofes dont ils pouvoicnt avoir bcfoin. Il Ictirac- « cordoic des lieux pour y baftir,lcur fburniiroic ^utes «* leurs autrc3 nccellitcz , Se tcmoigiioit par fa conduite c« cv

  
    174 Vie de S. Athanasi, M qu'il n avoit poiiu de plus grande paffion , que de voir la » femence de la rclicrioiiChrellieiiiie devenir féconde dans M un rovaume donc il avoit le gouvernement. •> Lorfque le jeiuie Roy fut parvenu à un âge plus avan» cCjFrumence ôc Edefc luy remirent entre les mains U M conduite defes eftats , qu'ils avoient gouvernez durant » fa minorité avec tant de fidélité & tant de foin , & » s*cn revinrent en noftre monde , quelques efforts que M la Reine & le Roy fon fils purent faire pour les re» tenir ^ ôc quelques prières qu'ils employailent pour les » obliger de demeurer avec eux. L'iïnpatience qu'avoir » Edelede revoir fon pere & (Ii mere , &: fes plus proches » parens , Tauint porte à revenir à Tyr en diligence , FruM mence prit le chemin d'Alexandrie , difant qu'il n'eftoit tf pas à propos de cacher l'ouvrage de Dieu. Il raconta » donc àr£vc(que de cette ville toutelachofeen lama» niere qu'elle s'eftoit palfée , & luy propofa de jctter 3i les yeux fur quelqu'un qui euft alfcz de mérite pour eftrc a> envoyé en qualité d'Evefque vers ces Chreftiens , qui »j eftoient déjà allemblez en tres-grand nombre dans ce a» païs barbare , & qui y avoient déjà bafti plufieurs egliw fes. Surquoy Athanaie , qui venoit d'cftre élevé à Tc^ pifcopat , confiderant avec beaucoup d'attention ôc » de fatisfa£kion ce que Frumence venoit de dire & de a» faire, luy dit au milieu des preftres quicftoient aflemblcz pour oiiir une relation fi importante ; Quel autre •* homme pouvons nous trouver en qui le S. Efprii fc ; » rencontre comme ileft en vous , & cjui foit capable d'e^ xecuter une fi grande entrcprifc? Ainfi Taiant ordon^ né Evcque, il l'obligea de retourner avec la grâce de Dieu an lieu d'où il revenoit. On tient quç ce nouvel Evcque eftant arrivé dans l'Inde, rcccut de Dieu tant de » grâces de tant de dons extraordinaires , qu'il fc fervoit » de luy pour opérer des miracles apoftoliques , & pour ç convertir ji la foy un nombre infini de barbares. Ce fot

  
    LtvmTII. ChapitheIX. 17^ par l'heureux fuccés de fcs travaux que Ton y baftit de nouvelles cglifes , & que Tepilcopat commença à s'y « établir. «• Rufin n'a écrit cet hiftoire fi merveillcufc , qu'après lavoir apprife de la bouche mcfmc d'Edefc , qui cftoic alors prellre de l'eglifc deTyr. AiuG il a raifon d'en par* 1er avec confiance comme d'une chofe dont il ne doute nullement. Theodoret qui l'avoit apprise de fes écrits, yt,,a,r4%. dit que ceux à qui le grand crédit de deux en fan s dans une terre étrangère paroiftraun événement incroyable, n'ont qu'à fe reprelenter ce quejofepha faitdans l'Es gypte,& le pouvoir qu'il a eu dans leminifterede ce royaume. Il les prie de rappcller dans leur mémoire le Îrophete Daniel , & ces trois jeunes athlètes qui com-. attirent fi genereufiîment pour la pieté , puifqu'eftanc captifs ils ne lailFerent point d'eftre appeliez au gouvernement du royaume de Babylone. Mais ori peut de plus co:ifiderer en cela la conduite de la providence , qui allumoit la lumière de l'Evangile parmy des peuples inconnus jufques alors au r^fte du monde , pendant que ceux qui Tavoient receuc depuis l'éta^ bliillment de la foy , faifoient des confpirations pour l'éteindre. Celanoiis doit faire adorer la profondeur des jugemens de celuy qui par des fecrcts iiicomprehenfi« bles, mais toujours dignes de no (Ire vénération , permet l'endurdirement des uns , pendant qu'il amollit lecocur des autres-, qui lai lie tomber les catholiques dans l'hcrefie , pendant qu'il convertit les infidclles &: les idolâtres i 6c qui fc feri déjeunes enfîins &de foibles difdples d'un philofophe pour changer la face de tout lui; royaume , pendant qu'un preftre fcduii des Evefque^ qui fi^nt les princes fpiritucls de l'empire du Sauveur di^ monde , & trouble toute la terre pour y répandre fon herefie. : ; S. Athanafe qui cftoit toujours luy mcfmc & toûjours S 1 j 4

  
    17^ La Vxb S. At^ïanase, confcrvatcurdela foy & dcriicritagedejESUs-CHRiST* en foiitcnoit les droits facrcz dans le monde Chreilien aux dépens de fa liberté & de fa vie : il portoit TEvangile avec fuccés dans les nations infidelles-, Se voyant périr autour de luy ceux que l'erreur d* Arius avoit infedkez, il cherchoit fa confolation en Dieu &c en luy mcfme , par Taflurance qu'il avoit de faire 6c de vouloir foufFrir de bon cccur toutes les chofes imaginables , pour les conferver dans le fein de TEglifc leur comrmuie mere -, & il trouvoit encore cette mefme confolation dans les lieux qui jufqucs alors avoient efté inconnus , puifque dans le temps mcfme que les Ariens faifoient tant d'intrigues pour rompre le liendeTunité qui ne doit faire qu'un mefme corps & qu'une mcfme amedetous lesfidelles , des peuples entiers entroient en fa communion en recevant un Evefque de fes mains. Non feulement ces peuples ne rejettercnt pas la foy que S. Frumence leur annonçoit , 3c qu'il avoit apprife de S, Athanafe jmais leurs princes mefmes Aïzan& SazanrembralTerent aufll bien que leurs fujets. Nous le voions par une lettre que Confiance leur écrivit en 55^». où il leur parle toujours comme a des princesChreflicns, 8c unis de religion avec luy , quoy qu'ils fulFent hors des bornes de fon empire. Il parle dans cette lettre de l'Evefque Frumence , &c il reconnoift que c'eftoit S. Athanafequi l'avoit établi dans fa dignité. Mais comme il avoit alors chalfé ce faint d'Alexandrie , & avoit mis George.'enfa place , il veut que Frumence vienne trouver cet Arien, pour foumettre à fon jugement & fon ordination , 8c fa dodrine , 8c toute fa vie ; s'il i\e veut , » dit-il ,pafler pour cftre le complice des fentimens impics »> d'Athanafe,&au(ri méchant que luy. Il ajoufte qu'il •> craint beaucoup qu'Athanafe n'aille à Auximie, 8c n'y rcnverfe la foy 8c l'cftat. On voit par cetse lettre combien le nom de S . Frumeu �

  
    Livre III. Chapitre X. 177 ce cftoit alors cclcbre , puirqu'uii Empereur le connoif. foie de fi loin. Que fi fa foy cftoit fuCpcdle à cet Empereur Arien, elle en eftoit d'autant plus certainement treSf)urc & très orthodoxe. On ne peut pas aflurer s'il eut ebon-heur d'cftrele reflige de S. AthanoTe durant fa perfiscutioii , comme il paroift que Conftance le craignoit : mais on ne peut douter qu il ne fuft alors étroittement uni avec luy. Cette union perfevera jufiques au bout , puifque TEglife honore encore aujourd'huy S, Frumence au nombre de ceux qui ne fi^roient pas faints s'ils n'cftoient morts dans la vérité de la foy 8c dans l'iri>lon de la charité. Les latins célèbrent fa fefte le ly.d'oôobre , les (;recs le 50. de novembre. Il eft mefme aifé de juger que les princes d* Auxume , que Conftance vouloir foulever contre luy , curent plus d'égard à ce qu'ils dévoient à Dieu , que de crainte pour un Empereur Romain , 8c perfevererent toujours dans le refped qu'ils dévoient à celuy qui les avoit engendrez à JesusChrist par l'Evangile. Car tin fçavant homme de jf'J^J^ noftrefiecledit avoir veu à Rome des preftres Etiopiens mà'rtjr ou Abydins ^quiTavoient afTuré que leur nation reconnoilfoit encore aujourd'huy S. Frumence pour fon Apôtre , Se en honoroit folennellement la mémoire : 8c c'cft ce qui nous cmpefche de douter que Frumence Evcfquc d* Auxume félon S. Athanafe , ne foit celuy mefme dont Rufiii rapporte les travaux apoftoliques. Chapitre X. Confpiration des ^ riens avec les A£eletiens far L'intrigue d'Eafebe de Nicomedie , tente inutilement S, Athanafe. TOuT ce que les Ariens avoient fait depuis le Concile de Nicée , n'eftoit qu'un prélude 8c un coup d'cifay pour parvenir à l'opprelFion deS. Athanafe qu'ils 5 ii)

  
    17? La Vie ©fe S. AtwanAsî, fc propofoient comme leur but principal. Afin d*cxecuteE {)lus facilement ce grand deflcin , ils crûrent que les Meetiens leur en donnoient une occafion favorable , ôc que la confidcration de leur interefl commun les devoit obliger à Ce réunir à ces fchifmatiques qui avoient efté fepnrcz d'eux depuis la naifl'ancc de leurleûe. Nous avons déjà remarqué ce que Melece avoir fait contre l'ordonnance du Concile de Nicée en fc nommant un fuccelTcur à fa mort. Le choix qu'il avoic^c de Jean pour eftre chef de tout fon p.^rty , cftoit une infraâion lî vifible des décrets de cette fîiinte alTemblée, qu'il ne faut pas s'étonner de ce que ces efprits fi inquiets & fi fadicux ayant un nouveau Patriarche, recommencèrent à troubler l'Eglife tout de nouveau. S. Athanafe ne pouvoit avoir pour TEs^hfc Tamour tres-ardcnt Se le zele dont il eftoit plein , ùins eftre extraordinairement touché d'une prévarication fi étrange. Ce fut en vain qu'il employa les exhortations ôc les remontrances , & mefme qu'il eut recours à la force Se à la contrainte , félon Texpreffion de S. Epiphane , c'eft k dire comme il l'explique luy-mefmc en un autre endroit , qu'il mit en ufage les reprimendes , les corrections & les meruices , pour les obhgcr à fe réunir. Les Mcletiens au lieu de céder à des inftances qui leur cftoient fi avantageufcs , s'emportèrent plus que jamais à exciter de nouveaux troubles : ces inalades s'irritèrent contre la charité du médecin qui tafchoicdeles guérir -, & leurobftination fut la caufequelc zele de nôtre Saint ne fiit recompenfé que par les traverfes , les perfecutions 8c les exils que nous aurons à reprefenter dans la fuit te. Eufebe Evcfque de Nicomedie crut donc que (a fa* Aion n'eftant pas fondée fur la juftice , devoit fe rendit recommandable par le nombre de fes partifans -, & qu« quand les Meletiens fcroient réunis avec luy , ce luy fc �

  
    Livre II T. Chapitrf X. 273 Koicuii grand renfort pour accabler tous par une commune confpiration celuy qu'ils regardoient tous comme Icurcnnemy commun. Il ne felloit point d'autres com* plices que ceux là à cet Evefque , qui eftant le chef & le principal appuy de l'herefie Arienne , ne pouvoir s'unir fcontre le plus puiffanc dcffênfeur de TEnlife , qu'avec ceux qui cftoient les ennemis déclarez de fon repos. On vit en cette rencontre quel eft Tefprit qui anime les hérétiques , puifqu eftant partagez cntr'eux par de difFerens fentimens , il ne fe mettent nullement en peine de cette contrariété d'opinions , pourvcu qu ils s*ujiiflTent & qu'ils confpircnt enfembie pour la deftruftion de la vérité. Toutes les anciennes inimitiez qui ^•{."w. avoient divifc les deux fedes des Melctiens 8c des A^^'^'*'^^' riens , cédèrent à lajaloufiequ'ils conccurent de part & d'autre contre les prélats de l'egUfe Catholique ; &: le dépit qu'ils rellentirent de ce que les peuples entretenoient une fainte liaifon avec leurs Evefqucs , & particulièrement avec le clergé d'Alexandrie , leur fit oublier leurs querelles particulières. Ces imitateurs d'Herode Se de Pilate , comme les appelle S» Athanafe , ne penferent plus qu'à fe liguer contre Jesus-Chilist , à foire la guerre contre la vérité , & Àth^mâfi à pcrfecuter tous ceux qui la dcfFendoient. Ils crurent cfntr^ pouvoir toujours demeurer dans leurs anciennes prétentions , &c confpirer impunément contre l'Eglife fans changer de fentimens. Mais les Meleticns fe flatte- Jf/^V/ *ent en cela d'une faufle imagination : la plufparc d'entr'eux corrompirent leur fby par le commerce qu'ils curent avec les ennemis de la confubftaniialité du verbe ^ & le moindre mal qu'ils en fouffiirent , fut de fe fouiller par leur communion. Leur confpiration qni n'eftoit d'abord qu'un efFct de leur politique,dcvint dans la fuitte une union fi étroite , qu'on les confondoit fouvent , de que les Ariens eftoient fouvent appeliez S iiij

  
    i8o La Vie de S. Athanas^J Meictiens dans TEgypce. Mais ils trouvoient de pan S^^fmen. i^c d'aucrc Icufs avantages particuliers dans cette réconciliation : & comme les Mcletiens y cherchoient un moyen de fatisfaire leur ambition par les dignitcz dont ils fe propofoicnt la joiiitrance, & leur avarice parla potreuîon des biens temporels qui y eftoient attachez jies' Ariens fe propofoient dans cette ligue l'ctablifTement dç Vimpictcdc leur fc^e , qui eftoit dans le penchant ècCà ruine de prefte de tomber par terre fans <ct appuy. lis partagèrent donc entr'eux par un commun concert les pcrfonnages qu'ils dévoient joiier dans cette nouvelle comédie. Les Mcletiens qui cftoient reconnus de tout le monde poiu* d'habiles fourbes , par l'exercice qu'ils avoientfaitd'une infinité de calomnies contre les prédccclfcurs de S. Athanafc, fe chargèrent de former contre luy les accufations qu'on leur marqueroit ; & les Ajicns fe tefcrverent l'autorité de fe rendre les juges de -ces acciifitiojis , afin d'avoir l'occafion de le perfecuter ^fir^^ & de le perdre. Une leur reftoit plus qu'à prendre leur f . 777- temps à ohfcrvcr une conjondure favorable pour l'eVtcfst. -^^^^ciition de cet intrigue. Les Ariens promirent à leurs L \.i. ixi» nouveaux confedercz de la leur marquer, r.'nr ' Entre le?" principaux alfociez dont £ufebc de Nîco^eh^néf. niedie ifc fcrvoit dans fa cabale pour opprimer nortre rr« YrUn. ûînt , l'hiftoirc remarque particulièrement Maris EvcAptf'i.i. que de Calccdome,Urface de Syngidon dans la Myiîe j &C Valens de Murfc dans la Pannonie. Nous avons déjà veii que les deux derniers avoient eftc élevez 8c inftruits dans l'école d'Arius. Cela feul fuffit pour nous fil ire concevoir ce que Ton en devoir attendre. Un cekbre Concile d'Alexandrie les appelle deux Evefqaes //i7«r.*« r. î^""cs d àge & de conduite ; &c S. Hilaire après le Onjfaiir. Concile de Sardiquc, les qualifie deux jeunes heretiAfi^L celles aufli mcchans qu'ignorans. Ik u'eftoicnt pas en �

  
    Livre TII. CHAPiTut X. lit cote montez fiir le théâtre où ils joueront dans la fuitte un des principaux perfonnages de la tragédie des Aricns. On les verra fous des vifages difFerens , tantoft fuperbes , ôc tantoft humiliez j mais toujours inquiets, toujours fourbes par excellence , toujours animez de refpritdc divifion , toujours ennemis irréconciliables de la vérité. Eufcbe ne voulut pas en venir d*abord à la voye de ^^,^1*^' la calomnie pour faire tomber S. Athanafe. Il elfaya f*"';* de le gagner avant que de former tout à fait la refolu- ^7©* tion de le perdre. Il ufa de folUcitations prelfantes pour tenter la fermeté de fa foy , & le pria de s'unir au moins extérieurement avec luy j comme fi la pureté de la foy & Timpieté de Therefie n'eulTent point çCié deuxchofes inalliablcs. Et comme il s'appcrcevoit bien qu'il avancerôitpeu daiis ce ddîein par le moyen des prières , il crut y devoir joindre la terreur , en menaçant noftre Saint de luy drclTer toutes fortes de pièges &c d'cmbufche? s'il perfitloit à rebuter fcs demandes. Mais le Saint n'eftoit capable ny de fe laiirer corrompre par cet eni>emy de la vérité , ny de rien relafcher de fa conftance par la crainte des plus grands pcrilsj ôc quoy qu'il previft par la lumière de fa fagelFe, .qu'il eftoit en butte à toute la cabale des Ariens , il aima miaix néanmoins éprouver toutes fortes de perfecutions , que de fe rendre imitateur de la trahi fou de Judas. Ce fut en cette occafion qu^Eufebe voulut trouver ^' à cenfurer fon entrée à Tcpifcopat , & contefter fon * ordination comme fi elle euft cfté illigitimc & contraire aux règles de l'Eglife, prétendant qu'elle nvoit cfté faite par cabale & |)ar violence , &c alléguant fur ce fujet tout ce que Tefprit de calomnie luy fugpera pour former des accufuions , dont nous avons déjà reconnu la faufieté. Mais il réuflTit aufîi peu dans

  
    iS*^ La Vit DE S. Athanash, cette prétention que dans les autres. Il n*yavoitrien eu de plus canonique Se de plus faint , que l'ordination d'un Evefque , qui aiant ùiz tous fcs efforts pour fe garantir de l'epifcopat par la fuitte , y avoit tdé élevé malgré luy par les vaux du peuple & par la confpiration du clergé. Toute la ville d'Alexandrie ôc les Evefques des provinces voifînes avoient fccu comment la chofe s'eftoit pafTée j de il n'eftoit pas poflîbleny de démentir ny de corrompre des millions de témoins. Ainfi cette calomnie retomba fur la teftc de fon auteur ; le faint demeura paifible dans la poffeflîon de fon eglife ; Se il s'y appliqua plus que jamais à combattre avec ardeur pour la deffcnfe des dogmes du Concile de Nicée, Enfin Eufebe aiant fait inutilement tant de différentes tentatives , il eut allez de refolution pour former une entrcprife plus confidcrable , qui fut de rappeller Arius d'exil , Se le faire retourner à Alexandrie ; Se il s'y attacha avec d'autant plus de chaleur Se d'opiniâtreté , qu'il eftoit affuré que l'entier rétabli ifement de fa feÂe depcndoit de l'exécution feule de ce grand delTcin. Il crut que le retour de ce preftredans l'eglife d'Alexandrie eftoit un moyen infaillible d'en bannir la foy , Se d'y introduire encore une fois 1* Arianifme. Il ufa donc de fes artifices ordinaires pour y réuflir par la voye de la Cour ; Se voicy par quels degrez il remonta jufques au comble de les premières prétentions.

  
    Livre III. Chapitui XI. 185 Chapitre XÎ. Intrijrues des EiiCcl'ierîs anpres de Conflartcle faur de ' l'Empereur par le moyen d*urt prejtre de leurfaïlion. Ariu4 e^ rappelle de fort exil & mandé à Conflannno" pie, oh il prefente aConflanrin une profr{fion defoy» fans pouvoir obtenir U communion de S. j^thanafi. ARiusavoitdéja paffc cinq années dansfon exil, ^^7;;^;;^^. & l efperance de fon retour avoit eftc pendant tout ce temps-là une imagination alfermal fondée , lorfqu'Eufebe qui avoit cftc l'un des compac;nons de fon fupplice 5 entrevit une ouverture favorable dans la cour de Conftantin , pour fc rendre encore une fois le protedbeur de cet hérétique. Comme il eftoit fort habile courtifan , il s'infinua plus V*»./. n que jamais dans refprit de ceux qui avoientle plus de [-^^'^j^u crédit auprès de la perfonne de Coiiftantin. Ilpouvoit beaucoup fur Conftancie fccur de ce prince veuve de l'Empereur Licine , a laquelle il s'cftoic rendu fort confiderable dans Nicomedic. Ce fut ce qui luy donna le moyen de la ftiire entrer dans tous les deffcins qu'il entreprit pour perfcaiter noftre Saint j & il eut recours à toutes les fubtilitez de fon efprit pour infpirer fecrettement à cette princeile l'eftime 6c l'amour de l'Arianifme. Elle recevoir de fon frère Conftantin toute la prote^ion & toutes les marques d'amitic qu'elle pouvoir attendre de luv dans fon veuvage ; & il eft à croire qu'après luy avoir f"ut relTcntir |es effets de fon afFedion depuis la mort de Liciue , il redoubla encore latendrefTc qu'il avoit pour elle, depuis la mort de fainte Hélène leur commune mere arrivée en ^17. Un preftre infedé du venin de l'Arianifine , mais qui n'en Eiifoit rien paroiftrc au dehors, trouva le moyen

  
    iS^ La Vu de S. Athanase, d'entrer dans la plus ctroitte familiarité de cette princef'2dr0H. «i fe. Quelques uns ont voulu dire que c eftoit Acce , de^r^' P^is fuccerteur d'Eufebe de Cefarce ; ruais ce fentimcnt n'cft appuie que fur une aflczfoiblc conjefture. Qnoy qu'il en foit , il eft conlLmt que c'eftoit un emilTairc fecret de tout le parti des Ariens , &c d'autant plus dangereux qu'il eftoit (iéja devenu très- intime à cette princefle (ans luy rien dire de ce qu'il cichoit dans le cœur. Enfin lorfqu'Eufebe de Nicomedie vit fon crédit affermi auprès d'elle , il le porta à luy parler d'Arius d'une manière d'autant plus propre à la tromper , que ce prêtre ne luy eftoit nullement fufpeft , &c paroilToit l'entretenir d'une chofe fi importante fans y prendre aucun intereft. Il luy rcprefenta donc Arius comme un homme injuftcment perfecutc par de fecrettes confidcrarations quin'avoicnt rien de commun avec les affaires de TEglifc. Il dit qu'on luy avoit fait une tres-grande injuftice en luy attribuant des erreurs fort éloignées de fes véritables fentimens -, que le Concile l'avoit traitté injuftement furies feuls bruits que Ton avoit répandus de fa perfonne & de fa conduite -, qu'il n'auroit jamais palTc pour hérétique Ôc pour criminel , fi fon Evoque cuft pu fouffi^ir fins envie qu'il fuft aimé &c honoré au point qu'il l'eftoit par tout le peuple -, iSc que tout ce qui s'eftoit palTé fur fon fujet, n'eftoit que l'effet delà jaloufîe de ce prélat. Ce poifon eftoit fi bien préparé , que Conftancie ne s'en put dcffendre, 6c il palfiinfenfiblement defon efprit dans (on cœur. Néanmoins elle n'oza pas encore en entretenir l'Empereur fon frère , ny commettre fon crédit jufques à entreprendre de faire par fon moyen une fi grande révolution dans l'Eglife. Mais eftant prefte de mourir , pour profiter des vifites très .fréquentes que Conftantin luy rendoit , &c des inftanccs trcsiottces ôc tres-fortes qu'il luy foifoit de luy recoin �

  
    Livre ÎII. Chapitt. i XI. ti$ mander qucKiue chofe , elle liiy demanda pour dernière grâce , qu il luy pleuft de recevoir dans fon intime familiarité le preftre avec lequel elle en avoir contraùé une fi étroitte. Et le fit mefine venir pour cela: elle parla de luy comme d*iuie pcrfonncdepietétoutà fait affedlionnce au bien de leltat , 8c trcs-purc dans lafoy :ellc fuppliaConftantin d'écouter favorablement ce qu'il luy pourroit reprefenter \ & elle ajouta que pouf elle , eftanc fur le point de mourir , elle n'eftoit plus en peine de rien de ce qui la pouvoic toucher en fon particulier , mais que toute fon inquiétude eftoic l'eftatoù elle voyoit fon frère , & la difpofition de fon efprit , parce qu'elle apprchendoit la ruine de fon empire en punition de ce qu'il perfecutoit des ijinocens , les condamnoit à des exils perpeaiels. Conftantin ne receut que trop bien ce difcours d'une fœur mourante; &c luy aianc promis de prendre un foin tout particulier de ce prcftre,il ne fut que trop fidclle à l'exécution de la parole qu'il luy en donna. Le dernier difcours de Conftancie fit une impreffion fi puilTance fur fon efprit , qu'il le prit comme une marque du 7.cle qu'elle avoir pour fon Ca\ut ,,6c attribuant à une fidélité toute pure ôc toute fincere les rcmonftrances d'une fi chère pcrfonne , il donna une créance ftctraordinaire au prcftre qu'elle luy avoir recommandé. De forte que cet ecclefiaftiqucaiant beaucoup augmenté fon crédit en peu de temps, il l'entretint des mefmcs chofes qu'il avoit perfuadées à Conftancie ^ luy difantqu'Arius n'avoir point d'autres fendmens que ceux du Concile deNicée,& qu'illenat foureroit luy mcfme s'il luy accordoit la permiflion de Je venir faliier. Qiielque liberté qu'il euft avec Conftantin , il connoilVoit trop combien ce prince eftoit fortement atta<;l)é à la véritable foy,pour luy découvrir le venin fe �

  
    it6 LaViideS. Athànari, cret dont il eftoit tout rempli. Il n'ozoit fe déclarer ouvertement contre le Concile de Nicée, depeur que l'Empereur qui avoir beaucoup de vénération pour Tes faints décrets , ne rcceuft avec horreur im dilcours fi contraire à fa pietc \ mais il uÇi\ d'artifices Ôc de détours en feignant de n'avoir que du refpcft pour des decifions qu il avoir de (Tein de détruire par le rétablillement d*Arius. Conftantin fit donc expédier tous les ordres neceffaires pour faire revenir Arius dcfon exil , & il voulut entendre encore une fois de fa propre bouche quelle eftoit s»er4t. 1. 1. fa véritable créance. Socrate rapporte une lettre que ce prince luy écrivit pour le faire promptement venir à la Cour par les voitures publiques, afin de le renvoyer cnfuittc en fon païs. Elle eft dattée du 17. de novembre Tan 550. &eilefuppofe quil luy en avoir déjà écrit plufieurs autres pour la mefme chofe. On voit par cette conduite furprcnante combien le démon , qui veille jour 6c nuit pour dévorer le troupeau de Jesus-Christ , fe fert avantageufement des plus légères occafions. Les plus petites brèches &lcs moindres ouvertures luy fuffifent pour foire entrer fes fuggcftions dans Tame des perfonncs trop fociles ^ trop crédules , qui d^ailleurs n'ont que des intentions droites -, Se il ménage les plus leger^ circonftances pour exécuter fes deffcins. La tendreflc naturelle de Conftantin pour une fceur qu'il aimoit beaucoup , paroi (Toit allez raifonnahle. La complaifancc qu'il avoit pour elle au temps de famort ,n'avoit rien de fort extraordinaire ,puifque nous fommes portez naturellement à croire ce que nous difcnt des pcrfonnes qui nous font liées d'afFf <ftion , lorfqu'elles font en état d'eftre prefentées au tribunal de Jcsus- Christ , pour y rendre conte de toutes leurs adkions. Cependant tout cela n eftoit qu uo picge pour faire tomber l'Empereur;

  
    Livre III. Chapitre XI. 187 êc Cï ce preftre que Conftancie luy rccommandoit avec tant d'inftances , luy devoit eftre confidcrablc , il ne devoit pas avoir plus dcpouvoir fur fon cfprit que les }i8. Evcfq.ues du Condle de Nicce. Mais les meilleurs princes ont leurs^iaches & leurs defeuts , & leur bonté les fait fouvent confentir à des chofcs dont ils ne prévoyent [)as aflcz les confcquences , mais dont les effets funeftcs eur donnent à la fin im très-grand fujct de fe repentir de leur trop grande crédulité Nous allons voir où fc lenninera enfin ce premier pas que fit Conftantin en faveur d'Arius , & on ne peut s'eftonner alTc z que la révolution des affaires de l'Eglifc ait cfté la fuitted'un fi foible commencement, Auffi-toft que les lettres de Conftantin eurent efté ». rendues à Arius ,il partit en diligence pour Conftanti-J.^'J;*** hople, amenant avec luy Euzoïus diacre de l'eglife d*A-i. * lexandric , qui avoir efté dépofé auflR bien que luy pat S. Alexandre,ainfi que nous avons déjà remarqué. Dés qu'ils furent admis à l'audience de rEmpereur,ii leur demanda quels edoient leur fentimens touchant lafoy du Concile de Nicée -, & ils répondirent qu'ils s'y foumettoient . Et comme il voulut s'en afTurcr en exigeant d'eux leur créance par écrit ils luy prefenterent une confeffîon <iefoy quiert rapportée par Socrate &: par Sozomene, ôc ils jurèrent que c'eftoit leur véritable créance , dC qu'ils ne tenoient rien autre chofe. Cette confeflion ne paroilfoit avoir rien que de catholique dans les termes , quoy qu'elle cachaft un fens hérétique • &c elle eftoit compofce d'une manière fi arrificieufe , qu'elle pouvoit exprimer tout enfcmblc Se la foy ôc l'hcrefie ; comme en effet on peut remarquer par fa lecture qu'elle n'exclut nullement l'erreur , quoy que ceux qui l'avoient drelfée , enflent évité d'y renfermer . leurs blafphcmcs les plus groffiers,& qu'ils enflent afii.. ûé de n'y employer que des expreffions autorifccs paj IfEcriturc

  
    ff 2S8 La Vie de S. Athanash, Néanmoins elle donna occalion à une partie des feAateurs d' Ariiis de fe détacher de luy , de l'abandonner entièrement, & de n*avoir plus aucune communion avec luy depuis fon rappel, parce qu'ils avoient allez d'effronterie pour foutenir qu'il falloit dire hautement , ou plutoft impudemment , que le Filsn'eft pas ne du Pere, mais qu'il cft fait de formé du néant. Ce fut le parti qu'embrafTcrent depuis ce temps là Accc Eunome. Cette confc(Tîon de foy qui eft le fécond formulaire des Ariens, finiffoitpar laprierequ*Arius & Euzoïus feifoient humblement à Conftantin , qu ils fulTent affez heureux pour fc voir réunis à TEglife par la protection de fa pieté. Conftantin qui croyoit trop facilement que leurs fentimens fulFent tout à fait conformes à la créance de TEi;life , rertentit beaucoup de joye d'un changement fi leureux, 6c de ce qu'il les voyoit en eftat de rentrer dans le fein de cette fainte 6c divine mere de tous les fidellcs; ÔC Arius eftant ravi de l'en avoir pcriuadé , &c d'avoir conduit fi heureufemcntfon entreprife , s'en alla à Alexandrie au commencement de l'an 351. autant que U fuitte de l'hiftoirc nous le peut faire juger. Eufebe de Nicomedie qui tcnoit entre les mains tous les reiforts de cette intrigue , crut qu'il eftoit temps de lever lemafque ; & (ans ufer davantage de déguifemcnt, ^hénmf. il écrivit à S. Athanafe pour le porter à recevoir A liiis 77«! ^ ^^^^ eglifc. Le faint dit que cette lettre eftoit écrite par forme de fupplication , mais qu Eufebe eftoit civil f5ar écrit , &: violentdans fa conduite \ & qu'employant es exhortations & les prières dans fa lettre , il vouloit emporter par la terreur Texecution de ce qu'il avoir entrepris , tafchant d'épouvanter le Saint en luy fai(ant faire de grandes menaces par les porteurs de Tes lettres. Saint Athanafe fe contenta de luy répondre 5ju*il n eftoit point juftc de recevoir les inventeurs do

  
    LivuE lïl. Chap.'XI. iS^ Je rhcrefie ôc les ennemis publics de la veiicé , qui avoicnc eftc frappez d^anatheme par le concile Oecuménique. Cen eft pas qu'il nefuft fort éloigné de croire que ceux qui eftoicnt une fois tombez dans l'herefie , ne deulTent Jamais rentrer dans la communion des fidellcs. Car il ht allez voir depuis ce temps là combien il cftoit touché de la pénitence des hérétiques ,lors qu'écrivant aux catholiques d* Antioche , il les exhone a recevoir ceux qui d'abord avoient efté de leur commu-^ nion , & en fuitte eftoicnt tombez dans l'Arianifine. Il ijmAh* leur perfuade de leur faire office de pères , d'eftre leurs niaiftres leurs tuteurs , 6^ de n'exiger rien d'eux finon la deteftation de l'herelie d* Arius , & la confeflîoii de foy des (aints Percs de Nicce. Mais outre qu'il avoit aflcz de difcerncmciit & de lumière , pour remarquer que tout ce procédé d'Anus & d'Eufebe fon protecteur n*eftoit que teinte & diflîmulation , il falloit ufer d'une plus grande précaution pour admettre un herefiarque à la communion de l'Egliie , que pour y recevoir de$ hérétiques du commun. Anus voyant bien par la fermeté de cette réponfe de S. Athanafe , qu'il n'avoir aucun Heu d'cfperer d'cftre receu dans l'Eglife , il fe mit à broiiiller tout de nouveau dans Alexandrie & comme il y avoit d'anciennes correfpondances , fa prefcnce luy donna le moyen d'y établir fes erreurs. Eufcbe quoy que piqué (enfiblcment de cette réponde noftre faint , ne Ce rebuta pas encore ; & fi nous en croyons Socrate , il luy écrivit une autre lettre. Il luy fit auffi écrire par Conftantin , qui eftoit émeu de colère contre luy à caufe du refus qu'il faifoit de recevoir Arius dans fon eglife. On peut remarquer par cette lettre de Conftantin , qui eft rapportée par noftre faint , qu'Eufcbe & Thcognis avoiait furpri% TEnipeccur par une infinité de T \

  
    190 La Vif. de S. Athana^e, difcoiirs pleins dcfauirctcz Se de menfongcs , luy reprc-» fcncant que la fermeté de rEvefque d'Alexandrie n'efltoic que la fuicte de fon ancienne animofité contre Arius , que la pénitence de ce prcftre eftoit finccre , &C que Ton ne pouvoit fans injuftice empefcher fon rétabli ircment. Cette lettre fut apportée à S. Athanafe par deux officiQts du palais , Synclece & Gaudence-, & elle ne tendoit à rien moins qu'à le contraindre par la crainte de la dépofition ôc de l'exil , à recevoir Arius dans fon eglitJt '^^rn fe. Comme vous eftcs informé de mes fentimens , di« foit-il,&: de la refolution que j'ay piife furccfujec, « iailTez rentrer dans TEglife ceux qui voudront y reve»j nir. Car Ci j'apprends que vous en ayez ufc autrement, » j'envoyeray auffîtoft des pcrfonnes qui auront ordre de « ma part de vous dépofer de devons tranfporteren quel3i que autre lieu. Mais quelques prelTms que fuflent les termes de cette lettre ,S. Athanafe demeura toujours dans (a première confiance , parce qu'il s'agilVoit de la foy , ôc que craignant plus le tribunal de la juftice divine , que les menaces des hommes, il ne pouvoit rien relafcherde fa fermeté (ans miner la religion. Ainfi ayant répondu à Conftantin , qu'il ne peut y avoir de communion entre l'Eghfe catholique ôc une herefie qui déclare la guerre à Jesus-Christ , il évita encore une fois le picç;e que fesadverfaires'luy avoient tendu. Cette tempelle qui fembloitfi dangereufe,s'appaifa bientoft par la fermeté de cet homme inébranlable , & il fut alfcz heureux pour trouver créance dans Tefprit de l'Empereur , quoyque les proteftcurs de l'Arianifmc filfenttous les efforts tr.y,t,Uf imaginables pour l'obfeder & pour le prévenir contre V oilâ de quelle manière ce (généreux prélat expofoit fa liberté pour la dcffviii'e de TÈglife , pendant que deux

  
    LiVRi III. Chapitre XII. 191 pui (Tintes fadlions réunies dans un feul corps , travailloicnt à la ruine 6c à la dcftmdbion de la foy. Il n'y avoir rien de plus fpecieux que le prétexte d'Eufèbe 6c de ceux de fon parti, qui ne parloient que de reconci^ liation ôc de paix. Mais la guerre eftoit préférable à une. paix qui n*en avoir que le nom , & qui ne tendoit qu'à rétablir l'herefie fiu: les ruines du concile de Nicce. L'e^ «'^ y>» venement fit aircz voir quel eftoit ledellèin des ennemis de S. Athanafc , puifqu'auflîtoft qu'ils l'eurent fait reléguer , ils travaillèrent hautement pour le rétabliflemenc d'Arius 6c de fes complices , 6c pour autorizer en fà perfonne l'herefie dont ils eftoient les deffènfcurs. Chapitre XII. Les j4riens les Meletiens accufent S. j4thdrtafe itexanions & de crimes cC eftat. Conftantin reconnoijl fon innocence, y^Uoy que les premiers efforts des Meletiçns 6c AthM^f. V^dcs Eulebiens unis cnfemble dans une mefme confpiration , n'eu (lent pa.s eu tout le fuccés qu'ils se-, ftoient promis pour le rétabliircment d'Arius , néanmoins ils s'eftoient trojp avancez pour en pouvoir de-, meurer là. Ainfi après avoir employé beaucoup de çcnips à inventer un prétexte pour détruire S. Athanafc, ce qui eftoit Tunique but qu'ils fe propofbient de part & d*autre par des motifs diflFèrens , ils convinrent avec Eufèbe qu'ils Taccuferoient à la Cour de TEmpcreiir d avoir obhge les Egyptiens a payer un nouveau tribut *iw^rde robes de lin pour Tcglife d'Alexandrie. Ifion^Eudemon & Callinique furent choifis pourfe rendre délateurs contre le Saint , 6c pour foutenir qu'il avoir voulu commencer par eux à exiger ce nouvel impoft. C'eftoient trois Meletiens, &: peut eftre ceux mefines dont les noms fc lifcnt à la teftcdes prélats dûnj; T ij'

  
    191 La Vie de S. Athanasî, Melcce donna les noms à S. Alexandre, & qu'il ap^ pelle Evefques d*Aclinbi, de Tanis ôc de Pelufe , le prc-i niierdans la féconde Aiigiillamnique , &: les deux autres dans la picmiere. Calliniqus s'eftoit déjà fignalc dans une autre dcputation à Li fin deTepifcopat dcS# Alexandre, & le mauvais fuccésdefon cntrcprile n'avoit point cftc capable de le rebuter. Ces trois députez ayant donc porté leurs plaintes jufqu*aux oreilles de Conftantin , qui cftoit alors à Nicomedie , deux preftres de l'eglife d'Alexandrie , fçavoir Apis ôc Macaire , le trouvèrent allez à propos à la Cour pour convaincre de fauflèté les délateurs de leur Evcfque en prefence de l'Empereur mcfme , de pour faire voir que tout ce qu'ils difoient contre ce Saint , n'eftoir qu'une piu:e calomnie. Ce qui obligea ce prince d'écrire une lettre par laquelle il condamnoit hautement la malice d'Ifion & des autres accufateurs dcS* Athanafe , 6c ordonnoit au Saint de fe venir rendre auprès de luy. Le Saint s'eftant (bumis à cet ordre , Conftantin le receut avec une extrême joye , & ne luy parla que comme à un homme de Dieu. Màis s'il eft aifé de couvrir de confufion les hérétiques , tels qu'eftoient fes calomniateurs , il n'eft pas (î aifé de leur infpirer l'horreur des crimes qui les couvrent de confufion. Ils (e perfuadent fins peine que les nouvelles impoftures leur feront plus avantageufes que les précédentes , & que l'excès de TefFronterie avec laquelle ils entreprennent de les publier , les rendra plus plaufibles & plus vraifemblables , particulièrement quand ce qu'ils avancent contre les innocens dont ils ontdeflein de noircir la reputadon,eft de fort grande importance dans l'efprit des Grands , qu'ils tâchent de gagner par la flatterie. Eufebe, qui eftoit le chef Se le condudeur de toute l'iiitrigiie, avoit trouvé trop de facilité parmy les Mclc �

  
    Livre 111. Chap. XÎT. 155 tiens , pour ne pas tirer d'eux im nouveau ferx'ice dans ledellein qu'il avoir de perdre S. Achanafeà quelque prix que ce fuft. Comme il avoir retenu à la Cour les denonckiteurs dans le temps qu'il avoit appris que Conftantin le mandoit , il n'eut pas pliitoftellé informé de fon arrivée , qu'il les porta à former tout à la fois deux nouvelles accufations , l'une contre M acaire, qui eftoit ce preftre par le témoignage duquel le Saint venoit d'eftre juftifié , 6c l'autre contre le Saint mefme. Ils char^eoient Maciire d'avoir brizé un calice , ce que Sn.0mé nous altons expliquer -, & quant au Saint , ils ne l'accu-» 'f*'f»l/#î*f. foient de rien moins que de fe révolter contre le Prince, f- ». * & d'avoir envoyé un coffre plein d'or à un nommé Phi^ lumenc qui vouloir ufurper l'empire. L'enomiité de ce crime devoir faire tomber S. Athanafe dans le piège qui luy venoit d'e (Ire tendu, s'il en cuft efté accufé devant un prince moins religieux & moins équitable que n'cftoit le grand Conftontin. îl n'y auroit eu rien de plus horrible en la pcrfonne d'un prélat fi relevé , que d'avoir formé une fi étrange confpiration contre le premier Empereur Chreftien , de d'avoir voulu employer l'argent de l'Eglife à la ruine de celuy qui venoit de la rirer de l'oppreflion & des fers danslcfquels elle avoit gemi durant trois fiecles. Il n'y v. è-uir» avoit que la feule malice des démons qui fiift capable d'une fi noire impofture. Mais Conftantin fut encore éclairé pour cette fois de la lumière du ciel pour percer l'obfcuritéde ces ténèbres. Il crut que plus la chofe eftoit importante , plus elle devoiteftre examinée avec foin. Il pefadans une jufte baLince les perfonnes des accufateurs ôc ceU le de l'accufé -, & ayant fait avec toute l'exaélitude pof* fiblela difcuflion de ce fait dans Pfammathie , qui eft^. ^ UJi fauxbourg de Nicomcdie , il rcietta comme des ca- •Uitt /r*lonoiiiaceuis mfaincs ces délateurs u emportez j 6c pour T iij

  
    194 ^^^^ Athanase, donner un nouveau témoignage à Tinnoccncc de S. Athanafe en le renvoyant à Alexandrie, il luy mit entre les mains une lettre qu'il addreflbit à fon peuple, &: que le Saint in fera depuis ce temps là dans (a féconde apologie. Cette lettre contient une longue inveftive contre ceux qui troubloient la paix ôc Tordre de TEglife pour fatisfaireleurjaloufie;6c après avoir alfurc les fidtlles que les cfïbrts de ces calomniateurs ont eftc vains contre l'innocence de S. Athanafe , dont il parle avec beaucoup d'clogcs , il les exhorte à l'union & à la charité mutuelle ; remettant au Saint mcfme de leur apprendre ce qui fi'cftoit parte dans cette affaire : tant il avoit de confiance en (a modération & en fon amour pour la paix . Toute TEgypte apprit donc par cette lettre que la confj^iration des ennemis de S. Athanafe s*efl oit tcnniiîée a fon auantage de cl ù. gloire. On reconnut par Tevenement qu'ils ne Tavoient fait venir à la Cour de l'Empereur , que pour y recevoir des loiiariges Se des applaudi (Temens contre leur intention -, & toute leur intrigue ne (ervit qu'à les faire tomber cux-mcfmes dans le piège qu'ils avoient tendu. Sa juftification n'auroit pas efté entière fi Macairc fon deffènfeur euft paffé pour criminel. Conftantin examina au mefmc lieu de Pfammathie 3c en la prefence du Saint ,raccufition que Ton avoit intentée contre (on preftre touchant ce calice rompu , Se il reconnut que c*eftoit une pure calomnie. Mais comme ce n'eft pas une cho(e fort furprenante que les hérétiques renouvellent de temps en temps les mefmes impoftures qu'ils içavent avoir efté niinées , ils recommencèrent encore quelque temps après à répandre de toutes parts cette acaifition -, & quoyque Conftantin Teuft rejettée tout de nouveau , ils ne cédèrent point de la publier comme un crime confiant Se indubitable : de ior<*

  
    Livre III. Chapitre XHL ipç tequeS. Epiphane mefme paroift en avoir eftc perfiiadé. Et comme leur delVein dans tout cecy n*e(loit que de faire retomber cette calomnie fur S. Athanafe,ils en firent un des principaux chefs de (a condamna^ tion dans le conciliabule de Tyr , comme nous verrons dans la fuitte. Mais il ne faut pas différer plus long-temps de faire une relation fintere ôc exade de ce fait-, & il fufïîra derexpofcr pour faire comprendre à tout le monde qu'il n*y eut jamais rien dont la fauflctc fuft plus manifeftc. Chapitre XIII. Hifioire (tifvhyras. Sa calomnie touchant un calice rompu, dr fa retroFiation. LE s véritables pafteurs s'eftiment obligez de connoiftre la face de leur troupeau , &c de faire exadlement la vifite de leurs diocefes. S. Atlianafe , qui penetroit toute Tctenduc de fon devoir par une lumière tres-pure & tout à fait apoflolique , voulut fatisfaireà cette étroite obligation aufli bien qu'a toutes les autres de fon miniftere. Il n'cftoit point feulement char-^ géd'un grand dioccfe,mais melme le fchifme & l'hcrcfieyayant introduit infenfiblcment en plufieurs endroits la corruption des mœurs , qui en eft la fuitte , il devoir eftre le médecin de tant de diverfcs blcffurcs de tant de différentes maladies. Il y avoit dans le territoire d'Alexandrie un canton A'i>^*r, nommé la Mareote du nom d'un célèbre lac dont il ts'i. ^iîî. eft voifln. Ileftoit immédiatement fournis à TEvefquc fox. ^'Alexandrie , Gms jamais avoir ^ d'Evefque particu- ^^Tlg"* lier , ny mefme de Corevefque. Toute fon étendue con- s^t^^t. /.i, fiftoit en divers grands villages , qui av oient chacun ' leur preftre àc des eglifcs magnifiques. Nous apprenons ^ de S, Atli^uufe que ces hameaux eftoient au nombre T iiij

  
    29<J La Vie de S. Atu Ast,' de dix ou plus -, & l'on voit par la rcquefte addiellee au concile de Tyr,qu il y avoiccntout quinze preftrcs &r autant de ducres dans ce canton. Entre ces hameaux il y en avoit mielques-uns qui navoient point d eelifc parce qu ils euoient trop petits. ' L't';"; hameaux appellé la paix de Secon^ ^hi f ^T**^^ ' dcmeuroit un nommé Ifchyras homme de mé'-''." .4. ^'^*"i^^^i^>^ connu publiquement pour tel. Ilnavoit aucun degré dans l'Eglife ; & ainfi il n eftoit pas mefmc diacre, quoyque S. Hilaiie lait cru. Ncanmoms par une entrepnfc inoliie , il fut alTei extravagant , & eut af^ lez de préemption pour s attribuer le rang & la qualité de preftre , & pour en vouloir foire les fondions , quoy, qu^il n'euft cfté ordonné ny dans TEglife catholique, qui ne le reconnoilfoit que pour laïque , ny mefme par les Meletiens , comme quelques-uns de leur party lè témoignent. EtcnefRt Melcce neTavoit pas compris dans lahfte de fes ecclefiaftiqucs qu*il avoit donnée à 5. Alexandre ; &: de plus , le fchifme des Meletiens n*e. ftoic jamais entré dans la Mareotc. Il ne luy rcftoit donc plus d autre prétention fur ce fujet que d'avoir efté fait prtilie par Colluthe, lequel n'eftant luy-mefme que preftre , & fchjfinatique , avoir ufurpé le pouvoir d ordonner des preftres. Et cVftoit efKrclivemcnt de fes mains qu'Ifchyras avoit receu une ordination vifiblement nulle &: ficrilcge. Auffi perfonne ne le reconnoiP. foit pour preftre , à la referve de fes parens , & il n avoit pas mefme d'cglife pour faire aucune fondion. Depuis ce temps là , Colluthe eftant rentré dans l'ci. ftat de fimple preftre par le jugement du concile qu'Ofms aflcmbla fur k^j^delan 314. 3c toutes les ordinations quM preicndoit avoir faites , ayant efté déclarées nulles , Ifchyras fut dcpofé comme les autres , & remis à l'eftat de fimplc laïque. Il fut receu a la communion de l'Eglifc en cette qualité feule, il y demeura toujours

  
    Livre III. Chapitre Xllï. 197 depuis , pcidant julques à Tombrc mefme de fon facerdoce imaginaire, donc fa vanité s'eftoit flattce par une folle ^ ridiailc afFcdlation, Mais comme les fantaifies des vifionnaires ont leurs retours , il s'efforça de tromper encore une fois ceux de fon hameau en leur failant accroire qu'il eftoic eccleliaftique i & il eutmefineafllz d'infolence pour faire les fondrions du faccrdoce , quoyqu'il ait reconnu luy-mcf^ me depuis ce temps là dans le concile de Tyr qu'il n'a^ voit pas plus de fept pcrfonnes dans (a communion. Ses propres parcns ne furent pas de ce nombre ; i$c (bit qu'ils connullent fa fourberie de plus prés , fbit que fa malice luy fuft perfonnclle , ils demeurèrent toujours attachez à la communion de S. Athanafê, Quoy qu'il fc vantaft d'avoir une Eglife, le lieu oïl il tenoit (es allèmblccs fchifmatiqucs , n'en fiit jamais une , mais ce n'elloit qu'une véritable chambre fort petite , de qui appartenoit à un enfant orfelin nomme Ilîon, Il arriva vers le mefme temps , que S. Athanafe fit ùi vifitedans les Eglifcs de la Mareote -, de il avoit avec luy tous les prcftres , tous les diacres , & une eraude partie du peuple de ce canton là , dont il (e fai(bit accompagner pour cette fondion paftoraIle,ain(î qu'il avoit accoutumé d'en ufer en de lèmblables rencontres.Le Curé de qui dépcndoit le hameau dans lequel Ifchyras s'eftoit étabU , ayant efté informé de fon cntreprife , en avertit le Saint dans le cours de (a vifite , & receut uu ordre de fa part d'aller avec MaCaire l'un de fcs préfères , pour luy amener Ifchyras , avec delTein de luy foire rendre conte de fa conduite. Mais comme ils le trouvèrent malade au lit dans fa chambre , ils enjoignirent à fon pere de luy déclarer ce qu'ils luy fîgnifîoientde la part de S. Athanafe fon pielat, fçavoirun commaiidcmenc de ne plus pre �

  
    i<)$ La Vie db S. A th an a se, tendre à l'avenir une chofe aiidi dciaifonnable qu'eftoic celle qu'on luy attribuoit,& de ne plus s'ingérer des foiiftions du faccrdoce, L affaire en demeura là alors , de ces députez ne commirent de leur part aucune violence. Mais nous allons voir qu'un homme qui a adcz d'effronterie pour exercer le miniftete facerdoial n'eftant que laïque , doit avoir allez peu de confcience pour fc vanger de la juftice fc du zelede fon Evefque par une calomnie horrible, êc pour (crvir d'inftrument à la paffion de les ennemis capitaux. Ifchyras eftant guéri, 6c voyant que fon pere Se Ces E>arcns rcmpefchoient de faire le preftre, il chercha tous es moyens de fe vanger de fon Evefque , 6: de celuy qui luy eftoit venu porter fes ordres. Comme il avoir cfèé alfez méchant pour fe dire prcflre ne l'eflanr pas , il fiit afTez lafche pour foutcnir cette faufTe dignité par d'autres menfonges &c par des crimes dignes de la corruption de fon cœur. N'ayant point eu jufques alors de commerce avec les Meletiens , il voulut chercher un rcfiige dans leur parti -, Se comme ceux-cy le yirent entièrement de\'oiié à tout ce que l'on pouvoir fouhaitcr de luy , ils crurent ne devoir point différer d'en faire part aux Eufebiens , avec lefqucls ils n'avoient fait une fi étroite alliance que pour perdre noftre Saint. Après en avoir conféré enfemble , Se mefme avoir envoyé Ifchyras jufques à Nicomedie , fi nous en croyons Socrate, le refultat de leur délibération fiit d'employer une double calomnie pour ruiner tout à la fois plus d'un de leurs ennemis. Ils convinrent donc entr'enx d'accufer Macaire d'avoir commis des violences extraordinaires dans la recherche qu'il avoir faire d'Ifchyras , d'avoir rompu un calice facré, brifé un autel , brûlé les faints livres , jetté tnefhie à cerre les (àcremens de nolhe falut ^ i:env^f(e U

  
    LiVRï II î. ChapitreXIIî. 29^ chaire (accrdotale , Se démoli l'Eglife jufques aux fondcniciis. Cauilsprctcndoicntque Macaire eftoit entré lorfqu Ifchyras eftoic à l'autel ôc ofïroit le (acrifice. Il n*y avoit rien de plus vifiblement faux que cette impofture , puifque , comme nous avons remarque, il n'y avoir ny aucun preftre,ny aucune eglife en ce lieu là. Le jour mcfinc auquel on vouloir que cela fuft arrive , n'étoit point un dimanche ; d'où S, Athanafè conclut quecen eftoit pasun jour defàcrifice ; ce qui monftre que Tuiagc de reglife d'Egypte eftoi^de n'offlir le (acrifice que le dimanche feulement. Le Saint ajoute encore qu'Ifchvras eftant laïque , Se demeurant dans un logis particulier, ne pouvoir avoir chez luy aucun de ces vafes facrez que Ton ne pair rompre (ans crime , & qui ne fe trouvent que chez les perfonnes qui font établies dans le (àccrdoce. Toutes ces circonftances nous inftruifent de Tufage de ce temps là , de nous monftrent combien on avoit alors de vénération pour les faijits myfteres. Ifchyras mefme fiit choifi pour publier ces calomnies; êc afin de l'autorifer davantAge,on luy donna hautement le titre Se la qualité de prcftre, comme depuis on le traita d'Evefque fous le rei^ne de Confiance , afin qu'au moins le menfonge fuft plus croyable dans la bouche d'uji Evefque. Mais quelque méchant qu'il fuft , il ne fe porta point par Kiy-mcfine à répandre ces impoftures ; la crainte feule Se la force dont on ufa contre luy , le firent refondre à une aftion fi noire , & fi contraire aux reproches intérieurs de fàconfcience & les Meletiens ne purent Tengagcr à cette injufte dépofition, qu'après l'avoir mcGnc battu pour l'y con* traindre. Ceux qui exercèrent envers luy une fi étrange violence , furent entr'autres Ifàic de Leteou I^atoplc, un antre Ifaac^ & un Hcraclide. Us fc uouvcni tous trois dans

  
    ^GG La Vit DE s. Athanasi^ la lifte des Evcfques que Mclece donna à S. Alexandre; &: il nomme Ilaac Evelqiie de I^te, Hcraclide de Nicie, Ilaac de Clcopauide. Ce font trois villes de la pre-^ niicrc Egypte. Ce fut vrai-femblablement cette violence qui rendit Ifchyras plus fufceptiblc des reprimcndes que luy firent fcs parens. Comme ils eftoient convaincus de Tenormité de fon crime , aufli ne luy cftoit-il pas pofllble delecacher & des*eniuftificrde\'ant eux. Eflantdonc prclFé par leurs reproches 6c par les remors de (a con* fcience , il vint tout fondant en larmes Ôc tout abbatu de douleur fejetter aux pieds de S, Athanafepourloy demander fa communion avec une profonde humilité; & fur ce que le Saint luy reprocha les calomnies qu'il avoir publiées contre Macaire , Ifchyras liryavoiia que coûtes ces chofcs eftoient feuftcs , 6c qu'il ne les avoir inventées qu'à la fuggeftion des Meletiens , n'en alléguant point d'autre cxcufe que la feule violence qu'il avoit fouflFcrte de leur part pour s'engager dans cette dénonciation. Il luy en donna mefme un adte par écrit en prcfence de fix preftres , qui eftoient apparciTimcnt des Curez de la Mareote,& de fept diacres,partic d* Alexandne,& partie du mefme canton de la Mareote; ôc il Tcx^ prime en ces termes. t/f bienheureux Pape ^ thanafe Ifchyrm , fdlut en Noftre Seigneur, » T^yTONSEiGKEUR mou Prélat, puifque vous ayant * JlVJLprié de me recevoir dans TÉglife, vous vous eftes » plaint des difcoiurs que j'ay tenus cy-dcvant, comme :o fi je m'y eftois emporté par mon propre mouvement ; " je me fens obligé de vous donner par écrit ce que j*ay à » vous dire furcefujet pourma juftificauon,alindc vous « faire (çavoir que je n'ay rien fait en cela que par con• iraihte ^ & par la violence que m*ont feiie liâac.

  
    LîviLE III. ChapiTHe XIIÎ. jot Heraclide , llaacdc Lete , de leurs complices , jufques c* à me frapper outrageufement. Je prends Dieu à té- « mbin de la vérité de ce que je vous dis pour ma detfcii- ic Ce , vous protellaiit que je n'ay aucune connoillance que vous ftyex rien fait de ce qu'ils vous attribuent. Car « il n'y a eu ny calice brifé , ny autel rcnverfé ; ôc tout ce » qui fe dit fur ce fujct, ncft qu'un effet de la violence ce qu'ils ont exercée contre moy , pour me porter malgré ce que j'en eufle à publier cette calomnie. C'eft ce qui m*c- « blige à vous donner par écrit cette reconnoirtance pour ce nia propre juftification , ayant un defir extrême d'cftre « du nombre de ceux qui communiquent avec vous , «e quand mefme vous me devriez juger avec rigueur. Que « Noftre - Seigneur vous confcrve. Je vous ay donné « cet. écrit (igné de ma main à vous Athanale Evef- « que , en prefence des preftres cy-deflTous nommez , fça- « voird' Ammon de Dicelle , d'Heraclius de Phafcon , de « Boccon de Chencbri , d'Achillas de Myrfcne , de Di- « dyme de Taphofue , de Jufte de Bomothée 3c encore de rt Paiil,de Pierre, &d'01yn ipe diacres de l'ec^lifed'Ale- « xandrie , d* Ammon , de Pifte, de Demetrius & de Gaïus « diacres de la Mareote. « Néanmoins un defaveu fi formel & écrit de la main mefme du calomniateur , n eut pas encore aÇfcz de force f)ourluy faire mcrittr la grâce de la communion catho- « ique, dont il s eftoit rendu indigne :car S. Athanafe ^"^ ne jugea point à propos de le recevoir ; & on voit encore dans la fuitte qu'il demeura toujours lié avec les Meleriens. Mais aufli cette retradation ne fut-elle pas fuffifante pour effacer les impreflTions que la calomnie avoient faites fur quelques elprits. Les Meleriens qui en eftoient les véritables auteurs , continuèrent touC' urs à la publier , Se ils eurent mefme l'effronterie de porter de nouveau jufqu'aux oreilles de Conftanrin. Car nous avons déjà veu qu'ils luy en avoient parlé une

  
    jox LaVie de s. Athanass, fois à PHimmathie , en joignant à cette impoftiire un crime dVftac, & qu'ils avoient efté traitiez de calomniateurs par ce prince fur l'un & fur l'autre point. Mais ce jugement qui précéda le defaveu d'ilcliyras , ainli qu'on le peut inférer dclafuittede S. Athanafe , & ce de(aveii mefme fi convaincant curent a peine allez dc force pour les faire demeurer quelque pai dc temps en repos. Ledefir dc fervirceuxàqui ils s'eftoicnt vendus , leur donna un nouveau courage ) & ils furent allèz iniblens pour retourner encore uiie fois à la Cour , & pour y produire tout de nouveau une calomnie qui vc-?. noit d eftre ruinée par la main mcfmc de ccluy qui luy avoit donne leftre. Une malice fi opiniâtre n*avoit pas feulement pour but dc perdre en la pcrfonne de Macaire un preftre catholique ôc un fidelle cooperateur de S, Athanafe. Ils vouloicnt de plus étendre ce crime jufques fur le Saint , &y trouver dequoy faire dépofer ce faint Evefque, parce qu'il avoit envoyé Macaire ; en fuppofant que ce preftre n'avoit efté d^ms ce qu'ils l'accufoient d'avoir fait , que l'exécuteur de fes ordres & de fes commandemens. Néanmoins comme ces voyes eftoient trop longues , ils l'accufoient quelquefois direûement de ce crime , en prétendant qu'il eftoit entré avec violence dans Te^life , qu'il avoit emporté par force le calice du lieu le plus (aint de le plus facré , qu'il l'avoit rompu en [)ieces de fes propres mains , & qu'il avoit commis tous es autres excès qu'ils venoient de reprocher à Macaire,. ii^ rvf.:- Et c'eft pour ce fujet qu'lfchyras juftific dircftement «7 S. Athanafe dans fa rétractation , en déclarant qu'il ne fçavoit point qu'il euft rien fait d^ toutes ces chofes. Cetteinconftancedela calomnie & cette fubite metamorphofe de Macaire en Athanafe, eftoit une preuve plus claire que le jour , qui faifoit voir que leur unique

  
    1 liVRE m. Chapithe XIV. JOJ defTein eftoit d'opprimer par toutes fortes de moyens fi Cimt Evefque , dont l'innocence fur ce point eftoit d'autant plus vifiblement reconnue , que nul des témoins qu'ils avoient eux mefiiies fubornez contre luy, n avoir eu l'impudence de le charger de ce crime. Ils fe virent donc réduits a fortifier cette calomnie par l'addition d'une autre qui eftoit tout autrement imporunte , quoy qu'elle euft encore moins de fondement , & ils le firent en le chargeant du meurtre d'Arfene , au fujet duquel ils firent" mille exclamations tragiques , mais qui dégénérèrent en comédie , 6c ne fervirent qu a les rendre ridicules &c abominables tout eiifemble à tourte la terre. ChapitreXIV. S, jithanafe eft accufé et avoir tue FSvef^jue Arfeat, On informe de ce meurtre y çj» Arfene fe trouve vivant, A R SENE eft devenu fi fameux dans l'hiftoire de noftrè Saint, par le perfonitage que les Meletiens luy ont fait joiier , qu'il eft à propos de marquer qui il eftoit avant que de le voir paroiftre fur ce théâtre. Nous apprenons donc par la reconnoi (Tance qu'il J^^** fait luy-melîne, qu'il eftoit Evefque d'Hypfèle dans s^cui>,',\. la première Thebaïde , du parti des Meletiens. Il n'cft nl°j»^e pas compris d.ms la Hfte queMelece donna à S. Aie- / i.c. 18. xaiidre, (oit que ce foit une faute & une omiffîon, comme il y cil ^ quelques autres , ce qui eft plus vray-(èmbbble; foit qu'il n*aitefté fait Evefque que depuis le renouvellement du fchifme, c'eft à dire depuis la mort de Mclecc. S. Athanafe luy donne fouvent la qiulité jj!/!^*^ d'Evefque ,6^ ne rappelle jamais autrement , non plus f 7î«. que le concile de Sardique. 'it?Mm,^l Les emiciuis de noftre Saint s'cftaiit rendu maiftrcs

  
    J04 Î-A Vie S. Athanase, de cet Evefquc de leur parti , s'avifcrcnt de le faire di(^ paroiftieen iininftanc ,afiii que quand on ne le verroic plus , le bruit de fa mort qu'ils rcpandioient de toutes parts , partaft pour une venté conftante , ëc que le foin qu'ils prendroient de le tenir caché , leur fuft un moyen alUiréde publier impunément que S. Athanafe Tavoic fait mourir. L'argent qui pait toutes chofcs fur les ames lafches , fit condefcendre cet Evefque fchifmatique a une propofition fi criminelle & fi honteufe. H renonçi à la lumière & à la couverfarion des hommes , fans en attendre d'autre fruit que d'accabler lui grand Prélat donc l'innocence luy cftoit connue -, ôc pour eftre l'inftrument de Ci mort 6c de fa ruine , il feignit luy-mcfme r»jeziej d'eftremort. Jean furnommé Archaph , ou Achab femilTu' Ion Socrate , ôc qui vray-femblablcmcnt n'eftoir autre queccluy dont nous avons parlé comme du chef de tout le paiti des Mcletiens , conduifoit toute l'intrigue par concert avec les Eufebiens , &c fe rendoit liautement dénonciateur contre le Saint. Le plus grand foin de ces impofteurs fut de bien cacher Arfene , foit dans les monafteres que les Melctiens avoient dans la Thcbaïde , & où on le trouva quelque temps après , foit dans quelque province au delà des mers , comme le Concile d'Alexandrie femble le marAfb^^mf. quer ; de ils l'eulTent volontiers envoyé en un autre A *7»i*. ï^^oî^^l^^ s'ils en euffent eu le pouvoir , ou bien ils l'auroient fait mourir eux-mefines fi Dieu le leur euft permis , pour avoir plus de fujct de pourfuivre la mort de S. Athanafe , en le rendant coupable du crime dont ils auroicnt efté les auteurs. Dés que ce fourbe fut difparu , ils publièrent par tout que noftre Saint l'avoir tué. Jean eut l'avantage de fiirpafier tous les autres dans l'acidrefle qu'il fit paroiftreà s acquiter de fa commilTion ; ôc tous enfemblc ils dcmoiidoicnc

  
    Livre III. Chap. XïV. ^of mruidoicnc avec des larmes feintes le corps d'un homme vivant. Pour miaix reuflîr dans cette farce, Ôc pour faire une plus forte impreflion fur les efprits , ils av oient eu la malice de bien faire fécher une main droite qu'ils portoient par tout dans une boctc de bois , difànt que c'cftoitla main d'Arfeneàqui Athanafe l'avoit couppée. Et il fe pouvoit faire qu'ils culFent euxmefmes tué quelqu'un dans le fcul dclïein de Ce fervir de la main , comme d'un inftrument neceflairc à leur calomnie. . On ne peut lire fans horreur une malice fi noire & fi diabolique , qui jufques à ce temps-là n'avoit point eu d'exemple dans l'Eglifc -, & il n'y avoit rien de plus honteux à des Evefques , que de fe dépoiiillcr tout en{ènible & des (cntimens de l'humanité , & de ceux de la religion , & de proftituer au menfonge des lèvres qui dévoient cftrc confacrées à la (eule venté. Mais la paffion dont ils brûloient de perdre S. Athanafe , leur faifbit regarder comme innocens & légitimes les moyens les plus infâmes & les plus exécrables. Il ne rcftoit plus après cela que d'ajouter le crime de la magie à celuy de l'homicide , pour rcUdir mieux dans cette entreprife fi malheureufe qu'ils avoient formée d'accabler le Saint -3^„yf,./.f. par une double accufiition.Ils publièrent donc que noftre ^- ^ '\ Saint avoit couppé cettemainà Arfene, pour s'en fer- ^.7©! vir à des opérations magiques ; & pour le rendre odieux aux hommes , ilsluy impofcrent d'avoir commerce avec les démons. Le difciple n'eftant pas plus que le maiftre , il cft glorieux à S. Athanafe d'avoir efté traitté par des ennemis déclarez de Jesus-Chmst , comme J e s u s-C h r i s t l'avoit autrefois efté par les Juifs , chefs & prccurfeurs des Ariens. Lorfque ce divin Sauveur dialToit les démons, ces ingrats qui ne pouvoient démentir la vérité de fçs miracles , l'accufoicnt de n'agir en cela que par U V

  
    Y>S La Vu de s. Athanase, verni du prince mefme des démons. Et comme le diable qui eft le père de tous les calomniateurs , ne pouvoit ioufifrir ny la vertu ny la réputation de S. Athana/.4. C.9. (è , il faifoic publier en mefmc temps par la bouche des Ailnii/. P*^ycns & par celle des hérétiques , que ce Saint eftoic /.M- un magicien, comme Ton voit par les hiftoriens ccdefiafbques 3c profanes ; 5c il fe trouvoit des hommes aflcz teineraires & affcz injuftes ponr attribuer à cet art criminel & diabolique l'efprit de prophétie que Dieu luy avoit donne. Ce qui doit fcrvir d*une puillance confolation à ceirx qui cftant obligez de fe reconnoiftre fort éloignez du ran^ & de la /àintetc de S. Athanafe , ne laiîlcnt pas d'cftre en butte aux traits envenimez de la calomnie. Son exemple leur enfcigne à n'attendre leur j édification que de Dieu fcul ; & en attendant la protcdbion , chercher leur gloire dans le témoignage de leur propre confcience. Apres que les Mcletiens eurent couru de tous coftez publier le meurtre d'Arfene, 6c qu'ils eurent répandu ce faux bruit tant dans les aircmblées du peuple que dans celles des magiftrats, ils allèrent comme nous avons dit , la porter jufqu'aux oreilles de Conftantin , avec leur ancienne calomnie touchant le calice rompu. tpifh.h^ Ils expofercnt mcfme aux yeux de cet Empereur la main f€f.^ 1. prétendue d' Arfene \ de on peut juger s'ils ne fe furmonterent pas eux mefiiies en cette rencontre , ayant à joiier leur comédie fur un thcatrc fi célèbre , &c devant un fpeébateur d'une (1 haute confideration. Ce fîit à peu prés en l'année 335. qu'ils pouiTerent jufques-là leur confpiration & leurs intrigues. Mais comme Conftantin avoit déjà reconnu 3c condamne à Pfammathie tout ce que l'on difoit touchant ce calice rompu , il n'en fit pas plus d'eftat qu'auparavant -, & ne s'arreftant au'au meurtre d'Arfene , il écrivit à Antiocke auCenlcur Dalmace, pour luy ordonner de c©n �

  
    LivïlêIII. CifAP. XIV. 307 noiftrc de cette affiiire , de faire venir les accufez Se de punir les coupables. Socrate ajoûce qu'il y envoya Eufebe Ôc Theognis , afin qu'Athanafc fuft jugé en leur pre{cnce j ce qui cftoic une très-grande indignité , non feulement parce qu'il n'y avoir rien de plus injufte que de l'abandonner ainh à la paflîon de fes ennemis capitaux , mais aufli parce que ces deux Eved Sues s'eftoient rendus indignes par leur conduire d'affter à aucun jugement ecclefiaftique. C'eft apparemment pour ce fujet que S. Athanafe dit que lors qu'Ar(ene fut trouvé , Conftantin fit revenir les Eu(ebiens (\u\ eftoient venus contre luy en Orient. Quant à Dalmace qui récent cette commiiïîon , c'eft y^y^z, Uf celuyqui Rit Ce(ar à la fin de l'année 335. Il cftoit neveu de Con ftantin félon Socrate , &: fils d'un autre Dalnace frère du mefme Empereur , mais d'une autre merfe , fçavoir de Théodore bcUe-fiUe de Maximien Hercule. Dés qu'il eut receu cet ordre de fon oncle , il écrivit à S. Athanafe qu'il fe tinft prcft de répondre touchant le crime dont il eftoit accufé. Le Saint n'avoit fait d'abord nul eftat de cette nouvelle impodure^ parce que fa confcience ne luy faifoit aucun reproché for ce fujet , & que des acaifations fi horribles (e détniifbient d'elles-mcfines. Mais quand il apprit que l'Empereur s'eftoit lailfé prévenir par fes ennemis , Se que la malice de (es calomniateurs avoir fait impreffion fur fon efprit , il crut qu'il n'y avoit rien à négliger , & s'eftima obligé de prendre fes feuretcz. Il écrivit donc aux Evefques d'Egypte fes confrères , pour s'informer du lieu où Arfene pouvoir eftre , parce qu'il yavoit cinq ou fixans qu'il ne l'avoit point veu il envoya un de fes diacres pour travailler à cet éclaircirtèment. ArfcTie eftoit alors caché dâns un monaftere de U première Thebaï Je nommé Ptcmcncyrce , dans le terV ij V

  
    joS La Vu Dt S. Athanase, ritoire de la ville d'Ancce , duquel un nommé Pinnc eftoit preftre Ôc fupeneur. Le diacre de S. Athanafe eftanc venu en cette province , & s'informant foigneu(èment de toutes chofes , il apprit de quatre Mcletiens qu' Arfene eftoit dans ce monaftere. Il y alla audltoft avec quelques autres perfonnes -, mais il ne l'y trouva .plus. Car Pinne qui venoit d'apprendre l'arrivée de ce diacre , & qu'il avoit découvert le lieu où Arfene s*eftoit caché , le fit monter fur un vailfeau pour s'en aller fur le Nil dans les provinces inférieures , c'cft à dire dans la balFe Egypte. Le diacre qui eftoit venu dans le delfein de furprendre Arfene , aiant manqué fon entreprife , fe faille de Pinne , & d'un moine nommé Elie. Cet Elie & Pinne furent conduits jufques à Alexandrie , ôc prefentez au Duc , c'eft à dire au gênerai de toute la milice d'Egypte -, Se ils furent contraints de luy avoiier avec toute la honte &c toute la confufion imaginable, qu* Arfene n'avoit point efté tué , qu'il avoit efté caché chez eux , &c qu'il eftoit alors dans l'Egypte. Le bruit d'une confeftion fi importante Ce répandit au(Etoft dans la province , eftant impoffible de cacher une nouvelle de cette nature. Pinne mefme la manda à Jean auteur & principal chef de toute la calomnie , pour l'avertir de ne plus accufer Athanafe fur ce point ; ce qui montre qu'ils n'avoient caché Arfene que pour faire croire qu'il eftoit mort. Voicyceque portoit cette lettre que le Saint nous a confervée toute entière dans fâ fécondé apologie. j4 mon rreS'Cher frère Jean j Pirtne prejtre du mondfiert de Ptemencyrce dans le territoire di ex^ nteople » falHt, JE (uis obligé de vous mander qu'Athanafe a envoyé fon diacre (ïans la Thebaïde , avec ordre de chercher par tout jufqu'à ce qu'il euft trouvé Arfene j & il eft

  
    Livre III. Chapitre XIV. arrivé d'abord que le preftrc Pecyfe , Silvain frerc «c d*Elie , Tapenaccrâmée , & Paul moine d'Hypfclc , ont avoué qu' Arfene cftoit chez nous. Des que nous avons « fçeu qu'il eftoic découvert , nous Tavons fait embar- «c quer dans un vai fléau , pour le foire tranfporter dans la « balFc Egypte avec le moine Elic. Qnelquc temps après ce le melme diacre accompagné de quelques autres per- « fonnes , eft venu faire irruption dans noftre maifon ee pour prendre Arfene -, mais ne Taiantpas trouvé , par- « ceque , comme je viens de dire, nous l'avions fait c»^. it* tranfporter dans la baflè Egypte , ils m'ont enlevé moy- ^^li^,^ mefme à Alexandrie avec le moine Elie. Et auffi » toft que nous y fommes arrivez , ils m'ont prcfenté « au General de la milice d'Egypte , devant lequel m'e- « ftant impoflible de nier le fait , j'ay avoué qu'Arfene « vit encore , & qu'on ne l'a point fait mourir -, ce qui a « auffi efté reconnu par le moine Elie. Je vous en aver- u ,tis , mon Pere , afin que vous n'entrepreniez pas d'ac- <« cufer Athanafede (a mort. Car j'ay dit qu'il vit enco- •« re , Se qu'il a efté caché chez nous. Toute l'Egypte eft « informée de cette hiftoire , & il eft abfolumcnt impof- ce fible de le tenir plus longtemps caché. Moy Paphnu- « ce moine de ce mefme monallere , qui ay écrit cette « lettre , je vous faluc de tout mon cccur , & vous fou- ce haite toute forte de profpcritcz. « I/ijiquietude & la malice des Mcletiens ne pouvoit cftre mieux reprefentée que par cette lettre , que l'on ne peut encore lire fans horreur plus de treize fieclcs après qu'elle a efté écrite. Paplinucc qui (c dit en avoir efté le fecrctaire, eft appviremment ce mefiiie moine M eletien que S. Epiphane relevé avec de fi grands éloges , aiant luy mefme efté furpris par de faulTes relations. Quoy qu'il en fbit,S. Athanafene fut pas feulement ailuré par les dépofitions que nous venons de rapporter , qu'Arfene vivoit encore ; mais mefme V iij

  
    }xo La VxE DE s. Athanasi,' (es gens Tuiaot depuis trouve àTyr , confirmèrent cetS0crétj.\, te nouvelle qui couvioic de coi\funon fcs cnncinis. Sq' crate témoigne que cela arriva par le moyen desfervi/kmtnfs tcurs du Confulaire Archclaiis , leiqucls aiant oiii dire dans un cabaret qu* Arfene eftoit caché dans une certaine maifon , remarquèrent ceux qui publioient cette nouvelle & c\\ avertirent leur mai lire : qui Taiant fait chercher lans perdre de temps , &: Taiant trouvé ,ie mit en feure garde , ôc en donna avis à Saint Athanafè , ou pluftoll a quelqu'un qui eftoit là de (àpa;:t. Ar-i lene fc voyant découvert , hc voulant après tout cela garder le traitté qu'il ayoit fait avec les Eufebicns , eut encore l'impudence de nier qu'il fuft Arfene , &: demeura opiniaftre dans ce mcnfonge , julqu'a ce qu'ayant eftc appelle en jugement devant Paul Evefque de Tyr, qui le connoillbit depuis long-temps , il fut contraint d'avouer une veiitp dont la confufion le devoit réduire à fe cacher pour Je refte de fes jours par efprit de penitaice , au lieu qu'il s'eftoit caché par une honteufe criminelle friponnerie. Chapitre XV. Condamnation de rimpo/ture des Ai détiens par une let^ tre de Conftantin,& leur réunion avec S, jithanafe. Ath^néif. T ^ Saint aiant eu un fuccés (i avantageux de la rei. X-jcherche d'Arfene, n'eut befoin pour fejufti fier iauprés de Conltantin , que du feul récit de ce oui venoic de fe palier en Egypte ôc à Tyr à la honte de les calomecUntijffi. niateurs. Il fe contenta de luy mander par un de fes dia-* aes nommé Macaire , que cet Evefque mort s'eftoit retrouvé vivant , & de rappeller dans fa mémoire la fauf« feaccufation que l'on avoit Êiite dupreftrc Maaiire, & la conviAion de leurs communs cimemis par ce prin-' cemefme dans Pfammathie. mtênt I.

  
    LivuE III. Chapïtk* XV. 3tï Cet Empereur n'eut point de peine à fe defabufcr encore une fois des faulTes impreffions qu'on luy avoit données contre unPrclatdont il avoit reconnu Tinnocence en d'autres rencontres : & pour le cirer j>romcement de la perfecution qu'on luy rufcitoit,il écrivit à Dalmace qu'il cellaft toutes pourfuittes contre luy , parce qu'il eftoit convaincu de la malice de ceux qui avoient invente une f\ horrible calomnie. Il commanda auffi aux Eufebiens , qui eftoicnt venus contre luy en Orient, c'eftà dire à Antioche capitale du Comté d'Orient ,dè s'en retourner en leurs cglifes, & écrivit au Saint une lettre qu'il rapporte toute entière dans fa féconde apo^ logie. Voicy quel en cft le contenu. Apres l'avoir exhorté d'animer fon peuple à la mode^ ration & à la pieté , dont il parle comme de ce qu'il a de plus cher , il condamne avec des termes que l'amour delà juftice luy infpire , l'emportement des Melctic*n$ contre luy , tant fur le fujet d' Arfene , que fur celuy du calice rompu. Il veut que le Saint life louvent fa lettre en public pour faire connoiftre de plus en plus à tout le monde Texcés d'une malice C\ noire. Il finit en difmt que fi fes ennemis conrinucnt dans leurs entreprifes ,il s'en rendra luy mefmc le juge,&: les traitteranon (ei loo l'indulgence des loix de rEglife,mais félon toute la rigueur des loix civiles : ce qui fait voir que quand il avoit connu des accufitions de S. Athanafe , il prcten.* doit que ce n'avoit pas tant cfté comme juge , que comme amy commun & comme arbitre. Cette lettre donne lieu de regretter que ce prince n'ait pas eu autant de vigueur pour la punition des coupables, qu'il avoit alors d'équité pour la juftification desinnocens. Car il ne fc ferpit jamais lailfé furprendre pour punir comme coupable le plus innocent &c le plus /aint Prélat de fon ficelé, ainfi qu'il a f\it depuis ce temps-là , s'il euft arreftc le cours de tant de menfonges V iiij

  
    fit Là y iz DE s. Athanase, Se d*impoftures par le chaftinieiit exemplaire de ces fourbes , qui n'euîrent pas eu l'infolencc de publier fans celle de nouvelles calomnies , fi cet Empereur un peu ^ trop crédule d*une part ôc trop indulgent de Vautre , les eufl: abandonnez , après avoir reconnu la faufleté des premières , aux loix de TEglife dont il tenoit à gloire a eftre Tappuy & le protcdtcur. Le concile d'Alexandrie en rapportant cette lettre de Conftantin , en cite particulièrement les piuoles les plus fortes dont ce prince fe fert contre les Meletiens. Car il ne connoillbit pas que fes principaux favoris cftoient Tame de cette con fpi ration, & les auteurs de la calomnie contre . laquelle il s'élevoit luy-nicfme avec tant de force, ^ Cette affiirc avoit fait un fi grand éclat par tout le monde , qu'après qu' Arfène fut découvert , la nouvelle s'en répandit en beaucoup de lieux , de furprit extrêmement ceux qui eftoient en peine de l'événement de cette intrigue. Le diacre Macaire qui cftoit à Conftantinople , le manda à Alexandre Evefque de Theflalonique , lequel ne put s'empefcher d'en écrire à S. AthapciCe pour (e réjoLiir avec luy de ce que les bruits du {)rctendu meurtre d'Arfcne vcnoicnt d'eftre fi hcureuèmcnt diffipez , ^ de ce que Jean le Meletien , qui portoitauflile nom d'Archaph , ainfi que nous avons veu, ne les avoit répandus que pour augmenter (à Konte. Voicy ce que contenoit la lettre de cet Evefque qui n'euft pas appelle S. Athanafe fon fils, s'il n'euft eu beaucoup plus d'â^e que luy. Apres avoir parlé avantageufcment d'un nomme Scrapion,qui luy avoit rendu la lettre du Saint , il finit » ainfi la ficnne. Le tres-chcr diacre Macaire m'a extré« memcnt réjoUi par les lettres qu'il m'a édites de ConM ftantinople , & qui m'apprennent la confufion que le » calomuiatcur Arcliaph a rcceuc en publiant par tout le

  
    Livre III. Chapitre XV. 315 monde la mort violente d'un homme qui eft encore vi— ce vant. Les Ecritures faintcs qui font incapables défaut. « feté 6c de menfonge , nous déclarent à haute voix quel « traittement il recevra luy de fes complices, de la part « dujufte juge, en punition des excès prodigieux quils « ont commis. ce Voilà quel fut alors le fuccés des batteries que Ton j.,^^^^^^^ avoir drelî'ées contre cette tour inébranlable de la veri- /.i.f.x4. * té. Si les Eufebiens n en furent pas convertis , au moins ^ les Meletiens demeurèrent accablez fous la confufion f'^'H). dont ils fe virent couverts -, & la crainte des menaces de l'Empereur les obligea de demeurer en repos durant quelque temps. Eufcbe de Nicomedie qui avoit réuni contre le Saint ces deux fadlions , eut encore une fois le dépit de voir tant de flèches inutilement tirées contre celuy à qui Dieu mefme fervoit vifiblement de bouclier. Il fut humilié par cette difgrace , mais il n'en fut pas converti ; ôc comme il avoit l'efprit vafte , ambitieux de vindicatif, aiant refolu de perdre tous les Prélats qui combatoient pour la divinité du Verbe , il fe conloloit de fes difgraces , qui eftoient de véritables bienfaits de Dieu , par les autres evencmens qui luy paroiiïbient avantageux , quoy qu'ils fiiffcnt autant de puîiitions Se de véritables difcraces. Le Saint eut encore la confobtion de voir les Meletiens non feulement tcrralTcz , mais mefine réduits à luy demander fe communion comme une grâce. Et c'eft ce Bf^»n«A que fit Arfene mefme en luy écrivant cette lettre , tant ** pour luy qu'au nom des preftres Se des diacres d'Hypfele , qui av oient autrefois eftc dans le parti de dans le fchifme de Melece.

  
    I 514 La Vie DE s. AthanaseJ jirfene Evefefue de U ville Hyffele, pour ceux cfiUont efH autrefois fous M elece > é* ^vec lny les Preflres & les Diacres de la mefme Egîife , au Bienheureux Pape jithanafe ,falut en nojhre Seigneur, A^* » l^r^ " ^ ^^"^ écrivons auflî , mon cher Pcre , par le m^.lf.i » JL^ motif de l'amour que nous avons pour la paix & a- /• «pourTunion dcTEclife Catholique, donc vous avez le ^ ' » gouvernement par la grâce de Dieu , & avec une ferme » refolution de nous foumcttre à la règle de TE^life félon » l'ancien ufagc. C'eft dans cet efprit que nous vous pro» mettons de ne communiquer jamais avec ceux qui di» vifènt encore la mefme Eglife Catholique , 6c qui n'en » aiment point la paix , de quelque condition qu'ils » (oient , Evefqucs , p refîtes ou diacres ; de ne nous trouai» ver jamais avec eux dans aucun concile , s'ils veulent » noms y appeUer -, de ne leur envoyer jamais aucune let» trç , qui foii voe marque de communion 6c de paix , de » n'ejn recevoir jamais aucune de leur part , & de ne faire » jamais auame chofe touchant les ordinations des Evef» ques , ny fur tout ce qui reç^arde les affaires communes » de TEglife , (ans voftre confentement & voftre partici» pation ; vous reconnoiflant poiu: noftre Evelque Metro» politain : &: nous promettons au contraire de nous (bu•» mettre aux Canons qui ont efté cy devant établis , » ainfi qu'ont fait les Evefqucs Aramonicn , Tyran , Plu» Ûen & d'autres prélats. De plus , noits fupplions voftre bonté de nous vou«loir écrire au pluftoft & à nos autres confrères , afin » que nous rendant tout à fait conformes aux regle» mens qui ont efté faits , il paroiflè à tout le monde » que nous fommes en paix avec l'Eglife Catholique, » éc unis avec les autres prélats nos confrères. Nous » croyons que vos prières eftant fi agréables à Dieu , au» ront aflcz de vertu & d'efficace auprès de fa Majefté^

  
    3, Livre III. Çhapitb.b XY. 515 pour affermir cette paix ^ la rendre inviolable dç in- <« difrolublcjiifques i la fin fclon la volonté de Dieu qui « cft le maiftre & le fcigncur de toutes chofcs par noilrc « Seigneur J e s u s-C h r i s t. Nous Hiluons trcs-hum- « blemcnt tout voftre facré collège , nous 6c tous ceux « qui font avec nous 5 de nous irons vous trouver audi*. loft que Dieu nous en fera la grâce. Moy Arfene je prie «c Dieu , mon tres-faint Pere , qu'il vous conferve pour <• long temps. « Le Concile affcmblé à Alexandrie en 359. témoigne u'Arfènc eftoit alors dans la communion de TEglifc Se e S. Atha/iafe ,bien loin d'en avoir horreur comme d'un homicide , ou de le haïr comme un homme dont il auroit receu du mal. Nous voyons de plus dans une lettre que le Papejules écrivit en 541. qu'Arfene eftoit mefme lié d amitié avec celuy que l'on accufoit de luy avoir ofté la vie. Son nom ic trouve parmy ceux qui foufcrivirent le Concile de Sardique en 34.7. ce qui monftre qu'il vivoit encore en ce temps -là ,& que la providence le laiflbit au monde afin d'eftre \m monument plus durable de la maUce des EufebicAS qui Ta^ voient employé en un fi lafche nvniftere. On vit aiifll par cet exemple que Dieu qui tire la, lumière de tçnebtes , fe fervit de la ma^lice de ces fchiCr matiques ôc de leur confuGon pour les faire rentrer dans l'Eglile. Jean mefme , ce fameux chef des Mcletiens , cet infanie calomniateur de fes frerçs , témoigna fe repentir de l'intrigue dont il avoit eftç le çon-» duâ:cur dans toute cette comédie. Il demanda la paix 6c l*amitié de Saint Athanafe , & embralfa la communion de l'Eglife. U écrivit aufli de fa part à l'Empereur pour luy mander toutes ces chofes -, ôc ce Prince dont il Ce^ roit difficile de juftifier la douceur , fi l'extrême réf. 74,7, Eedb qu'il avoit pour Tepifcopat n'eftoit connu de tout 7 87: inonde, l'honora d'une répoi^feque Saint Atbaioafe

  
    La Vie de S. Athanai^i, nous a confervée pour fa propre juftificadon. Il luy témoigne par cette réponfe qu'il ne pouvoit ja* mais recevoir une plus agréable nouvelle, que celle de fa réunion avec S. Athanale : ^ pour luy faire voir quelle eftoit fa fatisfadtion , il luy ordonne de prendre un des chariots publics,&: de s'en venir promtement à la Cour, tant pour le combler de joye, que pour recevoir de (a part tous les effets qu'il poiurroit defirer de fi magnificence royale. Chapitre XVI. » Les Anens retiouve lient leurs calomnies contre le Saint» dr obtiennent un Concile ejue Conftantin convoque i abord a Cefarie, Athéi^r- T ^ fureur des Ariens cft oit trop opiniâtre pour pou«/•/•f. i. JLiVoir fe rebuter pnr la confideration des mauvais Arr'Té. fuccés. La honte des Meletiens ne Ics touchoit gucres. Ce n'eftoit pas d'eux dont lis fe mettoient en peine. Us '* ne fongeoient qu'à leur Arius , &n'avoient pas de plus grande inquiétude que de le faire rentrer dans TEglife : mais ils craignoient de ne pouvoir y réuflîr , fi les Meletiens qui jufques alors avoient efté dévouez à toutes leurs paflions , venoieni à leur manquer lors qu'ils avoient tant de befoin d'adteurs pour la tragédie qu'ils avoient un fi grand deflèin de faire joiier. Us elfuyerent donc autant qu'il leur fut poflible la confufion qu'ils voyoient peinte fur leurs vi(ages; & ils les obliG;<?rent enfin de paroiftre tout de nouveau fur le théâtre , pour y publier avec leur impudence ordinaire des impofturcs qui venoient d'eftie ruinées , en y ajoûtant encore de nouvelles accufations vagues & confufes , mais aufïï fauflcs que les précédentes. Comme on a toujours vcu jufqu icy dans les Melc �

  
    Livre III. Chap. XVI. 517 tiens une corruption ci'efprit extraordinaire , on peut n'eftre pas furpris de voir cju'ils cherchent dans leur opiniâtreté le remède ou le (oulagcment de leur honte. Mais il n'y a rien de fi étonnant que de voir auc Conftantin , qui eftoit le plus grand Prince de fon ueck, le libérateur de TEglifc, plein de refped pour fes Prélats , fe foit enfin laiiré fiirprendre par les hommes du monde qui luy dévoient eftre les plus fiifpeds , non feulement à caule de la haine envieilUe qu'ils nourrilfoient dans leur cœur contre S. Adianafe , mais aufl[ipour les avoir convaincus tant de fois , ^ encore tout de nouveau , de menfongcs ôc de calomnies , ôc pour leur avoir donné depuis peu des marques fi éclatantes de fon indignation. Néanmoins foit que Jean Evefque Meletien qu'il avoit mandé à Conftanunople, fuft luy-mefmc retourné à fon premier vomi flèment, de eud: trouvé le moyen de s'infinuer dans fon cfprit aux dépens d'un fiint Evefque , dont les Eufebiens à qui il vcnoit de fe vendre tout de nouveau, avoient juré la ruine; foit que cet Empereur creuft de bonne foy qu'un nouveau concile qui luy eftoit propofé par ces hommes artificieux , confommeroit la paix de l'îglife ^ il eft certain qu'il eut trop de crédulité pour des délateurs qui accufoient S. Athanafe de crimes énormes & tout à fait extraordinaires. Les Eufebiens qui conduifoient cette intrigue, eftoient principalement Eufebe de Nicomedie , Theognis de Ni-, céc,&: Théodore de Perinthe ou Heraclée. Ils ouvrirent la fcene en prefentant les Melericns à rEmpereur,& leur faifant dire qu' Athanafe avoit commis des crimes tout à fait noirs &c horribles : & eux de leur part ne manquoicnt pas de les appuyer, en difant que c'eftoient des chofes qui n'eftoient nullement tolerables , & qu'il s'agiffoit d'adHons fi prodigieufes 6c fi étranges, qu'on n'o.foit pas mefme les nommer.

  
    3i8 LXViiÉDES. Athanasï, Ces paroles prononcées avec une forte ex«igeration d'un ton trafique , firent d*autant plus d'imprcffion furrefprit de Conftantin , que (a pieté le portoit à honorer les Evefques. Comme donc ils le virent difpofé à afTembler un concile , ils luy propoferent d*abord pour cet effet la ville de Cefarée dans la Pale (line j & ils Tavoient choifie à deflfein , à caufe de rEvefque du lieu qui eftoit Tun des principaux appuis de leur (efte. Ce fut le premier concile alTemblé contre le grand S. Achanafe y mais qui fut d'un exemple tres-pernicieux & en attira plufieurs autres. Les deux Eufebes s'y trouvèrent avec divers autres ennemis du Saint. Il y fut luy tnefme mandé, & on Vy attendit long-temps. Mais comme il voyoit toutes les loix de l'équité naturelle violées en (à perfonne , il ne voulut jamais (c rendre en un lieu dont rEvefque eftoit fon ennemy déclaré , & où il ft feroit veu expofé à la difcretion de l'autre Eufebc Evefque de Nicomedic , & de tous les fuppofts de l'Arianifme. Certes c'eftoit le traitter avec une dureté inconcevable, que de vouloir l'obliger de plaider (à caufe comme cnmincl devant des juges qui dévoient fe contenter de joiiir de l'impunité de leurs calomnies , (ans vouloir encore opprimer par la puiflance de l'Empereur ôc par l'autorité de l'Eglife , un Evefque dont l'innocence venoit de recevoir un nouvel éclat par la confufion ublique de ces impoftcurs. La poftcrité ne peut re fans horreur le récit d'une fi grande iniuftiçe ; & i^r ld" ^* Cyrille d'Alexandrie , oui s'eft appuyé de ce grand rwî/. temple dans une femblable oppreflfîon , a eu raifon, imf^trmiêt àprés avoir rapporté une acculation fi atroce contre un fi (aint Archevefque , d'en reprefenter l'indignité , en » écrivant en ces termes à Theodofe le jeune. Il faut a» voiicr , dit-il, que la calomnie eft bien fafcheufe & bien » difficile à fupponer à des arries libres & gcnereufès , ÔC

  
    Livre III. Chapitre XV î. 319 à des pcrfbnnes qui ont la cou fcience pure-, Se refprit m de ceux qui fouflrent cette injuftice , s'afflige fenfi- « blement quand ils fe voycnt tniittez de la (orte fans « aucun fujec , par ceux qui leur dreflènt des embufches ce làns qu'ils les ayent jamais offènfez. Mais TEcriture a « déjà prcdit par avance que cela arriveroic ainll aux «^^^ defFcnfcurs de la vérité. Car elle leur dit , Combattez. « v. jj, ^ pour Im vérité jupf h k la mort > & le Seigneur comhatra « four voHs, Et Jésus -Christ mefme pour animer « fès diiciples , & les remplir d'une genereule confiance , ce ^our les porter à méprifer toutes fortes de calomnies, & « a fouffrir avec patience toutes les peines & toutes les « perfecutions imaginables , leur dit ces paroles , S*ih « fn* ont perfe cuti moymefme, ils vota perfecuteront aujft. ««««.la. S^ils ont appelle 'Beelz.ebtth le pere de famille , avec « combien plus de raifon donneront-ils ce nom a fes dôme- « {HcjHes ♦* Mais il les couvre luy mefme d'une honte très- « avantagçufe & tros-falutaire, quand il leur dit fur ce fu]Ct^ Le difciple n efl- pas plusejnele maijhre , ny le fervi' « teur plus if ne fon Seigneur. Car AJesus-Christcc a fôufîèrt luy-mefme ime fi grande contradi6tion , de <« quelle confideration pourroient eftrc nos perfonnes en <« ces rencontres. « I/Evan^ile qui a toujours cfté la confolation de tous les (àints , hit la force de S. Athanafe. Mais quelque refolution qu'il cuft prife de fouffrir , il connoilToit trop la haine de ceux qui vouloient eftre tout en(emble fes accufàteurs & fes juges , pour fubir un jugement fi irregulier & fi injufte. Il eft croyable qu'il s'en excufa en f>artic fur l'herefie d'Eufebe de Cefarée , & en partie fur a haine que ces Evefques avoient contre luy Se contre tous les defïènfcurs de la foy. On n'en peut juger que par quelques termes deTheodoret, & par ceux dont les Evefques d'Egypte fe fervirent en écrivant en (a faveur. Car on n^ voit point qu'il parle jamais luy mefme

  
    jio La Vie de S. Athanasî, de ce concile ; ce qui vient peut élire de ce que fon oppoliclon en enipelcha l'effet quefcs ennemis s'eftoicnc propofc. Le refus qu*il fit de venir à Cefarcc, leur donna occafion d'ajouter aux autres éloges qu'ils luy donnoient ordinairement, ceux de fupcrbe , de tyran, de révolté & de dcfobcillànt aux ordres de l'Empercur.Et cette entreprife leur réuflit mieux que les autres. Car ayant échauffe 6c irrité par leurs accufations Conftantin qui avoir une extrême avcrfion pour ces vices , & qui fur tout eftoic inexorable lors qu'il eftoit pcrfuadé que quelqu'un mettoit le trouble 6c ladivifion dans l'Eglifc , il prit des imprcffions tout à fait defavantageufes à l'innocence du Saint. Néanmoins quelque animé qu'il fiift contreluy par la malignité de fes adverfaircs,il eut encore alTcz d'équité pour clianger le lieu du concile, & pour le transférer â Tyr. Mais nous allons voir ce que peut la préoccupation lur l'efprit des meilleurs Piinces -, & il faut nous difpofer par avance à déplorer leur condition , qui les expofe aux chofes du monde les plus injuftcs & les plus irregulieres,quand leurs efprits ont donné la moindre entrée â la calomnie. Cela monftre que comme les plus beaux vi figes ont des taches, les plus grands Princes ont ^•M/.4. des défauts. Audi Eufeben'a pu luy-mcfme diffimui* «'W-t^ 1er celuv-cv en la perfonncde cet Empereur, dont il rehauflcle mente par tant d éloges. Car après avoir E)arlé de fon extrême douceur comme d'une de fes excelentes qualitez, il avoue néanmoins que c'eft par là qu'il » s cft attiré la cenfure de plufieurs pcrfonnes. Certes,dit« il, nous fommes témoins nous-mefmcs que deux defordres tres-grands & trcs-fignalez eftoient fort communs en ce temps-là , fcavoir la violence de plufieurs hommes tout a fait inlatiables & corrompus qui perfccu» toicnt cruellement tous les autres , &: l'hypocrifie de " ceux qui s mtroduifoicnt artificieufement dans TEglife, 9) 3)

  
    LivRi ITI. Chapitre XVI. 521 $c qui prenoient le nom de chrcftiens comme un mafque c« poiirfe cacher 6c fedégiiifcr. Mais la douceur & la bon- w té narurelle de l'Empereur , 8c la (încerité qui paroillbit « dans toute Li conduite de fa vie , luy fit prendre foiivent <* rour de véritables chrefticns ceux quin'en avoient que «« extérieur & l'apparence, & qui avoient Tcfprit aflcz «« fubtil ôc alfcz artificieux pour luy donner au dehors des « marques d*afFe<ftion. S*cftant abandonné à eux plus « qu'il ne de voit, il jrpent-eftre fait quelques fois des cho=^ « fes qui n*eftoient pas dignes de luy, l'en vie ÔcU maligni- « té du dcmon ayant répandu cette tache fur fes autres « qualitez fi rares ôc Ci excellentes. « Eufebe a fait fon propre portrait en faifant cette peinture des défauts d'un prince dont il a furpris luy-mefme la crédulité par les détours de fon efpric artificieux j ôc il auroit deu s'appliquer les paroles dont il s*eft fcrvi pour blâmer des perfonncs tres-innocentes ,quiavoient autant de zele pour Jésus- Christ ôc pour TEglife, que cet hiftorien pamonné en avoir pour la fecftcdes Ariens ^ quoyque quelques-uns prétendent que par ces paroles il ait marqué Ablave Préfet du Prétoire, qui ^J^/^*^ voulut ufurperTempire après la mort de ce prince. Qupy p. $49. qu'il en foit , nous allons voir par le plus fameux cxeinplc que Thiftoire nous puilfe fournir , jufques où fe peut emporter un grand monarque , qui ayant Tame fincere, l'intention pure & le cœur droit , n'cll coupable que de n'avoir pas fait un afll'z judicieux difcernement entré les Prélats , pour diftingucr les innocens 6c les faints d'avec les flatteurs 6c les hypocrites. X
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    L A V I E D E s. ATHANASE. ARCHEVES QJJ E D'ALEXANDRIELIVRE QUATRIE'ME. Contenant ce qui s'cft pafle fur fon fujcc depuis le Concile de Tyr jufques à la mort de Conltantin* CHAriTRH Premier* OnvertHré du Concile de Tyr, S>uels Evefques s'y troHVerenti tHftk. /.4- P^^BHP^^ O u s voicy donc arrivez au fameux Con^ *jihlnéf, fiÊ^^^^^^^'^^ ^y*'^ ayant cftc convoqué par IS^vra^i '^ ^^^P S^^"^^ tadlité de TEmpcreur, st Tdt.tA. l^gl^D^lconduic par la feule fadkion des Ariens,& ^pîf^^n. ^^^^^^^{fej terminé par le violement de toutes les ' loix divines & humaines, fera Tliorreur Se Tcxecration de tous les fiecles à venir. Nous y verrons toutes les violences dont pouv oient eftrc capables des perfonjies de cette feftc, qui n ayant pas feulement rc �

  
    LiVRilV. ChAPITRI I. ^1} nonce à la religion & à la foy, mais auflî à rhumanité 6c à Li pudeur , couvroient leur malis;nicc du voile du bien ublic , 6c qui avoient entrepris d'opprimer le plus celere deffcnfcur de TEglife par l'autorité de rEmpereiir,& par celle de TEglife mefiiie. Comme ce n*eftoit pas au nom de Dieu , ny par l'union de Ton Efprit faint qu'ils s aflcmbloient , Telprit d'envie & de haine qui les unif. foit , nous doit difpofer à ne voir dans leur procédé que l'image du peredemenfonge , qui les animoit pour faire de profondes playes à l'Eglife par la condamnation crû miiielle du plus invincible appuy de la vérité. Tafchons de noftre part de nous foutcnir par la foy , afin que leur manière d'agir fi irregulicre& fi injude ne caufc que de l'étonnement dans nos efprits,fans y exciter du fcandale. Ce Concile s'eft tenu tres-certainemcnt en l'année ^/J'J^'^-r }}5. quieftoit la trentième de Conftantin ,ious le confulac de Conftancc &: d'Albin. On en chercha le prétexte dans le fpecieux delTein de réunir ceux qui eftoient divifezde fentimens , Se de rendre la paix à l'Eglife ;& les Euftbiens qui en follicitoient la convocation jfefervirentavantageufementde cette couleur pour faire rcuffir leurs intrigues. On prit auflTi pour ce fujet l'occafion de la grande eglife que Conftantin faifoit baftir à Jerufalem , ôc qui cftoit alors en eftat d'eftre dédiée ; parce que comme Conftantin vouloit que cette dédicace fuft célèbre par le concours d'un tres-grand nombre d'Evcfques , il fut aifc aux Eufebiens de perfuader à ce grand Prince , qu'avant que d'offrir à Dieu un fi illuftre prefent, ôc pour le luy rendre plus agréable, il eftoit necclTairede bannir contes les divifions quifijtrou-i voient parmy les prélats. Il n'y avoit rien déplus faint que ce defir , fi c'euft efté la fincetc difpofition de leurs cœurs. Mais ils n'avoient rien moins dans l'ame que ce qu'ils foifoient paroiftre au dehors. La malice prit en cccce occafion le mafquc da la pieté ; 3c ceux qui cherXi;

  
    324 La Vie DE s. Athanake, choient avec une paiïlon furiciifc la dépoficion de l'exil d'un (liint prélat , afFedteient de paioiftre religieux dans l'exécution de leur vençreance. Ils polfedoicnt 11 abfolument Tefprit du Prince , qu'il n*eut nulle peine à luivrc exadlement tout ce que ces Evefques luy prefcrivoient j & il ne manda pour le Con^ cile que les Evefqucs qu'ils luy marquèrent. Outre l'intelligence fecrette que ces conjurez avoient entr*cux , ils prirent encore une autre précaution pour w faire rcuflîr cette entreprife par la voye de la Cour. Car l'Empereur donna à Tun des officiers de fon empire,rçavoirau Comte Denys,la commiflfîon de fe trouver au Concile,pour y faire venir ceux qu'il feroit necellaire d'y appcUer , pour eftre le modérateur de ralfemblée , Se pour faire par (a prelencc que toutes chofes s*y palTiiffent dans Tordre 6c fan^ tumulte , c*eft à dire , félon Tu, fac^e qu'ils en fceurent faire , pour opprimer la liberté de l'Eglife par l'autotité feculiere , & faire régner paifiblement les Eufcbiens par les ordres de Conftantin. On peut donc juger quels eftoient les Evefques de ce Concile, puifque l'Empereur reconnoift les avoir choifis au gré de ces mefmes Eufebiens. Eufebede Cefarée relevé cette alTcmblée par le nombre des Evefques qui la formoient , & qui y eftoient venus de toutes les parties de l'Egypte, de la Libye, de TA fie Se de l'Europe, ou comme difent les Ariens dans la lettre du faux ConBar0n. âH die de Philippopoli , ils eftoient aiîemblez de la MaceVi?^*^ doine , de la Pannonie , de la Bithynie , & de .toutes les provinces de l'Orient. Mais ils eftoient Ariens pour la plufpart. Se ennemis déclarez de S. Athanafe;& c*eftoit en cette qualité quils avoient efté nommez pour ralTcmblée. Ils avoient déjà foit paroiftre leur venin dans le Concile de Nicéc pour la defFenfed'Arius, ou s*eftoient liez depuis ce temps-là avec fes principaux fcdateurs. Cependant au mcfme temps quecha �

  
    Livre IV. Chapitre î. alii d'eux porcoic à la main le flambeau de la divifioii & deladifcordc pour embrazer touce TEglife^ils ncparloient d'autre chofe que d*cn ctcindre rembrazemcnc, Jlscftoient confidcrcz par Conftantin comme des perfonnes eftimables par la pureté de leur foy , Se par le zele qu'ils avoient pour la paix de cous les fidclles ; Se ils lavoient rendu fi fiilccptible de leurs impreffions , qu'il cftoic entièrement difpofç à contribuer tout ce qu'il avoit de puiflance pour faiçe rcuflir leurs delfeins , parce qu'il ne s'y fiç;uroit que de la fincetité. Les plus célèbres d'entr'eux après les deux Eufcbes qui eftoient les chefs de cette fadlion ,eftoient Narciire de Neroniade, Placille, ou Flaccille d' Antiochc, Theognis de Nicée , Maris de Calcédoine , Théodore d'Heraclée, Patrophile de Scythople , Théophile , Urface de Singidon. Valens de Murfc, Macedone, George de Laodicée. Quant à Narciflc , dont nous avons déjà parlé comme d'un homme qui s'çngagea des premiers dans r Arianifme , il eftoit encore coupable de divers crimes, & il fut depofé par trois difFcirens Conciles , dont nous n*avons point de çonnoilTance ^ fi nous n'en exceptons eeluy de Sardique. Théodore d'Hcracléeeftloiiépar l'antiquité comme un homme tres-eloquent , Se dont le ftyle élégant Se v^êêtrer. net luy donnoit de grands avantages pour écrire noblenient l'hilloire. Il a fait des commentaires fur l'Evan- Aiverf! gile de S. Matthieu , Se fur celuy de S. Jean , Se encore ^''f'f''* fur S. Paul Se fur les Pfeaumcs. Nous ne trouvons rien de Théophile , finon que c eftoit un Arien Se un ennemy de S. Athanafe -, Se il eft fi peu connu que Baronius ne le nomme feulement pas. Maccdone n'cfl: pas celuy qui depuis fe déclara liere^ fiarque contre la divinité du S. Elprit. Carilertoitau Concile de Tyr, en qualité d'Evefque,au lieu que l'herefiarque ne l'a cfté qu'en 3^1. C'eftoii plûtpft Macedone X iij

  
    La Vie di S. Athanasi, Evcfquc de Mopfuefte , dont le nom fe trouve dans les foufcriptions du Concile de Nicce,6c dans celles duCoiv cile d'Aiitioche en 341. Les Ariens en faifoient un illuftre Confcireur:& ce fut luy qui porta en Italie leur grand formulaire en J4j. Outre ces Evefques Ariens , & ceux de leur fede dont nous avons parlé ailleurs , il y avoit encore dans ce Conr "^f 16 ^^'^ quelque prélats qui n'eftoient pas de leur fadion, parce que c'euft eftc déclarer trop ouvertement lenrs dcffeins ,que dVxclure de cette aflembléc les Evefqiies des principaux fieges de l'Eglife. Il faut mettre lans doute en ce rang S, Maxime de Jenifalem , comme nous le verrons par lafuitte , Marcel d'Ancire , & Alexandre de Thciralo nique , qui y ayant apporte de tresbonnes intentions , n'eut pas aifez de rorcc pour refifter à la violence , ôc pour foutenir tout le poids dcl'injuftice des Ariens. Thtêiêttt. Afclcpas de Gaze s*y trouva aufli avec quelques au-» /.1.C.17. p^j^ accufoit de corrompre la foy orthodoxe par leurs erreurs. Nous avons déjà vcu qu'il avoit elle condamné à Antioche dés l'an 530. Socratc ne conte que foixante Evefques dans ce Concile. Mais il le faut necclfairement entendre de ceux que Conftantin avoit mandez nommément à la follicitation des Eufebicns. Car quand on ne confidereroit que les 49. Evefques d'Egypte que S. Athanafey amena avec luy , & qui eftoient tous unis à deffcndrc en fi pcrfonne la caufc de l'Eglife , on peut juger combien il falloir qu*il y en euft de la faâion des Eufebiens pour opprimer la vérité foutenu'c par un fi grand nombre de prélats qui ne l'abandonnèrent jamais. face de cette aifeinblée tvrannique eftoit capable défaire frémir ceux quiauroient voulu la comparer avec ce^le du Concile de Nicée , où la modeftie ,1a douceur & la gravité ecclefiaftique avoient fait voir que le S,

  
    Livre IV. Chapitre I. 517 * Efpric , qui a pris autrefois la forme d'une colombe , re« gnoit encore paifiblcment dans le coeur de tant de vénérables prélats. Il n*y avoit que des Ariens qui fuflent Capables d'employer l'autorité de Conftantin pour remettre encore TEglife dans les fers en la perfonne des Prcftres & desEvefques , après l'avoir tirée de l'opprefl. fion quelle avoit foufFerte fi long-temps par la cruauté des tyrans, & fous la domination du paganifme. Comme la religion auoit efté indifférente à leurs chefs pendant que l'on répandoit le fangdes martyrs , ^ qu'ils avoienc cru pouvoir abjurer la foy pour fauver leur vie 6c leur rang en facrifiant aux idoles -, auflTi la liberté l'oppreflion de l'époufe de Jésus - Christ leur eftoienc deux chofes également indifFcrentes. L'intereft feul leur tenoit lieu d'une fouveraine loy , & toutes fortes de moyens leur paroiiroient légitimes , pourveu que d'une part ils eulFentla fatisfaûion de fe vangcr de S.Athana-? ft , &: que de l'autre ils pulfent établir leur herefie fur la ruine de ce defR*nfeur de la foy. C'eftoit l'unique delVein que fe propofoit leur paffioii. Mais noftre Saint qui découvroit tout ce myftere d'iniquité par une luirdere fuperieure & pénétrante , re-» fufoit genereufement de fe trouver à unealicmblée qui fe tenoitconireluy 6c contre l'Eglife. Il nevouloitpas feulement defFendre fa dignité & fa perfonne de l'outrage d'une accufation fi indigne , mais fon principal dclTdn cftoit de foire voir à tout le monde par fon abfcnce , qu'il deteftoit de tout fon cœur un conventiculequi ne tendoit qn'à l'entière deftrudbion du Concile de Nicée. Son innocence cftoit afTez grande & aflez connue pour difliper les nuages dont on vouloit l'obfcurcir par les plus noires ncaificions. Mais il fçivoit que les crimes que l'on imputoit à fa perfonne , n'eftoient qu'un prétexte, que cette conjuration avoit pour véritable but le rétablillement de 1* Arianifme: X iiij

  
    jiS La Vie de S, Athanase, P, cil fe le Chapitre II. tit Concile ell dominé par le ComteT^eny s. S. ^thanafi y vieytt malgré luy. Lettre de Conflanrin au Concile^ GenerofiiédeS. Fotamon & deS ,P aphnnceConf ejfeurs, Lacille Archcvcfque d'Ancioche fut apparemment celuy qui tint le rang de prefident dans le Concile de Tyr ; & on peut inférer la vérité de ce fait non î*ie4»*^. feulement par la conlideration de la dienité de fon (îce 5 mais aum parce que les Eulebiensy hirent appelez en termes exprés ceux du parti de Placille. Néanmoins on peut dire fans exaggcration que le véritable chef de cette alfcmblce eftoit un laïque , fçavoir TiU luftre Comte Flave Denys ,quin*eftoit pas tant vénérable aux Eufebicns par les emplois qu'il avoir eus dans le gouvernement de Tcmpire ,que par la haine qu'il y appotta contre S. Atlianafe ,dont il parut manifeftefi4^i./.4. mcntrennemy public & déclaré. Lenom deConfulaire Ctnjt^nt. que Conftantin luy attribue , lerendoit confiderable félon le fiecle -, & il fe trouve qu'il avoit gouverne la Phe-» nicie en cette qualitédés l'an 318. Theodêrtr, Outrc cc magi^rat, il y avoit encore plufieiirs perfoniV-.w /V commifes par l'Eiiipereur pour faire obferver Tordre c. 1 \. dans le Concile, Rufin marque le Gouverneur de la Paiî«^-./.i. jertine,^' Archclaiis Comte de l'Orient, c'eft à dire Gouverneur en chef de toutes les provinces quieftoient entre l'Egypte, l'A fie mineure, Ôc le Tigre. Socrate Tappellc Confulaire,^»: il paroift qu'il n'eftoit poiftt enncmy de S. Athanafe. Mais ce Saint ne parle que de Denys, parce qu'ayant cfté envoyé exprés par la Cour pour cftre pre(entau Concile,ily avoit la principale autorité. ^^l^f ' Il n'y eut jamais rien de plus irregulier que cette af7*8, 7io. fembice. Denys y venoit accompagné d'officiers d'arinées,qui afllftoientà toutes les déUberationsXen ccoic

  
    Livre IV. Chapitre T I, 519 pas des diacres qui avoient la charge de faire entrer les Evefques , mais un greffier public taifoit cette fondlion ccclcfiaftiquc. Si quelqu'un le relFouvenant qu'il eftoic Evefque, ouvroit librement quelque bon avis,lare(îftanccdu Comteen empefclioit auflîtoft l'cffèt. Il n'a. voit qu'à commander ,& on voyoitau mefme inftant les Prekits cntraifnez par une (oldatefque impudente: ou pour parler plus véritablement , c'eftoit les Eufcbiens qui donnoient les ordres , Se le Comte n*eftoit que l'exécuteur de leurs volontez. Sesfbldats cftoicnt les gardes de les miniftrcs de ces Evefqucs Ariens ; de cet officier ne s'en fer voit que pour empefchcr que l'on ne dill ou que l'on ne fift quelque chofc qui ne fuft pas à leur <ivc, C*e(l la peinture qu'en font les Evcfques catholiques qui y aiïîftcrent -, &c ils ajoutent que l'on ne pouvoit attendre de cette a iVcmblce d'autres définitions , que des arrefts de banniircment de de more , fi la volonté du prince euft fuivila violence de leurs paffions. Il n'y avoir rien de fi crifte Se de fi funeftc dans ccConciliabule, que d'y voir amener d'Alexandrie le preftrc Macaire chargé de chaifncs , Se conduit par des foldats qui le traifnoienc de tous codez , fans que les Eufebiens apportalfent d'autre prétexte de cette horrible violence , que le.mefme crime qu'on luy avoir imputé, cnl'accufant fauficment d'avoir brilé un calice. Se après que fon innocence avoir efté reconnue fi publiquement. Mais fes chaifnes luy eftoient c^îoricufes , puifqu'il ibuftioit pour fon Evefque , Se en (a pcrfonne pour toute l'Eglife^c pour Jesus-Christ. Mais il manquoit encore à leur fatisfadtion , le plaifir de voir Athanafeméme à leurs pieds. La refolution qu'il avoit prifede ne pas venir à leur alVcmblée, leur eftoic infupporcable , parce qu'ayant concerté entr'eux de le condamner à quelque prix que ce fuft , il ne fe conten �

  
    5}o La Vie dï S. Athanas^, toientpas ncanmoinsdcle juger en fon abfence, mais ils vouloient mefme que va prcfencc donnaft plus de poids à la fentence qu'ils prononceroienc contre luy. Ils vouloient faire trembler tous les catholiques du monde par la condamnation d'un Evefque d'Alexandrie, c*cft à dire de celuy qui remplilToit fi dignement le fécond fiege du inonde j Se ils ne fe mettoient point en peine que leur afTemblée paruft légitime y ou qu'elle fuft irreguliere , pourveu qu'ayant eu la fatisfaftion devoir comparoiftrc devant eux comme criminel celuy qui devoir cftre leur juge,ils culfcnt l'avantage de pouvoir publier par toute la terre , qu'il auroit efté convaincu de crimes énormes dans une alVemblée de Prélats. Ce fut dans ccdelTein diabolique, qu'ils obtinrent des lettres de l'Empereur , qui luy commandoient par un ordre exprés de venir à Tyr pour rendre raifon de fa conduite , avec menaces d'employer les voyes de fait pour l'y faire venir de force , s'il refiifoit de s'y rendre. Nôtre Saint qui fe voyoit mandé à cette afTemblée, non pas pour y prefider Se pour y tenir fon rang , mais pour y comparoiftreen pofture de criminel , délibéra fort longtemps de ce qu'il auroit à faire. Il cftoit déjà convaincu & condamne dans l'efprit des Evefques Ariens, quelque innocent qu'il fuft en luy mefinc j & il luy eftoit inutile pour fa juftification , ou de comparoiftre devant fes parties , qui av oient entrepris de le juger, ou de ne fe pas trouver dans leurs affemblées. Mais pour leur ofter tout prétexte de le décrier de nouveau auprès de l'Empereur, ôc d'attribuer fon abfence ou au mépris de fes ordres, ou au remords de fa propre confcience ,il vint à Tyr avec la fennetc ordinaire qui ne l'abandonna jamais. Il n'y vint pas fcul , cir comme fa caufe eftoit celle de toute rEglife,il pouvoit croire que fi cette aflembléc euft cftc aulîf nombreufe que le Concile de Nicée,les chofc» ne s'y feroicnt pouit terminées en la manière qu'elles le

  
    L I VR E î V. C H A P IT R E 11. ^JI furent. Mais du moins les Ariens , qui avoicnc eu aflez de pouvoir fur Conftancin , pour ne convoquer que les Prélats qui leur cft oient agréables , ne purent empefcher que ce Saint venant travailler à fa juftification , n*amenaft avec luy 49. Evefqucs d'Ec^ypte dont les plus con/îderables eftoii-nt Paphnuce 6c Fotamon, qui s'eftoient rendus illuftres dans le Concile de Nicée, iln'yavoit que dix ans , après s'eftre fignalez par tout le monde durant la pcrfccucion. Néanmoins ce grand nombre de Prélats qui l'accompagnèrent àTyr jdonnaûijetà Ces s»{fm. ennemis de dire qu'il eiloitvenu avec une grande fuitte, afin d'exciter du trouble dans le Concile. On voit par la lettre célèbre que Conftantin écrivit Fu/,yj.i^ au mefme Concile , que ce prince eftoit anime d'un bon c»nfi!êu9, defir de mettre l'Eglife dans la paix & dans le calme^^- .4» . mais qu'il eftoit malheureufemcnt trompé dans le choix , ',7c. ijl des moyens dont ilfefervoit, & qu'il n'employoit nullement ceux qui eftoientlcs plus propres & les plus naturels pour arriver à cette fin : autrement il fe fc roit dcffic des Eufebiensdontl'efprit ne luy pouvoit eftre inconnu , &: il neleurauroit pas accordé tout ce qu'ils lliy auroient demandé, pour jetter TEglifc dans un trouble & une confufion perpétuelle. Si ce conciliabule euft eftcunealTcmblce légitime. S, Athanafe devoit certainement y prcfider , parce qu'il n'y avoir perfonne parmy ces Evefques, quipuftdifpu<er le rang d'un Patriarche d'Alexandrie. Mais bien loin de luy rendre ce qu'ils luy dévoient par tant de confiderations , ils robligercnt dés qu'il fut entré , de demeurer debout comme un criminel devant fes accufateurs 6c devant fes juges y Se ces juges eft oient Eufebe de Cc^arée, & les autres qui eftoient affis félon leur rang dans l'aircmblée. Il falloir fans doute eftre auffi humble ^raufll modéré que S. Athanafe , pour ne pas s'emporter au fentinient

  
    '3)1 La Vu de S. Athanase, d'une jiifte indignation , en voyant un fi étrange fpcfta çle. Les Evefques aitholiques d'Egypte qui Taccompa•gnoient,ne pou voient avoir oublié Teftat où ils Tavoient jk^eu ils n*y avoir encore que dix ans , lors qu*il avoir at^ tiré fur luy l'admiration de toute TEglifedans le Concile de Nicée; Se la comparaifon de fon ancienne gloire avec fon humiliation prcfente les perçoit jufques au cœur. Ils fcavpient d'une part qu'ayant efté fi vénérable à tous les ndelles pendant qu*il n*cftoit encore que diacre , non feulement il n'avoit rien fliit depuis ce temps-là qui puft le rendre indigne de cette haute réputation ; mais mefme qu'ayant efté élevé fur le fécond fiege de toute l'Eglifc, il avoit paru dans les neuf années de fon cpifcopat avec une vigueur digne d'un fuccelfpur de S. Marc & de S, Pierre , foit dans la dcfFenfe de la foy, foit dans le règlement des moeurs de fon peuple , foit dans toutes les autres fonctions qui regardoient le gouvernement fpirituel de fon troupeau. Et au contraire ces mcfiîies Evefques d'Egypte fçavoient d'une autre part , que ceux qui avoient l'infolence de le faire venir dcvaiTt eux comme un criminel devant fes juges , n'euf. fent jamais évité la dépofition Se l'exil dans IcConcile de Nicéc, s'ils ne s'en fulTent garantis par une faulfe retradation de leurs erreurs. Ils fçavoient de plus qu'au lieu d'avoir efEicé cette tache fi honteufe par une conduite digne du rang qu'ils tenoient, ils avoient commis depuis ce temps-là pluficurs crimes tres-énormes , qui les dévoient condamner à un filencc éternel , quand mefine ils auroient efté alfez heureux pour éviter encore une fois la condamnation publique de toute l'Eglife. Jpifhsn. Aufli apprenons nous de S, Epiphaue que le fameux Confelfcur Potamon Evefque d'Heraclée dans la province d'Egypte appcUce Arcadie ,qui brûloir d'un zelc tres-ardent pour la vérité Se pour la foy orthodoxe , qui avoit accouftumé de dire faïas aainte fes fentiuieni ,

  
    Le V R l T V. C H A P 1 T R E 1 ï. JJJ Se qnijComme nous avons dcja vcu, avoit autrefois perdu un aril durant la perfccution pour ladefFenfe de la venté 'y voyant Eufcbe de Ccfarée , qui clloit affis commer juge pendant que S. Athanafe eftoit debout en la pofturc ordinaire des criminels , fc fentic prclFc d'une trèsvive douleur jufques à Vcrfcr des larmes, qui coulent naturellement des yeux des perfonnes franches & finceres -, & il éleva fa voix contre Eufebc pour le faire rougir publiquement par cette forte correction , en liiy difant, Comment; Eufebc, Vous eftes afTis pendant qu* A- " thanafe tout innocent qu'il eft , demeure debout devant ^ vous , comme un criminel devant fon juge ? Ha ! cela " n'eft pas fuppor table. Hc l dites moy ,• je vous prie , <* eft-ce que vous ne vous fouvenez plus que vous Ôc moy " nous avons efté prifonniers enfemble durant la perfe- <* cution ? Pour tnoy, j'y perdis un œil pour la defFenfe de «• la veritç j mais vous , il ne paroift pas que vous y ayez •« perdu aucun de vos membres. On ne voit aucune mar- « que que vous ayez rien enduré pour Jesus-Christ , « de forte que non feulement vous vivez encore , mais *« mefme on vous voit publiquement en celieuauffi fain de auflî entier que vous ayez jamais efté , &c fans aucune « mutilation? Comment avez vous pu fortiren ceteftat de la prilon ,Ti ce n'eft en promettant de commettre le *• crime, auquel les auteurs de la perfecution nous vou-" vouloient contraindre , ou pour ràvoir déjà commis. * Ce récit de S. Epij)hane eft d'autant olus confiderable, qu'il eft autorifepar le Concile d'Alexandrie, qui témoigne qu'Eufebe de Cefaréefut accufé par les Confcrteurs d'avoir facrifié aux idoles. Et on peutauflfi re- oftAtj.% marquer fur ce fu jet que Second deTigife Primat de Numidiefut accufé dans le Concile de Cirthe en ^oj.d'avoir livré les livres fierez par cette mefme raifon , fçavoir qu'eftant tombé entre les mains de la jufticc,il avoit eftc -^«x^nr, renvoyé. Et puifque S. Auguftin reconnoift que cette xî.'.wjr* t

  
    554 La Vit DE S. Athanasï, raifort eftoit fort prcirmtc , on peut dire qu'elle Tcft particulièrement à l'égard d'une perfonne prefente , qui n'y répond que par des injures »Sc par des violences , comme il arriva à Eufebe en cette rencontre. Car S. Epiphanc aioûte que cet Evefque fiit fi picqué de ce reproche, que fe levant à l'inftant, iliortit de l'afTemblce én difant: D Si eftant venus en ce lieu vous avci la hardielTe de nous » refifter ainfi publiquement , n'eft-il pas vifiblc que vos accufateurs difent vray ? de fi vous exercer icy une telle o tyrartnie , peut-on douter que vous ne commettiez en» corede plus grandes violences en voftre païs? Cette violence eftoii une nouvelle marque de l'impudence d'Eufcbe de Ceiarée & de l'extrême embarras où il fctrouvoit par un fi jude reproche de Potamon; Et certes il eftoit fort à propos qu'au mefme temps que des Evefques qui avoicnt autrefois facrific aux idoles, ufurpoient l'autorité de juger comme criminel un tresinnocent & tres-faint Prélat , dont l'unique crime eftoit d'avoir dcfFendu la divinité du Verbe , il fuft foutenu par de faints Evefques qui eftoient confiderezdans l'Eglife en qualité de Confetî'eurs , Se qui portoient encore fur leurs vifiges les glorieufes cicatrices des playes qu'ils avoient receucs durant la perfecution. SiS. Athana/e devoir eftre calomnié ,ce ne pouvoit eftr^ que par des dcfertcurs de la foy , ou par les ennemis de l'Eglife ; 6C perfonne n eftoit plus digne de le dcfîêndre que ceux quin'avoient pas épargné leur propre fang pour la dcftenfe de lacaufe de Jesus-Christ. Le Saint avoir amené avec luy un autre illuftre Con« fe(reur,qui avoir autrefois efté condamne par Maximieri /'fTio. à travailler aux mines^apres avoir eu l'rcildroit arraché, Hufin.i.i. ^ le jarret gauche couppé -, & Dieu fe fervoit de luy ^sJ^Mtj.i. comme il avoit fait autrefois des Apoftres , pour operct ' des miracles , foit pour rendre la veuë aux aveugles , foit pour guérir les paralytiques , ôc toute autre forte de

  
    L I V R E I V. C H A P IT R F. III. 53^ malades. C'eftoic S. Paphnuce Evefque de Thmiiis dans la haute Thebaïde , qui avoir déjà beaucoup paru dans le Condle de Nicée à qui le grand Conftancin avoit rendu des honneurs extraordinaires en baifant avec refpedb fes cicatrices. Cét honime de Dieu, comme l'appelle Rufin, voyant S. Maxime Evefque deJerufalemauflTi Confelfeiir adïs avec les ennemis de S. Athanafe , dont fa fimplicitc luy faifoit ignorer la cabale &c les mauvais de (Teins , il eut la hardielfe de palier tout au miheu de rairemblée,5^ prenant Maxime par la main, Puifque j'ay l'honneur, ce dit- il j de porter les mefmes marques que vous de ce ce que nous avons enduré ^ourJtsus-CHRisT , & puifque « j'ay perdu avec vous l un de ces yeux corporels , pour et joiiir plus abondamment delà lumière divine, Je ne fçau- ce rois fouffrir de vous voir aflîs dans une allemblée de ce fourbes ôc de méchans , & tenir rang avec les ouvriers ce d'iniquité. AinH Taiant fait fortir , il l'inftruifit de tou- e. tes chofes , & le joignit pour toujours , dit Rufin , à « la comnmnion de S. Athanafe. « ^— — - I I — Chapitre III. Calomnies propoféts contre S. t/fth^nafe^ NOsTRE Saint ne fut pas furpris de voir arriver dans le Concile de Tyr ce qu'il avoit toûjours préveudés qu'il avoit appris la nouvelle de fa convocation, ^ il n*eftoit pas étrange que les Ëufebiens aiant entrepris d'opprimer en fa perfonne l'innocence &: la vérité, joigniflent pour cet effet la violence à l'artifice. Ce fut pour cela qu'ils recherclierent une infinité de calomnies, qu'ils renouvellerent les anciennes touchant le meurtre d' Arfene & le calice rompu , & qu ils en ajoutèrent encore un très-grand nombre de nouvelles. Ils firent d'abord paroiftre Ifchyras comme forti

  
    55(> La ViB DE S. Athanase, il'une machine , pour fervir de dénonciateur encore une troifiéme fois contre fon propre Archevefque. Ce miferable calomniateur avoir commis un attentat infuprortablc quand il s'eftoit attribué à luy-mefme le titre 8c autorité du facerdoce , (ans avoir jamais eftc ordonne preftre par aucun Evefque. Uartifice abominable dont il avoit voulu couvrir ce crime , en accufjnttantoft Macaire , tantoft S. Athanafe , ôc quelquefois tous les deux cnfemble d'avoir brifé un calice , eftoit une malice fi noire qu'elle meritoit d'cftre cflRicéc par des larmes perpétuelles , & par une pénitence qui duraft autant que fa vie. Mais que cet impofteur après avoir reconnu fa faute par un defaveu public, en accufc de nouveau ccluy mcfmc à qui il a demandé pardqn par écrit , & qu'il prcftc encore fa langue Se Ion miniftere à ceux qui ne l'ont foit entrer dans leur conjuration , que pour le des honorer devant tous les hommes ; c'eft une chofe fi étonnante que l'on ne fçait ce qui doit le plus furprendre ceux qui lifent cette hiftoire ,ou Tefifronterie de ce fourbe , ou l'impudence des Eufebiens qui fe fervent encore de luy. On voit par là dequoy font capables toutes les perfonnes interelfées Se ambitieufes , puifqu'Ifchyras ne fe (eroit pas démenti de fa pénitence par une nouvelle calomnie , fi les ennemis de S. Athanafe neTeuircntpas engage a ce nouveau crime par la promelfe d'unEvefchc, qui fin la véritable caufe de fon endurciflement , Se ce qui le porta à s'aftcrmir contre les remors de fa confcicncc Se contre toutes les reproches extérieures qu'on luy pouvoir faire d'inconftance Se de perfidie. Sozomenc rapporte encore pluficurs fortes de parti* cularitez,6<dc nouvelles calomnies quel on inventa con« trc le Saint, Se voicy la relation qu'il en fait. Calbniquc, » dit-il , Se un certain lfchyrion(c'eft:oit Ifchyras) du parf> ti dejean> c'eft à dire des Melctiens , l'avoient acaifc d'avoir

  
    Livre IV. Chap. IIÎ. 357 d'avoir brifc un calice , rcnvcrfé le thrône epiicopal, fait *f pliificurs fois emprifonncr le mefrne Ifchyrion , quoy « qu'il full Preftrc , de l'avoir plufieurs fois déféré à Hy- ce gin gouverneur d'Egypte en l'accufint fauflement d'à- « voir jette des pierres à la ftatuc de l'Empereur , & d'à- « voir efté la caufc qu'on l'avoit mis en prifon. Outre cela, « ils luy reprochoicnt d'avoir dépofé Callinique Evefque « de l'Eglife Catholique de Pelufe, &:qui avoir efté admis «c à la communion d'Alexandre fon predccciTeur , & d'en « avoir ufc ainfi par ce fcul prétexte , que Callinique refu- ce foit de communiquer avec luy , à moins qu'il n'avoUaft « franchement la vérité de ce qui s'eftoit paltc touchant ce ce calice rompu. De plus ils luy attribuoient d*avoir com- « mis le gouvernement de l'eglife de Pelufe à un preftrc *c nommé Marc , qui avoir efté dépofé du f tcerdoce, pcn- ce dant qu'il f lifoit garder Callinique par des Soldats, qu'il ce le faifoit battre outrageuiement , & qu'il le faifoit com- «c paroiftre devant le tribunal des Juges. Euplus, Pacome, ce Ifaac , Achille Se Hemieon Evefques du parti de Jean, « l'accufbient aufli de les avoir frappez avec excès. t« Ce (aint dcvoit cftre furpris en cette rencontre devoir au nombre de fes accu(ateurs ceux à qui on s'attendoit le moins, &c qui fiifoient profeffion d'eftre fes amis. Mais il eut au moins cette confolation de n'eftre accufé par aucun des cent Evefques qui eftoicnt alors dans l'Egypte , dans la Thcbaïde , 8c dans la Libye , & de ce qu'il n'y avoit ny preftre ny laïque mefme d'entre les Catholiques , qui euft à faire aucune plainte contre luy. Les Melcticns Iculs s'eftoient chargez de ces calomnies , &: c'cft pour cela qu'ils avoient efté appeliez au Concile. Car Eufebc de Nicomedie avoit tellement diftribué les perfonnages de cette pièce de théâtre , qu'il s'eftoit refervé à luy-mefme& à ceux de fon parti , la fon(flion de juges -, & eftoit convenu avec les Meleticns , qu'ils fcioicnt l'office d'accufateurs. Mais il n'y Y

  
    ^3$ La ViB DE S. Athanase, avoit rien de fi injufte que cette prétention ,puifqu'ctant ennemis de l'Eglife , ils eftoient abfolument incapables de rendre aucun témoignage en cette rencon« tre. ' Il falloit une malice égale à celle de ces calomniateurs, pour accufer de violence un homme auffi modéré qu*ctoitle Saint. Mais les Ariens qui avoient fait puolier cette impofture dans le concile de Tyr , Ui répétèrent tout de nouveau dans ccluy de Philippopoli en Tannée 347. & après avoir parlé dans leur lettre du prétendu renvcrfemcnt de l'autel , de de la démolition d'une eglife, qu'ils attiibuoient à S. Athanafe , ils ajoutèrent qu'il avoit mis en garde entre les mains des foldats le Preftre de la mefme cglifc nommé Narchés , qu'ils reprefentenc comme un homme grave & jufte. Quant il ces cinq Evefques Melctiens, dont il eft parlé àja hn de la relation de Sozomene, & qui fe plaignoient faullèment d'avoir efté battus par le Saint , Euplus ne fc trouve pas dans lahfteque Melece donna à S. Alexandre -, Pacome ou Pachyme eftoit Evefquedc Tetyre ou Tentyre dans la (econde Thcbaïdc , llaac Teftoit de Letus ou de Cleopatride dans b première Egypte , Achillas de Cufcs dans la première Tlubaide , éc Hermée ou Hermeonde Cyne& Bufiiidedans la féconde Egypte. Us avoient proftitué au menfbngc leur langue,qui devoit cftrc uniquement confacrée àla vérité-, Ôc ils curent part à Tinjudice des Ariens en fe rendant les inftrumens de leur vengeance. Bi- ^-^^ Ariens marquent encore entre les crimes dont S. r^m.éd*^. Athanafe fut ch*ugé à Tyr , que dans les jours fàcrez 547.i-8«- j.^ grande fefte de Pafque , il avoit commis des cruautez dignes d'un tyran , en fe faifant accompagner par des Généraux ôc par des Comtes , dont il difpofoit fi abfolument , qu'ils envoyoient les uns en prifon à (a prière, faifoient battre & fouetter les autres , & toormcu �

  
    Livre IV. Chap. III. 559 toient le refte pour les conrraindre de communiquer avec luy. On leutaufTi dans le concile de Tyr un adle plein de s$^»mj. clameurs populaires , par lequel on prétendoit monftrer *4. contre le Saint, que le peuple d'Alexandrie ne pouvoit fe refoudre à caufe de luy de Ce trouver aux allemblées de Teglife. Et cet adbe n'eft peut eftre pas diffèrent de la lettre dont parle le Saint dans fa féconde apologie , & que les Eufcbicns firent donner au Concile au nom des Meletiens , Colluthiens Ôc Ariens contre les Evefques Catholiques d*Eeypte. Ceux qui le declaroient contre S. Athanafe , Taccu- « foient tous, dit Sozomene , d*eftre parvenu k Tepifcopat « f>arle parjure de quelques perfonnes , qui avoient violé ce 'accord que tous les Evefques, à ce qu'ils pretendoicnt, ce avoient fait entr'euxde n'ordonner perfonne jufqu'à ce ce qu'ils aiffcnt tcmiiné tous les diffcrens qu'ils avoient les ce uns contre les autres: Que cette ordination illégitime par «c laquelle il les avoit trompez , les avoit obligez à fc re- ce tirer de (à communion : Que de (à part au lieu de foute- ce nir (es prétentions par la force de la raifon & de laperfiufion , il avoit eu recours à des voyes de fait , ufant de violence & de contrainte , & faifant mettre en prifon ceux qui s'oppofoient à fes dcffeins. Nous avons déjà veu de quelle manière les Evefques ^'J^^ d'Egypte répondoient à cette impofture , en difant , ^z»*/. 1. Qu'il n'eftoit pas vray que S. Athanafe cuft efté ordonne clandcftincment dans un lieu obfcur , par lîx ou « (ept Evefques -, mais que toute l'Eglifc Càtholique « d'Alexandrie , toute la ville & toute la province avoit ^ demandé aux Eve(t]ues cette ordination par des cris $c ^ des applaudi iTemens publics , après l'avoir demandée à " Jesus-Chkist par leurs prières &: par leurs vœux -, •« Qu^ils ne leur avoient donné aucun repos ny jour ny « nuit , jufques à ce qu ils l'eulTcnt ordonné leur Evef- <• Y ij

  
    La Vie de S. Athanase, » que -y Qujavant cela ils ne leur avoienc point permis de * » (ortir du lieu où ils eftoienc aflcmbrcz ; Ôc qu'ils ne 9> pouvoient rien dire qui ne fuft à l'avantage d* A chanafê »» qui eftoit un homme de grande vertu & de grande « pietc , un véritable Chrcfticn , & aufli religieux qu un »• lolitaire. Ainfi tous les nuages que les ennemis du Saint clevoient fur fa tcftc pour obfcurcir fon innocence, eftoient diflîpez au mefme inftant par les rayons de la pure vérité; èc le nombre extraordinaire des acai(àtions que fès calomniateurs entalfoient les unes fur les autres (ans aucune preuve, eftoient une preuve manifcftc de leur embarras 6c de la faintcté de la conduite. Chapitre IV. S. j4thanafe recnfe en vain fes ennemis. On les envoyé informer contre Iny dans la Afareote. ArUnmf: £^ O M M B le coucile de Tyr n'avoir rien d'ecclefia^Cl^i.' /. V^ftique que le nom,&: qu'il ne fe mettoit en peine ny X. f. 14- des règles de la juftice ny de celles de la bicnfeance , il ne faut pas s'étonner que les Evefques d'Egypte qui parloicntpar la bouchedeS. Athanafe , fe loicnt oppofez d'abord à des procédures fi ii régulières &: fi violentes ; qu'ils n'aient pas voulu reconnoitre pour juges de leur faint Archevelque , les principaux chefs & les plus ardents protcûeurs de Therefie Arienne -, &: qu'aiant contr'cux tant decaufes de recufàtion , ils aient foutenu qu'ils ne dévoient point aflîfter à ce jugement. Ceux qu'ils en vouloient nommément exclure , eftoient les deux Eufebes , NardlVe, Placille, Theognis , Maris , Théodore , Patrophile, Théophile, Macedone , George , Urface & Valens. Les reproches qu'ils faifoient Eufcbe de Ccfarée, eftoient fondez d'une part fur le crime de fon apoftafie , & de l'autre fur rinimicic qu'il

  
    LivicE IV. Chapitre IV. 541 àvoit dcclarée ouvertement à noftre Saint. Ils allcguoicnt avec raifon contre George de Laodicée , qu'il avoit eftc dcpofé par S. Alexandre : mais quclauc légitime que fuft cette caufe de rccufation , on ne la voulut point foufFrir -, &c ceux qui avoient entrepris de perdre Saint Athanafe , de qui ne Tavoient fait venir que pour le condamner contre les formes , n'eurent nul égard à cette raifon , ny à toutes les autres qu'il alleguoit pour empefcher fes parties d*eftre du nombre de Ces juges. Une ijijuftice C\ vifiblc ne le menaçoit de rien moins que d'un entier accablement : mais la confiance qu'avoient fes amis dans la force de la vérité , fit qu'il fe mit en eftat de monftrer fon innocence ; Se le melme motif qui l'avoir fait refoudre à fc trouver dans cette alTemblée , le porta à s'y défendre contre les accufitions des Meletiens j parce que fe fcntant hors des atteintes de la calomnie par le témoignage intérieur de fa confciencc , il cfperoit que ceux qui luy avoient tendu ce piège , ne pourroient pas s'cTnpefchcr d'y tomber cux-mefmcs. Auflî les Eufebiens qui ne craignoient rien tant qu'une Erocedure rec^uliere^firent ce qu'ils purent pour fermer Li ouche à ceux qui l'ouvroicnt pour (a j unification , 8c pour faire rcjetter toutes les preuves que Ton alleguoit en (a faveur. Tantod ils intimidoient par leurs menaces ceux qui avoient quelque confidcration pour la juftice, dans rinftruâ:ion d'une caufe fi importante ; tantofl ils les décourageoient par leurs injures-, &c tout cela pour réuffir dans la mal-heurcufe coi-.juration qu'ils avoient formée contre luy. Le Saint aiant fouvent compani dans cette alTembléc, refiita une partie des calomnies dont on le chargeoit , 6c demanda du temps pour répondre aux autres. Mais il y avoit une fi grande correfpondance entre fes accufâteurs ôc fes juges , &c le grand nombre de té �

  
    j4i ^î'A Vie de S, Athanasi, moins Meletiens de Ariens , que l'on avoic ramafllcz contre luy , publioient avec tant <i*impunité les plus horribles iiiipoftures , que Ton innocence pouvoir à peine refpirer dans une fi grande oppredion. Encre les calomnies qui fournirent une plus ample matière dajis cette aircmblce , celle d'Ifchyras qui avoit déjà efté ruinée tant de fois à la honte de fon auteur, fut Li plus cekbre , ôc qui produifit de plus grands effets. Ce fourbe aiant pris dans Ton accufation le titre de preftre , S. Athanafe foutint qu'il ne l'eftoit pas , & il le prouva invinciblement , par ce que neftant point preftre de rEî^life Catholique, & ainfi s'il reftoit,ne le pouvant cftre que de Mclece , comme en effet c'elloit fon unique prétention , Mclece ne l'avoit point compris dans le billet qu'il avoit donne à S. Alexandre ,lor(que pour exécuter l'ordonnance du Concile de Nicée , il luy avoit mis entre les mains la lifte de tous les preftres qu'il avoic dans le diocefe d' Alexandrie, Néanmoins quelque force qu'cuft une preuve fi convainquante, pour arreftcr tous les excès &c renverfer toutes les prétentions de cet impofteur , elle eftoit bien foible contre des accufateurs qui ne cedoiejit pas à la raifon , Se qui croyoient eftre non feulement au deflus des preuves &: des démon ftrations les plus folides , mais mefme au defllis des loix , parce qu'ils avoient pour eux un Comte qui contraignoit d'obcïr , &c des Soldats qui ufoient de violence contre ceux qui ofbientleur refifter. Ainfi ,quoy que puft dire le fliint , Ifchyras qui n'avoit jvOmais efté ordonné preftre par auain Evefque , pafla pour preftre , parce qu'il eftoit abfolument necefHure aux Eufebiens que Ton fuppofaft qu'il le fuft véritablement , pour donner quelque couleur à l'accufation dont il eftoit l'inftrument touchant te calice rompu. Mais quelque confpiration qu'ils enflent formée pour combattre la vérité , die n'en fut pas moms viftorieufc

  
    LivRt IV. Chapitri IV. ietoiis leurs cfïbrts j & toute Timpudcnce donc l(chyras foutcnoit fes prétentions , ne fut pas capable de prouver contre Macaire qu'il cuft rompu ce vafe wcré. Cir lesEvefques d'Egypte détruifircnt leur accufation ^ * pir toutes les circonftances dont ils Tavoicnt environ- ^Ti.' * ' née. Ils reprcfentcrcnt fans doute dcslors ce qu'ils écrivirent depuis dans le concile d'Alexandrie , que f)aifqu*il n'y avoir en ce lieu là où Ton pretendoit que e calice avoit eftc rompu , ny cglife ny preftre pour offrir le facrifice , 8c que le jour mcfmc qui cftoit marqué» par les adverfaircs , n'eftoit pas un des jours deftinez à cette divine oblation , on ne pouvoit dire raifonnablement quel eftoit ce calice brizé , & en quel lieu il avoit efté rompu. Ce fjtune confufion extrême aux Eufebiens de voir que tomes leurs précautions fe trouvoient abfolument inutiles que la convidhon d'ifchyras qui paflbitvifiblemenc pour un calomniateur , eftoit l'entière ruine de leur caoale. Mais cette confufion mefme ne fen^'t qu'à les irriter tout de nouveau par le dépit qu'ils eurent de vdr échapper la proye après laquelle ils afpiroient depiis un fi long temps. Ils perfuadercnt donc au Comte Denys , qu'il filloit envoyer à Mareote pour voir s'il ne fctrouveroit point de preuves de cette accufation fur les lieux , ou pluftoft pour y former en l'abfence du Sairt quelque nouveau prétexte de le cnlomnier avec plus le couleur &c plus d'apparence qu'ils n'avoient fait jufques alors ; car c'cftoit leur véritable intention. Et il Ifur eftoit aifé de venir à bout de cette entreprife par U trouble qu'ils avoient deflein de mettre dans refpritdcs peuples en l'abfcnce de leurs Evcfques qui eftoient à Tyr , Se en faifant dépofer tout ce qu'ils voudroicnt parles Ariens ,le5 Colluthiens & les Meletiens , qui eftoient trois feébes ennemies de TEglife catholique. Y uij

  
    344 LaViE DeS. ATHANASt, s. Athanafe &c les Evcfqucs d'Egypte remontrèrent 3u*il eftoit inutile de faire cette dcputation pour aller ans la Mareote ; qu'il y avoir allez longtemps ^uc Ton meditoit cette accufation , & qu'on i avoit concertée, pour s'cftre ptcparé fur tout; que les dénaiciatcurs avoicnt dit tout ce qu'ils avoicnt à dire ; qi'il n'y avoit donc aucun fujct de différer , puifque ces delais n'eftoient qu'une marque de leur embarras ,& :ie fervoient qu'à faire voir l'impuiirance où ils eftoiait de prouver ce qu'ils avoicnt avancé ; que s'il falloit néanmoins faire une dcfcente dans la Mareote, , au moins l'on n'y envoyafl point de perfonnes fufpeftes ôc recufées. Le Comte Denys convcnoit de ce dernier po;nt , & il écrivit mefinc au Concile , qu'il falloit que les Commit faites fuflènt députez d'un commun avis. Ce qui porta cet officier de l'empire à en ufer de la forte, & à fc montrer raifonnable fur ce point , fut que :omme il vouloit encore garder quelque bienfeancc extérieure , il craignoit qu'une injuftice plus manifefte ne djnnaft lieu à S. Athanafe de fe plaindre d'avoir efté opfv'imé. Mais quoyque le Concile parufl: d'abord demeurer d'accord de cet article , cela néanmoins n'eut aucuE cfïcr. Car qiLuid il fallut nommer les députez , au Leu qu'avant ce temps-là ils avoicnt toujours agi publqucmcnt , ils changèrent de conduite ; de comme ils virent qu'ils ne pouvoient rien faire en prefence de S. iîthanafe , ilsfe retirèrent en particulier ; & ce fut dans confeil de ténèbres qu'ils délibérèrent fur les moyms qu'ils prendroient pour perdre le Saint , 6c pour cablir leur hercfic ; car c'eftoit là leur unique prétention. y*jex. les Ils firent donc de cette forte en ficrct la nominaé<uxirttiït' «111/ r r ment. tion de leurs députez , lans en avertirceux meimcs qui -fW A' n'eftoient pas liez particulièrement à S. Athanafe »./.7*47.' ils afK-clerentdw choifii pour députrz tous ceux que ce

  
    LiVRB IV. Chapitre IV. 54^ Saint avoir rccufez , fçavoir Thcognis , Maris , Maccdone, Théodore , Uilacc Ôc Valcns. Le Concile de Sardique a fait Tcloge de ces députez , en les appellanc de j aines gens les plus méchans Ôc les plus perdus du monde , indignes du moindre degré de TEeUiè ; ce qui feiTible fe rapporter particulièrement à Urlace & à Vaiens , qui cftoicnt effectivement aulTi jeunes de mœurs que d'âge , & qui fans doute eftoient les plus confidcrables de cette commifilon. II ne reftoit plus à ces commi flaires qu*à exécuter une députation fi honteufe : & après avoir déjà fait un fi long voyage pour fe rendre à Tyr , oi\ il avoient exercé injuftcment la qualité déjuges à l'égard d'un faint donc ils eftoient les ennemis déclarez , ils ne craignirent point d'en entreprendre un fécond , pour fe rendre témoins contre luy , & pour faire voir qu'ils ne cherchoient que les moyens de le perdre , n*y ayant point de fatigue qu'ils ne fupportalfent volontiers , ny rien de fi odieux qu'ils n'acceptaflent comme innocent , pour venir à bout de leur entreprife. Les Eufebiens voulurent mefme prévenir l'arrivée de leurs députez , en envoyant en Egypte quelques-uns des leurs pour préparer le théâtre fur lequel ils dévoient joLier cette nouvelle tragédie j 8c ils n 'avoient pas attendu la refolution des Evefques , pour donner avis aux Meleuens de venir par avance dans la Mareotc où il n'y avoit perfonne de leur communion , & d'y raflembler de toutes parts les Colluthiens & les Ariens qui eftoient leurs confcdcrez dans cette intrigue. Cette manière d'agir découvre de plus en plus l'efprit de ces hérétiques , qui s'eftant mis audeflusdela foy ôc de la raifon , n'avoient pas de peine à fe mettre au dcfllis des fornies , & vouloient faire dans TEglife par cabale ôc par violence ce qui euft paru tout à fait irreç^ulicr dans le tribunal des juges feculiers, & ce que mefme
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    34^' La Vu de S. Athanasi, les magiftrats payens auroient condamné comme une ijijuftice maïufefte. Chapitre V. Oppojitîon des Evefcjues J Egypte a la nomination des Commijfaires. Ils employent ^Alexandre de Theffalonique auprès du Comte Denjs , & appellent inutilement a r Empereur. ^thénà/ T A dcputarion que les Eufcbiens avoienc faite en pf^^'^j " X-^fecrec , n'ayant nul caradbere d'autorité , ils firent tous les efforts imaginables pour montrer qu'elle partoit d'une délibération commune ; & ce fut ce qui les obligea de courir de tous codez , pour demander en particijicr la fignature de chaque Evefque , en ufànt mefme de menaces à l'égard de ceux qui refufoient de la leur donner. Comme les Evefques d'Egypte virent la fuitte d'une fi grande iniquité , ils crurent ne pouvoir pas fc difpenfcr de faire un dernier cfFort afin d'empefcher ce coup -, & foux cet effet ils prcfentcrent au Concile cette requcftc, que le Saint a confervée dans (a féconde apologie. nos treS'honorez. Seigneurs les Evefcjues ajfemhlez, ^ TyrAes autres Fvefjues de PEglife Catholique, t^uiy » font venus avec j^thanafe^falut en nojlre Seigneur. ^ '^TO us ne croyons plus que la confpiration que * -i.^ ceux du parti d'Eulcbe , Theognis , Maris , Nar" cillè, Théophile & Patrophile ontVaite contre nous, " puifll- palTèr déformais pour une chofe obfciu-e Se dou^ teuie. Nous nous fommcs tous oppofcz d'abord à Tinjuftice de leurs procédures , de nous avons tafchc d'empef" cher que la caufe d' Athanafe noftre confrère ne fuft jugée en leur prefence , parce que nous fommes convaineus , que Cl la prefence d'un feul enncmy eft capable de

  
    Livre IV. Chap. IV. 547 troubler Tordre des jiigcmens ,& d'en ofterla libcnc, ce cela eft encore bien plus à craindre quand pludeurs en- • nemis y affiftenc à la fois. Car vous f<ja ver de quelle « hviinc ils font animez , non feulement contre nous , mais « aufli contre tous les catholiques -, & que la fureur d*A- « nus , dont ils font remplis , èc le zclequi les tranfporte « pour l'impiété de (a do^rine , leur infpire la violence « qu'ils exercent , & les confpirations qu'ils forment con- « tre tout le monde. Et vous Tavez pû remarquer dans ce « qui s'eft déjà pafTé en voftre prefence. Car lors que ^>ar « la confiance que nous donnoit la vérité, nous avons vou- « lu faire voir la faufl'eté des calomnies par lefqucllcsles « Meletiens attaquent l'Eglifeen laperfonne d'Athana- •» (e-, ceux du parti d'Eufebe ont entrepris par une teme- « rite que nous avons peine à comprendre , de troubler de « d'interrompre ce que nous difions , & ont fait tous leurs « efïbns pour foire rebuter toutes les chofes que nous « avancions , tantoft en épouvantant par des menaces « ceux qui procedoient à ce jugement avec fincerité , tan- « toft en faifant des affronts aux autres -, de tout cela dans « le feul dclTein de faire réurtir des entreprifes qu'ils « avoient formées contre nous. «• Il fe peut faire , nos tres-honorez Seigneurs , que vous « ayez ignoré en ce temps la leur confpiration Se leur ca- « baie ; mais nous croyons qu'elle vous eft maintenant « toute vifible & toute évidente , depuis qu'ils l'ont découverte eux mefrnes par leur conduite. Car ils fe font « opiniâtrez à vouloir envoyer dans la Mareote ceux d'en- « tr'eux qui nous dévoient cftre les plus fufpeébs , afin de ** troubler le peuple , & d'exécuter en noftre abfence tout « ce qu'ils veulent , pendant que nous demeurons icy. Et * ils croyent que cela ne leur fera pas fort difficile , parce « qu'ils fçavent que les Ariens , les Colluthiens &: les « Meletiens font les ennemis déclarez deTEdife catholi- « que.Ils ont donc affcdlé de députer ceux qui ont le plus •* 1

  
    ^.fS La Vie de S. Athakase, » de liaifon avec ces hérétiques , afin qu'ils ayent le » moyen de fabriquer contre nous tout ce qu'ils voudront 3» en prefence de nos ennemis. Il y a déjà mefme plus de « quatre jours , que les Meletiens qui font icy , ont enM voyé par avance quatre des leurs , comme ne doutant » pas que cela ne deuft eftrc arreftc par le Concile. Et M quand la nomination des députez a efté faite , ils ont » dépefché le foir mefme des courriers pour alTcmblerdes » Meletiens de toutes les autres conti ées de TEgypte dans » la Mareote , parce qu'il n'y en avoit aucun en ce quartier » là , &: pour y faire venir aufli d'ailleurs des CoHutliiens « ôc des Ariens , &c les inftruire de ce qu'ils auront à dire •» contre nous. Car vous fçavcz qu'Ifchyras a reconnu en « voftre prefence , qu'il n'avoit pas plus de (cpt perfonnes M qui s'alTembloient avec luy. Et parce qu'ajjrés avoir » fait par cabale tout ce qu'ils avoient concerte , Ôc après » avoir député des perfonnes fi fufpedkes , nous avons » oiii dire qu'ils obfcdent chacun de vous en particulier »> pour vous demander voftre fignature , afin qu'il paroif» (è que tout ce qui s'eft palTe en cette rencontre , s'eft *> fait par voftre conicntement , & par l'avis de tous tant » que vous eftes de prélats -, c'cft ce qui nous oblige de » vous écrire , &de vous donner cet afte public , en pro*> teftant qu'ils ufent de confpi ration contre nous , ôc w qu'ils nous drelfent & nous font drclfer des embufchesj •5 éc pour vous prier de leur refufer abfolumenn cette fiM gnature , comme vous y eftes obligez par le motif de Li 9> crainte de Dieu , & par Li jufte incîignation que vous deM vez avoir de ce qu'ils ont pris la liberté de députer (ans M voftre participation ceux qu'ils ont voulu , afin qu'on m ne puilTè pas dire que vous ayez aucune part dans les » fourberies dont il n'y a qu'eux feuls qui foient les aua> teurs. Cardes hommes fpirituels comme vous eftes, » &c qui doivent eftrc animez de l'efprit de Jésus*> C H R I s T ,ne doivent avoir aucun égard à toutes les

  
    LiYRE IV. Chapitre V. 549 choies humaines , & la vérité eft l'unique veuc qu'ils « doivent Ce propofer dans toutes leurs ad^ions. Ne « craignez ny les menaces , ny les confpirations dont te ils uTent contre tout le monde -, mais ne craignez que « Dieu fcid. « Certes s*il eftoit neceflaire d'envoyer quelques de- ce putcz dans la Mareotc , il falloit que nous fuflTions pre- « fens à la délibération , afin de rejetter les ennemis de « l'Eglife, de marquer ceux qui ne font point de fbn corps, « & de faire par ce jufte difccrnemetit que l'information « fuft aufli régulière & aullî irréprochable qu'elle le doit « cftrc. Car vom fçavez que ceux du parti d'Eulebe ont « déjà fait rendre par leurs artifices ordinaires une lettre «• rente contre nous , prétendant qu'elle eftoit des Collu- «« thicns , des Mcleticns &c des Ariens. Ainfi c'eft une « chofe toute vifible que tous ces ennemis de l'Eglife di- « ront , non la venté de ce qui nous regarde , mais ce qu'ils <« croiront le plus contre nous , & nous eftre le plus de(a- « vantagaix. Or la loy de Dieu ne permet pas que les « ennemis foient ny juges , ny témoins contre les perfon- « ncs qu'ils hailTcnt. Après donc que vous aurez receu cet a6le de no- « ftre part , découvert la conjuration que l'on a faite « contre nous , il ne vous refterien à faire dans uneocca- *« fion fi importante , finon d'agir comme des perfon- « nés qui en doivent rendre conte au jour du jugement -, « 3c puifque vous eftes avertis de ce qui fe palïè , gar- « dez-vous de rien faiip contre nous , &r de favori fer les « entrcprifes injuftes de ceux du parti d'Eufebe. Vous fçavez 5 comme nous vous l'avons déjà dit , qu'ils nous « font tous ennemis , &: vous n'ignorez pas le fujet parti- « culier qu'Eufebe de Cefaréeade l'eftre depuis l'année « paflce. Nous fbuhaitons , nos tres-chers Seigneurs , « que Dieu vous conferve. « Les fignaturçs de ces Evefques fe lifent à la fin de

  
    jjo La Vie de S. Atitanase, cette proteftatioii -, ôc les plus confiderables font celles de S. Potamon & de S. Paphiiucc. On voit par cet adkc qu'ils ne fe contentèrent pas de n avoir aucun commerce avec l'impiété des Eulebiens , & de détourner de leur confpiration les autres prélats de rallemblce ; mais qu'ils voulurent auffi lailTer par écrit laverfion qu'ils en avoient , afin que perfonne ne peuft douter de l'innocence de S. Athanaie , ôc de rmjuflice de ceux qui luy faifoient une fi cruelle perfecution. Entre les prélats du Concile , Alexandre Evefque de TheiTàlonique cftoit l'un des principaux , ôc pour fon antiquité , puifiqu'il appelle S. Athanaf^fi^n hls , tout Patriarche d'Alexandrie qu'il eftoit -, & par la dignité de fon fiegc qui le rendoit le métropolitain de la Macédoine, Le Comte Dcnys avoit t*int de refpcdt & de vénération pour luy , qu'il le qiuilifioit le fi^igneur & le maiftrc de fon ame. Les autres Evcfqucs qui foutenoient l'innocence du Saijit , fçachant donc fon zelc pour la juftice , ôc le pouvoir qu'il avoit fur Tefprit de ce magiftrat, l'allerent trouver particulièrement pour luy refrcfenter letriftecftat oùeftoient alors les affaires de EgUfe,& ce que l'on devoit attendre de cet orage qui cftoit fur le point de fondre fur eux & fur leurs e^liies, où on alloit porter la terreur pour les livrer aux Meletiens. Il en fut touché comme il le devoit , & il écrivit au Comte cette lettre que le Sainta confervécparmy les ades du Concile. e/^ M ofifcignenr Denys , Alfxandre Evep^ue, J'Apperçois une conf]")i ration toute vifible contre Athanafe : car Cins nous en rien faire fçavoir , ils ont aflR'(ftc, je ne puis dire par quel motif , de députer toutes les pcrfonnes qu'il avoit exprelfêment reculées. Cependant on avoit arrefté qu'il faudroit délibérer tous enicmble quelles perfonnes on y envoyeroit. Prenez

  
    Livre IV. Chapithe V. la <lonc garde qu'Une fe fallè rien avec précipitation. Je « vous dis cecy , parccque j en ay eu avis par le moyen de « quelques perfonnes à nui cet étrange procédé caufe de « lagitation & du trouble, ôc c^uidifent , Voilà ces beftes « furieufes qui font prodigicuicment irritées , & toutes ce preftes à partir pour porter la terreur dans les eglifes, « Et ce qui les inquiète le plus , eft qu'ils ont oui dire de « toutes parts que Jean a déjà envoyé pour prendre les « devants , & concerter les moyens de faire réuflir leurs « prétendons. Car comme vous fçavcz tres-bien que les « Colluchicns , les Ariens , & les Meletiens font les enne- « mis de l'Eglilc, il eft certain que tous ceux de ces troispartis cftant réunis dans un mefme fentiment & dans « une mcfine cabale , ils peuvent faire de grands maux. « Voyez donc ce qu'il fera à propos de faire en cette occafion , de peur que l'événement n'en foit tout à fait « fafchcux & lamentable , & que Ion ne nous blafine de « n'avoir point fuiviAms ce jugement les règles delaju-ftice. Mais ceux <jui m'ont donné ces avis , craignent « fur tout que ces députez , dans la liberté qu'ils auront ^ deparcourir toutes les eglifes cependant que les Evef- « ques font icy , n'y jettent tellement l'épouvante que toute l'Eglifc en foit troublée , parce qu'ils font touî à tut abandonnez aux Meletiens , ainfi que les perfonnes de qui j'ay receu cet avis, fçavent tres-bien pour l'avoir appris par une longue expérience. « Cette lettre que S. Athanafe a juçé dicme d'eftre confcrvée à la pofterité , ôc qui eft auffi alléguée par le T::^.^, Pape Jules & par le concile d'Alexandrie, comme un " témoignage authentique de l'injuftice des Eufebiens ht une fi forte impreflîon fur l'elprit du Comte Denys ' qu'il fe vit luy-mefme dans un extrême embarras ' parceque d'une part le poids de la vérité l'accabloit Ôc que de l'autre il s'eftoit déjà dévoué à toutes les paffions «ies Eufcbicns j ce qu'U n eut point fait fi ces herenques ce ce ce ce 4

  
    551 La Vie de S. Athanase, cunent eu moins de crédit à la cour de rEmpereur. Néanmoins comme il confideroic paaiculierement Alexandre Euefque de Thcllalonique , il écrivit en ces termes aux Eulcbiens. ^ Je le difois bien il y a peu de temps tn parlant à McC„ fcigncurs qui font du parti de Placille, qu' Athanafe s*é„ leverqit contre nous , qu'il nous diroit que Ton a dcpu^ te ceux qu'il avoir rccufcz expretrément , & qu'il Ce ^ plaindroit hautement qu'on luy faifoit une injuftice vi„ fible. Alexandre qui eft le leigneur & le maiftre de mon „ amc , a aufli écrit la mefme chofe. Et afin que vous „ fçachiez que ce que fa bonté m'a écrit fur ce lujet,eft 3, tout à fait raifonnablc , je vous envoyé Cx lettre au bas ^ de la mienne, afin que vous la puifliez lire vous meC„ mes ; &c je vous prie de vous fouvcnir de ce que j*ay écrie „ moy-niefme touchant cette affaire il y a déjà quelque ^ temps. Car j'ay mandé à voftrc bonté , MelTeigncurs , ^ que ceux que l'on parloit d'envoyer pour cette dcputa^ tion , dévoient eftre nommez d'un commim accord , ôc „ par le jugement 3c le fuffiagc de tout le reftc de ralfeni„ blée. Prenez donc garde que ce qui fe pallê ne nous „ puille pas eftre reproché comme une faute, ôc que nous „ ne donnions aucun fnjet raifonnablc de nous accufer à 35 ceux qui voudroient blafmer noftre conduite. Car il » eft certain que comme il ne fout pas accabler les accu^ fatcurs , aufli ne faut-il pas opprimer les accufez. Or a, j eftime que nous ne donnerions pas peu de fujct decenX, furer noftre procédé, s'il paroilfoit que Monfcigneur „ Alexandre ne fuft pas d accord avec nous touchant les „ chofes que nous faifons prcfentemcnt. On peut s'imaginer quels eftoient les Evcfques conjurez contre noftre Saint , puifque les maj^iftrats (cculiers & les officiers de l'empire eftoient obligez de leur faire des remontrances ,& de les avertir que leur manière d'agir eftoit contraire aux règles de l'équité. Les juges

  
    LiVKB IV. Chap. VI. juges cftoient prclUz des remors de leur confcience en voyant une conduite fi irreguliere , ôc les Evefques ne fe E)rercrivoient point d'autre règle que leur vengeance & eur paffion. Néanmoins ce Comte eft à plaindre de n'avoir eu que des remors palKigers pour une injuftice auffi manifefte qu'eftoit celle que Ion couvroit de lautoritc de l'Empereur qui luy avoir elle commifc. Eftant chreftien , ôc touché d'un aflcz profond refped envers Alexandre Evefque de ThelHilonique , pour l'appeller le niaiftre & le leigncur de fon ame , ce qui marque une cftimc & une Raifon particulière ; il ne dcvoit point entreprendre de faire la fondion de juge , s*il ne fentoit pas en luy-mefine alTcz de force ôc de vigueur pour s'oppofer à l'injuftice & brifer l'iniquité. Il devoit encore craindre davantage le jugement de Dieu que celuy des hommes avoir plus de foin de fon ame que de Cx réputation. Mais il y aura toujours des imitateurs de Pilate , tant qu'il y aura dans le monde des idolâtres de Tintereft -, & ceux qui n'auront connu l'injudice que pour la commettre après (es peines intérieures & les remors de leur efprit , fe condamneront eux - mcfmes lorfqu'ils n'auront juftifié d'abord que foiblcment des pcrfonnes tres-innocentes , que des confiderations humaines les obligeront de condamner à ht fin. Mais les Eufcbiens , qui eftoient trop avancez pour reculer , ne furent point fufceptibles des remontrances du Comte Denys -, de forte que les Evefques d'Egypte furent contraints de luy addrelîer encore une proteftation , ou plulloft un adbe d'appel en forme de lettre , afin de l'obliger de remettre cette affaire au jugement de l'Empereur. Voicy les termes de cet ade*

  
    3J4 La Vit DE S, AtMANASE, e/i'/^ tres-illnflre Comte Flave Denys > les Evefques de rEglife Catholique qui font venus d* Egypte à Tyr, ^, O M M E nous voyons un grand nonribrede confpi„ V^racions qui (e foi ment contre nous , & les embufches continuelles que nous tend la cabale d'Eufebe , de Narcirtc , de Placillc , de Thcognis , de Maris , de Théodore , & de Patrophile , lefqucls nous avons voulu reculer d'aboid , quoy qu'on ne nous Tait pas permis ; nous fommes contraints d'avoir recours à cette protcftation , eftant convaincus par nos propres yeux de l'ardeur extrême avec laquelle on prend le parti des Mcletiens , de on attaque en noftrc perfonne l'Eglife catholique d'Egypte. C'eft donc ce qui nous oblij^e de vous addrefler cette lettre , de de vous fupplier par la confideration de Dieu tout-pui(Iant , qui eft le confèrvateur de l'empire du tres-pieiix & tres-religieux Conftantin , de referver à la perfonne de cet augufte Empereur la connoifUince des affaires qui nous concernent. Car comme c'eft l'Empereur qui vous a envoyé , il eft jufte que vous luy referviez la connoilTànce de ce „ différent. La cabale que ceux du parti d'Eufebe ont formée contre nous , & les pièges qu'ils nous tendent , ainfi que nous avons dit, (ont des chofes fi infupportables , qu'elles nous contraignent de vous prier treshiimblement d*en referver la connoilTànce à l'autorité de noftre tres-pieux de très- religieux Prince, devant lequel nous pourrons (butenir le droit de l'E^life & le 35 noftre , eftant tout à fut pcrfiiadezqucfa pieté ne nous 3, condamnera pas quand elle nous aura entendus, u Nous vous conjurons donc encore une fois par la ma3> jeftédc Dieu tout-puiftant , de par les viftoires de la « fanté que nous fouhaitons à noftre tres-pieux Empereur 3> ôc à fes enfaiis d*iiis une longue fuitte d'aimées , de ne »3 9> 3> 9> 3) 9) 3» 99 9) 93 9> 9> 9) 99 99 99 99 99 99 99 99 99 99 99

  
    LivRH IV. Chapitrï. VI. paflèr pas outre dans cette afEiire , & de ne vous point attribuer la licence d*entreprendre rien dans le Concile ct^^'^'^'ffiirle fujetdcs chofes qui nous concernent. « Ils honorèrent la vérité Se la juftice par cette prote(lation ; mais ils n*empefcherent point la violence ôc la cabale , &c il faut fuivre les députez jufques dans la Marcote , pour y voir la confbmmation de l'iniquité qu'ils avoicnt fi malicieufement concertée. Chapïtke VI. Les Commi/ptires du Concile de Tyr aj/i/lez parPhilagre vont informer dans la Mareote, On chajfe les Preftres ^ui demandent a y ajjlfier, TO u T E s les protcftations des Prélats d'Eevpte , , ayant eltc inutiles par la conjurauon des Eulcbiens, x. qui ne fiiivoient^oint d'autres relies dans leurs adVions que leur volonté , & la puiflànce Vayant emporté fijr la raifbn , Alexandre mefme fut contraint de céder à leur violence ; & la foibleire de cet Evefque de Thclfalonique leur donna lieu de le mettre au nombre de leurs partions , & de le faire palFcr pour l'un des complices de leur cabale. Ainfi leurs députez partirent pour le voyage d'Ei^ypte où ils dévoient exécuter une fi injufte commiflion j par une nouvelle in juftice , ils emmenèrent avec eux Ifchyras , qui eftoit Taccufateur , pour prcfidcr à toutes leurs procédures informes , pendant qu* A thanak Ôc les Evcfques d'Egypte demeuroicnt à Tyr , &c que Macaire y eftoit retenu malgré luy , gardé par des foldats comme un prifonnier , quoy qu'en qualité d'accufc il dcuft neceflairement eftre du voyage. Mais comme ils n'avoient pû rien prouver contre luy quand il a voit cfté prefenc , ils vouloient inventer quelque menZ 1,

  
    La Vie de S. Athanasi^ fonge pendant qu'il n'y feroit pas , &c le rendre d'autant plus plaufible qu'il ne pourroit eftrc détruit par la confrontation des témoins. y*./.79j. Il femblequelc Concile ait écrit quelque lettre publique fur cette députation : Car le clergé de la Mareotc dit avoir appris des Evefques du Concile , que le témoignage des ennemis ne doit avoir aucune force , & qu'il cil de nulle confidcration. Néanmoins nous n'en avons rien de plus clair. On écrivit auffi au Préfet d'Egypte , Ôc ce fut vrayfemblablement le Comte Dcnys qui en avoit pris le foin, afin que ces CommilFaires fuflent aflifter !>ar l'autorité de ce gouverneur de la province; & on eiu: fit mefine donner des foldats pour les efcorter dans ce voyage , c'efl à dire pour exécuter leurs volontez , ôc prefter main forte à leurs violences. Ce Préfet d'Egypte s'appcUoit Philagre. Il n'eftoit pas feulement im étranger 3c un payen qui adoroit ouvertement les idoles, mais au(Ii un prévaricateur (candaleux qui avoit abandonné la foy & la religion chreftiennc. Il eftoit de Cappadoce , de S. Athanale dit de luy que fo moeurs n'eftoient pas honneftes. Il s'eftôit déclaré contre l'Eglife en faveur des Eufebiens , (bus la proteftion defquels il s'efloit mis -, & il les fervit fi fidellement en cette rencontre , qu'ils luy obtinrent une féconde fois fous Confiance la mefine dignité de Préfet d'Egypte , pour établir Grégoire fur le ficge de noftre Saint. 11 eut encore diverfes charges dans la Cappadoce & dans la T h race. Les Commi flaires nommez par le Concile de Tyr encrèrent donc dans Alexandrie comme pour infulter à l'Eglife ôc au peuple catholique -, & par un excès d'effronterie , Ifchyras qu'ils faifoient toujours palFer pour prcftre , eftoit continuellement avec eux ; & il y logeoit mangeoir, de beuvoit (ans nulle précaution de icui part

  
    Livre IV. Chapitre VI. 557 tant ils fe mettoient peu en peine de conferver quelque refte de bienfeance. Au (brtir d'Alexandrie , ils prirent le Préfet d'Egypte pour les accompagner avec fes gardes & (es officiers , qui cftoient des foldats payens , afin que rien ne refiftaft k l'exeaition de leurs deireins , &: que tout le monde fe rendift: à la terreur de leurs menaces , & au brillant de leiurs épées. Avec cette efcorce ils partirent pour aller dans la Mareoce, où ces miniftres de la palTion d'Eufebc , &c ces efclaves de leur propre animofité choifirent la maifon mefme d'I&hyras pour loger , & pour travailler à leurs informations prétendues , dont ils ne voulurent point qu'il y euft d'autres témoins qu eux - mefmes avec Taccufateur de avec Philaç^re. Les preftres du clergé d'Alexandrie &c ceux de la Mareote leur reprochèrent l'injurticc de la prétention qu'ils avoient de vouloir inftruire une aflfàire de cette nature fans que la partie adverfe y fiift appcllée , Se demandèrent que puifque ni Macaire ni leur Evefque n'y eftoient pas , au moins il leur fiift permis à eux d'aC. fifter à leurs informations. Ils renrefcnterent qu'ils cftoient inftruits de l'afEiire dont il s'agiflbic , &c fçavoient ce qu'il y avoit à répondre à Ifchyras ; Qu^ils leur pourroient donner beaucoup de lumières fur les témoins que ce délateur prodiiiroit , Se faire connoiftre quels ils cftoient -, Que cela ferviroit extrêmement à éclaircir la vérité , à coiubndre le menfonge , & à les perfuader eux mefines du crime que Ton attribuoit à Macaire , s'il (e trouvoit qu'il en fuft vcritablernent coupable. Mais quelque inftance qu'ils en pullènt faire , on leur refiiHi abfblument cette juftice , qu'ils demandoient comme luie grâce , Se on les chafta mefmes avec injures par le moyen de Philagre , parce que ces Eufebiens craignoicnt avec beaucoup de raifon de fe voir convaincus

  
    LaViedeS. Athanasb, auffi hautement dans la Mareote , qu'ils l*avoient eftc dans leur conciliabule de Tyr. Ils n'en demeurèrent point là; & pour confommer rinjuftice,en mefme temps qu'ils rejettoicnt les Preftrcs de leurs aifemblées , ils n'eurent pas de honte d'y admettre non feulement des Catéchumènes , mais encore des Juifs de des Payens. C'eftoit devant ces profanes de ces ennemis déclarez de l'Eglifè , qu'ils examinoienc une caufe où il s'agiilbit des myfteres les plus faints & les plus auguftes de noftre religion , &: où l'on ne parloir que du calice , de l'autel , du corps de du ùmff de J E s u s-C H R I s T. C'eftoit cux quc Ton interrogeoit êc que l'on prenoit pour témoins dans une afFàire dont ih ne pouvoient avoir de lumière Se de connoilîance , Sc dont on ne doit jamais parler devant ces fortes de per(bnnes. Audi ne les interrogeoit-on pas pour leiu: faire déclarer les veritez qu'ils fçavoient , mais feulement pour leur faire dire des menfonges qu'on leur avoir fiiggerex j ôc ils donnoient en uninftant la qualité de catholiques à ceux qui difoient , ainfi qu'ils l'avoient concerté enfemble, qu'Athanafe avoit exercé contr'eux des violences. Quand S. Athanafe rapporta depuis à Rome de quelle manière cette information s'eftoit faitte , quelque grande que fuft l'autorité de fon témoignage fur l'efprit des Catholiques , & quoy que fa fincerité fuft con^ nue de tout le monde , néanmoins le Pape Jules a écrit que la grandeur de cet excès le luy rendoit d'abord incroyable , fi ces faits n'euftent efté juftifiez par les a6bes mefmes Se par le procès verbal de l'information. II cft vray que les ennemis de noftre Saint s'eftoient percez de leur épée en drcllant ce procès verbal , Se il n'y avoit rien qui les condamna ft davantage. Car c'étoitparces aftes mefmes que l'on juftifioit qu'Ifchyras y avoit efté prefcnt , que ny Saint Athanafe ny

  
    LiVRB IV. Chap. VI. Macaire n*y avoient point cfté appeliez , que les Prefl très de ce Saint ayant demandé a y aflifter, en avoient efté exclus : & ainfi cette procédure n'eftant faite qu'en prcfence d'une des deux parties feuU ment , elle eftoit uifpedle & informe , Se portoit en elle mcfmc des cara6teres de nullité par le confentement de tout le monde. Pour ce qui eftoit des témoins , outre ce que nous avons dit qu'ils firent cntctidre pour cela des Catéchumènes , des Juifs & des Payens -, il le trouva mefme qu'entre ceux qu'ils firent dépofer devant eux & de^ vant le Préfet feulement , il y en avoit qu'ils pretendoient que S. Athanafe avoit fait enlever par l'autorité du Threforiergeneral , & tranfporter en des lieux que perfonne ne Içavoit , voulant lailTer à juger qu'il les avoit fait mourir. De forte qu'après avoir acculé le Saint de les avoir fait dilparoiftrc , ou pluftoftdeleur avoir ofté la vie , ils ne rougill'oient pas d'employer leur témoignage. C'eftoient autant d'Arfenes , c'eft à dire de perfonnes tuées par Athanafc, ôc néanmoins vivantes ôc capables de dcpofer contre luy . Ses ennemis pouvoient-ils avouer plus clairement qu'ils ne cherchoient qu'à le faire mourir par quelque voyc que ce puft eftre ? Avec cela ils fc virent en eftat, non feulement de ne pouvoir trouver aucun véritable crime contre celuy qu'ils avoient entrepris de perdre , mais mefme de faire juger à tout le monde que cette affiire n'eftoit qu'une Î>ure calomnie , par laquelle on s'cfForçoir d'opprimer 'innocence de S. Athanafe. Ainfi ils furent réduits à faire dépofer ce qu'ils voulurent par quelques Ariens Ôc parles parens d'Ifchyras. Et quoy qu'ils ne receulTènt pour témoins que ceux qu'ils jugeoicnt les plus propres à favorifer leur cabale , ils les inrimidoient encore par les menaces ôc l'autorité des Ariens,&: par la crainte mefme

  
    ^6o La Vri ot S. Athanase, de Philagie , qui ne loufFroit point que perfonne rendift témoignage à la vérité. D'une part les Commid faires marquoient par fignes aux témoins ce qu'ils avoient à répondre-, de l'autre le Préfet les y forçoit par fes menaces -^^Sc en mefme temps les foldats frappoicnt ôc outrageoient les armes à la main ceux qui ofoiendeur refifter. Néanmoins ils ne purent empcfchcr avec tout cela que les dépofitions mennes de leurs témoins ne fi lient voir leur impofture. Car i. ayant publié par tout que Macaire cftoit entré lorfque le Preftre Ifchyras eftoic debout & offroit le facrifice , les témoins à qui ils demandoient où eftoit Ifchyras lors que Macairc cftoit venu en Ci nuifon , répondoicnt qu'il cftoit malade , couché dans une petite chambre félon l'un d'eux , ou derrière une porte félon l'autre ; de cela fe juftifioit par la propre dcpofition d'Ifchyras. 2. Des Catéchumènes a qui on dcmandoit où ils eftoient quand Macaireavoit renverfé la table (acrcc, répondoient qu'ils eftoient dans raffcmblée de TEgliie. D*oii il eftoit aifé de reconnoiftre que l'on n'avoit donc -garde d'y offrir le (acrifice , puifqucles Catéchumènes y eftoient encore \ la pratique conftante de l'Eglife leur deffèndantd'afllfter à Toblation des divins myfteres. 3. Le jour mefme auquel ils difbicnt que tout ce tumulte eftoit arrivé , n*eftoit pas un jour de Dimanche i & ainfi ce n'eftoit pas le jour d'offrir cet augufte facrifice : ce qui fait voir en paflant que Tufage de Icglifc d'Alexandrie n'cftoit pas de célébrer tous les jours. 4. Ifchyras avoit dit de plus que Ton avoit alors brûlé des livres ; mais les propres témoins qui avoicnt efté fubornez en fa faveur , le convainquirent de menfonge , & alliurercnt qu'il ne s'eftoit rien fait de ferablable.

  
    Livre IV. Chapitre Vit. Il ne faut donc pas s'étonner de remprcflcmeni avec lequel ils cachèrent autant qu'ils purent les a<fles de cette information, félon que S. Athanafcnouscnairure: Se ainfi, s'il ell vray qu'ils les envoyèrent à Conftantin, comme Theodoret le femble dire , il le faut entendre Tht$i,Ht feulement d'un extrait , ou d'un abbrcgé qu'ils compo- »• (crent à leur fantailie. Qir pour les ades entiers , ils (e contentèrent d'en prendre une copie pour aix dcfFcndirent au greffier d'en donner à qui que ce fuft. Mais ils furent contraints depuis ce temps-là de les envoyer à Rome par Hefyque èc Manyre leurs députez ; d'où le Papejules les envoya à S. Athanafe, qui les lût par ce moyen au grand dépit des Eufcbiens : & pour les rendre plus authentiques , Dieu permit que celuy qui avoit Icrvi de greffier dans cette information , vefcut encore long- temps. Mais rien ne ruine plus abfolument cette procédure 3ue la retra^ation expreffe d'Urfàce & de Valcns deux es principaux Commiffaires , qui par un écrit (igné de leur main qu'ils donnèrent au Pape Jules , déclarèrent que tout ce qu'on publioit des crimes prétendus de S. Athanafe, eftoit abfolument faux & contraire à la vérité. « ' — _ — . Chapitre VII. Proteftation du Clergé de la ^^areote contre les Commijfaires, Dï E u qui avoit fufcité les Evefques Catholiques pour rcfifter aux Eufcbiens &c aux ennemis déclarez de S. Athanafe dans le conciliabule de Tyr, fit trouver aux députez de cette affemblée tumultueufe de généreux ccclefiaffiqucs dans Alexandrie & dans la contrée de la Mareote , qui curent affez de lumière pour découvrir

  
    5^1 La Vib de S, AthanaseJ toutes leurs rufcs,& affez de force pour s'oppofer à leurs violences. Comme ils s'apperceurent que tout ce qui fe pa(Ibit dans ces informations, avoit plutofl l'apparence d'une tempe fte , que la forme d'une procédure judiciaire, & que les Commillaires ayant Philagreà leur tefte venoient de rcfufêr à des Preftres ce qu'ils accordoientàdes Payens, à qui ils permettoient de pénétrer jufques au fond des chofes dont la veue eft mefme inter-r dite aux Catéchumènes -jils eurent recours à diverlcs pro- j teftations , pour faire connoiftre à tout le monde une oppreflion Ci violente , & pour fervir de témoignage à la vérité fi on venoit à traitter cette affaire dans un véritable Concile. S. Athanafe nous en a confcrvé trois, dont la première fîgnée de fcize Preftres ôc de cinq Diacres s'adreiFe aux Evefques députez, 6c contient ces propres termes. » De la fart des Trefhes & des Diacres de V EgUfe Ca» tholi^He d' Alexandrie cjui défendent de rantorite du » Reverendiffme Evefjue çyfthanafe , à Theognis, » Maris, Macedone , Théodore , Vrface & Valent » Evefjues venw de Tyr. M X TO u s deviez en venant icy amener avec vous le »» V Preftre Macairc comme vous ameniez fon acciifa» teur.Car c'eft Tordre qu'il faut carder dans les jugemens ^ » félon les faintes Ecritures , & il faut que l'accufatcur & «laccufé paroiflènt enfemblc devant leurs juges. Et » parce que vous n'avez pas amené Macaire , & que » noftre Reverendifllme Evefque Athanafe n'cft pas ve5' nu avec vous , nous vous avons fupplié de nous pcr» mettre d'affifter à ce jugement , afin que l'information » fuft plus authentique de plus irréprochable eftant faite « en nôtre prefencc, & que nous fulTîons obligez nous mêmes de nous y (bûmettre. Mais puifque vous nous avez " rcflifé Teflfçt de cette demande , & que vous avez voulu I

  
    Livre IV. Chapitre VII. eftre (euls pour faire ce qu'il vous plaift avec le Préfet » dîgypce & Taccufateur , nous vous proteftons cjue nous ce voyons dans cette affaire une conduite qui nous fait « concevoir de mauvais foupçons contre vous,& que nous « avons remarqué que voftre voyage en ces quartiers « n'eft qu'une con/piration & qu'une cabale toute ma- « nifcfte. «e^ C'eft pour ce fujct que nous vous addredbns cette lettre , ahn de (ervir de témoignage ôc de monument pu- « blic au véritable Concile qui pourra s'aflembler un «» jour Se noftre dcflein en vous l'écrivant eft d'appren- er dïe à tout le monde que vous avez fait tout ce que «r vous avez voulu par un pur efprit de partialité , 8c que « voftre unique dellein a eflé de dreflèr une con(pirarion « contre nous. « Nous avons donné une copie de cet a6te à Pallade n^^y^^^" officier de l'Empereur , afin que vous ne le fupprimiez c''^*"^'^" pas ; la conduite que vous avez tenue jufques icy , nous u obligeant à juger que cette précaution eft neceflaire , « êc que le foupçon que nous avons de vous eft jufte & ce raifonnable. « Voilà Texemple que le clergé d'Alexandrie donnoit à tous les ecclefiaftiques du monde , de s'unir à leurs EveCques dans la per(ecurion , & de s'oppofèr de tout leur pouvoir à la conjuration des eiuiemis de l'Eglife. Mais ceux de la Mareote qui avoient accompagné ce fàint prclat dans fa vifite , voulurent eftre les témoins publics de fon innocence. Et comme ils virent l'impudence d'Ifchy ras qui excitoit contre luy cette tempefte, ils déchargèrent leur confcience par le témoignage qu'ils rendirent i la vérité dans cet adbe qu'ils addreirerent à tout le Concile de Tyr , Se qui eft le fécond des trois que S. Athanafe rapporte.

  
    La Vie de S. Athanase,*: »^ Ah faim Concile des faims Evefijues de CEglife « C atholiéjue . tous les Preflres & tons les Diacre s de « la Mareotcfaiut en noftre Seigneur. « A lain appris par lautorité de rEcriture l'obligation " -^^V.que nous avons de dire ce que nos yeux oncveu, « & ne pouvant ignorer une vérité quelle nous enfeigne ^ encore, quand elle dit que les faux témoins ne demcu« reront pas impunis ; nous déclarons par ce témoignage « les chofes que nous fçavons , & d autant plus que ce « nous eft une neceffité indifpeti fable d en ufer ainfi à ^ caufc de la confpiration qui eft déjà toute formée contre » Athanafe noftre Evefque. Certes nous ne pouvons voir (ans étonnement com^ ment on fait palfer Ifchyras pour ecclcfiaftique ; & c'eft *> la première chofe que nous fommes obliirez d examiner. Et en eftt Ifchyras n a jamais efté du nombre des « miniftres de TEglifc ; mais avant toutcedifFcrent il pu» blioit qu'il avoit efté ordonné preftre pai* Colluthe , ce ^ que perfonne ne croyoit finon fes parcns. Car il n'a ^ jamais eu d'eglife , & n a jamais tenu aucun rang d'ecr « clefiaftique & de clerc parmy ceux qui font les plus pr<>. ches de lon hameau , à la referve de fes parens. Etcom« me il s eftoit attribué ce nom & cette qualité , il fut ^ condamné en la prefcnce du Pere Ofiusdans un Concile quife tint à Alexandrie aiant efté réduit au rang " des laïques, il y eft toujours demeuré depuis ce temps là, " comme eftant tout à fait décheu de cate fauffe prcten»» cion qu'il avoit eue en fe difant preftre. »• Nous ne diftns rien de fes mœurs , parce que tout le " monde les peut connoiftre : mais parce qu'il a impofé à ^ noftre Evefque Athanafe d'avoir brifé un calice & ren^ verfô un autel , nous avons crû qu'il eftoit neceflaire " d'en parler. Nous difonsdonc fur ce point qu'il n'a ja*• mais eu d eglifc dans la Mareote , Ôc nous le ilif«ns avec

  
    LiviLE IV. Chapitre VII. 3^^ ferment en la prefence de Dieu ; que ny nollre Evefqiie, « ny aucun de ceux de (a compagnie n'a jamais brifé de«« calice , ny renverfc aucun aucel j & que toutes les cho- « fcs qui fc difent fur ce fujet , font une pure calomnie. Et « ce que nous difons en cette rencontre , eft d'autant plus c* confiderable , que nous ne fommes jamais éloignez de «e noftre Evcfque'dans les vifites qu'il fait dans laMareote, « Car il ne les fait jamais feulj il nous mené toujours auec « luy, nous qui fommes predres^ôc il y mené auflS des dia- « cres & des laïques autant qu'il eft à propos. C'eft ce « qui fait que comme nous avons toûjuors efté avec luy « dans la vilîte qu'il a faite de noftre canton, nous pou- ce vons vous dire & vous témoigner avec alVurance qu'il « n'y a eu ny calice brifé , ny autel renverfé , mais que « toutes ces acaifaiions d'Ifchyras font des calomnies , « ainfi qu'il le reconnoift luy mefmc par fa fignatiure. «• Car depuis qu'il a pris le parti des Melctiens , 6c qu'il a « publié ces calomnies contre l'Evefquc Athanafe, il a « voulu rentrer dans noftre communion : mais on ne l'y « a pas receu , mefme depuis qu'il a figné &c reconnu de « fa main qu'il n'eftoit rien de tout cequis'eftoit dit fur « ce fujet , Se qu'il avoit cfté fuborné par quelques per- « fonnes pour publier ce faux bruit. «• Audi lorfque Theognis , Théodore , Maris , Mace- « done , Urface , & Valens font venus dans la Mareote, •« ils ont trouvé que tout ce qui s'eftoitdic fur cette ma- «« tiere , ne contenoit pas un mot de vray. Mais comme « l'affaire tendoit à faire déclarer que toute cette accufa- ** tion cftoit une calomnie que l'on avoit inventée contre ^ Athanale noftre Evefque , Theognis & les autres de « fon parti qui font les ennemis d' Athanafe, ont fait dire « ce qu'ils ont voulu aux parens de cet accufateur & à «« quelques Ariens. Il ne s'cft trouvé perfonne parmi tout «« le peuple catholique qui ait dit quoy que ce fbit contre ^ cet Evefque. Que s'ils ont fait tout ce qu'ils ont voulu, *•

  
    ^66 Lk Vie de S. Athanase, » ce n'a cfté que par la terreur que Philagrc Préfet d'E** gypcc répandoit dans les elprits , que par les menaces » dont ils ont ufé , & par le lecours qu'ils ont rcceu des >» Ariens. Car ils ne nous ont pas ioutïèrts lorfque nous M fommes venus vers eux pour détruire leurs calomnies; M ôc nous aiant rejettez , ils ont reccu par confpiration les M pcrfbnnes qui leur eftoient agréables , & qu'ils ont obli»> géde s'entendre avec eux parla crainte qu'ds leur ont u donnée de ce gouverneur d'Egypte , de la puillàncc duM quel ils fc font encore fervis pour empelcher que nous ne ^ fuflions prcfens à l'interrogatoire , èc pour leur fliire au M moins remarquer fi ceux qu'ils prenoient pour témoins, M eftoient de l'Eglifc , ou de la fcâe des Ariens. M Vous fçavcz , nos très honorez Pères , & vous nous M l'en feignez vous mefmes , que le témoignage des enne%i mis ne doit avoir aucune force , 6c qu'il eft de nulle con3j fideration. Et pour faire voir que tout ce que nous di3> fons eft véritable , nous en apportons pour témoin la ^ main Ôc la Ibufcription d'Ifchyras -, & leurs a(fVions té93 moigncnt alfcz lamcfmechofe , puifqu'il eft vifible que M Philagre a concerté avec eux que nous ne viflîons rien » de tout ce qui fe palVeroit dans cette afEiire , afin qu'ils S) euflcnt la liberté d'exécuter comme ils voudroient leur M confpirarion par les menaces 6c par la crainte des armes. » Nous rendons ce témoignage comme en la prefcnce de aj Dieu j 6c nous difons toutes ces chofes comme eftant y> fortement perfuadcz que nous luy en rendrons conte 3> au jour de Ion jugement. Noftre deflein eftoit d'abord « de vous aller trouver tous tant que nous fommes -, mais « nous avons crû qu'il fuffifoit que quelque uns de nous » fiftent ce voyage , 6c que nos lettres fupplea lient à la « prefence de ceux qui font demeurez icy . Que Dieu vous « conlerve , nos tres-honorez Pères en Jesus-Christ , » dans une heureuie (anté. Lagenerofité de ces eccle^laftiques de la Mareote ne

  
    Livre IV. ChamtreVII'. ^67 leur permit point d'en demeurer là. Ils kllferent encore une troiiiéme protcftation à Philagre Préfet d'Egypte, & à quelques autres officiers j & voicy ce qu'elle portoit. ^ Flave Philagre j& a F lave Pallade Officiers de U « CoHr de r Empereur » & a Flave Antonin Officier « pour les vivres de nos tres-ilhiflres Seigneurs les Pre- « fets du facré Prétoire , nous avons donné cet aEle de <« proteftation de la part des Pre/trts & des Diacres « du canton de la jiiareote j cfui relèvent de F Eglife dont le reverendiffime Svefjue Athanafe eflle chef, ^ dr ils Pont /igné en cette forme : <« NOus avons appris que Theognis , Maris , Macedonc , Théodore , Urface & Valens font venus en « noftre quartier comme députez des Evcfques alTemblez « à Tyr , difànt qu ils avoicnt ordre d'informer touchant quelques afEiires de l'Eglife , &c entr'autres chofes tou- «« chant un calice rompu , dont la plainte leur avoir cfté « portée par Ifchyras , qu'ils ont amené avec eux, ôc qu'ils « prétendent eftre preftre , quoy qu'en vérité il ne le foit « pas : car il ne l'a jamais efté que de Colluthe , qui n'e- « ftant luy-mefme que preftre , s'eftoit donné un epifco- « pat imaginaire, qu'Ofius & quelques autres Evcfques " l'obligèrent depuis de quitter dans un Concile , pour " rentrer dans le rang de fimple preftre qu'il avoir aupa- " ravant. Tous ceux qui avoient eftc ordonnez par luy , ^ retourneiyit par confequent au mefme rang dans lequel ils avoient efté -, Se Ifchyras n'a efté conftderé depuis cela que comme laïque. L'eglife qu'il fe vante d'avoir, " n'a jamais efté une eglife , mais feulement une petite " cabane d'un jeune enfant orphelin nommé Ifion. Comme nous fommes pleinement afl'urez de toutes ces cho- * fes , nous nous fommes crus obligiez de drcfter cet adbe de proteftation, vous conjurant au nom de Dieu tout- «

  
    La Vie Dt S. Athanase, ai piulfant , & par Noifcigneurs laugufte Empereur Con« ftantin,&: les trcs-illuftrcs Ccfars fes enfans , de don» lier avis de toutes ces chofes à fà pieté. Carlfchyras « n eft nullement preftre de TEglife catholique. Il n'a » point d'eglife -, il n'y a pas eu de calice rompu -, & toutes » ces chofes ne font que menfonge &rque fidion. Fait » fous le Confulat du tres-illuftre Patrice Jules Conftanu ce frère du tres-facré Empereur Conftantin Augufte , & M fous celuy du tres-illuftrc Rufin Albin , le lo. jour du M mois Thot , c'eft à'dire le 7. Septembre de Tannée 55 Ces a6tes eftoient les monumcns publics de Tinnocence de S. Athanafe : mais Dieu ne permit pas qu'ils le tiraflent de Toppreffion dont fes ennemis avoient conceu le delfein. Car quoy qu'il donne des bornes à la puilTance des méchans , il n'arrcfte pas toujours le cours de leiu: mauvaife volonté ; & ilparoift quelquefois lair abandonner fes fervitairs dans le temps mefme qu'il leur prépare de plus glorieufes couronnes. Chapitre VIII. Violences exercées par Philagre dans Alexandrie» S xcis commis contre des vierges chrétiennes. AU retour du voyage de la Marcote,on vit dans Alexandrie de triftcs effets de l'iniquité triomphante. Le mefme Philagre qui avoit corrompu l'cfprit des témoins que l'on avoit fubornez contre le Saint , exerça les dernières violences fiu: le corps des perfoni^s les plus faintes , qui eftoient unies à leur Archevelquc par les liens de la foy &: de la charité chrcftienne. Et comme fi Ton n'euft pu l'honorer impunément , ny foutenir fans crime la juftice de fa caufe , les vierges de cette ville patriarchale furent celles qui fouffrirent le plus par la fureur de fes foldats. Les Evefqucs du Concile qui fe tint à Alexandrie vers

  
    ce ce ce LivxE IV. Chapitre VÎIÎ. ^6^ vers l'an ^zo. nous fourniront leurs exprelÏÏons pour en ^P'*'^ ^' reprclcnter l iimgc -, 6c voicy ce qu ils en racontent 1.^.754. dans la lettre qui en a conlervé la mémoire à toute la poftcritc. Quant à ce qui s*eft paflc dans Alexandrie, <« djfent-ils , c'eft une choie qui n*eft inconnue de perfon- « ne,pui(ljue le bruit s'en eft répandu de toutes parts. « On a tire Tépée contre de (aintes vierges. On a outragc à coups de foiicts des corps qui font honorables devant Dieu mcfme. Les pieds de ces chartes filles dont « l'ame s'eftoit toujours confervée d*ins la pureté , & « exercée dans toutes fortes de bonnes œuvres , font de- « venus boiteux des coups dont on les avoit meurtris. On ^ foulevoit contr'elles des artifans , & toute la multitude « des payens , & on les excicoicà dépouiller toutes nues les vierges facrées , à les frapper outra^eufement , à les déshonorer par les excès ae leurs inrolences , 6c à les menacer d'autels 3c de facrifices prophanes. Car com- « me fi le Préfet eufl: donné la liberté de tout faire en fa- ^ veur des Evefques Eufcbiens , il fe trouva mefme un « homme allez infolent pour prendre une vierge par la ^ main , & la traifiier devant un autel qu'il rencontra , " comme s'il euft voulu faire revivre la perfccution ôc le " temps où Ton contraignoit de (acrifier au démon. Voilà les excès qui obi igeoient les vierges à s'enfuir & à fe cacher , ôc qui expofoientl'Eglife à la raillerie Ôc aux infultes des payens -, ôc que Ton commettoit dans le lieu f« mcfm^ où ces Evefques eftoient logez , ôc où ils eftoient actuellement. C'eftoit chez eux , ôc commé pour leur donner du divertillèment , que les vierges eftoient expofécs aux coups d'épées , aux affronts , aux injures , ôc " à toutes fortes de dangers : Et tout cela fe faifoit en un jour de jeufiie , ôc par des perfonnes qui fortoient delà table des Evefques avec lelquels ils avoicnt fait feftin dans ce mefme liai. . « Il n'y avoit rien de plus digne de ces députez du con% Aa ce ce ce ce ce ce ce

  
    5-70 La Vie de S. Athanase, ciliabulc de Tyr , que de faire voir leur cruauté ûcrilcge nu milieu de U ville d'Alexandrie , après avoir commis tant d'injiifticc dans la procédure informe de la Mareote. Comme ils eftoient animez d'un efprit tout contraire à celuy de Jesus-Christ , il ne falloir attendre d'eux que des adhons toutes contraires à la manière d'agir : & AP.io.r . -Hi lieu que S. Pierre a dit de luy , que dans toute la fuit3*- te de fes voyaG;es & de Hi convcrfation dans le monde, il a comblé les hommes de fcs bienfaits en guéri lUmc ceux qui eftoient tourmentez par le diable , parce que Dieu eftoit avec luy -, on peut dire au contraire que ces commillkires des Eulebiens n'cftoient venus dans l'Egypte , & n'avoient fait le voyage de la Mareote & celuy d'Alexandrie , que pour y affliger refprit & le corps des fidcUes ferviteurs de Dieu ^ de fcs laintes époufes, 6c pour tourmenter cnicllcment ceux qu'ils n avoiau pu corrompre i ce qui eftoit un effet vifible de la fuggeftion du démon, dont ils eftoient les inftrumens. Les officiers de Tempire ne manquoient jamais à des perloiines qui avoient la réputation d'avoir un fi grand crédit à L\ cour de l'Empereur. Le Comte Dcnys les avoit (crvis avec zele,& dans une entière dépendance au milieu de leur alTemblée de Tyr ; & Philagre Préfet d'E{;ypte 5qui eftoit un apoftat & undefcitcur de noftre relioion , fembloit vouloir fe fignaler plus que luy par une plus grande complaifance à toutes leurs paflîons. On auroit eu tort d'exiger de luy 6c de fes foldats quelque forte de diftindion entre les chofes faintes 6c les profanes. Mais ce qui eft étrange , c'cft que des Evcfques luy a vent eux-mefmes inrpiré ces facrileges , ^ que la refervc dans laquelle l'Eglife avoir toujours efté depuis fa naillànce jufques a ce temps là , de ne donner aux payens aucune connoilfance. de nos myfteres,de peur de les expofcrà leurs profanations , n'ait pas eftc

  
    Livre IV. C h ap itr^* VIîT. pi line barrière aflcz forte ^oiir arrcfter leurpaflîon. Philagre apprit d'eux à mcprifcr ce qu'il y a de plus fàiiit panny nous. Il avoit commence par admettre les infidelles comme témoins dans une information oi\ il s'agiC' foit d'un autel de d'un calice , 6c il vouloir continuer ce min ift ère d'iniquité en abandonnant à la fureur de Ces foldats , qui eftoient payens auiïi bien que luy , les vierges chrcfticnnes , Se tout ce qu'il y avoit de plus augufte ' dans Tcglife d'Alexandrie. Mais Dieu faifoit éclattcr un jugement cffloyable fur ces commillaircs Eufebiens , ôc fur les Hvefqucs qui les avoient députez dans le Concile de Tyr. Car le motif de leur dépuration dans la Mareote avoit cfté en apparence le zele de la relic;ion ; &c on vouloir convaincre S. Athanafe & Macairel'un de fes preftres , de la rupture d'un calice Ôc du renverfemcnt d'un autel , pour leur faire porter la peine qui cft dcuc aux profanateurs des divins myftercs. PoLir réuffir dans ce delfcin , il avoit fallu chancrer en eglife la maifon d'un jeune orphelin , & faire palFcr conftammcnt pour preftrelfchy ras qui n'avoir jamais cfté que laïque. Mais dans le temps mefme que ces faux zelez vouloient punir des profanations imaginaires , ils en commettoient de véritables , avec cette difft'rence que celle qu'ils attribuoient à S, Athaiiafe par un cfprit de calomnie , auroit eftéfort (ccrette ôc fort obfcure par leur propre confcffion , fi elle euft cfté veriuble , puifqu'ils avoient efté contraints de feindre une eglife dans un hameau pour luy attribuer ce crime dont ils le connoiflbient eux-mefmes tres-innocent ; au lieu que la licence fiicrilege qu'ils avoient donnée à leurs foldats , rétabli llbit l'abomination dans le lieu (àint , Se violoit par la menace des facrifices impies 6c du culte des idoles , l'eglife d'Alexandrie qui eftoit un fiege apoftolique. Pendant qu'ils s'enyvroienc eux-mefmes du vm de Terreur , & de la malheureuAa ij

  
    iji La Vie dï S. Athakasî; fe fatisfaaion de la vengeance , on voyoit fortir de cheï eux avec fcandalc des foldats qu'ils n avoient faoukz en uniourdejculhequc pour outrager des vierges, & qui n'avoicntfou avec eux des excès de bouche , que ^our perfecuter toute la ville d'Alcxandne par des excès de Icdicion , de profanation & de cruauté. Nous verrons encore dans la fuitte de plus grands defordres que les Ariens y commettront. Mais celuy-cy eft d autant plus con fid érable , que S. Athanafe n ayant encore eu contre luy aucun jugement , ny ecclcfiaftique , ny civil , il n y avoit que Timpatiaice des hérétiques qui fuft capable de perfecuter à caufe de luy des pcrfonnes tres-innocentes , fans attendre fa conAimnation, dont ils fe tenoient tres-atturez parles informations informes qui eftoient le fruit de leur voyage. Ils eftoient refponlables de toutes ces violences , puifqu ils tTief II. eneftoient les auteurs. Et comme le prophète Nathan a autrefois reproché à David d avoir fait mourir Une par lepée des Ammonites ^ainfi les députez du parti d'Eufebe eftoient coupables de Timpieté de Philagre 3c de l'infolence de fesloldats. C'cftoienteux qui outraceoient ainfi les vierges dont ils dévoient eftre les proteneurs -, & les profanations de ces paycns eftoient leurs propres facrilcgcs. On peut encore remarquer en cette rencontre une conduite particulière de la providence fur les vierges chreftiennes , qui eftant par la fainu:té de leur eftat le plus digne foin des Evcfques, dévoient aufli eftrô comme les premières vidimes & les martyres de T innocence des prélats pcrfccutez par Icius propres frères. Et il eftoit jufte que comme Arius avoit corrompu l cfpnt dun fi grand nombre de vierges , il s'en trouvaft aufTi pluficurs qui foufFiilTcnt pour celuy que Dieu ayoït fuicité comme ui} dcftenfcurde la foy contre le venin de l'Arianifiiie.

  
    Livre IV. Chapitre IX. 57$ Chapitre IX. ConviElion d'n^e calomnie horrible contre le Saint m fnjet d*Hne conrtifane, m QUand ces Evefques furent retournez à Tyr, Se qu'ils y eurent rapporté cette malhcureufe information 5 qui leur avoir coufté tant de calomnies & de violences , ils furent furpris de ne plus trouver i5. Athanafe dans un lieu où ils cfperoient luy infulter en fa prefence. Car il luy cftoit arrivé tant de chofes dans cette artemblée tumultueufe depuis que les CommifTaires en eftoicnt fortis , que ne pouvant foufFrir plus longtemps la manière fi dure & fi tyrannique avec laquelle le Comte Denys fe plaifoit à ropprimcr,il s'eftoit retiré de Tyr pour aller faire fes plaintes à Conftantin. Outre lacaifation touchant le calice rompu qui avoir cftc loccafion du voyage de. la Mareote,il avoit en- T(^,fin.i.x, core efté charc;c de deux crimes dont on vouîoit qu'il «^ '7. fuft coupable ^fçavoir d'avoir tué Arfene, & avoir g'* violé une vierge. Mais le plus grand crime qu'il euft St^^m. commis ,eftoit de s*eftre juftific de ces deux accnfàtions, ^i^ d'en avoir fait retomber la honte fur la teftede fes adverfaires ,ainfi que nous apprenons des hiftoriens de i'Eglife. Le prétendu violement de cette femme fut le premier crime que Ton examina dans le Concile, voicy comment la chofe fe pallâ. Les Evefques s'eftant alVem, blez , & eftant préoccupez la plufpart contre le Saint , on fit paroiftrc au milieu d'eux une malheureufe femme qui avoit pafle toute fa vie dans le dcfordre & dans la proftitution ; & elle fut atfez impudente pour crier à haute voix au milieu de ralTcmbléc , qu'elle eftoit bien malheureufe 3 puifqu'ayant voiié fa virginité à Dieu, A a iij

  
    374 Yit DE S. Athavasî, Athanafe qu'elle avoit logé chez elle de bonne foy , l'avoit violée malgré toute fa lefi (lance , & luy avoit donné en fuicte quelque piefent ï>our Tappaifer. Le Saint avoit en connoilllincc de cette nouvelle comédie qui fe devoit joiicr pour le perdre , êc eftoit déjà convenu avec un de les preftres nommé Timothée , qui cftoit un homme de grand mérite , que cet ecclefiaftiÎiue lépondroit au lieu de luy. Lors donc qu'on l'eut ait entrer pour répondre au crime dont cette femme venoit de l'accufer avec tant d'efFrontcrie , ces juges corrupteurs & corrompus Tayant fommé de répondre for un fait fi noir 3c fi horrible, il ne dit mot, comme fi cela ne l'euft pas regardé , mais en fi place le (âge ôc généreux Timothée fe tournant vers la fcirjme ; Qj^oy donc , dit-\\ ^vo$44 pretendcTi fjiie fay jamais logé chez, vous »& efMC fay abitfi de vo(lre fydettr ? Alors cette malheureufe proftituée élevant fi voix avec plus d'impudence & d'efFronterie qu'elle n'avoit fait jufques alors , étendant la main vers Timothée qu'elle prenoic pour Athanafe, &: le montrant au àoi'^t , Guy ^ouy , s'écria-t-elle , ceft voiis-mef?ne <jin m* avez, forcée , cefi vous if ni m avez, ravi ma virginité en un tel temps (fr en un tel lieu » 6c autres difcours de cette nature qiui font ordinairement dans la bouche de ces malheureules femmes , que l'accoutumance du crime &c ledefordre d'une vie liccntieufe rend impudentes jufques à l'excès. Les aflflllans Ce trouvèrent fi furpris, qu'ils ne f^voicnt s'ils dévoient rire ou rougir d'une accufation fi hontcufe , mais fi ridicule tout cnfcmble , &c qu' Athanafe avoit fi bien réfutée fins dire un feulmot. Pour les auteurs de cette horrible calomnie , & ceux des ji^es qui en cftoicnt complices , on peut juger quelle fut leur confufion de l'avoir fi mal concertée , &: de ce qu'elle fe tcrminoit en un inftant par une cataftrophe fi ridicule. Ils ne purent s'empefthcr d'en rougir cux-mt fines.

  
    Livre IV. Chapitre IX. 37^ & ne trouvèrent pas d'autre remède pour fe tirer de rembarras où ils s*eftoicnt mis, que de faire fortir proi^iptement de l allèmblée cette malhiureufe femme toute couverte de confufion de de honte , autant qu'elle en pouvoiteftre capable. S. Athanale fit ce qu'il put pour s oppolcr à fa fortie , de dit qu'il falloit la retenir pour apprendre d'elle par luie exade information qui eftoit l'auteur d'une calomnie fi punillable. Mais comme les accuiateurs de ce Saint don^inoient abfolument dans ralTèmblée , ils ne foufflirent point que les juges milîent cette femme à la queftion,ny qu'ils approfondiirent auciuiement cette affaire. Il eft aifé de s'imaginer par ce feul exemple quelle -doit la face d'un Concile où les Evefquesqui y prefiûoient faifoicnt entrer des courtiHuies , dont ils avoienc eux-mcfmcs fuborné Tcfprit pour leur faire rendre un faux témoignage contre un Evefque dont la chafteté eftoit connue de tout le monde, mais dont la generofité leixelloit infupportible. Auflî Sozomenecroit que riiiftou-e de cette courtifane ne fut pas écrite dans les adtes da Concile , fous prétexte qu'il ne falloit pas.en deshonoi er la gravité en y méfiant une choie fi infâme ôc Cl ridicule. Mais il n'y a rien de moins fupporuMc que de voir que les Ariens aycnt attribué cet excès àS. Athinafè mefine ; ^s: que Philoftorge l'on ennemy voyant bien phiu que cette filfification des ad.sdn Concile nefuffiioit ^'^ '^-^ [)as pour eflfàccr leur ignominie , ait eu l'impudence dé uy impofer d'avoir fait entrer cette femme dans le Concile pour fe plaindre d'avoir efté feduitepar Eufebe de Nicomedie. Cette impofture eft le comble de l'iniquité, & ne mérite d'cftre refutée que par l'indignation de tous les Catholiques contre Philoftorge , qui dit toutes chofes (ans fondement ôc contre la foy publique des hiftoriens. Et il eft d'autant moins croyable en cette A a liij

  
    57-6 LaVie deS. Athanase, rencontre, que les Ariens n'euirent pas manque d'étendre tout au long la rcLition de ce fait (î ignominieux au Saint dans les adlcs du Concile , bien loin de la fiipprimer ; 3c ils en eu lient tiit un reproche éternel à un Saint contie lequel ils ont cherche tant qu'il a véai des crimes imaginaires. Sur tout ils n'auroicnt pu s'abftenir de luy reprocher une action fi noire parmy les autres crimes qu'ils luy impofent dans leur lettre du faux concile de Sardique -, & leur lilcnce fur ce fujct eft une con\i(^ion manifcfte qu'une prétention fi injufte n'a poi!>t d'autre fondement que la feule malignité de Philoftorge , avant lequel perfonne n'en avoit jamais parlé. Il n'y a que les Ariens 6«: leurs femblablcs qui foicnt capables de tels excès , & de produire des courtilanes dans un concile. Certainement il eft prcfque impoflîblc de retenir (on indignation en voyant de fi grands fcandales. Mais au mefnie temps on eft conlolé quand on voit que l'œil de Dieu eft toujours ouuert pour la juftificatidn des innocens,&r pour la confufion des criminels. E: après que S. Athanafea receu un fi indigne traittemcnt par la malice de Ces propres frères , il n'y a perfonne qui ne doive foufFriravec joye les plus grandes calomnies. Enfin on peut remarquer pir cet exemple fi célèbre , que l'innocence eft un admirable rampart contre les plus injuftes accufations ; &c la conduite de noftre Saint qui fit paroiftre tant de modération &c de froideur au milieu de tant de conjurez , dont le coîur Ôc la bouche ne jettoienrque feu Ôc flammes contre luy ,n'eft pas moins un effet de la (agelK- 6.' de l'égalité de fon efprit , que de la rranquilHté de C\ confcience.

  
    Livre IV. Chap. X. 577 Chapitre X. Confufwn des Enfebiens fur leur prétention de U mort d*^ fene, IL n'y a rien de plus ctoiuiantquedevoir S. Acha- Ath*n^f: nafe oblige encore ime fois de le jaftifier «devant le ^'Jjj^',*;^ Coficilc de Tyr de la mort d'Arfcne : mais Dieu qui 17. venoic de confondre les Eufcbiens fur le fujct d'une mal- 1^^'^'^' hcureufe courcifanc , voulut encore les foire tomber eux Tht»d0r*r. mefmes dans le ipic^c qu'ils avoicnt tendu â Ton tidellc sl^lm^), (erviteur -, ôc nous tes allons voir confondus tout de nou- ^- »4. veau d'une manière non moins furprenance ôc non moins fenfiblc. Arfene donc ils vouloicnc c[uc noftre Saint euft eftc le meurtrier , s'eftoit trouve vivant , ainfi que nous avons veu , par Taveu mefme des miniftres de leur fanion. Ayant efté arrefté à Tyr , on Tavoit contraint de Ce reconnoiftre vivant à la face de la j u (lice. Conftantiii en avoit efté tellement alTuré , qu après une coiividlion fi manifelle-^ilavoit traittélcs Meletiens d'impofteurs Se de calomniateurs dignes de la maledidion de tout le monde. Depuis cela , au lieu de confpirer avec ceux qui luy avoicnt perfuadé de Çc faire palFcr pour mort , il recherchoit & embralFoit la communion du Saint que l'on publioit luy avoir ofté la vie. Cependant les Eufcbiens eurent encore l'effronterie de renouveller à Tyr une calomnie fi publiquement mince. Le Concile d'Alexandrie nous en afliire ; les Ariens mefmes le confirment en difant dans leur faux concile de Sardique , qu'il avoit efté accufé d'avoir flitt mourir un Evcfquc ; 5c tous les hiftoriens en tombent d'accord. Pour diminuer un peu l'ctonnemcnt que l'excès de cette impudence peut caufer raifonnablement dans nos clprits, il faut dire <}U*Arfene n'avoit point paru

  
    37S LaViedeS. Athanasî, ^ d'abord dans le Concile de Tyr , foit que quelque maladie l'euft enipefché de venir avec les autres , foie que S. Athanafe l'euft fait cacher à deiTcin pour confondre Ces calomniateurs quand l'occafion s'en prefcnteroit , foie 3u'cftant tombé entre les mains des ennemis de ce Saint, s TeufTent retenu caché , de peur mie (à prcfence ne fuft la publication de leur infamie ^ loit pour quelque autre railbn qui ne nous cft pas connue. Car de dire qu'il fuft rentré dans la fadion des Eufebiens , c'cft ce qui ne paroift pas vrayfemblablc , puifqu'cftant comme artiiré qu'il entra d.uis la communion de l'Eglife avant le Concile de Tyr , pcrfonne ne dit qu'il en foit jamais forti pour fe reiinir aux Melctiens , ni qu'il les ait quittez de nouveau pour rentrer une féconde fois dans l'Eghfe, où il eft in qu'il cftoit encore en l'an 559. éT^ ff" Arfene n'ayant donc point paru d*abord à Tvr , ou mr«7.' ' cftant retenu ailleurs par les Euicbiens , fi nous en T(M/m. sr- croyons quelques hiftoriens de rEç^lifc , il ne fceut pas pluftoft le danger où S. Athanafe fe trouvoii à fon occafion , qu'il s'enfuit fecrettement durant la nuit , 6c s'en vint à Tyr en dilic^ence , où eftant aborde la veille du jour que cette affurefe devoit juger , il vint Ce prefenter au Saint , Ôc par fon ordre il demeura caché chez lu v fins que perfonne le fceui^ . Le lendemain S. Athanafe ayant efté au Concile , fes accufatcurs qu'il y confotidit fur le fujet de cette courtifane , en la manière que nous avons rapportée , cherchèrent à fe vanc;er du nouvel affront qu'ils venoient de recevoir , éc voulant empefcbcr par leurs intrigues qu'on ne portaft plus loin la difcuffion de cette affiire , ils dirent avec tumulte qu'il y avoic des crimes plus importans qucccluy là à examiner,&: dont on ne (e juftifioit point par fubtilité 3c par artifice , qu'il n'y en ait jamais eu de pareils , que c'cftoient des choies qui

  
    Livre ÏV. Chapitre X. 37^ frappoient les (cns , ôc qu'il fuffifoic d*avoir des yeux pour en eftrc convaincu , Cms qu'il fuft bcfoin d y employer les paroles. Ayant die cecy , ils ouvrirent aufïïtoft la boctç célèbre , ôc firent paroiftre ce bras fechc qu'ils portoicnt de tous coftez. Athanafc , dirent-ils ,cc bras eft voftre « accufàtcur , voilà la main droite de l'Evefquc Arfene, « c*eft â vous à nous déclarer comment de pour quel ufa- « [;e vous l'avez couppéc. Ce fpcdlacle frappa tellement « es affiftans , qu'ils s' lent tous à haute voix , les uns parce qu'ils croyoïent que la chofe fiift véritable, & les autres qui fçavoient qu'elle eftoit faulFe , faiHxnt ce bniit pour témoigner de l'ctonnement avec d'autant plus de liberté qu'ils s'imaginoient qu' Arfene ftift encore caché. On eut peine à appaifer ce tumulte : mais enfin S. Athana(c ayant obtenu un peu de fdence, demanda fi quelqu'un de la compagnie avoit jamais connu Arfene, pour juger fi c'eftoit tà fa main que l'on expofoit aiLx yeux de tout le monde. Il s'en leva aufiitoft plufieurs , & quelques-uns mefme qui n'eftoient pas de la faction , lefquels dirent hautement qu'ils Tavoient fort connu -, & en mefine temps le Saint demanda que Ton fifl: entrer une perfonne de fa fuittc , dont il lémoignoit avoir nflPàire. Dés que ce domcftique fut venu , il envoya auffitofl quérir Arfene • & l'ayant fait entrer les deux mains cachées fous (on manteau , il luy fit lever la tefte pour faire voir fon vifàge à tout le monde , Eftce la , dit-il , cet ^ rfene que fay fait ynottrir , cet homme cjhc ron a tant cherche , cfiti a recen une fi grande injure après fa mort > & à cfui fay couppé une main ? Ceux qui venoîcnt de dire qu'ils avoient connu Arfene , furent obligez d'avouer quec'eftoit luy mcfme, Ôc ils ne le pouvoient nier à moins que de démentir Jleurs yeux.

  
    380 La Vie de S. Athanase, On peut s'imaeiner combien un événement Ci inopiné Ôc fi incroyable frappa les yeux de toute la compagnie. Ceux qui Tavoient fait palTer pour mort , ne furent pas beaucoup furpri s de le voir vivant-, mais ils le furent beaucoup de le voir au milcu de leur concilabule, dans un temps auquel leurimpofture n'eftoit fondée que fur fon éloignement & fur fon abfence. Les autres qui ne fçâvoient pas le fecret de cette confpiration , crûrent que c'eftoit le véritable Arfene , mais que peut eftre on luy avoit feulement couppc une main (ans le tuer , Se attendoient que S. Athanafe apportaft quelque autre raifon pour le juftifier du crime qu'on liry imputoit. Mais le Saint ne les voulant détromper que pcn à peu , tira un cofté da manteau d' Arfene pour découvrir une de fes mains ; ce qui les fai(ànt encore douter s'il les avoit toutes deux , il les mit bien en peine lor(i{U*il le tira lin peu par dernere , comme poiir luy dire de s'en aller. Mais au mefme inftant développant Taunc cofté de fon raanteaii , il fit paroiftre f i féconde main ; Se alors s*^dreflant à tout le Concile , Voilà , dit-il , Arfene avec (es deux mains , Dieu ne nous en a pas donné davantage , Se ainfi je ne croy pas queperfonne en demande une troifiéme : néanmoins je laifibà mes accufateurs à chercher en quel endroit elle pouvoir eftre ; finon c*eft à vous à examiner d'où vient celle que l'on vous a fait voir icy , & à punir ceux qui font coupables de l'avoir couppéc. S. Athanafe ne nous apprend rien des circonftances particulières de cette hiftoire , Se fe contente de dire, qu Arfene , dont onpublioitde tous coftcz qu'il avoit efté le meurtrier, pHroilloit luymcfiiic publiquement j Se confondoit par ù vie l'impudence de fes calomniateurs. Soerate dit que les auteurs d'une fripponneric fi criminelle furent tellement^ confus qu'ils ne fçavoient plus

  
    Livre IV. Chapitre X. 381 quede\'enir, &c quejcan le Melccicn fortit à Tiiiftant du milieu de rairemblcCjfa fuite & fa honte eftant favorifce parle tumulte qui s'éleva; de forte que le Saint fut pleinement juftifié du crime , Cuis avoir employé unefeide preuve pour fa deflinfc. Mais ce qu'en écrivent Rufin êc Thcodoret eft plus conforme à Tcfprit des Ariens. Car ils difènt qu après une convi£kion fi palpable, ces accufateurs & ces juges, qui cftoient complices d'une fi horrible méchanceté , au heu de fouhaitter que la terre s'ouvnft en cet inftant pour cacher leur infamie , remplirent toute rafilmblée d'un nouveau tumulte &c de cris fcditicux, &: traitterent ce Saint de magicien, diCint que par fes prcftiges ôc par fes enchantcmcns ordinaires il trompoit les yeux de tous ceux qui eftoient dans cette aflemblée , Se faifaiit palFer pour une illufion la conviction fenfible de leurs impoftures. De forte que fans le fccours des officiers de Tempire, qui alTîftoient à cet étrange fpedacle, ils Teuflent aflbmmé &c mis en pièces dans le lieu mcfme où fou innocence venoit d'cftre reconnue fi publiquement. Le Comte Ardiclaiis eft marqué nommément dans l'hiftoire parmy ceux qui arrefterent la fureur des Ariens,& qui arrachèrent le Saint d'entre leurs mains, pour les empefcher de le maflacrer. La haine qu'ils avoient conceuc contre luy, les avoic rendus homicides il y avoit déjà long-temps : & les Pères du Concile d'Alexandrie témoignent que quand ils avoient tranfporté Arfene dans un autre monde , ils eurtènt mefine cfté capables de le tuer , afin de faire paroiftre le crime de S. Achanafeplus vray-femblable par la vérité de cette mort. Il ne faut donc pas s'étonner, fi ayant efté aiXiz inhumains pour vouloir faire mourir Arfene à caufede S. Athanafe, ils ont voulu attenter fur la vie de S. Athanafe dans le Concile de Tyr , qui eftoit devenu le théâtre de leur infamie , puis

  
    381 La Vie de S. Athanasi, Vtyti lei qwils n a voient fait aflembler ce Concile que pour y aci<iminrjji. câbler un Saint , dont le zele pourlafoy leur cftoitinfupportablc. Voilà quels cftoicntlcs jeux & les diverti iTcmcns de Hff^H i „ ces hérétiques. C'eft ainfi, dit S.Hier6me,qu'Athanafc -i.^dvttf.^^ Evefque d'Alexandrie couppa une troiliéme main d'Ar» Car après cette calomnie , il fut aifé de montrer „ que cet Evefque dont ils av oient public la mort parune „ horrible faulUté, cftoit encore vivant, & qu'il avoit en„ core fes deux mains. Mais quand les calomnies font ruinées, on en vient à la violence ; & quoy qu'il en puille arriver , les hérétiques font gloire de témoigner par des cmportcmens 6c des excès, qu'il n*eft permis à perfbnne de les confondre impunément. Chapitre XI. S. e/f thanafe ^jhitte Tyr y ^ va trouver Conflarjtin. Les Etifebiem le depofetit y & écrivent par tout contre Iny, AU T A N T que la prcfence d' Arfene avoit apporté de lumière pour faire connoiftre à toute TÉglife Tinnocence de S. Athanafe, autant couvrit-elle comme d'iuie nuit obfaireles yeux de fes acculàteurs. Après une convidtion fi palpable,ils ne fçavoicnt plus ny que faire, ny que dire , ny de quel cofté fe tourner. Néanmoins elle ne produifit point pour lors d'autre fruit , que de faire voir à tout le monde que ce Concile eftoit alTcmblé pour condamner S. Athanafe , & non pas pour le juger. Apres que fes ennemis eurent employé inutilement la calomnie & l'impofture, la fureur acheva en eux le refte de la tragédie , elle les tranfpotta avec tant de violence, que les officiers de l'empire l'ayant arraché d'entre leurs mains, furent contraints de le mettre fiu: un

  
    Livre IV. Chat. XI. 585 vaifleait pour le fauver par la fiiitte , ne leur reftant plus ^cuin,fautre moyeu que cciuy-la pour le garantir de leur violence. Il fe retira de nuit, ^ s'en ail a trouver l'Empereur pour luy demandet juftice contre une aiVemblée il irreguliere. Soit qu'il y foit allé directement , foit qu'avant cela il ait fait un petit voyage en Egypte , il eft certain qu'il alla chercher en la perlonnedu grand Conftantin la juftice qu'il ne trouvoit point dans les juges, & qu'après luy en avoir porté les plaintes, il avoit dell'ein de luy demander • un Concile légitime d'Evefques , ou qu'il vouluft entendre luy-mefme fa juftification. Car comme le conciliabule de Tyrn avoit eftéairemblé que (bus l'autorité de* ce prince , il croyoit fe pouv oi r ad d relier à luy pour ie plaindre de ceux qui avoientabulé deion nomaugufte pour opptimer Ibn innocence. Tout ce que nous venons de dire c'eftoit palfc pendant le voyage des Commillàires dans la Mareoie, 6c l'iniquité le confommoit contre un Saint dans ulufieurs provinces à la fois par Tanimofité de fes adver(aires,qui avoitnt partagé entr'eux les perfonnages de cette (ànglante tragédie. Dés qu'il ichit retiré , ils rendirent contre luy un jugement par défaut. Mais lors que leurs Commiilaircs ^,^•4/./.!. furent revenus de la Marcote avec le procez verbal de <^ **-J leur ijiformation fi pleine defauiletcz & demenfonges , Jî^f «V.* ils pronc ncerent contre luy une (entence de dcpofition , ^'^•'w avec dcftenfe de demeurer dans Alexandrie, de peur , difoient-ils, que f\ prefence n'y rallumai! les divifions & les troubles. Une 11 étrange indignité frappa tellement plufieurs v,jtt.u$ Evefques du Concile qui n'elloient point de la cabale ''f/*"f'^des Eufebiens, qu'ils ne purent jamais fe refoudre de con- *' fentir à la condamnation du Saint -, & on marque particulièrement dans ce nombre Marcel d'Ancyre. Quel �

  
    384 Vie de S. Athanase, qucs-uns mefrne ont prétendu que c*eft pour ce Tujet que le Pape Jules a dit depuis ce temps-là, que S. Athafen'avoit pas cfté condamné à Tyr. Mais comme c'eft une cliofe inconceftable qu'il y a efté condcunné , & que Jules le fuppofe toujours dans fa lettre, il faut expliquer cet endroit particulier , comme s*il avoit feulement voulu dire qu'il n'y avoit pas efté convaincu ny condamné dans les formes. Les Eufebiens publièrent depuis ce tcmps-là dans leur ^f^' faux concile de Sardique , que S. Paul Evefque de Conllantinople avoit affifté a \x condamnation de noftre Saint. Mais des impofteurs de profeffion ne méritent d*eux-mefmes nulle créance. Ce qui eft certain ,c'eft que S. Paul n*cftoit pas encore Evefque , comme ces Ariens le femblent dire,& qu'ainfi il ne pouvoit affiitcr au concile qu'en qualité de député de S. Alexandre Evefque de Conftantinoplcjl'un des plus intrépides dcffcnfeurs de la confiibftantialité du Verbe^ y*jtK tts ^'^^ Eufebiens couronnèrent l'injuftice avec laqueliiUnujjt. le ils avoientdépofé S. Athana(e , en recevant dans la * communion de l'Eglife Jean le Mcletien avec tous ceux de fon party , de en les confcrvant dans tous leurs honneurs comme des perfonncs injuftemmt pcrfcaitées. Après que S. Athanafe euft efté dépofé par une fentence fi vifibicment injufte les Eufebiens en mandèrent la nouvelle à Conftantin avec toute la joye que l'on peut s'imaginer. Ils écrivirent audi a tous les Évefqucs de l'Eglife, pour les avertir de ne pas admettre dans leur communion ce grand Saint qui en devoit eftre le lien s'ils l'eullènt traitté (èlon fon mérite , de s'abftenir de luy écrire & de recevoir fes lettres , alTurnnt qu'il avoit efté convaincu d'une partie des chofcs qu'on luy imputoit,&: qu il s'eftoit reconnu coupable de toutes les autres par fà fuittc. Ils

  
    Livre IV. Ciîapitke XÎ. jSj Ils fondoient Ci depofidon fur ce qu'il avoir refufc Irtiince précédente de le trouver au Concile que l'Empereur avoit fait allemblcràCcfaréeàfonoccafion, &c fe phiignoient qu'il s'eftoic fait attendre long-temps inutilement. Ils ajoiitoient qu'il n'cftoit venu à Tyr qu'avec une grande efcorte,& qu'il avoit excité du trouble Se du tumulte dans le Concile , tantoft refiifant de répondre pour fa juftification, tantoft: faifant injure à chaque Evcfque en particulier , quelquefois refufant de leur obéir quand ils l'arpelloient , quelquefois les reculant pour fes juges. Ils ledeclaroient plcinemct atteint & convaincu d'avoir brifé un calice -, & ils citoicntpour témoins fort authentiques les députez qu'ils avoient envoyez dans la Mareotc. Ils rapportoient aufll fuccindement les autres crimes dont ils vouloient qu'il fuft coupable , & n'oublioient rien de tout ce qui dcvoit contribuer à rendre leur calomnie plus plaufible &c plus achevée. Ils y joignoient aufli les calomnies les plus fançlantes , de ne rougiifoient point de le publier encore coupable de la mort d'Arfenc. Enfin ils avoient afllz peu de front pour répandre par toute la terre les plus noires impoftures fur lefquclles ils avoient cfté honteufement convaincus , & pour faire palfcr pour des crimes avérez les acaifations atroces qui n'avoient fervy qu'à les couvrir d'infamie. Il ne reftoit plus qu'à donner à ïfchyras la recompenfe tr,yf^.f qu'il meritoit pour avoir efté l'auteur & l'inftrument '^,1'^''f'' de tant de noires calomnies. Comme ils s'eftoientliez avec luy dans la focieté d'un mefme crime , ils voulurent luy tenir la parole qu'ils luy avoient donnée , ôc élever a l'epifcopat ce méchant homme qui le difoit prêtre fans l'avoir jamais efté. Car quoy qu'il n'y euft pas d'eglife dans le hameau où il dcmeuroit , 6c qu'il dépendiftdela Cure d'un autre village , néanmoins ils letraitcerent d'Evefque de ce même liau,^ luy en donnèrent le

  
    jS(» La Vie de S. Athanase, Atimm. If. nom. Ce n'cft pas qirils ne coniiuirenc tres-bien la pf o^ f'ioi. jjjgieufe abfurdicé d'une fi étrange prétention j mais s'y étant engagez par la promellb qu'ils luy avoient faite eu confideration delesimpoftures ,ils crûrent que leur parole eftoit pour eux une neceflité inviolable , & qu'ils dévoient fe refi^udre à en venir julques à une fi honteufe extrémité , de peur qu*un homme au(Ii méchant & aufli corrompu qu'eftoit Ifchyras , ne dccouvrift la vérité & ne rcvclaft toute la mahce des Eulebiens , s'ils avoient voulu oublier ce qu'ils luy avoient promis. Mais comme ils pouvoient toutes chofcs ,ils avoient porté VêjtV* l'Empereur à écrire auThreforier gênerai d'Egypte nomZ'^us!^" méHimere, qu'il luy fift bâtir une Eglife, afin qu'il euft plus d'autorité & plus de créance dans les efprits pour pouvoir pcrfiiader plus aifi:ment ce qu'il avoir dit touchant ce calice & cet autel. On en voit l'exécution par la lettre de ce Thrcforicr que le Saint a inférée dans (a féconde apologie^ FUve Hîmrre au Commandant de la Marcote, LE preftre Ifchyras ayant fupplic nos Seigneurs les Augulles & les Cefars , qu il luy fuft permis de foire rebâtir l'Eglife du lieu appellé la paix de Secontarure , leur divinité a ordonne que cela fefift au plûtoft. Lors donc que vous aurez receu uue copie de l'ordre de I'Eitipereur , que vous trouverez à la telle de ce billet en la forme & avec le refpeâ; qui luy eft dû , que vous aurez leu ra<fle qui en a efté drelTé devant nous , ayez » foin de faire faire promptement le delVein de cette Egli9> fe, 6c de l'envoyer à nos officiers, afin qu'on puilFe cxe», cuter en diligence ce que fa facrée Majefté nous a commandé. Il n*cftpas étrange qu'en mefine temps que l'onperfecutoit l'innocence &: la pieté en la perfonne deS. Atha-i iiafe^fes ennemis flifent de fi grands efforts pour reI

  
    Ll VRI I V. Ch APTTRF XII. 587 compciîfer levice ôc la perfidie en la perfonne d'IfchyraSjdont l'ame vénale avoitcftc fulceptible déroutes leurs impreflions. Leur politique les portoit à faire voir à tout le monde qu'ils avoient des evefchez à diftribuer-, Se Ifchyras n'avoit point une ambition fi vafte qu'il ne flift aifé à contenter , puis qu'il s'cftimoit heureux d'eftre Evefque de fou hameau , & d'avoir une lettre de l'Empereur pour jetter les fondements d'une Eglife fur la vainc prétention d'une vaine qualité & d'un titre imaginaire. Ainfi finit le conciliabule de Tyr , qui fera en exécration à tous les ficelés futurs , & qui fut mefme la honte de ceux qui y avoient exercé une domiiiation indigne d'Evcfques fous l'autorité de l'Empereur. Quelque précaution qu'ils prilFent entr'eux de defïcndre à leurs fecrctaires d'en délivrer aucunes copies , il nous en eft relié encore alfez de connoilTcince Se de lumière pour nous faire concevoir une jufte horreur contre ces Evefques , qui tafchoient par leurs intrigues continuelles de fuccejdcr aux tyrans &c aux bourreaux ^ pour perfecuter leurs propres confrères Se les plus grands faints de leur fi ecle durant la paix Se le repos de l'Eglife par la puiflance de celuy qui venoit d'en cftre le libérateur. Chapitre XII. j1Jfe?nbUe ein Concile a Icrufalern poury dédier T S glife. .UoYQUï lesEufebicns paruflent avoir achevé la Eu/tkt.^, ^ principale de leurs affaires en fiifant dépofer celuy qu'ils avoient toujours confideré comme eftant le*. 4i. plus grand obftacle à leurs dclfeins , ils ne pouvoient néanmoins eftre fatisfeits que par l'entier ré- 5#rr4r./.i. tabliflcmcnt de l'Arianifme. Mais ils n'eurent p^s \e temps d'exécuter dans le Concile de Tyr tout ce qu'ils Lt.t.x», avoient entrepris , ny de faire de nouvelles playes à Bbij Q

  
    5^8 La Vie Dt S. Athanasb,* s^x^men. j j ycritc caiholiquc. Car comme ils eftoieju fur le point L x.f. 1$. recueillir le plus grand fruit de leurs intrigues en recevant Arius à la communion de l'Eglife , il vint un ordre de l'Empereur ,qui par une lettre exprefle leur enjoignoit de terminer cette all'emblce , & d'aller en diligence à Jerufalem pour y dédier Teglife que cet Empereur avoir fait baftir avec tant de magnificence, v.tttkuir- L'oftider qui fut envoyé de îa part pour leur rendre ejjjtmHmj.i. ^ettc lettre , cftoit Marien que ce prince eftimoit beaucoup , & qui exerçoit une charge fort confiderable en ce temps-là , fçavoir celle de Notaire ou Secrétaire Impérial. Eufebe nous le dépeint comme un homme fort célèbre par fa foy , par fa pieté , par une grande connoifiance qu'il avoir acquife des lettres faintes , &c pour avoir autrefois confclfé Jesus-Christ durant la perfecution. Mais fi c'eftoitle mefme que le Notaire Marcien dont parle S. Athanafe^ il femble qu'il faifoitplûéts^u. toft lafondionde miniftre des Ariens, que celle de t' ^«4. ConfelFeur de Jesus-Christ. Les Eufebiens s'eftant fervis des commod irez publiques pour palFer de Tyr à Jerufalem , ils s'y joignirent aux autres Evefques que Conftantin y avoir fait venir de tous les endroits de la terre , félon rexprefllîon de Rufin qui paroift un peu forte \ & tous enfemble ils compoferent un corps très -nombreux pour rendre la cérémonie de cette dédicace plus augufte. Eufebe de Cefarce qui avançoit les affaires de fon parti fous ce prétexte de pieté , tafche de relever autant qu'il peut cette aflemblée de fes complices , qui n'eftoit »• qu'un pur conaUabule ; voicy ce qu'il en écrit. Pendant , dit-il , que Ton exeaitoit en cette manière les ordres de l'Empereur , un autre officier de fa Cour vint rendre au Concile d'autres lettres de fa part , qui pref" foient cette alfemblée de venir en diligence àjerulalem. w.Eftantdonc partis tous tant qu'ils cftoienc delà Pheni9i

  
    LivreIV. ChapitkbXïT. de y ils fe rendirent au lieu qui leur eftoit prefcric , fe « rervirent pour cet effet de la commodité publiqwe des « voitures que l'on eut foin de leur fournir. On vit en cette « occalîon ce lieu où ils eftoient mwindcz, tout rempli d'un «« tres-grand nombre de pcrfonnes qui compofoient une « divine alfemblée; les plus illuftres Evcqucs s'eftant réii- «« nis de toutes les provinces du monde dans la ville de Je- « rufalem. Car les peuples de Macédoine y avoient en- « voyé le prélat de leur ville Métropolitaine , 6c ceux de la Pannonie Se de la Myfie y avoient au(Ii député la jeune « & brillante fleur de leur milice fpirituelle. Il y avoir de «« plus dans cette trouppe lui faint homme qui eftoit le « principal ornement de tous les Evefques de Perfe^Ôc qui •» eftoit parfaitement inftruit dans la fcience des divines Ecritures. Ceux de Bithinie & de Thrace contribuoient aufîi par leur prefence à la gloire de cette atTcmblée ; & " les plus célèbres Evefques de la Cilicie n* avoient peine auflî manqué de s*y trouver. On voioit éclatter au milieu de tous les autres ceux des prélats de Cappadoce qui " avoient plus d'éloquence & plus dedo6trine. Toute la " Syrie,la Mefopotamie,laPhenicie,r Arabie & la Palefti- ** nCjl'Egypte 8c la Libyc,& ceux qui habitent laThebaï- ** de, s*eftoient trouvez dans un mefme corps pour former •* ce ficré chœur & cette divine alTcmblée. Ils eftoicnt fui- *« vis d*une trouppe iimombrable de toutes fortes de per- " fonnes , qui y eftoicnt venus en foule de toutes les pro- « vinces du monde. Il y avoit ordre de la part de PEmpe- « teur de les régaler & de les fervir tous tant qu'ils étoient: ^* &c on avoit envoyé de fa Cour des hommes confidcra- " bles par leur probité, qui relevoient la fplendeur de cet- *• tefefteparla dépenfe & la libéralité de l'Empereur. « Toute cette relation d'Eufebe ne tend qu'à rendre le Concile de Jerufalem extrêmement confiderable , pour détruire indiredementceluy de Nicée, & juftifier ce que firent les Eufebiens pour le rétabliffemeiit Bbiij

  
    19© La Vie de S. Athanase, d'Anus. Les veritez qu'il mcflc dans fes éloges , font rates & accompagnées de beaucoup de faulletez Se de fl^ïtteries. Le Métropolitain de la province de Macédoine dont il parle , eft Alexandre Evefque de Thellaloni. que dont nous avons veu les excellentes qualitez , mais qui a fait voir par fon peu de fermeté , que laperfeverance eft un don de Dieu tout particulier. Il n'y a rien de moins fupportable que les louanges qu'il donne à Urface Se à Valens , en les nommant la jeune & brillante fleur de la milice fpirituelle de la Pannonie ôc de la Myfie^puifque nous verrons dans la fuitte de cette hiftoirc que ces deux Evefques Ariens eftoient deux des plus grands fourbes Se des plus violcns hommes du monde. Les Evefques de Bithynie qu'il relevé fi hautement, eftoient entr'autres Eufebede Nicomedie chef de tous les Ariens , Maris de Calcédoine &c Theognis de Nicée fes a(rociez& fes complices. Théodore d' H cracloe qui eftoitdu mefme parti , le faifoit remarquer parmy ceux deThrace. Les plus illuftres de la Cilicie eftoient Nar•'dire de Ncroniade, & Macedone de Mopfucfte. Placille d'Antioche, êc George de Laodicée eftoient les plus confiderables de la Syrie. Eufebe luy mefme de '• Patrophile de Scythople paroi llbient parmy ceux delà Paleftine. Et ceux d'Egypte n'eftoient apparemment que les Evefques Meletiens qu*ils venoient de recevoir à Tyr. Voilà en partie les grands Evefques que ce fauteur de TArianilme a jugé dignes de fes éloges. Il eft vray qu'il eft plus équitable quand il en honore un tres-faint Evefque de Perfe,que Baronius croie s»t*fH.i.x. eftre S. Milledcpuis martyr , dont Sozomene rapporte * plufieurs chofes tres-remarquables , &: qui de foldac eftant devenu Evefque après avoir fouftert beaucoup de tourmens pour la foy, fit le voyage de Jerufalem par

  
    Livre IV. Chapitki Xît. 391 votion, fans autre équipage que fou birtac & le livre des Evangiles : mais cet hiftoricn ne nous en marque point k temps. Eufebe pouvoit aiiffi ajouter Marcel d'Aiicyre qui vint s^f^tj.t. à Jerufàlem avec les autres : mais il ne prit aucune part • ' ^ a tout ce qui s y ni , de peur de comiminiquer avec les c. ji. Eufebicns, Ce mefme hiftorien témoigne qu'il y avoit auflî dans cette airemblce des officiers de la Cour des plus illu(lres,quiy eftoient venus par Tordre de l'Empereur pour diftribuer fes dons &c fes lioeralitez , Se pour prendre les ordres de Marien , qui eftoit le principal dire£beur de cette cérémonie. C'eftoit luy qui avoit la charge de toutes chofeSjtant pour recevoir honorablement les Evoques, les traitter magnifiquement , & enrichir des riches prcfens de l'Empereur la nouvelle Eglife qui éioit fur le point d'eftre dédiée j que pour y diftribuer de tresgrandcs fommes d'argent & une tres-grande quantité d'habits , à une multitude infinie de pauvres qui s'y étoient affemblez de toutes parts. L'autel y fut orné de tentures dignes de la majeflc impériale , & de meubles tres-precieux , tout enrichis d'or 3c de pierreries ; & afin que la cérémonie fiift plus religieufe & plus augufte , on ne dédia pas feulement l'eglife , mais on consacra audî les prefens que l'Empereur y avoit offerts , avec une cérémonie qui fe faifoic encore admirer plus d'un fiecle après. Eufebe s'étudie àreprefcnter quelles furent en ce lieu dtvhj là les occupations des Evefques -, & il ne s'oublie pas luy mefme , fans parler néanmoins du rétabli ifcment d'Arius , qui eftoit fon principal but & fa plus grande appliCvition, Les divins Miniftres , dit- il ,contribuoient leurs prières & leurs difcours à l'ornement de cette fefte. Les uns louoient la douceur Se la bonté que noftre religieux Empereur faifoit paroiftre envers le Sauveur de Bb iii)

  
    591 I-A Vit DE s. Athanaçe, » to.is les hommes, ôc les autres rclcvoient Hi magnifi« ccnce, qui cclattoit dans cette eglife. Qiulques-iuis pic5' paroient un feftin fpirituel à leurs auditeurs, en leur (ai>' iant des entretiens theologiques , dignes delà célébrité " de cette alVemblce , &c leur enfeignant la doftrine la plus v^utjii ,3 haute &: la plus divine. Quelques autres expofoientles ftmtHs 1. " endroits que l on avoit Icus des divines Ecritures , & expliquoient les fens myftiques qui y font cachez. Ceux »> qui n'eftoient point capables d'une ft haute fondion, « appaifoient Dieu par des facrificcs non fanglans , de » par des immolatioi^.s myftiques -, & ils luy oftioient « des prières pour la paix commune , pour l'Eglife de '> Dieu, pour 1 Empereur qui eftoit la caufe de tant de " biens , &c pour fes cnfans dont la pieté cft fi grande, » De noftre part , comme il nous eftoit échcu en par" tage un employ qui eftoit beaucoup au delFus de nô" tre mérite , nous honorafmes cette fefte par plufieurs ^' difcours publics, tantoft repreleniant par écrit lama" gnificençc de cette ftrudure royale , tantoft ajuftanc aux images prefentcs le fctis des oracles prophctiquesl " Ce fut ainfi que l'on célébra avec joye la fefte delà de" dicace de ce temple, dans le mefme temps queTonfaifoit des jeux pubHcs pour la trentième année du règne " de l'Empereur. Eufebc continue à relever tant qu'il peut la réputation de cettealfemblée pour la rendre plus confiderable, à caufe qu'elle paife pour une mefme chofe avec le con^*'M7-,, ciliabule deTyr où S. Athanafe flit dépofé. L'Empe»> reur , dit- il , convoqua dans la ville dejenifalem ce few cond Concile qui eft le plus grand de tous ceux que nous w connoillbns , après ce premier qu'il avoit allemblé avec » tant d'éclat dans la Bithynie. Ce premier Concile " «ftoiç uneefpecc de triomphe pour la lo. année de fon *> règne ; & par là il vouloit offrir à Dieu dans une ville ^ qui portoitlcnomde la viftoire ,lcs prières ôc les vaux

  
    Livre IV. Chapitre XIII. 595 dont il liiy eftoit redevable eour avoir vaiiKU fcs eiineniis. Mais ce fécond Concile eftoic le rare ornement de « la }o. année de fon règne , de Tempercur vouloir confa- « crcr à Dieu , quicft Tauteur de tous les biens, ce temple «« du divin (auveur comme un monument de paix. « . On marque la cérémonie de cette dédicace en Tannée ^J'J^^ 355. aumois de fcptembre , Se dans le temps mcfine que 3. Ton celcbroit la feftc delà fainte Croix, c'eft àdire le 13. £bit que ce fut pi écifément le jour qu*elle avoir efté trouvée par fainte Hclene , foit que cette fefte fc cckbranc ce jour- la par quelque autre confideration , on ait joint ces deux lolemnitez enfcmblc. s Chapitre XIII. Réception et Anus & de fes difciples a la communion de VEglife par les Eufebiens. I les Evefqucs qui eftoient venus au Concile de Je- v.fiwrtt. : ufalem avec tant de pompe , &: qui s*v eftoient veus ^'Jii^^^Jfl iraittez avec tant de magnificence , n'eulfent point eu .:/>#'oi id'autre prétention dans ce voyage , que de fatisfaircà^^'/?°^'2/ la pieté de Conftantin , ils auroient pû s'en retourner /V« /'-85'«chaain chez eux au(Tîtoft après la dédicace de cette egli- c^f'^o' fe. Mais ces Eufebiens crûrent que ce n'eftoit rien faire ^x/» '.»» que d'en demeurer à la condamnation de S. Athanafe, s#îli». s'ils n*y joignoient le rétabli ffement d'Arius -, 6c ils vou* i-'tlurent faire voir par la réception de cet hérétique dans la communion des fidelles , que tout ce qu'ils avoient fait contre noftrc Saint , ne tendoit qu'à chalfer le deffènfeur de la foy , afin de faire rentrer dans l'Eglife l'herefie & l'impiété , qui eftoit la plus violente de toutes leurs paOlons. Arius ayant efté condamné par le Concile de Nicéff, & banni en lUirie par Conftantin , comme nous avons remarqué , avoir efté rappelle de fon exil vers la fin

  
    394 Vie db S. Athanase, de l'an 530. &eftoic venu auflî-toft après à Alexancfrîe avec des lettres d'Eiifebe &: de Conftantin,poiir obliger S. Athanafe de le recevoir à la commiiiiioii de TEglifc ^ & comme le Saint s'y eftoit oppofé avec une vigueur Apoftolique , cet herefiarque s*efi:oit efforcé d*exciter de nouveaux troubles dans la ville en y répandant fou Jierefie. On ncfcait point ce qu*il devint depuis ce temps- li jufquesau Concile de Tyr , où il fcmble qu'il eftoit prefent , afin de folliciter luy-mefme fon rétabhllement fur une lettre que Conftantin avoit écrite en fa faveur. Car cét hérétique luy ayant prefcnté avec Euzoïus une confe(ïîon équivoque de fa foy , ou au(Ii-toft après fon rappel félon Socrate , que nous avons fuivi , ou feulement vers le temps des Conciles de Tyr ôc dejerufalem, félon Riifin & Sozomene -, ce Prince ne s'arreftant qu'aux termes dans lefquels elle eftoit conceuc , & qui luy paroiffoient eftre conformes à. noftre foy , témoigna qu'il Tapprouvoit j mais pour agir dans la dernière exactitude , dit Rufin , il voulut que cette mcfme confeflion de foy fuft examinée par le Concile qu'il faifoit alfembler pour la dédicace del'Eglife de Jerufalem. ^th,n»f. Pour cét effet il l'envoya à ce Concile avec une leté^jfnwd. tre , par laquelle il luy mandoit , qu'ayant luy-mefme f. «>o, oiiy cette confeflion de foy de la bouche d'Arius , il U txouvoit orthodoxe, & qu'ainfi ilexhortoit le Concile de recevoir avec un cccur de charité & de paix ceux que l'envie avoit exclus de l'Eglife durant un alTez longtemps : ou plùtoft , il prioit les Evefques que s'ils approuvoient cette profcflion de foy , Se qu'ils jugealTenc YJetftïéir. qu'Arius avoit efté opprimé par l'envie, comme cette *ijlimeu t. hérétique Ta ifuroit , ou qu'il s'eftoit corrigé de fon erreur , ils ufalfent de douceur envers luy. La chofe eftant demeurée fans exécution jufques au Concile de Jerufalem , ils voulurent C9uronner toutes

  
    ce ce ^LiVKH IV. Chapitre XI 11. 3î>5 leurs autres injuftices par le rétabliircment de cet ennemy de la foy -, 5c non leulement ils le receurent luy «Se Euzoïus , mais auflTi les Preftres de leur parti , Se toute la multitude du peuple qui avoit efté long-temps feparce de l'Eglife à caufe de luy : ce que le Pape Jules reprefente comme un excès qui fait horreur. Néanmoins ils eurent aircz d'infolence pour mander cette nouvelle à TEmpereur comme un fucccs avantageux à rEglifc-,& ils en écrivirent aufli à tous les fidèles, mais particulièrement à ceux d'Egypte , comme à ceux qu ils croyoient devoir prendre un plus notable intereit dans cette réunion. Leur lettre contenoit ce qui fuit. Le ftint Concile affembU varia grâce de Dieu dam la ville de lerufalcm. a l Eglife de "Dieu cjhî eft dans Jilexandrie , & aux Evefaues ejHi font établis dans toute l' Egypte Àans laThehide, la Libye. & la PentapoUidr généralement à tom les EvefcjueSyFreflres & « Diacres de rSgUfe Catholi^He.fahit en no/he Sci^^c gneur, " NOus eftant alfemblez de diflFèrentes provinces « pour célébrer la folcmnitc de la dédicace de TEgli- « fe du divin Sauveur, qui aeftc baftie par les foins ôc par « le zele de Conftantin noftre tres-religieux Empereur,& ce que nous avons conCicrée en l'honneur de Dieu Roy de « tout le monde , Se de fon Christ ; la grâce de Jésus- « Christ nous a comblez d'un furcroift de joye par les lettres de noftre religieux Empereur , qui nous a exhor- « tez de nous acquitter de noftre devoir dans cette ren- *. contre fi importante. Car nous voyons que banniflant « de l'Eglife de Dieu toute Tenvie qui avoit feparé les « membres de Jesus-Christ par une fi longue & fian-c cienne divifion , il nous a portez à recevoir avec un ce cœur de charité Se de paix ceux du parti d'Arius que la « malignité de Tenvie avoit fait fortir de l'EgliU pour «

  
    1^6 LaVi^deS. Athanase, » im temps. Ce tres-religieux Empereur rend un témoin X) gnage avwintageux à la pureté de leur foy -, & Tayant d*a« bord counu'c par le rapport que les autres luy en avoient x> fait , & en fuitte pour l'avoir apprife par luy-mefme x> après les avoir ouïs , il a voulu nous la déclarer par (es „ lettres , à la fin defquellcs il rapporte leur confefuon de » foy , que nous fçavons tous ne contenir rien que d'or. „ thodoxe& d*ecclelîaftique. C*cftdans cette veu'c qu'il ^ nous à exhortez avec beaucoup de raifon à les recevoir, „ & à les unir avec TEglife de Dieu, con-Mne vous connoî„ trez vous mcfmes par la copie de fes lettres que noas 3, avons envoyées à voftre pieté. Nous croyons que cette » réunion des membres de voftre corps vous remplira de x> confolation & de joye , lorfque vous recevrez cfes per» Tonnes que vous fçavcz eftre vos propres entrailles , » vos frères & vos pères ; parce qu'il ne s'agit pas fcule* ment en cette occafion de voir rentrer dans l Eglife les » preftres du parti d' Arius , mais qu'il s*y agitauffî dn ré^ tablilTemcnt de tout le peuple , & de toute la multitude M d'un (i grand nombre de perfonncs qui eftoient fepa» rées de vous depuis tant de temps à l'occaiîon de ces » preftres. Comme donc vous ne pouvez pas douter après » l'atUirance que nous vous en donnons , qu'ils ne foienc » rentrez dans nôtre communion, & qu'ils n'ayent efté re« ceus par ce faint Concile -, il eft jufte que vous les rece» vitz comme les membres de voftre corps, avec un efpric » d'union &de paix ; & d'autant plus que la profcflion de 9* foy qu'ils ont publiée, ne permet plus de douter qu'ils ne a> confcrvent la tradition &c la doctrine apoftolique , qui » eft receuê univerfcllement de tout le monde. S. Athanafe qui nous aconfervc cette lettre circulaiA^ftiîtAT. re,nous y fait obferver trois chofes. La première eft i. hérétiques ayant deflein de jetter l'épouvante /. Soi. dt dans les efprits, employoient la terreur du nom de l'Empereur, en prétendant qu'ils n'ont receu Arius que par

  
    LivreIV. ChaptTrï XITÎ. 597 fon ordre. La féconde , qu'ils découvrent cux-mefmcs V't*;^/** la malignité de leurs dclleins, en dilantqu ilsavoicnt teceu Arius & fes fedatcurs après que l'on avoit banni de l'Eglife Tenvie & la malignité qui en caufoicnt la divilion. La troifiéme, qu'il ne peut affez s'étonner que ^irpUtt^r. dans cette lettre ils approuvent la profeflTion d*Arius ".«to. comme orthodoxe, comme eftant la véritable foy de pE-^^"*"^ glife , & comme confervant fans aucune difficulté la dodrine & la tradition des Apoft restée qui n'eft autre clio- ^^^'g^.i. fequede recevoir & d'approuver tous les blarphcmes/* soi. d'Arius,& ruiner autant qu'ils peuvent dans un coin & .w-'^^i/;dans un lieu à l'écart le plus illuftre de tous les Conciles. h Pourroit-on , dit-il , oiiir cela , &: ne pas voir leurs confpirations & leurs cabales > Car ils ne fc font point cachez : Ils ont avoiié la vérité, quoyque peuteftre contre leur intention. S'il eft vray que c'eftoit moy qui empcfchois les Ariens de retourner à l'Eglife, & s'ils y ont efté receus dés que j'ay efté opprimé par leurs cabales i que peut-on dire autre choie > finon que tout ce qu'ils ont fait ça efté pour favoriferles hérétiques -^Sc que toutes les perfeaitions qu'ils m'ont faites , que la fiAion de ce calice rompu, & la mort d'Arfene, n'avoient {►ourbut que de leur faciUterlcs moyens de faire entrer 'hcrefie dans l'EghfCjfans que de leur part ils fulfent condamnez comme hérétiques ? C'eftoit le fujet des menaces que l'Empereur m'avoit faites quelque temps auparavant. Eft-il pofîîble qu'ils n'ayent point eu de honte d'écrire ces chofes , &: de déclarer orthodoxes ceux contre Icfquels tout un Concile général a prononcé des anathémes ?Il faut bien qu'ils foient capables de tout dire &r de tout faire fans difcernement , nuifqu'ils n'ont fait nulle difficulté deruiner autant qu'il leur a efté pofïîblc dans un petit coin & dans un lieu à l'écart un Concile de cette confideration. Ce faint avoit raifon de parler ainfi contre les Eufe.

  
    598 La Vie de S. Athanase, biens qui cftoientles imitateurs des Juifs daus la haine qu'ils avoicnt conceuc contie la diviiucc du Verbe , dont il eftoitle defFenfcur , & qui par l'abfolution d'Arius venoicnt de condamner ujie leconde fois le Sauveur dans le lieu mefme où Caipheruii de leurs plus anciens PatrLirches , l'avoit condamné par un faux zelc. Certes c'eft une chofe déplorable qu'en mefme temps que la pieté de Conftantin honoroit Jesus-Christ par laftru^lure d'une Eglifc magnifique , ces Ariens aycnt entrepris de ruiner la divinité du Verbe parle rétablilTement d'Arius 6c defes complices , Se qu'ils ayent joint cette injufticeà la dépofition de celuy qui n'aiuroit jamais attiré fur luy-mefmeles effets de leur fureur , s*il euft eu moins de vigueur 6c de zele pour la gloire du Dieu vivant. Chapitre XIV. Procédures des Eufehiens contre çj^arcel Evepjue d'^A ncyre » qui dvolt écrit contre ^ftere Sophifie de leur parti. QXJov qu'il y euft plufieurs Evefques catholiques au Concile de Jcrufalemauiïi bien qu'à celuy de Tyr ; néanmoins l'erreur s'y établit impunément depuis que rinjufticc eut efté pleinement confommée par la condamnation de S. Athanafe. Un événement fi déplorable ne nous doit pas beaucoup furprcndre , puifqu'il eft aifé de juger ce que peuvent dans un Concile des Evefques puiirans à la Cour de l'Empereur , appuyez par des gardes 6c par des officiers du Prince , enflez de la malheureufe fatisfadion d'avoir opprimé tout fraif. chement un Archevefque d'Alexandrie 6c un Athanafe; lors particulièrement qu'ils agilfent fous le nom 6c avec l'authorité du Prince , 6c en une caufe qui pftant d'elle-mefme affez (pecieufe, parce qu'il s'agif �

  
    Livre IV. Ctt API TRÊ XIV. 399 fôit de recevoir des perfonnes qui faifoient une profcfiion de foy qui n'eftoic pas tout ouvertement liereti^ Guc , n'crtoit criminelle que par des confequences qui (ont toujours incertaines 6c mal tirées ,lorrqu*elles font contraires aux intereftsdes perfonnes pui liantes & engagée s dans ime grande entreprife, A prés cela il ne faut pas s'étonner qu'il n'y ait eu aucune oppofition à la réception d'Arius , ou que les Eufcbiens qui dominoient dans ce Concile , en aycnt eftoufïè la connoilfance , de forte que l'hiftoire ne nous en a rien confervé que touchant Marcel d'Ancyre, qui ne voulut avoir aucune part à la réception de l'herefiarque , mais qui par cette rx!7. ix. refiftance s'attira le relfentiment & la vengeance de tout le parti contraire. Voicy quel ftit le fujet ou le prétexte qu'ils prirent pour luy faire porter la peine de fon oppoHtion. Entre les principaux fuppofls de l'Arianifme , il y Atii$nêr. avoit en ce temps-là un homme de Cappadoce nommé *^*[;'^"^ * Aftere, dont S. Athanafe parle fouvent fous le titre de ^ù*n. Sophifte , qui marquoit alors ceux qui faifoient profef- J^' fion de connoiftre toutes chofes S>c d'endifcourir. lU'ap- phii»j?eri. pelle aufli plufieurs fois un Sophifte àplufieurs teftes, & l'avocat des Ariens. Ce difcoureur ayant exercé quelque temps la fonction de Sophifte dans la Galatie , il la quitta pour fe faire chreftien y & quelques-uns mefme le font difciple de S. Lucien d'Antioche. Il eft conftant qu'il fut alfcz lafche pour céder h la violence des tyrans durant la perfecution de l'Eghfe , de qu'il facrifia aux idoles fous Maxiniien Hercule aycul de Conftance: & quoy que PhiloAorge prétende qu'il repara fa faute par le foin que S. Lucien prit de le rappellcr à la pénitence , néanmoins on ne peut douter que l'Eglife n'ait tiré cet avantage de fa chiite, que les Eufcbiens n'ofercnt jamais Télé- y^^^.^ ver à i'eftat Ecdcfiaftique , quoy qu'il fuft toujours ('^^9^*1

  
    •jco La ViH DE S. Athanasî, aiKour d'eux comme le plus zélé de leurs difciples , & quil fe trouvaft pour cedellein dans toutes lesallcmblées d'Evefques. Ils tâchèrent de reparer ce défaut , & de le relever de tout leur pouvoir en luy faifant cornmettre un crime égal à celuy de l'idolâtrie , qui fut de compoferun livre de leur doctrine , dans lequel il publioit des blAfpliemcs tout à fait étranges , quoy que Philoftor^e parle de luv comme du plus doux Se du plus modéré des Ariens , & qu'il le confidtrc comme le pere des Semiariens. Ce livre fe voyoit encore au temps de Socrate. Altère lavoit compofé par l'avis des Eulebiens , 6c félon ce qu'il avoir appris d'eux, quoy qu'il fcmble l'avoir compofé devant la condamnation d^Arius , 6c par confequent devant le Concile de Nicéc. S. Athanafe le refu^hénM. jççj^ plufieurs endroits; 8c les paroles qu'il en rapporte, /.Tm^/" fe trouvent en eftet dans un palTagc de fon livre reflite ^pph,r,. Marcel d'Ancyre. b^,ej.it. j^^,^j^^ei„q„içtalloit de tous coftez pour montrer fes ouvrages à tout le monde -, 6c courant à la recommaiidation des Eufcbiens les Eelifes de la Syrie , 6c des autres provinces , il avoit la hardieffe de monter en des lieux qui luy eftoient dcffendus , 6c de s'alTcoir dans la place des ecclefiaftiques , pour y lire publiqtiement le livre dont il eftoit l'auteur , 6c y combattre U vérité qu'il avoit appris à renoncer dés le temps de U perfecution.* . Maicclqui eaoit Evefque d'Ancyre , 6c quieftant en cette qualité Métropolitain delà Galntie , avoit aUiftc dés l'an 514. au Concile qui s'eftoit tenu dans fa ville, ne crut point fe pouvoir difpenfer de réfuter ce livre d* Adere , 6c compofa pour ce fujet un ouvrage qu ilmmur.cïn. intitula, de lafMiettion de nofire Jesus-Christ ainfi que nous apprenons de S.Hilaire,oi\ il paroift qu il cxpliquoit ces paroles de S . Paul aux Cotintliicns , Lors

  
    Livre IV. Chap. XIV. 401 ^ue J E s u s-C H R. 1 s T aura donne fon royanme a fon ••^••'•«r» • Les Ariens à qiii il a voit déclaré la guerre ouvertement par la publication de cet ouvrage , luy repli, quercnt avec beaucoup de chaleur ; & nous avons en-, core les trois livres qu'Eufcbe de Ccfarce fit exprès fur, ce fujet , où il s'explique plus clairement qu*en aucun endroit de (es ouvrages en faveur de TArianifine , foutenant les erreurs d*Afterecommelcs plus grandes veritez. Ce fophifte mcfme écrivit aufh de fon cofté contre Marcel , & Taccufà d'eftre Sabellien -, ce qui eftoit le reproche le plus ordinaire que les Ariens faifoient aux ennemis de leur hereûe. Acace , qui fut Evefque de Ccfarée en Paleftine après Eufcbe , prit auflfî part dans cette querelle -, & S. Epiphane nous a eftfhMn confèrvé quelques fragmens d'un livre qu'il compofa 7^fur ce fujct mefme. Enfin on ne peut rien ajouter à Tanimofité qu'ils avoicnt conceuc contre Marcel ; & ce qu'ils écrivirent contre luy depuis ce temps-là dans leur faux concile de Sardique , en cft une preuve manifefte. Mais autant qu'il leur eftoit odieux par l'ardeur qu'il avoit toujours fait paroi ftre contre leur fe^e , autant la paflion qui les animoit contre luy , le rcndoit conlîderable aux Catholiques. Les Légats que S. Silveftre âvoit députez au concile de Nicée , avoient rendu 09 témoignage avantageux de fa foy ; & S. Athanafe en plufieurs endroits le met parmy ceux que les Ariens ne perfecutoient qiie parce qu'ils eftoient ennemis de leur lierefie. On avoit veu avec quelle fermeté il scÇïoit oppofédansle concile de Nicée à ceux qui vouloient fu^Jumpdeffindre Arius , & avec combien de force il les avoit J*^ *''^" réfutez. Il n'avoit pu confentir à tout ce qu'ils avoient ' ' ordonné contre noftre Saint dans le conciliabule de Tyr , ny au rcfultat de leur cabale pour la réception Ce

  
    4C1 La Vie de S. Athanass, d'Anus dans celuy de Jerufalem. Il avoir montre une fi grande averfîon de leur injuftice , qu'il n'avoir pas mefme voulu fe trouver à la dédicace qu'ils venoient d*y faire avec tant de cérémonie & de pompe , parce qu'il cvitoit d'avoir aucune communion avec eux. Une conduite fi vigoureufe les ayant cxtraordinairement irritez contre luy , ils le citèrent dans le concile de Jerufalem pour y venir rendre raifon de {on livre. Et ils firent voir par là qu'ils avoient deux poids & deux mcfures , puifque pour peu qu'ils euirent eu d'équité, ils dévoient traitter Aftere de la mefme manière. ^lais ne voulant pas prononcer leur propre condamnation , ils s'exemterent de l'examen du livre de ce fophifte,fous prétexte que ce n'eftoit qu'un laïqucj comme fi cette qtialité mefme ne l'euft pas encore expofe davantage à la cenfure des Evefques , & ne leur euft pas donne fujct de punir en luy (a témérité auflî bien que les erreurs. Socrate prétend qu'après avoir convaincu Marcel de tenir la dodlrine de Paul de Samofates , ils luy ordonnèrent de changer de fentimcnt \ & qu'il promit en effet de brûler fon livre. Mais il y a grande apparence que cette hiftoirc n'eft tirée que de quelques faux mémoires des Ariens , puifque ce fait eftant devenu public , comme il eftoit im.poflible que cela arrivaft autrement, l'Eglife n'euft plus efté en eftat de deffèndre Marcel comme innocent , s'il (è fuft luy-mefme condamne par fa propre bouche. 22222 m

  
    Livre IV. C h a X V. 405 Chapitre XV. Cortflantin mande Us Euf chiens à C onftantinople pour y eftre confrontez, avec S. jithanafe, VO I L A quelle futalorsTiiTucderaffairedeMar- Athtméf, cel Evefque d*Ancyre: & elle n'alla pas plus avant en ce temps-la,parce que comme les tulebiens en pour- a. fiùvoient ladccifion , ils fuient mandez inopinément à Conftantinople par l'Empereur , 6c cet ordre furprenant /. fit finir leur allèmbléc. Nous avons veu comment noftre Saint fe voyant accable par le conciliabule de Tyr , en eftoit party pour poner luy-mefme fes plaintes à Conftantin , èc pour hiy demander protection contre les v iolences de cette alïemblce. Il eft temps que nous apprenions ce qui le pafla fur ce fujet dans Conftantinople. S. Athanafc ayant rencontré Conftantin qui entroit à cheval dans cette ville impériale , il fe prcfenta tout d'un coup à luy au milieu de la rue avec quelques perfonnes qui Taccompagnoient. Ce Prince fut tellement furpris de cette rencontre fi inopinée , qu il en eut mcfme d'abord quelque peur , & ne reconnut pas le Saint. Ceux qui eftoient autour de luy , le luy apprirent , & ajoû-p tercnt de plus quelle injuftice il avoit foufFerte. Le Saint mefme ne manqua pas de Ten inftruire de fa part. Il luy reprcfenta la conduite violente du Comte Dcnys, 3c les moyens dont les Eufebiens s'eftoient fèrvis pour Topprimer dans une afl'cmblée tout à fait irreguliere , 3c le fupplia de faire afllmbler un Concile légitime. Mais ce Prince qui préfumoit plutoft qu'Athanafe le vouloit tromper , que non pas que fes juges eulTent eu tort , receut fort mal tout ce qu'il luy dit. Il ne voulut pas feulement luy parler , ny luy répondre un feul Ce ij

  
    404 La Vit DE S. Athanase,^ moc -, quelques inftantes prières que le Saint iuy puft faire de Técouter , il le refufa toujoiu:s, & peu s'en fallut qu'il ne le fift chalfer de là. Il folloit fans doute qu Eufcbe & tous ceux de fon party , qui pou voient tout en ce teinps-lâ fur fon cforit, luy euflint hiit une peinture prodigicufcnicntaffreiile de ce ^int pour le traitter de fa forte. Apres Tavoir admiré dans un Concile gênerai lors qu'il n'eftoit que diacre , il ne Tauroit pas receu avec tant d'indifférence & de froideur depuis qu'il cftoit devenu Patriarche d'Alexandrie ôc Evefque du fécond fiege du monde, s'il n'euft eftc perfuadc que ceux qui luy impofoient tant de crimes , en avoîent de tres-grands lu jets. Soit qu'il fiift porte par luy-mcfme à en juger plutoft-par le nombre de fes ennemis , que par l'eftimc qu'il avoir autrefois conceucdc fon mérite extraordinaire , (bit qu'il fe flift lailfc (îirprendrepardes fuggcftions étrangères; c'eftoit une fort grande dureté de refufcr audience à un Saint, qui avoit entrepris un li grand voyage pour fe plaindre de l'iîijuftice que l'on commettoit contre luy. Oà ne doit pas croire légèrement le mal d'un homme étably dans une fi haute de fi fainte dignité , après l'avoir veu approuvé par la voix publique de l'Eglife dans la plus importante de toutes les occafions , & particulièrement quand il n'cft accufé que par des pcrfonnes convaincues de plufieurs différentes calomnies. Il fe peut faire néanmoins que ce procédé de Conffantin fuft un effet du profond refpeé^ qu'il avoit pour la dignité des vefqiics , &c que croyant le Concile de Tyr une affemblée légitime, il ne voulu rien entreprendre à fon préjudice en favair d'un homme qu'il croyoit eftre entre les mains de fes juges naturels. Néanmoins ceux qui ont les oreilles ouvertes pour entendre les plaintes des fcelerats , parce qu'ils confervent toujours allez d'autorité pour les punir de pour leur rendre

  
    Livre IV. Chap. XV. 405 juftice , ne peuvent ainfi rebuter des Evefques & des Patriarches qu'ils ont honorez autrefois comme les dcfFenfcurs de l'Eglife , ôc qu il leur eft toujours libre de renvoyer à ceux qui en doivent connoiftrc félon les Canons. Quelque dur que pull eftre ce traittemcnt , Saint Athanafe avoit trop de fermeté pour fe rebuter & perdre courage. Il fe plaignit à TEmpereur d*un procédé Cl étrange dont il ufoit envers luy , & luy dit cette parole terrible que S. Epiphane a rapportée , Le Seigneur fera le Juge de voué & de moy , puiffue vous "VOUS joignez, avec ceux ^jui m oppriment parleurs calomnies, Conftantin demeurant toujours inflexible après une parole (i forte , le faint fut obligé de luy dire avec la confiance que luy donnoit fon innocence , Qu'il ne luy „ demandoit autre chofc finon qu'il fift venir ceux qui Ta- « voient condamné, afin qu'il puft fe plaindre en leur pre- « fence d^s maux qu'il avoit foufferts , que ce luy kroit « une extrême (atisfadion de l'avoir luy mefme pour juge ce des crimes dont ils l'accufoient. ce L'Empereur ne pue refufcr une demande qui luy fembloit fi jufte & fi raifonnable. La froideur avec Liquclle il avoit receu un Saint contre lequel il eftoit prévenu ne l'empefcha pas de fe remettre devant les yeux les règles de l'équité naturelle -, & voyant un Evcfque qui venoit de fi loin fe pLiindre de l'injuftice que fes confrères venoicnt d'exercer contre luy , il leur écrivit pour leur ordonner de le venir trouver fans delay, afin de rendre raifon de leur jugement , & fufpcpdic le ficn jufques à ce . qu'il les cuil ouis de part & d'autre. S. Athanafe a rapporté cette lettre toute entiercj&r on la trouve auflidans l'iiiftoire de Socrate Se dans celle de Sozomene. On y peut remarquer combien la paix de l'Eglife eftoit chère à ce Prince , puifqu'il oppofoit Ce iij

  
    40^ La Vie t>E S. Athanase, le Tcheù. Se la revercnctf qu'il avoit pour fes loix , au tumulte des Evefques qui troubloient TEelife , & à la manière turbulente dont ils agifToicnt dans leurs affemblées : & cette refolution qu'il prcnoit d'employer toute Ton autorité pour exterminer les auteurs de ce defordre , eftoit digne d*un Prince chreftien. Mais l'événement fit voir qu'il fe trompoit dans le fait , & que contre fon intention il ufoit de tout fon pouvoir pour (acrifier l'innocent à la padion des coupables. On voit auffi dans cette lettre qu'il remet à juger de toutes chofes lorfqu'ils feront tous venus ; 6c il y répète ce terme de tous jufques à trois ou quatre fois. C'eftoit impofer aux ennemis de S. Athana(è une condition qui leur paroiiToit trop defavantagcufe. Auffi quand cette lettre de l'Empereur leur fut rendue, ils ufèrent d'une nouvelle fupercherie pour ménager une occafion fi favorabble à leur vengeance (ans s*c*xpo(crà aucun hazard , & pour fe tirer de la peine oïl cet ordre les mettoit. Ils av oient trouvé beaucoup de contradiftion dans le concile de Tyr. Plufieurs Evefques s'étoient retirez de leur alTemblée , parce qu'ils en reconnoifToient l'injuftice.ll n'y avoit rien de fi hazardcnx que de faire venir à Conftantiiiople tous ceux quiyavoient aflifté d'abord. On y auroit vcu entre les autres, Paphnuce & Potamon qui n'auroient pas appréhendé la Cour , comme ils n'avoientpas craint la conl pi ration de leurs confrères. Des Prélats qui avoicnt confelfé la foy devant les tyrans,n*auroient pas tremblé devant la majcilé d'un Empereur , dont la principale gloire eftoit d'avoir fait cet fcï la perfecution de l'Eglife.Il ne filloit qu'un feul homme de cette vigueur apoftolique pour mettre en pièces tant de machines Ariennes, & pour détruire d'un feul mot les intrii^ucs de tant d'années. Ainfi les chefs de ce parti des Eufebicns aimèrent mieux fe priver du fecours

  
    Livre IV. Chap. XVT. 407 de leurs complices , que d'avoir à conteftcr contre ceux qui aiant pour eux l'innocence & la raifon , auroienc toujours efté les plus forts dans les Conciles de Tyr 6c de Jerufalem , s'ils n'eullent efté accablez par le plus grand nombre. De forte que ces ennemis déclarez de S. Athanafc fe députèrent eux mefrnes pour foutenir (a condem nation en prefence d'un Empereur dont ils pouvoient difpofer ablolument par le grand crédit qu'ils avoicnt fur fon efprit;& empefchant que les autres n'enirepriffent ce voyage, de peur d'avoir tant de témoins des crimes que leur confcience leur reprochoit , il n'y eut que fix des leurs qui (e mirent en cnemin , fçavoir les deux Eufebes , Thcognis de Nicée, Patropliile de Scythople , Urface &: Valens j & les autres fe retirèrent à leurs eglifes. Chapitre XVI. Les Eufebiens accufcnt S. u4thanafe d'avoir menacé d empefiher le tratjfport du bled d jilexandrie k Conjlantinople. Conftantin le relègue a Trêves , oit il efh bien receu par Conjhantin le jeune gt par S, Maxïmin, AU s s I T o s T que ces Evefques conjurez furent arrivez à Conftantinople , ils abandonnèrent laus i. anciennes accufitions pour en inventer de nouvelles , qui n'cftoicnt pas moins faullcs que les précédentes. Thcjjom^ Noftre Saint dit qu'ils ne parlèrent plus uy du calice rompu , ny du prétendu meurtre d* Arfenc -, mais pour le rendre criminel d'eftit & bkflcr Conftantin dans le plus fcnfiblede fon cœur ,ils accufcrentce ûintEvefque d'avoir menacé d'empefcher à Tavenir que l'on tranfportaft du bled d'Alexandrie k Conftantinople. Les Evefques du Concile d'Alexandrie qui avoienc afiifté à celuy de Tyr , & dont quelques uns avoienc Ce iiij

  
    %di La Vu de S. Athanase, accompagné S. Athanafc dans ce voyage qu'il fit à Conftantinople , luy font tout à fait conformes dans le récit de cette accufation 5 & ils y ajoutent encore des •^^«^ 3î particularitez tres-remarquables. Les Eufcbiens , dimftLt. fent-ils dans leur lettre fi célèbre , eftant ariivez à ConA. 7»?- » ftantinople , n*accuferent plus Athanafe des crimes " qu'ils luy vcnoient d'impoler dans l'aflcmbléede Tyr « avec tant de bruit 6c tant d'éclat , mais ils parlèrent de *» bled & de vaillëaux , liry reprochant qu'il s'eftoit vanté «> qu'il eftoit en fon pouvoir d*empc(cner que le bled ne »j ie tranfportaft d'Alexandrie à Conftantinople. Quel« ques uns des noftres qui cftoicnt alors avec Athanafe " oLiirent cette accufation ; ôc en mefnie temps furent témoins des menaces effroyables que l'Empereur luy fai« (bit. Et comme l'indignité d'une accufation fi atroce » faifoit ^emir Athanafe , &c qu'il en monftroit la fauflè« té par<ïes raifons invincibles , reprefentant qu'un hom» me partiailier & pauvre comme il eftoit , n'eftoit pas » capable d'une Ci erande entreprife , Eufcbe de Nicome» die ne faifant nulle confcience de joUer tout publique. » ment leperfonnage d'impofteur jura qu* Athanafe efloit riche , puilTant & capable d'exécuter toutes chofes , afin qu'il paruft par là qu'il avoit ufé des paroles qu'on luy *» impoloit. Voilà le crime dont l'accufoient ces venera*> bles Evcfques. Cette calomnie n'avoit pas le moindre fondement ny la moindre apparence de vérité , mais elle ne lair eftoit pas moins utile. Il leur fufEfoit que Conftantin fuft fi délicat fur ces fortes de matières , que fur le foupçon d'un crime femblable il avoit fait trancher la tefte à ê^rtn, un philofophe , s'il en faut croire les hiftoriens. Comme il eftoit jaloux de fa grandeur de fon autorité , rien n'eftoit plus capable de le toucher que l'entrcprife d'un Evefque qui auroit voulu empefcher la fiibfiftance du fiege de fon empire,en empcfchant le tranfport des bleds

  
    Livre IV. Chapitre XVI. 409 qui eftoicnt le plus grand fond de la nourriture de fes citoyens. Il faut avoiicr qu'il eft tout à fait étrange qu'une impofture fi mal fondée ait efté capable d'eflïu cer dans rcfprit de ce grand prince toutes les preuves qu'il avoir tant de Tinnoccnce du Saint , que de la malice de fes accuiateurs , Ôc de luy fliire commettre une action auffi noire qu'cftoit celle que nous allons voir. Mais Dieu fe plaift tantoft à monftrer qu'il peut fauver lès (îiints des plus grands dangers , lorfqu'il veut confondre leurs ennemis -, tantoft à les lailfer fuccomber aux impofturcs les moins vrayfemblables , lorfqu'il veut éprouver leur foy &c exercer leur patiencè. Quelques Evefques d'Egypte , qui eftoient dans la diaiiîbre de Conftantin avec Saint Athanafe, furent témoins de raccuHition des Eufebiens , &: de la colère de TEmpereur lorfqu'il éclatta en menaces contre luy. Ces Evefques eftoient Adamance de Cynople , Arbethion de Pharbete , qui avoient affifté au Concile de Nicée , Anubion , Agathammon &: Pierre. Ils eftoient tous cinq du nombre de ceux qui avoient foutenu l'innocence de S, Athanafe à Tyr s ôc ils Ta voient alTèz i^^jt^ vray-femblablement fuivi lorfqu'il (è retira pour venir ''^^^^^Jià Conftantinople. '* Les Eufebiens ne manquèrent pas de foufflerlefini de la colère de l'Empereur dés qu'ils virent qu'il commençoit a s'allumer. Ils eftoient trop artificieux & trop habiles politiques pour ne point prendre leurs avantages. Eufcbe de Nicomedie avoit déjà trop de crédit auprès de Conftantin , pour n'cftrc pas cru quand il fou^ tenoitqueS. Athanafe, qui fe difoit pauvre, eftoit un homme tres-riche Ôc trcs-puilTant ; Se l'afliirance avec laquelle il avançoit cette faullc'té,la rendoit plaufible. Quoyque les Evefques d'Alexandrie ne fullent pas dans réclat extérieur dont leur dignité fut accompagnée quelque temps après , & que noftre Saint euft toujours pra �

  
    4IO La Vie de S. Athanase, tiqué dans l'epifcopat toutes les vertus d*un folitaire, aind que les Evefques de Ùl province le témoignent dans leur lettre ; néanmoins le crime dont on Taccufoit donna tant d'ombrage à T Empereur , qu'il ne prit pas la peine de s*en informer exactement , & crut de bonne foy ce que ces calomniateurs luydilbicnt. Cette acr,y«t. t*> cufation luy parut alfcz bien prouvée pour luy perfuaétUttaip. dcr toutes les autres -, 6c Athanafe devint en un in fiant coupable d'avoir rompu un calice & d'avoir fait mourir Arfene , comme fes ennemis Ten accuferent tout de nouveau, dés que l'Empereur le crut alFez méchant pour avoir fait des menaces dont lefifèt n'euft tendu qu'à exciter des feditions dans la nouvelle Rome qu'il venoit de baftir avec tant de foin & tant de [»loirc. De forte que la colère , qui eft Técueil le plus ordinaire des plus grands monarques , luy fit plutoft ouvrir les oreilles aux impoftures des Ariens , qu'à la juftification du deffcnfcur de 1 1 foy \ Se noftre Saint fe vit relégué à Trêves dans les Gaules par le commandement abfolu de ce mefine Conftantin , qui eftoit forti il n'y avoit encore que dix ans du Concile de Nicée,tout perfiudé de (a luffifance , de fa pieté Se de fon mérite. Comme cela arriva en la trentième année du règne de cet Empereur , il eft indiffèrent de marquer cet événement ou a la fin de l'année 555. ou au commencement de la fiii^léirfir- vante -, & le Saint vraifemblablement arriva à Trêves /r«M«« j. au commencement du mois de février 556. Quelque jugement que l'hiftoire ait fait de cette a^on de Conftantin , il eft à plaindre d'en avoir ainlî *#.-r4»./.i. "fé. Les uns ont dit qu'il n'avoit point d'autre deffein j. »r que de donner la paix al'Eglife, en éloignant celuy qiri ^'i.r.17. en eftoit la pierre d'achoppement à l'égard des Eved quesdu parri contraire, que cet Empereur ne confideroit que comme Evefques , & ne croyoit pas Ariens ét hérétiques. Les autres ont cru qu'en le banniflànt il

  
    Livre IV. Chapitre XVI. 411 voiiloit le garantir de la cruauté & de la fureur de fes ennemis , qui ne refpiroient que fa mort de que fon (ang après avoir juré fa ruine. L'un de fes fils Texcufa en Aif»ntéH cette manière dans la lettre qu'il écrivit après fa mort pour le rétabliflcmcnt de ce (aint prélat , qui a toujours eu aflèz de modération & de charité pour excufer ceux qu'il fçavoit ne s'eftre emportez contre luy que par furprife ou par foiblellè. Les Pères du Concile d'Alexandrie , qui écrivirent au Pape Jules après la mort de cet Emperair , le déchargent de Tinjuftice de cet exil , ôc n'en accufènt que les Ariens. Ils difent que ce n'cft Afteg.u point Conftantin qui la banni , mais que leurs calom- ^•7*». nies (ont lafeule caufe de l'exil qu'il afbiiffèrt. Ils attribuent mefme à une grâce toute particulière de Dieu, d'avoir tellement porté l'efprit de ce prince à la clémence 5 qu'il fe foit contenté de le bannir , au lieu de le faire mourir 5 ce qui euft efté l'entière fatisfadlion de (es calomniateurs. Il eft fans doute plus à propos de diminuer (à faute autant que Ton peut , que de l'acciifèr d* Arianifme , comme a foit Lucifer de Cagliari qiumd ^^^^^^ il a écrit que noftre Saint n'eftoit tombé dans la di(gra- caUnnui, ce de Conftantin , de n'avoit efté banni de per(ecutè par cet Empereur , que parcequ'il n'avoit pas voulu con- Atbénaf, damner la foy de l'Eglife , ny (e re(budre à devenir Arien. Il eft vray que fi Saint Athnnafc euft efté allez malheiireux pour embrafTer Therefie d'Anus , il fe fcroit garanri de ce bannilfement Ôc de cous les autres. Mais il n'eft pas vray que ceux qui le déférèrent à Conftantin , de qui auroicnt efté ravis de le voir complice de lairs erreurs , l'aycnt accufédircftcment comme un homme qui detcftoit rAriani(me,ny que l'Empereur Tait relégué à cau(è qu'il foutenoit la fby du Concile de Nicée. Theodoret en parle plus équitablement quand il fait J'^'^^r. une reflexion qui devroit fervir de leçon à tous les priii- *

  
    ^îi La. Vie DE s. A th a n'a se, ces du monde , pour leur apprendre à eftre plus referve» & plus retenus à écouter des dénonciations de cette na». w ture. Certes , dit-il , perfonne ne doit s'étomier que » Conftantin trompé par de faux rapports , ait cond^im33 ne au bannidèment des perfonnes d*un fi grand me» rite. Car il cnit trop facilement des Evefques qui luy « dcguifoient la vérité , & qui eftoient en eux-mefmes m> toute autre chofe que ce qu'ils luy paroi flbient au de« hors. Ceux qui ont quelque connoilfance des divines >3 Ecritures , fçavcnt fort bien que David , quoyque Prow phete,napas laille d'eftre trompé. Et ce qui eft plus » étonnant , c*eft que celuy qui le trompa , n'eftoit ny d> preftre ny ponufe ; mais ce fut un de Tes domeftiques & »j un valet nommé Sibas , qui fc rendit délateur de Miphi» bofcth devant ce prince , & luy ayant fufcité une accuM fation calomnicu(c , obtint la confifcation de l'héritage « de fbn maiftre infortuné. Ce que je dis , non pour blat M mer un fi grand Prophète , mais pour faire l'apologie de « cet Empereur , pour monftrer la foibleire de noftre naw ture , &c pour apprendre à toutes les pcrfomies établies M en autorité à ne pas croire entièrement aux accufâteurs , quelque créance qu'ils méritent \ mais à refer» ver toujours une de leurs oreilles pour celuy qui eft ac« cufé. Il n'y a que Dieu qui foit incapable de tromper qui que ce foit , de d'eftre trompé luy-mefme. Les-princcs les plus éclairez fe peuvent abuler en plufieurs manières , ou en prenant le vice pour la vertu & la vertu pour le vice , ce qui eft une corruption de jugement ; ou en prenant les innocens pour coupables , 3c les coupables pour innocens ; ce qui eft une ignorance pardonnable ôc une infirmité attachée à noftre miferable nature. Les Eufebiens firent au(R bannir dans le mcfine temps quatre preftres d'Alexandrie qui n eftoient pas

  
    Livre IV. Chap. VI. 41^ (èiilcment venus à Tyr , bien loin d'y avoir efté convaincus d'aucun crime. Il fe peut faire que ce (oient les mefmcs qui furent rétablis par le Concile de Sardique , fcavoir Aphthone , Atnanafè fils de Capiton , Paul , Plution , dont les uns avoient efté bannis , & les autres contraints de s'cnfîiir poiu' éviter la mort dont on les menaçoit. Tous leurs noms , à la rcfervc de celuy de Paul , fe trouvent parmy ceux qui protefterent contre l'information de Mareote. Néanmoins nous ne propofons Tédaircillement des noms de ces guatre prcftres que comme une conjcdbure , parcequ'il icmble que caix qui furent bannis avec S. Athanalè, ont dû cftre rappeliez avec luy avant le Concile de Sardique. II n'y a nul fiijet de croire que les Eufcbiens ayent davantage épargné le preftrc Macaire,qui avoir une liaifon fi étroite avec le Saint , de qui cftoit le premier fujet de lacaifàtion d'Ifchyras, puifqu'ils luy avoient déjà fait tant de maux fous ce prétexte. Ncaninoins comme , / « nous n en trouvons rien , il ne faut faire eftat de cette w<«4. panicularité , qu'à proponion de ce qu'elle peut avoir de vrai-fèmblance. Mais outre ces preftres d'Alexandrie , tous les Evefques d'Egypte crurent cftre bannis par Tarreft qui reIcguoit S. Athanafe : & ils eulTcnt volontiers rendu déslors un témoignage public à toute l'Eglife de fon innocence de de la malice de fcs calomniateurs , s'ils n'euf(ent crû que la conjoncture du temps eftoit contraire à leurs deficins , & fi tous les efforts qu'ils eufTcnt pû faire , n'eulTc nt dai eftre abfolument inutiles, comme ceux que firent le peuple d'Alexandrie & les folitaires d'Egy- ^^W;^ pte , le furent abfolument , ainfi que nous verrons dans la fuitte de cette hiftoirc. Ils fe contentèrent donc de l'accompagner de leurs larmes Se de leurs prières iufques au lieu qui luy cftoit marqué pour fon exil , & leur

  
    4H ^' Athanase, charité fraternelle ne produifiten ce temps la que des gemirtemens impuilTans. Lacaufe du banni iVcmcnt de S. Athanafcluy eftoic fi gloricufe , qu il ne faut pas s'étonner qu'il fuft receu avec beaucoup de refpcà & de vénération dans tous les lieux où il fe rencontra des catholiques. Noftre France qui a eu de tout temps la gloire de Thofpitalité, s'en acquitta d'une manière toute chreftienne. Conftantin le jeune qui y commandoit , le receut & le traitu toujours avec beaucoup de refpeft , comme (i par ce moyen il euft voulu reparer en quelque forte la faute que la (eule préoccupation faifoit commettre à fon père. Il fit fournir abondamment à cet illuftre banni dans Trêves où il demeuroit , toutes les chofes dont il pouvoit avoir befoin ; ÔC il témoigne luy mefme qu'il y avoitcfté porté tant par raflfc(Sion que le peuple d'Alexandrie avoit pour ce (aint Evefque , que par Li majeflé mefme de ce grand homme. Il luy rend en meune temps ce témoignage , que fa vertu qui edoit fi célèbre par tout le monde, luy faifoit tellement établir (a confiance dans radlllancc de Dieu , qu*il demeuroit inébranlable au milieu du plus grand 3c du plus fafcheux accablement. L'Eghfe de Trêves , qui eftoit dés ce temps là la Métropolitaine de la première province Belgique , avoit alors pour Evefque S. Maximin l'un des plus illuftres Prélats de l'Egli le Gallicane , tant pour la pureté de fà foy quepour lafaintetéde fes moeurs. Nous apprenons TetmtfajT*- de Loup Servat Abbé de Fcrrieres auteur de fa vie , qu'il mt„tt. eftoit né à Poitiers d'une race illuftre , &: eftoit frère de S, Maxence Evefque de la mefme ville avant S. Hilaire. Il avoit efté attiré à Trêves par la fainteté & la réputation de S. Agricc qui en eftoit Evefquc;& ayant efté élevé quelque temps fous fadifcipline , il avoit efté appcUé par luy àl'eftat ecclcfiaftique , de eftoit devenu fon

  
    Livre IV. Chapitre XVI. 415 luccelTeur par des miracles , par les fufFragcs du peuple gui le nomma d'une mefme voix , Ôc par la confpiration (aince de cous les Evefques voifins. I.a fuicte de Ion epit copat fut une continuation de miracles , & il repandit de toutes parts l'odeur de (à pieté. La douleur de voir perfecuter la religion & la vertu en la perfonne de Saint Athanafe , luy eftoit commune avec tous les pafteurs catholiques j mais le bonheur de le recevoir chez luy pendant fon exil , luy eftoit une matière de confolation ôc de joye particulière. Audi apprenons nous de S. Hierôme , qu*il le receut honorablement dans le temps qu'il eftoit perfecuté par l'Empereur. Car les (aints Evelques fçavent honorer la pieté en quelque part qu'elle fe trouve -, & leurs confrères leur font encore plus vénérables quand ils font bannis poiu- la foy , que quand ils font confiderez comme ils le doivent eftre dans la Cour des plus grands princes. Dieu rend de fa part avec ufure aux hommes apoftoliqucs ce que leurs ennemis entreprennent de leur ofter ; &c il ne permet qu'ils foient reléguez jufques aux extrémitcz du monde , que pour foutenir fes droits au péril de leur liberté & de leur vie. En mefine temps que leurs periecuteurs les deshonnorent Ôc les flécrUl fent par des cabales de Cour , il prend luy mefine le foin do donner un nouvel éclat à leur réputation ; ôc en attendant qu'il leur fafle remporter en l'autre monde les couronnes de la vie étemelle , il leur fait recevoir dés icy bas le centuple qu'il leur a promis dans l'Evangile.

  
    4i5 La Vie de S. Athanase, Chapitre XVII. Les ^ riens font des efforts inutiles four mettre un autre Evefcjneà Alexandrie en la place de S. Atha* nafe, Dcpofîtion de Ai arc el d'Ancyre dans leCon' cilede Conflantinople, A>h^r.ér. Tr\Es que S. j^chanafe fut relégué dans noftrcFran/^*48*. JL>^ce, Eufcbe & fes plus célèbres complices qui lafJnsr. voient dépofé dans le conciliabule de Tyr , ne penl'ercnc /-^ 844. pj^jç q^j»^ donner un fucceflcur , 6^ cruieiit que c*eftoit la feule chofe qui reftoitàleur (îuisfaftion , 5c au defir qu'ils avoient de faire paflcr fa condamnation pour un jugement légitime &: canonique. On auroit dit guc rich ne leur auroit eftc impolTible , &: que T Arianilme alloit eftre établi dans Alexandrie par Téloignement de ce généreux Evcfque. Mais Dieu qui donne des bornes à la mer lors qu'elle eft dans fa plus grande fureur , arrefta en un inftant l'impcaiofité de leur efprit , Se fit voir que la malice des hommes les plus corrompus -, cil un effet de leur mauvaife volonté -, mais que le fucccs de cette malice dépend de luy abfolument , & qu'il fçaii quand il Iny plaift prcfcrire des bornes à leur piulfance. Ils furent extraordiiuirenient furpris quand ils virent que Conftantin ne goufta nullement la proportion qu'ils firent d'envoyer un autre Evcfque à Alexandrie , èc qu'il refufa fortement celuy qu'ils avoient nommé pour remplir par intnifion le fiegc de S. Alexandre. Il ell vray que la pranicre refiftance de l'Empereur ne fut point capable de les arrefter , Se qu'ils continuèrent leurs intrigues pour faire reufïir un delTein fi pernicieux. Mais il oppofa une nouvelle vigueur à cette féconde infolcnce , & employa contre eux des menaces fi rigoureufes qu'il leur fit abandonner ce mifcrable projet.^ C'eft ce qui exemte du foupçon d' Arianifme un Empereur

  
    LiVRï IV. Chapitre XVII. 417 Empereur qui n'cftoit trompe que par defaufles fuppofitions , par Icfquclles on luy rcprclcmoit un tres-grand Saint comme un brouillon & comme un feditieux -, & ces calomniateurs qui avoient trop de pouvoir fur fon efprit ,navoicnt point eu la témérité d'accufèr S. AthaHafederimiquc hiutequi le rendoit criminel dans leur efprit , fçavoir de faire & de foufflir toutes chofes pour la deffènfe de la confubftantialité du Verbe. Quoy^ que la violence ne leur fuft pas defagreable , ils vou- . loient néanmoins la juftificr par des rufes de des arrifices , & les voyes obliques & indirectes leur paroiffbient plus avantageufes pour le rétabli Ifcment de Therefie , que les déclarations manifeiles de leurs deffeins. Ainfi Teî^life d'Alexandrie Ce trouva veuves orpheline, mais elle n'eut pas encore l'afflidion de fe voir remplie par un ufurpateur hcrenque; & Dieu qui humilioit Conftantin en pemiettant qu il fuft furpris , ne permit pas que ce premier Empereur chreftien mift fur une des chaires de S. Pierre Tun des ennemis publics du Verbe éternel , dont ce prince des Apoftres avoit confeilc la divinité d'une manière fi claire ôc fi décifive. Car quoy ■^«•^-tt./.i gue nous ne fçachions point quel futccluy que les Euk'biens avoient nommé pour remplir la place de fiint A-?"». Athanafe , il ne faut pas douter néanmoins que ce ne ^^^^"'ig. fuft Tun des plus zclcz &c des plus adroits defl-ènfcurs de ^*/"./.« 1 Arianilme. Il y a bien de l'apparence qu'ils en firent le choix dans le Concile qu'ils rinrent en ce mcfine temps a Conftantinoplc. Car ce Concile ayant efté alfemblé de diverfes provinces de l'Orient , il eftoit fans doute conipofé pruicipalemcnt des feélateurs d'Eufebe ^ d'Arius. 5. Alexandre Evefquedc Conftantinople fit ce qu'il put pour l'empefchcr -, mais il n'en put venir à bout. Il fe tenoit tant pour faire recevoir Arius dans TEglifçr , aiixû

  
    4iS La Vib db S. Athanase, que nous allons voir , que pour la condamnation de Marcel Evefque d'Ancyre. I.cs Eiitbiens avoienc commence à le juger dans le Concile de Jerufalem , comme nous avons déjà veu : mais cette allêmblée ayant cfté rompue inopinément , on reprit Ton afiiirc dans le Concile de Conftantinople. Il y refuû de brûler Ion livre ; 8c Socrate prétend qu'en cela il contrevint à fa promelle : mais nous avons déjà montré que cela ne paroi ft point vrayfemblable. Ses ennemis ayant écrit contre luy à Conftantin , ôc l'ayant aigri fur ce prétexte qu'il luy avoit fait injiure en n'afliftant pas à la dédicace de l'egliie de Jerufalem , ils n'eurent pas de peine à le faire condamner. Les Ariens femblent dire dans leur lettre du faux Concile de Sardique , que Conllantin mcfme fe trouva à celuy^cy. Ils ajoutent que pour convertir Marcel , ils employèrent pendant un long temps non feulement les reprehenfions & les corrc<^lions kcrettcs , mais auffi les prières les plus charitables , & qu'ils l'avoient averri non feulement une fois ou deux , mais tres-(buvent , (ans avoir rien pu g^^gner fur cet elprit obftiné & incorrigible. Quoy qu'il en foit , il eft certain qu'ils le dépofcrent, & qu'ils en vinrent mcfme jufques a ufcrd'anathemes contre luy , & à le chaflèr de l'Eglife. Celuy qu'ils mirent en (a place, fut un nommé Bafile, qui avoit la réputation d'eftre im homme tres-éloquent , &c fort capable d'inllruire les autres. Nous aurons fujet de Earlcr de luy plus d'une fois dans la fuitte de noftre f7Mf. I. iftoirc : ôc comme S. Athanafe dit que les Ariens ne cfitrm l'avoient fait Evefque que pour avoir en là perfonne un ^Tji. ^"Ppoft Se un dcffènfeur de leur herefic , il ne faut pas trouver étrange fi nous voyons qu'ils le produilcnt il fouvent.

  
    Livre IV. C h ap it a e XVII, 41^ Les Evcfqiies qui dcpolerenc Marcel , écrivirent en mefine temps aux Egliles de Galaci^, pour leur ordonVierdefiiie recherche de fou livre, d'en brûler les copies , & d'obliga à rentrer d<ins Li véritable foy ceux qui fc trouveroient fuivre fa dodlrine. Ils iniererent auffi dans leur lettre un extrait de fon ouvrage , pour Élire voir quelles eftoicnt fes opinions , 3c mirent cette lettre dans les archives de l'Eglire. Us alliircnt que Protogene de Sardique , & rEvelque deSyracufes avoient fignc cette mefme lettre , & la condamnation de Marcel iufqu'à quatrre fois j 5c fur ce que Procogene ne laitla pas depuis cela Ae communiquer avec luy , ils en prirent le prétexte de le dépofer ôc de l'excommunier luy mefme. Ils difcnt aufTî que Marcel voyant qu*il pallbit en (on païs pour hererique , s'en alla dans les pais étrangers , pour y abufcr impunément de Li crédulité des (Impies , ôc pour débiter la do^rine à ceux qui ne connoifloient ny Ùl perfonnc ny fes écrits. C*eft ainfi qu'ils veulent décrier le voyage qu'il fit à Rome , où il obtint la communion dcTEglifc , Se le rétabli (Tcmcnt dans fon ficge.' Sonhifloire n'eft pas encore finie. Nous le verrons cxpofé encore plus d'une fois à la cenfure des Ariens -, mais nous en parlerons toujours comme d'un Evefque orthodoxe , tandis que nous le vendons honoré de l'approbaT cion de de l'amitié de S. Athanafe. Il paroift allez clairement par ce qu'en dit S. Epipha- p^p/j^n. ne , que l'on fit dans ce Concile quelque expofition de ''<'-7j. 5» la foy oppoféc aux erreurs &c aux herefies que Ton attri- *** buoit à Marcel -, &c quoyque l'on ne remarque pas que S. Athanafe en parle , néanmoins il femble que ce foit ce que Sozomenc entend , lors qu'il dit que vers ce scz,on. temps cy,ceux delà fadion d'Eulcbeôcde Theoç^nis ' commencèrent à mettre par écrit les nouveautez qu'ils avoient inventées contre le lymbole de Nicée j mais Dd ij

  
    410 La Vie de S. Athanase^ que n'ofant pas rejctter ouvertement la do6brine de la conriiblhintialit<>cii Verbe , parce que c'cftoit la foy du Prince , ils en firent une explication capticufe , pour faire fçavoir aux Evefqucs de l'Orient en quel fcns ils lavoient receue. On voit par làquelair religion aufli bien que leur conduite eftoit toute politique , Ôc que les difpofitions de la Cour leur tcnoicnt lieu d'une fouvcroine loy. Pendant la vie de Conftantin ils (e contentèrent de rétablir les hérétiques de leur fc6bc , & d'opprimer autant qu'ils purent les dcffènfeurs de la foy; mais ils n'ofèrentjaAthém^f, mais ouvrir la bouche pour faire recevoir ouvertement *tfif^ll\ Therelîe par une autorité publique : & c'eft pour cette hé'. 69. raifon que S. Athanafe, S. Hilairc, S. Epiplmne & /. Theodoret ont parlé de Conftance fils de ce premier Empereur chreftien , comme d'un dcferteur de la foy & delà religion de fbn perc. Chapitre XVIII. J^s Ariem travaillent à faire recevoir jirim a la communion : Conflantin le mande a Confiantinopie j oh cet hcrctic^He Iny fre fente une confeffion de foy. NO us avons veu qu'un des fujcts delà convocation du Concile de Conftantinople , eftoit Icdcffein que les Ariens avoient formé depuis tant d'années de rétablir abfolument Arius dans la communion de l'E^life. M ais nous allons voir que quelque crédit qu'ils cuflènt à la Cour de l'Empereur , ils trouvèrent de nouvelles difficuitez dans cette grande afKiire , dans le temps mefme que l'on auroit crû qu'elle devoit eftre confommée &: il faut nous dif|)o(er à voir ce malheureux preftre banni pour jamais de l'Eclife du monde par une mort tragique & funefte , lorfque toutes chofes paroif �

  
    Livre IV. Chapitre XVTTI. 41, loicnt cendre a le f.iire triompher hautement de l'autorité de l'Eglife. Après le bannilfcment de S. Athanafe, Anus qui ^l*/"-/.!. avoit cfté rcccu fi aifénient par fes partilans dans le Con^ ^ , elle dcjcruialcm , s'en alla à Alexandrie avec rcfperan- ' ' * ' ced y trouver la mefiiie Facilité , Se d y voir lever tous t':*^^\, les obftacles de fon retour. Mais le peuple de cette ville ^ patriarchalc cftoit trop catholique & trop irrité de 1 exil de S. Athanafe , pour pouvoir fouffrir Anus lorfiiu'il y voulut rentrer. La perte qu on venoit de faire par Tel J'TxT.' loignemcnt & la dépofition in jufte du Patriarche , eftoic uneplaye trop fraifche dans le coeur de fes diocefàins , pour y aioûter encore une auflTi grande blelTure qu auxoit eftc le retour d'un herefiarque , qui par fon rétabliffement paroilfoit vouloir infultcr a la patience publique. C'eft ce qui donna occafioUcà des tumultes tous nouveaux ; ôc le peuple d'Alexandne qui reiH-ncoit une très - vive douleur du retour d'Arius de de fes difciplcs , & du banniircment de fon Archevefque , s oppofa de tout fon pouvoir à cette injulte nrétenuon. * II fcmblemefme que l'exemple de ceneeglife patriarchale ait cfté fuivy par les autres , 6c qu'elles avent aulTi refufé pofitiuement de recevoir les Ariens. On fçait avec quelle horreur le Pape Jules parle des efforts qj'ils firent pour leur rétabUflcmcnt , & le Concile d* Alexandric remercie tous les Evefques d avoir écrit pour les anathcmarizer , &rdela fermeté aveclaquclle ils excaiterent le deifein qu'ils avoient pris de ne les admettre jamais dans l'Edile. Conftanrin ayant cfté averti des troubles qu Arius excitoit dans Alexandrie , & n'en apprchendiint pas inoins la fuitte pour fon Eftac que pour l'Eglife , il luy ordonna de venir à Conftanrinoplc pour îuy rendre raifon du tumulte dont il venoit d cftre l'auteur, Dd iij

  
    411 La Vie DE S. Athanase,' Se encore de ce que l'on difoic qu'il cdoit retombé dans fon hcrefic. Comme les Eulcbiens voyoîcnt aflèz niaiftrcs de refpric de TEmpereiir pour ne ncn craindre de œ voyage , ils fe pcrfiiaderenc melnic que ce leur fcroit une occafion favorable vom fvUre recevoir Arius à la communion de l'Eglileà la veiicdetout l'cnipirc; &c il ne faut pas s*ctonncr de ce que l'on die qu'ils folliciterent eux mefmes cet ordre , puifqu'ils (e pramettoicnt par là de luy procurer une pleine libcne par le couronnement de leurs intrigues , & de le rendre aufli glorieux dans Conftantinople , qu'il eftoit humilié dans Alexandrie , où il demeuroit inutilement ëc fans autre fruit que d'animer tout le peuple contre luy. Il eftoit à prcfumer que la cho(e devoit avoir ce fucccs en faveur d'Arius fous Tatitorité de tant de puilTans protedeurs , qui eftoient plus difpofez à faire pour luy la fondion d'avocats que celle de juges. L'eglife de Conftantinople eftoit alors gouvernée par S. Alexandre, qui eftoit un Prélat dettes-grande pieté , qui craignoit Dieu plus que les hommes ; & Theodoret l'appelle un homme divin. Ce faint Evefl quefe confidcroit comme le confcrvateur & leproteéVcur des décrets du concile de Nicée ; & il faifoit tout (on polTîble pour en empe(cher le violement. Aufli quelque crédit que les Eufcbiens eullènt à la Cour , leur hcrefie n'ofa jamais paroiftre librement dans Conftantinople pendant la vie de ce glorieux Evefque , & le peuple s'aitacha toujours étroittement à C\ do<fh-inc apoftolique. Mais voyant alors que les Eufcbiens le▼oient le mafque, &c qu'ils avoient concerté cntr'cux de faire recevoir Arius dans l'Eglife , il fit tous les efforts imaginables pour empefchcrun fi grand mal , qui auroit efté Toppreflion de la foy , le plus grand fcandalc

  
    Livre IV. Chap. XVIÏ. 413 de Ton fieclc , &c le triomphe de l'herefie. N'ayant pu détourner Tordre que l'Empereur avoit donne pour faire venir cet hérétique à Conftantinople , il n'eut point de complaifance pour luy quand il y fut arrivé. Les Eufebiens ufcrent de toutes fortes d'artifices & de prières pour le porter à avoir compaflîon de luy , & à le recevoir dans l'cfprit de paix ; mais il demeura inexorable : Se comme il avoit aflez de lumière pour connoiftre leurs mauvais delFeins , auffibien que l'impiété d'Arius , il eut aufli aflez de vigueur pour les refiifcr abfolumcnt. Ils employèrent auprès de luy d'autres pcrfonnes , qui ne s'appercevant pas de leur malice , parce que leur trop grande fmiplicité les empefchoit de la découvrir , luy vinrent faire de Î;rands éloges de la douceur. Mais il leur répondit avec à fàgelle evangehque j Que la douceur injufte dont « il uferoit envers Arius , feroit une véritable cruauté « à Tégard d'une infinité d'autres pcrfonnes qui péri- « roient par cet excès d'indulgence ; &c qu'il n'cftoit « permis ny félon les rcîrles de la juftice , ny lelon les loix « de l'Eglile , de violer par une faufle compaflîon ce qui « avoit efté ordonné par luy mcfine & par tout le concile " de Nicée. « Les Eufebiens voyant donc qu'il leur eftoit impoffîbledelegagncr par leurs difcours, s'emportèrent furieufement contre luy, &c le menacèrent hautement,que s'il ne recevoit Arius & fcs difciples en un tel jour qu'ils luy marquoient, ils le feroient dépofer luy mcfme, ôc qu'après l'avoir relégué bien loin de là , on mettroit un autre Evcfqueen fa place , qui ne manqueroit poinç de recevoir celuy contre lequel il témoignoit une fi grande averfion. L'impiété des hérétiques montoit jufques à ce comble d'infolence ; &la profcription de S. Alexandre ne leur paroifloit pas fort difficile après qu'ils étoient venus à bout de faire bannir S. Athanafe. Dd iiij

  
    414 La Vie de S. Athanase, On peut juger de l'cftat où ce (âint Evefqiie de Conftantinoplc k voyoic réduit cjuand il confide^, ^ roit d'une part fon propre danger , &: que de l'autre »« ph,/9f. " jettoit les yaix lur 1 cxtreinite dont la vente catholique eftoic menacée. Saint Jacques ce célèbre Eveû qucderEglifedc Nifibe, qui avoit efté l'un des Percs du Concile de Nicéc , &c l'un des plus généreux deffenfeurs de la confubftantialité du Verbe , eftoit alors dans Conftantinople. Il confcilla aux fidelles dans une extrémité fi prelîànte , d avoir recours a Dieu par le jeufiie Reparla prière, &c de le conjurer tous cnfcmblc durant fcpt jours de leur accorder ce qui leur eftoit le plus utile. Et comme tout le monde connoiiroit les dons celcftcs Se apoftoliques que Dieu avoit mis dans ce (àint homme , il n'y euft perfonne qui ne fc rendift à (on avi<;. s$er^t i ^' '^'^^^'^"^'^^ premier qui Tcxccuta avec une r.xj." humble & refpcélueufe déférence. Il crut devoir abandonner tous les di (cours , & renoncer à toutes fortes de contcftations , pour avoir tout (on recours à Dieu feul , dont il imploroit ra(Tiftance par des jcufnes continuels & par de ferventes prières. Pendant toutes les intrigues des Eufebiens, il s en fermoir feul dans TEdife de la Paix -, Ôc là fc jcttant au pied de l'autel facré, le vifigc contre terre & les mains jointes , il mefloit fbn oraifon avec fes larmes-, il tontinua ce faint exercice durant plulîeurs jours plufieurs nuits lans nulle interruption. Le (amedy qui precedoit le dimanche que les Eufebiens avoient choifi pour le jour de leur triomphe , c'cft à dire pour la réception d' Arius , Conftantin voulant içavoir fi ce Preftre tcnoit effedkivement la doctrine de l'Eglife &c la verit.ible foy , comme on leluy vouloit perfuader, le fit en :rer dans (on Palais, luy dcniajula s'il fuivoit la foy de Nicéc ôc de l'IZglife

  
    LivRï IV. Chat. XVIïï. 415 Catholique. Aiius eut afTez de témérité pour arturcr avec ferment qu il eftoit dans la véritable foy • & l'Empereur luy demandant fa profcdîon par écrit , il la luy dQnna aufli-toft. Mais ce mal-heureux l'avoic dreflcc avec tant d'artifice &c de fourberie , qu'il y cachoit les lentimens & les expreflions impies quil'avoientfait chalfcr deTE^life, &y couvroitfon venin fous la fimplicité des paroles de l'Ecrititre. Conftantin qui vouloit poufler cet ecIaircilTement jufques au bout , luy demanda s'il n'avoit pas d'autre créance que celle-là , ajoutant que s'il parloit fincerement , il ne devoit pas craindre d'en prendre la venté à témoin ; mais que s'il fiifoit un faux ferment. Dieu mefme feroit le vengeur de fon parjure. Une menace fi terrible ne fit nul effet fur le coeur endurci d'Arius -, & cet homme déplorable jura qu'il n'avoit jamais ny dit ny écrit autre chofe que ce qui eftoit dans fon papier , 3c qu'il n'avoit jamais tenu les erreurs pour lefquelles on l'avoit condamné à Alexandrie. On ne voit point par S. Atlianafc quelle eftoit cette profeflion de foy -, &c s'il en faut croire Socrate , c'eftoic celle du Concile de Nicée : mais cet hiftorien ajoute qu'Arius ayant mis (bus fon bras la véritable profeflion de fi créance, Se en tenant une autre à la main pour la prcfenter à l'Empereur , il rapportoit à la première le ferment qu'il fiifoit de ne rien croire que ce qui eftoit dans fon papier. Une duplicité de cette nature en matière de religion , eftoit digne d'Arius. Mais Socrate ne la rapporte que fur un bruit commun ; il fe peut faire qu'elle ne foit venue que de l'ambiguité des termes de S. Athanafc, dans Icfqucls on peut en quelque (brte trouver ce fens. Ce mefme hiftorien cite une lettre de Conftantin, qui parle de l'exécrable ferment de cet hérétique.

  
    41^ La Vie de S. Athanase, L'Empereur qui croyoic qu'uiie proteftation fi horrible n'avoit rien que de véritable & de fincere, manda en fuitce S. Alexandre, &c luy commanda de tendre la main àu!i homme qui tafchoit à fefauver. Son extrême prcocaipation le faifbit parler ainfi. Le faint Evefque tafcha d abord de le détromper , & de le détourner d'un dcilcin qui ne pouvoit cftre que trèsdefavantageux à toute l'Eglife , Se l'avertit de ne fc pas laiflcr furprcndrc par les fourberies d'Anus. Mais voyant en fuitte que fes remontrances ne (crvoient qu'à irriter Conftantin , il fe teut &c fe recira. Il eftoit temps que Dieu fift voir qu'il ne don jamais pour la confervation d'Ifracl , & qu'il a toujours les yeux ouverts fur fon Eglifc. S. Alexandre ne voyoit que terreur & que menaces du codé des hommes. Tout fc difpofoit à voir triompher l'impiété. L'Arianifiiie paroiffbit un parti viûorieux & dominant. Mais fi Dieu fe plaift à humilier Ces ferviteurs , il fe plaift aufli à les tirer de l'opprelTîon : &c c'eft ce qui parut merveilleument en cette rencontre. Apprenons donc l'hiftoire la plus tragique & l'événement le plus effroyable que l'on ait jamais ouy depuis l'établiflement de la foy , Se remarquons par cet exemple que ceux qui fc joiient de Dieu & des chofes les plus faintes , ne peuvent éviter toft ou tard de tomber entre fes mains , ou dés ce monde par l'infamie de leur mort , ou en l'autre par un fecret de fa patience &c de fa juftice , qui eft un abyfme impénétrable.

  
    Livre IV. Chapitre XIX. '%i7 Chapitre XIX. Mort effroyable iArius, LE )Our eftanc arrefté par les Eufebicns am Iciidc- Jhe9j$ret. main qui eftoit le dimanche , pour faire recevoir Arius , ils l'accompagnèrent à la {ortie du palais , 6c le firent palïcr comme en triomphe par lemiHeu de la ^^9^,*x*[^t^ ville pour le fliire voir à tout le monde. Ils avoicnt Aj,*n.ep. tant d'impatience pour (on rétabliilemait, qu'ils vou- ^,^^^^^^^*^, loient déjà le fliire entrer dans Teghfe à l'heure mcC ^f'*rctti. me avec la violence qui leur eftoit ordinaire ; & fur ce que le bienheureux Alexandre s'y opnofa fortement, en loutcnant qu il n eltoit pas^uite de recevoir i.f. tg. à la communion des fidelles l'auteur 6»: le chcfdcl'herefîe , ils ne luy répondirent que par des menaces , & hiy dirent fièrement que comme ils avoientfait venir Arius à Conftantinople fans qu'il le vouluft , aufli ils fçauroient bien le faire recevoir à la communion le jour fuivant , quand mefiiie il ne le voudroit point. Entre les autres , Eufebe de Nicomedie , qui eftoit le conducteur de la cabale, liry dit ces propres paroles rapportées par Saint Epiphane : Si vous ne le voulez pas recevoir de gré , je le feray entrer demain avec moy dés le point du jour : & comment rempefchcrez vous ? lln'yavoit point de (peâ:acle plus mfte & plus pitoyable aux yeux des fidcllcs , que de voir d'une part l'infolcncc d'Anus qui marchoit la tcftc levée, parce qu'il établiffoit follement fa confiance en la puilVance d'Eufcbe fon protedcur , 6c d'envifagcr de l'autre S. Alexandre faifi d'une vive douleur entrer promtctiient dans l'eglife , pour cHever les m lin^i vers le ciel dans l'afflidion dont (on cœur eftoit pénétré. Ce fut là qu'il répandit fes larmes 6c fes prières au pied de l'autel , qu'il fcproftcrna le vi/àge contre terre, & que dans cette ce ce ce

  
    4iS La Vu de S. Athanase, humble pofture il faifoic voir qu eftant abandonné de tout fecoiirs du coftc des hommes , û n cfpcroic rien que de Dieufeul. Il s*cftoit fait accompagner de deux pcrfonncs feulement dans ce triftc &:faintminifterc;&leprcftre Macaireaui en eftoit l'un, joignit fon oraifon à la ficnnc , 5c eut la confolation d'entendre de fi bouche cesparo^ les toutes embrazécs du feu de la charité, comme depuis il le raconta luy mefme à S. Athanafe. S'il fant^Sei-^ gneur. difoit ce faint Evcfque en parlant à Dieu , ^w'^riusCoit demain receu dam VE^life, retirez, voftre ferviteurde ce monde, delivrez-le des liens de ce corps , ^ tti ferdez, pas avec V impie celny qui fait profejfîon de pieté, M ait fivoHs avez, encore pitié de vojhe Eglife , dr hfçay , Seigneur, ejne vous en aurez, pitié y voyez, quelles font les paroles it Eufehe : Ne permettez, pas que voftre héritage tombe dans V avili jfement dr dans le mépris: Oftez. y^rius du monde , de peur que s* il entre dans voftre Eglife , U ne paroi fe que Pherefe y foit entrée avec luy > que V impieté ne paffe déformais pour pieté. Après avoir achevé cette prière , il fe retira en famaifon plein de crainte & d'inquiétude , ayant encore des larmes aux yeux. Mais lors que l'on artendoit la dccifion de ce grand combat où l'Evcfque fe dcfFcndoit par les prières , & les Eufcbiens par les infultcs , Dieu le termina enfin parle jugement qu'il prononça contre les ennemis de l'Eglife , en exauçant promtement les vœux de fon fcrviteur Alexandre. 'Car il faifoit cette prière fur les trois heures après midy -, & cependant les Eufebiens menoicnt en pompe par toute la ville le mifcrable Anus , qui faifoit mille difcours vains &: impercincns dans rnlfurance d'eftre reccu le lendemain dans l'Eglife. Mais il fe fentit tout d'un coup prcflc de quelque neceffité naturelle, foit que ce fiill un cfRt d'un reniors de confcience , ou d'uiie joyt excefïïve d'avoir eu

  
    Livre IV. Chap. XIX. ^9 en toutes chofcs un fucccz fi avantageux , foit que cela vinft de quelque rcpletion extraordinaire. Et comme il eftoit alors prés de la place appcllée de Conftantin , en un endroit où il y avoit une colqime de porphyre j eftmt contraint de demander s*il n'y avoit point là quelqu'un de ces lieux écartez que l'on chercne pour (a commodité en ces fortes d'occafions , il fceut qu'il y en avoit un derrière la place, & s'y en alla pour (c foulager. Ce fut là que tombant en défaillance , il vuida les boyaux , les ijitcftins , le fang, la ratte &c le foye ; & raounit ain fi , cftant tombé la tefte devajit , & ayant crevé par le milieu du corps comme Judas Dieu permettant qu'il fuft privé en mcfine temps de la communion & de la vie , non par l'efïct d'une maladie commune , mais par la prière des Saints. Qnclqucs-uns de ceux qui attendoient au dehors , entrèrent , fi l'on en croit Sozomcne , pour fçavoir quel eftoit le fujct qui l'empefchoit de venir , & le trouvèrent en ce pitoyable & funefte cftat. D'autres difent qu'il y avoit quelques perfonnes d.ms le mefme lieu,qui ayant vcu cet accident , jetterent un grand cry -, & que le valet d' Arius eftant entré fur ce bruit , s'en alla auffitoft en avertir les amis &c les partifms de fon maiftre. Le bruit de cectemort effroyable s'eftant répandu par ecUinij/i. toute la ville , ou plulloft par tout le monde, les fidelles accoururent à Tcglife pour rendre grâces à Dieu d'une fi puifTimtc protection qu'il leur avoit donnée dans une neccffîté fi preflante ; de il n'y eut point de catholique qui n'en témoignaft une grande joye. S. Alexandre célébra le/aint facrifice en la compagnie des (eul s orthodoxes, &il rendit gloire à lajuftice de Dieu , non pour infulccr à la mort de ce miferable , mais pour le remercier de cette faveur finguUere qu'il faifoit à fon Eglife, lors que l'on n'euft ofé l'efpercr. Ainfi vefcut , ainfi mourut Arius. U eut l'orgueil d'un

  
    450 I-A VïB DE S. Athanasb, démon pour vouloir s'élever luy-mclmc aux dianitcz de l'Eglife. Le dépit de n'y avoir j\is réuflî le remplit d'une fureur diabolique pour cmbraler toute la terre , en y allumant le flambeau du Ichifme & deTherefie. Et comme il avoir eftc rimitateiu- de Judas par fes calomnies Se par les blafphêmes , il efboit jufte qu'il euft une mefme fin que cet apoftat , & que fes entrailles qui avoient eftc le ficge de rimpieté , crevalîènt d'elles - mcfiiies pour marquer l'énomiité de fon crime par l'infamie de lamoi t. Il falloit que les adorateurs du Verbe dont il avoir efté l'ennemy public , eulfent fujet de dire deluy /!tZ^Jii ^?^'^^ ^' Ambroife , Qu'il eft plus à propos de croire a G^- ** Jean , qui a repofé fur la poitrine de Jesus-Christ, qu'à Arius qui s 'eft roulé luy-mefme (ur fes entrailles après les avoir fait lortir par la rupture de fon ventre ; 6c qu'il ne faut pas confiderer comme une mort fortuite ^ cafuclle,fa fin de ce miferable (emblable à celle ' dcjudas , pnifque fon ficrilege a repondu au châtiment de cet apoftre perfide. Dieu qui n'abandonne jamais fon Egli/c , voulut fiirc voir par là qu'il fçnit les moyens de l'alTIfter fouveraincment quand elle eft réduite aux cxtrémitcz les plus prellântes. On euft dit que la vérité eftoitfur le point d'eftre opprimée. L'hcrefie ne marchoît pas feulement la tefte levée après avoir exterminé les dcffènfeurs de la foy en la perionne de S. Athanafe j mais comme elle atou)oi>rsle front d'une courtifine qui ne fçait ce que c'eft que de rougir , elle employoit toutes fes forces pour faire entrer dans l'Eglife , par un facrilege & par un parjure, un herefiarqite qui eftoit le plus grand & le plus dangereux cnnemy du Dieu vivant & de Tépoufe de l'Agneau cetcfte. Les Evefqnes catholiques eftoient tous pénétrez d'une profonde douleur en voyant une fi grande indignité fous le règne d'un Empereur qui aimoit l'Eglife , & 99 M 9) as 39

  
    Livre IV. Chapitre XIX. 431 que Ton pouvoir dire fans flacccric n'avoir que de bonnes intentions. Ils fe voyoient aulîi foibles auprès de ce prince pour détourner ce coup funcfte, qu*ils avoient autrefois eu de crédit fur fon efpnt j & après avoir employé inutilement toutes leurs raifons & toute leur autorité, il ne leur reiloit plus que des» pleurs , des gemillèmens & des prières. Mais il n'y a rien de fi fort que ces i>leurs , ces gcmillenicns & ces prières , qiund la pieté èule ôc le zcle pour les interefts de Dieu en cft la fource & le principe. Et comme S. Cyrille dejerufalcm a dit, O^'ff- Céi que quand Simon le magicien entreprit de voler en '-u^tm^n^ lair à la veuc de toute la ville de Rome , la confpiration lliinte de S. Pierre & de S. Paul ,qui fe mirent à genoux pour implorer la grâce de Dieu dans une occaiîon fi importante , fut comme un dard qu'ils lancèrent par leurs prières contre cet hérétique , & dont ils fe (ervirent pour le précipiter du ciel en terre; ain fi dans le temps qu'Anus eftoit fur le point de prendre fon vol jufques dans TEglife , dont le ciel eft la figure , Se que La nouvelle Rome eftoit dans l'attente de ce qui en devoit arriver , l'union de S. Alexandre avec S. Jacques de Nifibe & avec les autres Evefques & les preftrcs catholiques , & leur profonde humiliarion devant Dieu, fut la caufe delà chûtc &rde la ruine decemiferable, quijconime dit S. Grégoire de Nazianze , fut plutoft opprime dans ces lieux fi (aies par la force de la ^ncxc^^,''^ que par la violence de fa maladie. Son foye , (a ratte & lesintcftins tombèrent avec fon fiing & (csexcremens:' & cela arriva , dit S. Gaudence de Brelle , de peur que c?w*i»r ce loup , qui eftoit caché fous la peau d'une breby , n'en- traft dans l'Eglife pour dévorer le trouppeau du divin Sauveur. Le lieu de fa mort fut Iong-tem[>s confideré par les pallàns comme un monuiicnt fnneftc de la jufticc de Dieu ; &: quoy qu'il fuft duftuic aux neceflitez publi �

  
    451 La Vie de S. Athanase, qiies , néanmoins , félon le rapport de Sozomene , ceux qui Talloient voir en foule , s'averiiiroient les uns les autres d'éviter pour leur uiage particulier , le fie£;e infomc où cet accident eftoit arrivé. Cela dura jufques à ce qu un homme riche Se puillant de la fcdte des Ariens , y fit changer la forme de l'édifice , 3c y iwftit une maifon , afin que le peuple oubliaft infcnfiblement une hiftoire fi lamentable ôc Ci tragique ,& que la mort d'Anus celliift d'eftrc ainfi expofée aux yeux & à la cenfure des hommes. Chapitre XX. Stiittes de la mort d^yfrius ^ui ne détrompe pas Conftamin, Ath*n*r, "XT îippr<^no"s de S. Athanafe , qu'au(Iî-toft que •ri^!r<^«,. XN Conftantin eut efté informé d'une nouvelle lî An*m. 0d étonnante, il vit le doict de Dieu marque dans la venfUiuT. geance lipromte qu il avoit faite du parjure d Anus , ^•crAtjA. ^ cJouta plus que ce ne fuft un veritanle hérétique. S»z^m.t. Ainfi il s'attacha plus fortement que jamais à lafoy s.r.18 j^ux décrets du Concile de Nicce. Beaucoup de ceux mtmti. qiu avoicnc elte trompez par Anus, le convertirent aufiTi , ôc fe defabuférent de l'erreur 011 ils cftoicnt auparavant j n'y ayant point de convidlion plus fcnfible de l'impiété de l'herefie Ariene , qu'une mort fi funefte ôc fi tragique. Néanmoins ceux qui demeurèrent endurcis , eurent allez d'impudence pour dire qu'on l'avoit fait mourir par fortilcgc : mais Timpofture efl: le véritable caradtere de l'herefie , S: les aveugles volontaires ne font jamais muets quand il s'agit d'éviter la confufîon devant les hommes. Outre les hiftoriens ecclefiaftiques qui parlent tous de cette mort effiroyable , S. Athanafe en fait l'hiftoire en deux ejidroits , Se principalement dans la lettre qu'il

  
    Livre IV. Chapitre XX. 4}} qiul écrivit fous Confiance à l'Evefque Serapion,qui cft toute fur ce fujtt : mais dans Tun éc dans l'autre endroit , il n'en parle qu'avec exaife , témoignant que c*eft la feule neceflTité qui Vy engage j de il s'étudie à ne rien due qui puilfe faire paroiftre la moindre aigreur contre un homme qui n'euft jamais efté fon ennemy déclaré , s'il nel'euft eftédu Verbe divin &c de fon Eglife. C'eft ce qui luy fait dire , Que la mort eftant le terme & te la fin de la vie de tous les hommes , il ne faut pas inful- « ter à qui que ce foit quand il a hny fes jours , fuft-ce « mefine uJi ennemy déclaré -, puifque ceux qui en vou- « droient tirer quelque avantage , ne font pas alfurez de « voir la fi n de la j ournée. c« C'efl: du témoignage irréprochable de ce Saint , de celuy de S. Epiphane,& de tous les hiftoriens, que nous avons tiré la relation de cette mort , où nous avons expofé la vérité toute pure , fans nous arrefter à examiner par le détail plufiairs légères circonftances qu'il feroit difficile d'ajufter avec le refte. Car outre quelles ne font de nulle confideration dans un fait 11 folidement eftably , le filence mefme de Philoftorge , qui ne dit rien de lamort d'Arius , en marque alfez l'infamie, 15uifques'ileuft pû donner quelque couleur à une fin fi îonteufe, ilauroittafché de juftifier en cela cet hérétique qu'il élevé jufques aux deux. Mais cette mort ignoniinieufe luy a fait tomber la plume des mains. Ce calomniateur perpétuel s'eft condamné au filence fur une chofe qui eftoit capable de faire rougir l'impudence mefme ; ëc n'eftant pas aifez téméraire pour combatre une vérité fi publique , il n'en a voulu éviter la confufion , que par une fuppredion volontaire. Un jugement de Dieu aufli vifible qu'eftoit la mort d'Arius , ainfi que l'appelle Lucifer de Cagliari , devoir apparemment infpirer àConftantin le delTein de rappeller S, Athanafe. Mais fon coeur u'cftoit pas encore Ec
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    La Vif de S. Athanasé, alfez vivement touche pour cela j &c Dieu refervoit à », liiy faire cette grâce en l'éclairant par le baptefme. Lx a, mort d' Arius , dit Sozomene , n'appaifa pas les difputes » que Tes dogmes avoient excitées , ôc n'ofta point à fes „ difciplcs la volonté de perdre tous ceux qui leur reli„ ftoient. Cela parut àToccaiion d'Athanafe. Le peuple „yl' Alexandrie criant fans celfe pour obtenir fon retour ôc M fon rctabliirement , qu'il demandoit continuellement à „ Dieu-,&: le grand folitaire Antoine ayant écrit plufieurs M fois à l'Empereur, pour le prier de ne pas fe lailFer per» fuader par les Mclttiens ,dont toutes les accufations a, n*eft oient que des calomnies jce prince au lieu de changer „ de fentimrnt après cette remontrance , écrivit à ceux 3, d'Alexandrie, pour leur reprocher leur folie &: leur en>portement. Il commanda particulièrement aux ecclefialliques & aux vierges defe tenir en repos j Se declaraen 9) termes exprés , qu'il demeureroit ferme dans fa premie» re refolution ne rappelleroit point Athaiiafe , parce „ que c'eftoit wn feditieux , qui avoit eflé condamné par w un jugement ecclefiaftique. Il répondit aufll à S. Antoi„ ne ,qu'ilne pouvoit mépriferle jugement du Concile, » n*eftant pas poflîble qu'un fi grand nombre d'Evcfques a, illulhes ôc d'une pieté reconnue , fe trouvalVent unis 9i dans un mefineicntiinent , ainfi qu'ils l'avoient eftc,que ' M par un ordre particulier de Dieu, quand mefme il fc M pourroit faire que quelques-uns d'entr'eux fe fu(Icnc a UiiiVé emporter ou à la hainc,ou à la faveur \ qu' Athana») fe eftoit un infolent , un fupcrbe , un broiiiUon 8c un fe5, ditieux. Car fes ennemis s'eftoicnt particulièrement ap« pliquezàle chargerde ces calomnies j ôc ils Tavoient fait , parce qu'ils fçavoient que l'averfion de l'EnT^^é« rcur pour ces fortes de perfomics , alloit au ddà de ce M que l'on peut exprimer. On voit par ce témoignage qiicle grand S. Antoine, .|. t. IX. q^^j comme dit Sozomenecii un autre endroit, eftoit foc-*

  
    LivreIV. Cwapitri XX I. 455 tément attaché àlafoy <ie Nicce, auflibien qne tous les autres folitaires , fe crut oblige de faire voir par fcs remontrances, que les grottes les cavernes, quifeparent les folitaires de la contagion du lîecle en les renfermant tous vivans comme dans une efpece de tombeau, ne les rendent pas indifFerens aux afflictions de aux playes de l'Eglife. Mais on voit en mefme temps avec douleur qu'il ne remporta de fes foins que lafatisfadlion d'avoir déchargé (a confcience ; fa fainteté n'ayant fas cfté confidcrce en cette rencontre , parce que Empereur eftoit tout-à-fait perfuadé qu'il s'agif. • foie en cela du repos de fon empurc 6c de la paix de l'Eglife. . Cette inflexibilité de Conftantin contre les feditieux quitroubloient Tcftat , eftoit une qualité tres-loiiable; mais il eftoit beaucoup à plaindre de prendre, comme il faifoit, la generofité de S. Athanafe pour un cfprit de fedition , 6^ le zele du clergé Ôc des vierges d'Alexandrie envers leurEvefque, pour un efFetde l'inquiétude de leur efprit. Ce grand nombre de prélats qui luy ébloiiiffoit les veux , n'cftoit pas à fon égard une raifon fuffifuite pour Texcufcr entièrement de Tinjuftice qu'il commettoit i 8c il n'avoit pas dû d*abord n*appeller dans l'alfemblée de Tyr , que ceux qui luy eftoient propofez f>ar les ennemis déclarez d'un Saint dont la fuftifance & a pieté ne luy pou voient eftre inconnues. Mais les Eufebiens qui av oient voulu l'irriter contre faint Athanafe par des confiderations politiques, n'y trouvèrent pas tout-à-fait leur conte ; de ils n*avoient point préveu qu'il s'en ferviroit contre eux-mcimes , & qu'en banniflant Jean le Meletien , qui eftoic un véritable brouillon , il détruiroitlcur ouvrage. C'eft /. x ce que Sozomene continue de rapporter en ces termes. Comme il avoit appris , dit-il> que l'Eglife eftoit divi- e« fée en deux partis JifFerens , dont les uns eftoient les <« E e ij

  
    La Vié di s. Athanajê, »» admirateurs d' Athanafe , & les autres dejean , il en ref» w fentit une tres-grandc douleur condamna Jean au »» banniirement. Ce Jean avoit fuccedc à Melece -, & pac " ordre du Concile de Tyr il avoit eftc receu à la commu^ nion de l'Eglife , & rétabli avec tous fes partifans dans | " le mefmc rang d'honneur qu'ils tenoient dans le cierge. »* Mais quoy que ce bannifl'ement fuft fort contraire à l'intention des ennemis d'Athanafe , ils n'eurent pas " néanmoins afTcz de crédit pour rempefcher : 8c Jean " ne tira aucun avantage de ce qui avoit efté arrcftc en "(a faveur dans le Concile de Tyr i cir l'Empereur eftoic inflexible à toutes fortes de fupplications 8c de prières, " quand il s'agiifoit de pardonner à qui que ce fuft qui " auroit efté trouvé capable d'ei citer des leditions 8c du tumulte parmy le peuple chreftien. C'eftainfi que Dieu fe plaift à balancer les evenemens pour exercer la foydefes ferviteurs, & humilier fes ennemis j 8c comme il connoift luy feul les temps 8c les momens qu'il a marquer pour l'exécution de fes ordres , au(Iî trouve-t-il (a gloire à tromper la prudence humaine en tenant les chofes aifufpens , lorlque Ton attend des décifions . Chapitre XXI. Jilorf de faim Alexandre Eve f} ne de Gonflant nople. Saint Paul hy fnccede » dr eft banni. AP R e's que faint Alexandre eut rendu à TEglile un fer vice au(Tî important qu'eftoit la mort d'Arius , Dieu ne difFera pas davantage à couronner fes mérites. Car nous fommes obligez de mettre fa mort en cette année vers la fin du mois d'Aouft, puifque les Grecs font fa fefte le 30. de ce mois , 6c les La. nn§ le iS.

  
    LiVRi IV. Chapitre XXI. 457 Ce fut une perte figualce pour TEglife de Conftanti- Ec'-w»''»/*^ nople , lorfque Dieu appella à luy ce faint Pafteur qui avoit toujours deffeiidu fou troupeau de la fureur des Ariens. On peut juger de la vénération qu'eut toujours pour fa mémoire le peuple catholique de cette ville Impériale , par l'éloge que luy donne S. Grégoire de Nazianze , lorfque l'ayant appelle le grand defFenfeurÔc l'illuftre prédicateur de la Trinité , qui a détruit l'impieté par fes paroles & pat fes adions, il fait gloire de marcher fur fes V e ft iges . Le refpe^ que l'on eut pour fa fainteté , & particulièrement depuis la mort miiefte d'Arius, que tout leJ#^•^•7.I, monde confidera comme un effet vifible de la ferveur ôc ^de la force de fes prières , procura aux cathoUques de Conftantinople la paix & Vauthoritc dont la religion avoit befoin pour fe maintenir -, & il furent toujours les maiftres tant qu'il vécut : de forte que les Ariens fe virent réduits à y tenir leurs airemblées en particulier , & à difputer fur la doûrine fans y avoir prefque aucun f>ouvoir. Mais aufli-toft après la mort de S. Alexandre, Sterwt. 1. 1. es Ariens fe virent en eftat de tenir tcfte aux Cathofi- ^' ques ,& ils fe crurent aiVez forts pour luy nommer un (ucccireur , fçavoir Macedone : ce qui rempHt toute l'Eglifede confufion & detrouble , parce que les Catholiques de leur codé jetterent les yeux fur S. Paul origi« naire de Thellalonique , pour l'élever fur le ficge de Conftantinople dont il eftoit déjà preftre. Macedone eftoit auffi preftre ou diacre de la mefine E- ecià:rcif,* î»hfe.Nous apprenons de S.Hierôme qu'il travailloit en broderie. On prétend que faint Paul luy avoientl'un ,»' cb"»* & l'autre le fuffr âge de S. Alexandre pour Tepifcopat. Carquoy qu'il n'euft ordonné aucun fucceffeur avant que de partir de ce monde pour recevoir la recompenfe de fes travaux ; néanmoins fi nous en croyons les nifto- s*,rêt f. riens , comme fes ecclcfiaftiques le prioient de leur/ "*' ' Ec iij

  
    458 La Vie de S. Ath an ase, "^'^ dire qui il jugeoic capable de remplir fa place, il leur * propofa le choix de ces deux perfonnes ,en leur di(anc, que s'ils vouloient un homme cipable d'inftruire le peuple 5 propre pour les chofes de Dieu , &c qui euft l'avantage de la probité des mœurs &:dela faintetc de la vie, ils dévoient jetter les yeux fur Paul qu*il avoic fait preftre , & qui dans une grande jeunelfc avoir acquis la prudence d'un vieillard , mais que s'ils fe contentoienc d'avoir un homme qui euft feulement une pieté extérieure , & qui fuft du refte éclairé dans les afHiires civiles , Se capable de traitcer avec des princes , ils pouvoientchoifir Macedonc qui eftoit déjà fort avancé en âge , & qui exerçoit depuis long-temps les fondrions ccclefiaftiques dans l'eglife de Conftantinople. Les Ariens pretendoient au contraire qu'Alexandre avoit donné à Macedone l'éloge de la bonne vie , à Paul cèluy de la parole &c d'une grande capacité dans les afftiires. Surquoy Sozomene remarque qu'il demeure donc confiant par l'aveu des Ariens ,queS. Paul cftoïc éloquent Ôc fort capable d'inftruire le peuple ; mais qu'il eft ridicule de prétendre qu'il ait eftc fort habile pour les affiires du monde , &c pour entretenir les Grands jpiiifqu'une perfonne qui auroit eu ces qualitez , fur tout cftant aimé du peuple comme il eftoit,ne feroit pas tombé dans l'eftat où il s'eft vû réduit par les intrigues & les cabales des Ariens. Ce raifonncment paroift alfez jufte quand on fait reflexion flirtant de différents exils qui traverferent la vie dcfaint Paul. Mais avec tout cela, il eft difficile de croire que faint Alexandre , qui eftoit un grand fcrviteur de Dieu , ait jamais mis en parallelle des qualitez auffi contraires que font celles qu'on attribue à S. Paul &à Macedone. Certainement quelque prudence ecclefiaftiquc qui foit necelFairc à un Evcfque, S. Alexandre avoit trop

  
    LivRt IV. Chapitre XXI. 4Î9 de lumi '.Te de d'intelligence des vertus epilcopales, pour mettre Li politique en balance avec la lolidc pieté. De forte que li le rapport des hiftoriens eft véritable , il faut dire que S. Alexandre prctendoit donner ouvertement fon fu ffirage à S. Paul dans refpric de tous ceux qui cherchoient ïîncerement la verité-,& marquoit néanmoins en mefme temps ce qu'il prévoyoit , foit par une lumière prophétique , foit pat la feule connoilfancc dt la corruption des hommes, devoir arriver dans la fuitr. Et Sozomene dit en efïèt que l'opinion commune ertoic que S. Paul avoit efté fait Evefque , fur le témoignage que S. Alexandre avoit rendu en fa faveur. QiTpy qu'il en foit de toutes ces chofes, les Catholiques l'emportèrent alors fur le party des Ariens -, & les Evcfques qui fe trouvèrent dans Conftantinople , facrerent S. Paul dans la bafilique de la Paix , qui n'étant d'abord qu'une petite eglife , avoit depuis eftc augmeiiî. tée 6c embellie par Conftantin. Ce fut auprès de cette Stcrét. mefme eglife delà Paix que Conftance fit bâtir depuis • ce temps-la la grande Eglife appcllce de fiinte Sophie, ou de la Sagelfe éternelle , les enfermant toutes deux en une mefme enceinte , &c ne leur faifant porter qu'un mefme nom j ce qui n'arriva qu'après qu'il eut étably u'Aircflf Macedoneen laplacede S.Paul en l'année 345. mcht Nous apprenons de Saint Athanafe, que Macedonc -^'fc'"*/*. avoit formé quelque accufation contre faint Paul. On^gjj'^' peut juger que c'eftoit touchant fes mcrurs , puifque les ^•î.»»»"'. Ariens accufoientce Saint de vivre dans les délices , 6c * ** mefme dans le dérèglement , 6c Sozomene dit qu'il fut d'abord chalTé de fon Eglife , fous prétexte qu'il n'avoit pas bien vécu. On ne voit pas clairement fi Macedone ^.^^ ^^^^ forma cette acaifation devant que S . Paul fuft Evefque. ? ^ C'eftoit toujours au plus tard auffi-tofl: après fon élection. Pour le fuccès ,on en peut juger parce qu'en dit , fâint Athanafe j QimI avoit vu depuis de fes ycux^. i^f^V'^ Ee iiij

  
    44^^ LaViedeS. Atmanase,* Feimir.ifft. Maccdotic communiquer avec S. Paul, de lervir fôiii 4. luyen qualité de Prcttre. Il veut fans doute marquée par là que Maccdone avoir abandonné luy-mefme foa accufation. Erairurcmenril n'y a rien de moins croyable qu'un dérèglement de mœurs dans un aulli grand Saint qu'aeftc S. Paul , qui a joint à quatre bannifleliicns glorieux la couronne du martyre , comme nous verrons dans la fuitte. ^thênAf. Mais quelque faulFc Se quelque ruinée que fuft ibii, l'accufatioii de Macedonc, Eufebe ne la négligea pas. Son ambition Tavoitdéja porté du fiege de Beryte fur celuy de Nicomcdie j 5c il avoir encore jetté les yeux de Scx^mtn. fa concupifcence fur Icthrone delà nouvelle Rome. Il /. >. t. j. fit donc fubfiftcr Tacflion de Macedone , il la pourfuivii luy & fcs partifans \ ôc y joignant fans doute le défaut prétendu d'avoir cfté élevé à l'cpifcopat (ans le confentemcntdes Evefques de Nicomedic ôc d*Heraclée,c'eft à dire de luy-mefme & de Théodore fon confident ; ( car les Ariens pretendoient que ces deux Metropoli^ tains, comme les plus proches, avoient droit d'élire & d'ordonner l'Evefque de Conftantinople , ) il fit tant enfin que Conftantin relégua S. Paul dans le Pont,d*oi\ il y a apparence qu'il ne revint qu'après la mort de ce prince avec les autres prélats exilez. Quoy qu'il n'euft fait bannir ce fiint prélat que par l'ambition de monter luy-mefme fur fon fiege , on croit néanmoins que Dieu ne permit pas alors qu'il euft cette fuisfadion j & il y a apparence que Conftantin traitta mlti\'!^'' S.PaulcommeS.'Athanafe,&ne fouftrit point qu'on mill d'£ vefquc en fa place.

  
    LiVRi IV. Chapitre XXII. 441 ■ — ■■ ■ - — Chapitre XXI L Succejfion de trois Paves. Maladie de CortjliiHtirf » (tr fin h apte fine, PENDANT que rOrient efloicaeitc par tancdc trou* bles fur le fujetde S. Achanafe , l'Eglife Romaine perdit undefesplus illuftres Evelques , Içavoir S. Silveftre , qui mourut Tan 355. le dernier jour de décembre, qui cft celuy auquel on célèbre fa fefte, Marc que Ton croit avoir efté Romain de nailfancc, J^Jj^*'*/ ^ fils d'un nommé Prifque , fut mis en fi place. Tlieo- c. xi.^*i. doret ne l'a pas connu-, mais il eft marque par S. Optât, par Rufin, par S. Auguftin, par S. Hierofme, par Sozo- cbr*». mené. Nous ne fçavons rien du tout ny de fa vie , ny de fon adminift ration, qui ne fut que de 8. ou 9. mois, eftant mort le 7. d'odobredel'an 536. auquel fa fefte cil encore marquée dans les martyrologes. Le fiege ayant vaqué durant quatre mois après (a mort , enfin l'aiince fuivantc , qui eft la 357. on éleut le S. Pape Jules , dont nous aurons fouvent à parler dan§ la fuitte de cet hiftoire , à caufc de la generofitc qu'il a fait paroiftre pour la defFcnfe de l'Eglife , & de radillance qu'il a rendue à S. Atlianafe dans fes plus preffantes neceffitez. On le fait citoyen Romain, & on luy donne pour pere Ruftique. Ilfuffît de marquer icy (a promotion au fiint ficge , ôc dédire par avance qu'il s'y eft fan<fbific de plus en plus. Cette même année 337. changea la face du monde, & caufade grandes révolutions dans les affaires de l'empire & de toute l'Eglife, parce qu'elle fut la dernière de la vie de Conftantin,quiaiant fait célébrer avec tant de pompe des jeux publics pour la trentième année de fon règne, fut obligé peu de temps après de s'acquiter du tribut que nous devons tous à Dieu par la loy de noftrc nailfancc.

  
    44^ I-A. Vie de S. Athamasî, Ce prince eftoic alors d^ms la 31. année de fon règne, en contant poiic deux années la fin de 506. & le commencement de 557. qui n*en faifoient pas une entière. Il eftoit âgé d'environ 64. ans félon Eufcbe , ou de 65. félon quelques-uns ; ôc parmy fes autres avantages il avoit toujours joui d'une faute & d'une vigueur de corps ^ d'efprit extraordinaire -, n'eftant pas feulement exemt de foiblelFe , de langueur & de maladie , mais eftant même beaucoup plus vigoureux que ne font ordinairement les perfonnes qui font encore dans la fleur &c dins U force de leur jcuneife : en forte qu'il faifoit fans peine tous les exercices militaires , moutoit à cheval , faifoit des voyages , alloit à la guerre. Et quant aux qualitez de Tefprit , Eftfebe témoigne qu'il avoit acquis tant de lumières de de connoilfances, qu'il fc viteneftat de compofcr des difcours & des h?m langues jufques à la fin de fa vie , ainfi qu'il avoit toujours fait 'y que dans fes dernières années il continuoic toujours d'inftruire fes auditeurs , de faire des loix tantoft fur le fait de la police , tantoft pour le règlement des armées ; & en un mot qu'il ne celVoit point de faire toutes les chofes qui peuvent contribuer au bien &c à l'avantage de tous les hommes. Il marque mefme en particuUer qu'un peu devant fa mort , il prononça un difcours 11 merveilleux touchant l'immortalité de lame , la récompenfe que Dieu réferve à fes amis après leur mort , & les fupplices qu'il deftine i ceux qui n'ont pas bien vefcu, que tous les affiftans en furent fortement touchez , quoy qu'il y euft parmi eux des perfonnes qui faifoient profcllîon de la fagelfe profane 'y Se qu'un de ceux là en particulier fut obligé, quoy que payen , dcloiier ce que ce prince avoit avancé contre la pluralité des dieux. Il fut mefme tout preft d'entreprendre une nouvelleguerre contre les Perfesiôc ilavoit faitptcparer une teu �

  
    LivRF IV. Chapitre XXII. 44.5 te en forme d'eglife portative, qu'il avoittres-richemenc parce , pour y faire içs prières avec les Evefqucs qui luy avoieiu promis très -volontiers de le fuivre ci\ cette expédition. Mais les Pcrfes luy eftantvenu demander la paix , ce prince qui ertoic un homme de paix , la leur accorda avec joye félon Eufebe*,car les autres hiftoricns ne parlent point qu'il ait fait la paix avec les Perfes, mais ils difcnt que la mort feule Tempefclia d'entreprendre cette guerre , dont le fardeau retomba fur les bras de Conftancc, qui en fut prefqiie accablé, ôc qui lailfa encore cette grande affaire à les fuccclfcurs fans l'avoir pu terminer. La fcfte de Pafque eftant fuavenuc,il palfa cette fain-r m/. $«. te veille en prières avec les fidelles. Il eut aufli la confolation deconiacrcr l'cglifc magnifique qu'il avoir bâtie à Conftantinoplc fous le nom des faints Apoftres, il avoir dcrtiné d'y faire mettre fon tombeau au milieu de douze autres qu'il avoir fait élever en l'honneur des douze ApoOres.afin d'avoir part aux prières qui s*y feroient en leur honneur, & de s*unir à leurs reliques» Ce fut aufli ce mcfine lieu que fes fuccclfeurs choifirent pour leur fcpulture -, & ils eurent aufli bien que luy ^; alfez de refped pour fc faire enterrer dans le veflibu- sJ^cm. le ôc non dans Teglifc mcfine. Il y en a mefme qui ' difent que ce fut luy qui fit apporter dans cette eglife les reliques de S. André , de S, Luc 6c de S. Timothée ; ce que d'autres attribuent à Confiance fon fuccelfcur. Pendant qu'il ertoit applique à ces exercices dignes de fa pieté & de fa grandeur , fa fanté fc vit infenfible- '* ment altérée. Ce nVlloit d'abord qu'un fi m pie dérèglement Se qu'une intempérie de corps: niais en fuitte étant tombé tout à fait malade , il eut recours aux bains chauds qui efloicnr a Conf\antinople -, & de là s'eflant fait conduire à Mclcnoplc pour le mefme fujet, il y e!x6*!

  
    444 LaVibdiS. Athanasi, palfa beaucoup de temps en prières dans l'eglife dei Martyrs , c eft à dire de S. Lucien. Ce fut U , dit Eufebe , que fe croyant proche de fa fin, il fe refolut de recevoir le baptefme. Après avoir repalTe dans foneipritlaneceffitc & la vertu mervcilleufcdecc divin facrement , il fe jetta par terre , fe mit à genoux, fit fes prières à Dieu , 6c confella fcs pechei dans céc chapelle. Et ce fut en ce faint lieu qu'ileut la première iois le bonheur de recevoir Tiinpo fi tion des mains avec les prières folennclles que Ton a accoutumé de faire en cette rencontre j non pour eftre fait catéchumène , mais pour eftre mis au rang de ceux qui approchoient du baptefme , imer Compétentes \ comme on parloit en ce temps - là. De là s'eftant fint tranfporter aux fauxbourgs de Nicomedie, au chafteau d*Achyron félon la chronique de S. Hierofmc , il demanda le baptefme aux Evefques par un fort beau difcours , qu'Eufebe nous a confcrvé en ces termes. » Voicy le temps , dit- il , que j*ay (buhaité avec tant » d*ardeur & de paffion; & j'efpcre eftre enfin aflez heu^ » reux pour obtenir de Dieu la grâce de mon falut, comme » je Tay toujours dcfirc. Voicy l'heure en laquelle je dois » joiiirde ce figne merveilleux qui donne Timmortalitc. » Voicy le moment qui me doit rendre participant de ce » caradcre fi faint fi falutaire. J'avois eu autrefois def» fein de m*acquitter de ce devoir dans le fleuve du jour» dain ,où ce divin Sauveur a receu le baptefme pour nous » fervir de modelle. Mais Dieu qui connoift ce qui nous eft le plus utile , veut me faire icy cette faveur. Que Ton >» ne faife donc aucune difficulté de m'accorder lafaveur' M que je demande. Car fi Jesus-Christ qui eft larbitre » fouvcrain de la vie &: de la mort , permet que je paflfô » encore du temps fur la tetrc , je fuis refolu d'entrer dans *> la focietc du peuple de Dieu , de m'unir avec tous les » autres fidèles dans les airemblces de TEglife , pour par^

  
    Livre IV. C h ap i tu e ,X Xîî. 44.^ ticiper aux prières qui s'y font , & de meprcfcrireaulli-. toft des règles pour la conduite de ma vie , qui feront di- « gncs de la fainieté de Dieu. m Après qu'il eut ainfi parle , continc Eufcbc , les Evef- cr ques obferverent exactement toutes les divines cere- « monies que Ton a accouftumé de pratiquer dans ces oc- « cafions 5 ôc luy firent part de nos plus fecrets &c plus au- « î^uftes myfteres. Conftantineft donc le feul entre tous « les Empereurs qui Tont précédé, à qui Dieu a fait la gra- ce ce de recevoir une féconde nailHince dans les eglifes con- « facrées à Jesus-Chmst. Il fe fentit comble d'une joye « fpirituelle après rimprertion d*un caradbere Ci divin • & « éc cette lumière celefte dont il fe trouva rempli , le re- «« nouvella entièrement. D'une part il relTentit en luy mé- « me le tranfport d'une joye fpirituelle par la confideration ce de l'excellence de la foy j Se de l'autre il entroit dans une « profonde admiration , quand il voyoic fi clairement les « merveilles de la divine puilfance. « Après que toutes les cérémonies Rirent achevées , on « le reveftit d'habits magnifiques & convenables à la ma- « jeftè royale , qui par leur blancheur fcmbloient eftre au(Ti cclattans que la lumière. Il fit au(Ii couvrir tout « fon lit de blanc , il ne voulut plus fe fervir à l'ave- <« iiirdcla pourpre impériale. En fiiitte élevant fa voix « pour âddrelTer fa prière à Dieu , ôc pour luy rendre grâces de tant de bienfaits , il acheva fon oraifon par « ces paroles. C'eft maintenant que je commence à cftre ce véritablement heureux. C'eft maintenant que je puis « croire eftre diene de la vie immortelle. C'eft main- « tenant que je fuis perfuadè que j'ay part à la lqmiew « re divine. Il appcUoit malheureux éc miferables , ceux <« qui eftoient privez de ces grands biens. Et fur ce que « les généraux 6c les chefs de fes armées eftant entrez ce dans (a chambre , s'aflfligeoient de ce qu'il les laillbit ce orphelins, & prioient que Dieu prolongeaft fes jours^ «

  
    44^ La YiB DE S. Athanasi, »3 il leur répliqua que Dieuluy faifoit la grâce de jouir de M la véritable vie, qu'il connoiiroic mieux que perfonneles. » grands biens donc il veiioic de le rendre participant ,* qu'il fe haftoit de partir , & qu'il ne vouloit plus diftc» rer d'aller à Ton Dieu. t'» etjet Voilà la manière dont Eufebe fait le récit d'uti cve/Mtkt!^ nement fi remarquable. Il ajoute que toutes ces chofes arrivèrent en la grande fcfte delaPentecofte. S. Hierôme dit dans fa chronique , que Conftantin ayant receu le baptefme par les nums d'Eufcbede Nicomedie, tombadans l'herefie d'Arius. Mais S. Athanafe&: tous les autres ecclefiaftiques , à la referve de Lucifer de Cagliari , reconnoiirent que cet Empereur a toû jours confervé la fov de l'Eglife , quoy que les hérétiques fe foient fcrvis de fa facilité pour en perfeaiter les defK*nfeurs. Il y a fujet de s'étonner de ce qu'il fefitbnptizcr par Eufebe de Nicomedie dans un temps où la more d'Arius venoit d'exciter un fi horrible fcandale , de couvrir de honte le vifage de cet Evefque , qui eftoit le principal protcdeur des Ariens. Mais après l'avoir veu revenir â la cour de l'Empereur de y tenir les pretniers rangs , luy qui avoit cftc relègue comme un ennemy public de l'Eglife & de l'Eftat-, il ne faut pas trouver étrange que cet efprit artificieux foit toujours forty avec avantage des affaires les plus difficiles , &c qu'il ait fceu s'infinuer adroitement dans l'ame d'un prince dont il connoirtbit toutes les avenues. Et après tout , quelque hérétique que fuft cet Evefque , il n'eftoit pas néanmoins feparé extérieurement de la communion de l'Eglife.

  
    LïvreIV. Chapitre XXII î. 447 Chapitre XXIII. Teflamon de Confiant in > fa mort & fes fnnerailUs, Jugement fnr les cfMalitez, de cet Smperenr. NOus apprenons de l'hilloire de l'Eglife, que Conftantin approchant des derniers momens de fa vie, fit deux allions bien différentes. Car ayant mis toute fa i^ufin t.i. confiance dans la fidélité de ce preftre Arien, que J^^'^^^ fœur Conllantie veuve de l'Empereur Licine luy avoit c^tl,' recommandé à la mort , il le rendit dcpofitaire de fon teftament , avec ordre de ne le remettre qu'entre les mains de fon fils Confiance , à qui il lailloit l'Orient pour fou partage , & qui eftoit abfentaufli bien que fes deux fre* les , mais qui devoir apparemment arriver devant eux, parce qu'il efloit le plus proclie. Cette commillîon qui paroiHoit en ellc-mcfme de peu d'importance, cau(ade tres-grands maux à l'Eglife , comme nous verrons dans la fuitte^ parce que Conftance ayant donné toute créan- f'^'"'^^'!!*' ce à ce preftre , fe laiifa aller à fes malheureufes perluafions , qui uc taidoient qu'à la ruine de la foy. Mais quelque honneur qu'il fift à cet Arien , qu'il ne connoilloit pas pour tel , ce neftoit nullement par uîi principe d' Arianifmc , puifqu*en mefme temps il commanda que S. Athanafefiift rappcllé de fon exil , quoy qu'Eufebc de Nicomedie tâchaft deluy perfuader le contraire. Quelques-uns mefme difent qu'il fit de ce rcta- 5.fr*f./ r. bliirement un des articles de fa dernière volonté ; ôc S.^^l' Athanafc fcmble le confirmer , quand il dit que Con- c*i'."' ^' ftantm le^ jeune donna des ordres j30ur fon retour , fe louvenant de ce que fon pere avoit écrit. Du moins (bmmes-nous alfurez parla bouche de ce prince , que (on ^ b^»*/: pere avoit eu le deftcin derappeller S. Athanafe,6c qu'il l'cxid exécuté (i la mort ne l'euft prévenu. ^* CertainementConftantineft à plaindre d'avoir cherche un aufli mauvais dcpoficoiie de fon tcflament queftoïc

  
    44^ La Vie dè S. Athanase, un preftre Arien j & cette conduite fait voir que les meilleurs princes & les plus cclairez,font fouvent trompez jufqucs à leur mort. Mais la juftice qu'il rendit à noftre Saint, lejuftifie dans le tribunal delà pofterité. Il euft efté honteux au grand Conftantin d'avoir relègue le grand Athanafe fur les faux rapports de fes ennemis, fans l'avoir au moins r.ippellé avant fa mort. Il n'y a rien de fi dur que de voir le defFenfeur de l'Eglife opprime par un commandement exprés du libérateur de l'Eglife. Cette tache cufl: eflé capable de deshonorer fa mémoire. Plufieurs eulfent douté de la foy s'il euft laifFc dans laflétriiîure du banniir^ent , le plus ferme appuy de la religion Chreftienne. De forte qii'en procurant la liberté de ce Saint , il travailla pour la propre réputation : & foit qu'il agift en cette rencontre par un juftc remors de confcience> foit que la nouvelle lumière de (on baptefmc euft éclairé les yeux de fon cœur , l'ordre durétabliirementde S. Athanafe flit le plus digne couronnement de fa vie. Il y a mefme bien de Tapparence qu'il rappella de la 'AJ fifh. ^^^^^ manière les autres prélats , puifque S. Athanafe f . 5>4. nous apprend qu'ils furent renvoyez à leurs eglifes en mefme temps que luy par les enfans de Conftantin. ru/eù i 4. princes eft oient alors au nombre de trois, fçavoir d$ vitéi Conftantin , Conftancc ôc Conftant , & il les avoit fait r^o*" .'il. Cefars environ à dix ans l'un de l'autre , félon leur âge. Il avoit donné à Conftantin l'aifné de tous ce qu'avoit eu fon pereConftance , c'eft à dire les Gaules , l'Efpa* gne&l'Anglcterre-jàConftancelefecondjtout l'Orient, Ayet, e^eft à dire toute l'A fie avec l'Egypte -, & à Conftant le . dernier , les provinces du milieu , qui font l'Ulyrie , l'Italie &c l'Afrique. Il avoit déplus élevé deux neveux fils de Dalmacefoti frère , dont l'un s'appelloit Dalmace , de l'autre Anniballien. Il avoit donné au premier le nom & Icrangde Cclàr,

  
    1 1 V R E IV. Chapitre X X 1 1 1. 449 Cefar , Ôc luy avoic laiilc pour départancnt la Thtiïce; la Macédoine ôc rAchaïc. Il avoic donne à Anniballica Conftantine fa fille ailnée , qui depuis fut mariée à Gallus. Il Tavoic honorée du diadème & du nom d'Au^u-. fte : & il avoit donné en mcfme temps à Anniballien le ticre de Roy ,luy marquant pour fes Eftacs , T Arménie mineure & les provinces voi(lnes^<^avoir celles du Pont & de Cappadoce , avec la villedeCefarce en Cappado- chr»H. ce pour capitale de fon royaume. AUxattd: Il confirma par fon tcflament la divifion qu'il avoit fcute de l'empire , tant à l'égard de fes enfans que pour fes neveux , comme il eft à préfumer ',Sc S. Hierôme le dit affez clairement de Dalmace après Eutrope. Enfin ^* "^'^ ' ilaccorda de grandes grâces Se des privilèges Ci^dlczst^-nj.x. à la ville de Rome , & à celle de Conftantinople. Et comme Confiance cftoit celuy de fes enfans qu'il aimoit de confideroit le plus , ce fut fur luy qu'il îe remit de toutes cliofes , 8c mefme de ce qui concernoit fes frères, ainfi que Ton le peut tirer de Julien l'Apoftat. Conftance s'eftoit mis en chemina la nouvelle delamaladie de fon pere j mais quelque diligence qu'il fift,il ne put arriver qu'après ù\ mort , Dieu ayant appdlé ce prince peu de jours après qu'il eut doiinc les ordres neceflaires pour l'exécution de fa dernière volonté , le jour de la Pentecofte furlemidy,le 20.de may, fous les Confals Félicien & Tacien en l'année 357. ainfi que tout le monde en convient. Confiance fe trouva feul pour luy rendre les derniers '^['^^^J-' devoirs , parce que fes deux frères que l'on avoit man- i. dez en diligence s'eftoient trouvez trop éloi^rncz lors qu ils apprirent les nouvelles de cette mort. Il fit porter ie corps avec toute la magnifi^cence imaginable enTeglife des Apoftres , & accompagna luy-mefme le convoy ; Se puis s'eftant retiré de l'eglife , parce qu'il n'é;. ^ toit qiie catéchumène , le clergé & le peuple vinrent Ff

  
    45© LaVihdeS. Athanash, faire les prières & offrir le facrifice. Conftantin fut enterré dans le veftibule auprès de la porte j ôc il paroift qu'il y avoir des perfonnes dcftiiiées pour demeurer en ce lieu Se pour y prier. VoiLi quelle fut la mort du grand Conftantin , dont la mémoire eft en benedidion à tous les fiecles , 6c qui j#<^»»#>i „ a mérité fans doute de grands éloges. Il n'y a point eu ^' '"""w d'homme , dit Sozomene , qui ait eu plus d'amour que w luy pour la gloire de la religion Chreftienne , ayant efté « le premier des Empereurs qui ait commencé à avoir du >i zcle pour l'Eglife , & qui ait relevé fon éclat jufques au w comble de la plus haute perfection. Il a efté le prince du w monde le plus heureux pour faire réuflfîr toutes les cho» fes qu'il a entreprifes , parce qu'il n'a jamais rien entrepris fans avoir invoqué le fccours de Dieu. Il a fait la »' guerre aux Goths ôc aux Sarmates , ôc il les a furmon»» tez. Il a changé fans nulle peine le gouvernement de » l'Eftat , ôc en a" efté tellement le maiftre pour luy don" ner telle forme qu'il a voulu , que l'établilfement d'un >» nouveau fenat , ôc la fondation d'une ville impériale qui » porte fon nom, en fecpnt des monumens éternels. Enfin 9> ayant entrepris d'exterminer la religion payenne , dont ^> les princes ôc les fujets de fon empire avoient fait prc* •> feflion depuis tant de fiecles , il ne luy a fallu que fort » peu de temps pour l'abolir. Les faints Pères de l'Eglife ont attribué fon bon-heur à fa pieté , quoy que la pieté des princes chrefticnsfoit elle-mcfme la plus grande félicité qui leur puilfe arriver >• durant le cours de cette vie. Car nous ne difons pas que M les Empereurs Chreftiens font heureux , dit S, Augu^à/^!x4.** fti", ou pour avoir régné long-temps, ou pour avoir laif*» félee;ouvernementde l'empire entre les mains de leurs » enfans , après avoir fini leurs joiurs par une mort douce » ôc paifible , ou pour avoir dompté les ennemis de la republique , ou pour avoir évité les embufehes de leurs

  
    Livre IV. Chapitre XXIII. 4^ rujeis quand ils fe font foulevez contr'eux , ou pour les ce avoir mis fous leurs pieds. Car quelques adorateurs des « démons ont pu iruîriter ces chofes , qui font ou des dons u ou des confolations de cette malheureufe vie , quoy que « le royaume de Dieu où ces princes chrefticns doivent ce arriver un jour, ne foit point refervc à cesinfidclies ; ce ^ cette conduite de Dieu eil un cfFct de fa mifcricorde, « afin que ceux quicroiroient en luy, ne luy dcmandafleiit « point ces fortes de biens , comme les plus grands qu'ils ce fulfent capables de defirer. Mais nous les edimonshcu- <c reux lors qu'ils commandent avec julliçc ; lors qu'au lieu ce de s'élever parmy les louanges les plus hautes de ceux ce qui les honorent,& parmy les foûmiflîons les plus hum- ce bles de ceux qui les fervent , ils fe fouviennent à tous ce momcns qu'ils font hommes jlors qu'ils emploient prin- ce cipalemcnt leur puilVance à faire fleurir le culte de Dieu, « ô<rqu'ils la tiennent toujours foûmife à fa divine majefté-, «c lorsqu'il craignent Dieu,qu*ilsraiinent,qu'ils Tadorcnti lors qu'ils aiment principalement ce royaume dont ils peuvent jouir un jour fans appréhender de le partager avec d'autres j lors qu'ils ne fc portent que lentement à ce la venireance, & qu'ils pardonnent fans peine; lors qu'ils ce n'emploient cette vengeance que pour la feule necedîtc ce du gouvernement 6c de la confervation de l'Eftat , & et non pas pour alTouvir leur palïïon &leur haine; lors ^ qu'ils ufent d'indulgence & de pardon , non pour lailfer ce les crimes dans l'impunité , mais par l'cfperancc qu'ils ce ont de l'amendement & de la corruption de ceux qui les c« ont commis -, lors qu'ils ont foin de recompenferpar la c< douceur de la clémence &c de la mifcricorde , & par l'a- ce bondance de leurs bien-faits & de leurs Hberalitcz , ce c qu'ils font cotitraints d'ordonner quelque fois avec feve- ce rite 6c avec rigueur-, lors 'qu'ils vivent avec d'autant plus ce de modération dans le luxe, qu'ils ont plus de liberté de ce s'y emporter ; lors qu'ils aiment mieux commander à w F fi) ce ce ce

  
    ij.jt La Vie de S. AthanAsé, « leurs paflions & à leurs mauvais defirs , qu'à quelque nation que ce puillt* cftre dans le monde -, & lors qu'ils fj font toutes ces chofes , non par l'ardeur que la vaine » gloire infpire aux hommes ambitieux , mais par l'amour qu'ils ont pour la félicité éternelle ; enfin lors qu'ils ne » négligent pas d'immoler pour leurs péchez à leur vray w Dieu, un (acrifice d'humilité, de compaflîon & de prière. *• Nous difons que les Empereurs quilont dans ces difpo^ fitions , font heureux en efperancc , jufques à ce qu'ils le " foient efFeâ:ivement lors que Li félicite que nous efpe« rons (fera arrivée. Cette dcfcripiion d'un prince chreftien eft prefque celle de Conftantin meCme^qui a eu la plufpart de ces qualltezrôc on le pourroit propofer à tous les Rois comme un modelle achevé , fi les Evefques courtifans ôc les hypocrites n*avoietit défiguré fon portrait,en le rendant l'j'Jit\h!i. trop fufceptible de leurs mauvaifes imprefiîons. Nean«. »?. 'moins ce défaut n'a pas cmpefché que S. Auguftin dans le mefme endroit , n'ait attribué le fuccés de ce grand monarque &c la profperité de fon rcgne , au zele qu'il a »cu pour la religion Chreftiennc. De peur, dit- il ,que aj les nommes qui croyent qii*il faut fervir Dieu pour ob« tenir la vie éternelle , ne s'imaginaflent que perfonne « ne peut acquérir ces grandeurs &c ces élévations hu»r maines , & les royaumes delà terre , à moins qued'in»> voquer les démons , parce que ce font des cfprits que M Ton croit avoir beaucoup de pouvoir pour ces fortes de profpcritcz ; Dieu par fa bonté a comble l'Empereur 3' Conftantin de plus de grandeurs temporelles que per« fonne ne peut efperer , quoy que ce prince n'invoquaft point les démons , de qu'au contraire ce ftiH: un adora»> teur du vray Dieu. Il luy a mefme fait la grâce de bâtir »' une ville qui devoit entrer en focieté de gloire avec l'em« pire Romain comme la fille de Rome mefme , mais fans " qu'il y euft aucun temple bafti ny aucune ftatuc élevée

  
    LiVRî IV. Chapitre XXIII. 4^5 -^cn riionncup des démons. Il a regnc long-tcnips. Il ;i eftc le feiil qui a polfedé tout l'empire Romain en qtiâ* «c lice d'Empereur &d*Aiiguft:e. Il s'eft fignalc par les vi- « boires qu'il a remportées dans la guerre. Il a opprime ce les tyrans avec fucccs , & la profperitc Ta toujours ac^ « -compagne dans ces fortes d'occafions. Il eft mort de « maladie & de vicillefTe. Il alaiffc fes enfans fuccelleurs " de (on empire. Mais d'un autre coftc , de peur qu'il n'y « euft quelque Empereur qui fc fift Chrcftien pour me- " riter par fa pieté la félicité de Conftantin au lieu que «« tout le monde doit eftre Chreftien par la feule confi- *« deration de la vie éternelle , Dieu a lailTé régner Julien « plus que Jovien, . " C'eft par ces éloges des faints Peres , &c non par les calomnies des paycns & par lc5 flatteries des Ariens, qu'il faut juger des qualicez de Conftantin. On n'ajoute rien à la vérité lorfque l'on dit qu'il a efté grand dans la guerre & dans la paix , prudent dans les délibérât ioiis^, intrépide dans les occaîions les plus dangereiifes , laborieux 6c infatieable dans l'exécution defesdcilcins.amatcur des lettres & de l'éloquence , laquelle il a luy-mcmc cultivée jufques à la mort , jufte , doux, libcral, magnifique , aufli promt à recênnoiftre les fervices qu'on luy avoir rendus , qu'à oublier les injures qu'il avoic receucs , bienfaifant à fes amis , terrible aux ennemis de fon Eftat -,6^ fur tout, qu'il a commencé d'accomplir en fa perfonne ce que Dieu a autrefois promis à l'Eglife, quand il a prédit par le prophète Ifaïe,que les //»/. Rois feroient fes nourriciers & les Reines fes nourri- ^'fces. Car après avoir délivré l'Eglife de la pcrfccutioii des tyrans, il l'a comblée d'une infinité de bienfaits. Ses loix ont affermi l'autorité des Evefques ,©u plûtoft elles les ont alFociez en quelque manière à la dignité de fon empire. Il s'eft rendu le protedeur delà pureté des vierges , le dcffx^nfeur 6c le naiary des veuves foiblçs

  
    454 La Vie de S. Athanase, èc affligées , le père <les pauvres. Le changement qu'il a fiiit dans la forme de la religion , a envenimé contre Iiiy la plume de quelques payens , 6c partiailierement de Zofime : mais la force de la vérité a tiré du cœur de fes ennemis me(mes une confeflîon publique de la plufpart de fes excellentes qualitcz. Eutrope Viiflor en font fT ''' lo. ï»^moins par la manière dont ils ont parlé de luy dans leur A^rti. hiftoire. vnUf' Mais quoyque le Menologc des Grecs Tappelle cornparahle aux <î/4 pofhres mefmes , il faut avouer néanmoins que nous fommcs établis > comme dit S. Paul, £r>htf. X. fondement des u4poftfes ^ des Prophètes , & non fur ccluy des Rois & des Empereurs , quelque refpedb que nous foyons obligez de leur porter. AuflfiConftantin l'a alfez reconnu luy-mefine, puifquc Ton peut attribuer à quelque ordre donné de fa part , ^ à quelque ar^ ticle de fon tcflament , le lieu de fa fcpulture. Car quoy à0 vit^ * qu'Eufebeait écrit que fon fils Conftance le fit enterrer o«yf*«r. auprès du tombeau des Apoftres , ainfi qu'il Tavoit fou'jbid.e.6o. liaitté luy-mefme j néanmoins nous apprenons de S. fclmi/^i« J^*'»nChryfoftome que ce prince fon fuccelfeur ncle fit éf.x. enterrer que furie fiieil de la porte de feglife. Le fils du /i Î#*mi7 " gr^ind Conftantin , dit-il ,^rut luy faire un grand hon« neur en Tenterrant dans le veftibule d'un pcfcheur , & wi."*" *» Empereurs font à l'égard des pcfchenrs & de leur fe» pulchre , ce que les portiers font dans la cour des Empe»> rcurs. Les pefcheurs ocavpent le dedans de la maifon en »> qualité de maiftres &deieigneurs ; mais les Empereurs » fe contentent de demeurer dansle voifinage, ^ croyent M que Ton fait beaucoup pour eux quand on les loge à la M porte de leur veftibule. Et certes qtioy que la pieté exemplaire de Conflantîn ait relevé leluftre de tous fes autres grandes qualitcz , il faut pourtant avoiier que les vertus apoftoliques font plus rares que l'on ne pcnfe, L'hiftoire la plus fidellcrc �

  
    Livre IV. Chapitre XXIII. marque des taches affez coiifiderables dans la vie de cet Empereur j de cette facilite extrême de fe lailTer fiirprendrepar la malice des calomniateurs n'en efl pas une des moindres. Je ne fçny mefine fi Ton peut dire fans cxaggeration que c'eft luy quinous a fait chreftiens. Il cft vray que TEglifeaura toujours un refped particulier pour fa mémoire , parce qt^yant brilé fes chaifnes ,il luv a mis, s'il faut le dire aimî, la couronne fur la tefte. Mais la foy s'eft toujours multipliée par la pcrfecudon , & le fang de nos martyrs a toujours efté comme une femence féconde pour produire des chreftiens. C'eftcequia fait que les plus faines & les plus généreux Evefqucs qui ont fleuri dans TEglife fur la fin du fieclc de Conftantin , ont parle avec douleur du relafchement qu'ils voyoient fe glllfer infenfiblement depuis que cette fainte cpoufc de Jes us-Christ jouilfoit de la douceur de la paix , quoyque cette paix euft mefmc cftc fouvent interrompue par la perfecution de Julien Tapoftat , & de quelques Empereurs Ariens. Que le a temps de la perfecution ,dit S. Ambroife, nousaeftc ec'"^y. j, avantageux 1 Tant qu'il a dure , on aimoit Dieu de tout <€ fon cœur , & on s'attachoit à luy par une aflpc^kion « profonde. L'ame de ceux qui luy offroient leurs prières, « s'uniffoit à luy ctroittement ; & fon application n'eftoit ce pas interrompue par le bruit & le tumulte des penfécs « importunes. On prioit du fond du cœur & des entrail- u les , & on s'entretcnoit fimiliercmentavec Dieu. L'hn- u bitude que l'on avoit contrariée de méditer tous les « jours ùi fainte loy , faifoit que Ton regardoit les plus « grands périls avec un généreux mépris , ôc que l'on s'c- « toit accoûtumé à fouler la mort fous les pieds . Mais par- « ce que nous avons perdu cet exercice ,1e repos eftune a tentation à l'égard de ceux qui étoient dcmcurcv. invinci- c« blesàla violence des guerres les plus cruelles :C'cll: dans « F f iiij

  
    45<> La Vie de S. Athanase, » la paix que le nombre des perfecuceurs s'eft augmenté. 9> Dans le temps de la perlccution il n'y avoit point de flat» » tciir qui tafchafl: de lurprendre Tame par la douceur ar33 tifîcieufe de fes difcours. On n*av oit pas le loilir de rcw lafcher la force ^ la vigueur de Teiprit par la volupté « du corps , ny de donner place dans (on cœur à ces for» tes depaflions. C'eft pour cela que les Apoftrcs dans le temps mefme qu'on les frappoit Ôc qi^n les reiifermou « dans les priions , fe rcjouiltoient d'effre allez heureux » pour mériter la gloire éternelle par la fouifrance de ces « injures , & d'avoir efté trouvez dignes de les eiiducer »i pour le nom de Jfsus-Christ. Le foin de leur patrii. « moine n'occupoit pas leur efprit : le defir de la puif» fance de r honneur ne leur caufoit nulle inquiétude; » &c la penfce de s'élever au dclïiis des autres , qui eftla " tentation ordinaire des juftes mefmes, ne troiihloit point » leur repos : mais celuy d'cntr'eux qui avoir fouffèrt plus >î de coups de foiicts 8c plus d'outrages , croyoit par là 3) eftre élevé audcllus des autres. Ces fcnumcns h purs 6c fi chrcfticns de S. Ambroifê nous font voir qu'encore qu'il loiiaft Dieu d'avoir rendu la paix à fou Eglife , il ne laillbit point de déplorer le mauvais ufage que Ton commençoit d'en faire. Mais ce relafchement ne peut pas eftre attribué à Conftanrinj ôc tant qu'il y aura des fidelles dans le monde qui adoreront Jésus - Christ avec liberté, le nom du libérateur de l'Eglife fera en éternelle benedidion,quoy qu'au dcftbus de la gloire des Apoftres qui en ont efté les fondateurs après celuy qui luy a donné la naiirance par l'ou^ verture facrée de fon cofté.

  
    4Î7 gummmnmmmmmu L A V I E D E S. ATHANASE. ARCHEVES C^y E D'ALEXANDRIE. LIVRE CINQUIEME. Où l'on traitte de tout ce qui cft arrivé fur Ton fujet depuis laniort de Conftantin jufques au Concile de Sardique, Chapitre Premier. Meurtre des frères (j- de s neveux de Con^Mttn. Paridge de l'Empire entre fes enfans. E s que Conftance prit poireflîon de la portion de Tempire qui luy eftoit ccheuc en partage,il fe redit odieux par le meurtre de quelques pcrfonnes de lamaiiou ^ de l'alliance impériale , que l'on attri. • buoit à fes ordes. Ceux que l'on fit mou- ^'^^/^ rir alors fous le prétexte dcteftable d'établir les enfans a^tmt^j de Conftantin , furent les deux frères Dalmace Cefir Se le Roy Anniballicn j & on y joignit Jules Conftaiice

  
    45^ La Vie di S. Athanase, '^'l^ f^ leur oncle , frcre de l'Empereur Conftancin. Julien l'az'^T.'tf portât y ajoute quatre de fes coufms 6c fon frère aifnc, dont on ne Içaitpas les noms,& encore un frère dcConftantin autre que Jules Conftancc; c'eft à dire apparemment Dalmace le Pere. On tua encore le Patrice Optât, & Ablave Préfet du Prétoire , qui s'eftant élevé d'une tres-bafle nailTImce à ce haut rang de dignité, fit voir par (a cheute que toutes les grandeurs de la terre qui ne font pas établies fur la vcrtn,n*ont qu'un fondement minciMC. Il efloit impoflible que Confiance qui palToit pour l'auteur de tant de meurtres, n'attiraft fur luy la haine 6c Athénép. l'averfion des peuples. S. Athanafe luy reproche ouvermàfhiitér. tcment d'avoir tué fes oncles & fcs coufms , 6c de n*aîrrir. /. ^oir pas eu pitié de fon beau-perc , qui eftoit Jules ConX. c. lo. ftance.Socrate 5cquelques autres difent que comme cela mlt. ^!^^ ^^fif fans fon ordre, auflî nes'y oppo(a-t-il point. Ceux £*^'/r ^^^^ voulu cxcufer , en ont rcjetté la faute fur les Ctnfi'nt. armées, en difint qu'elles n'avoicnt pu fe refoudre à reconnoiftre d'autres Empereurs que les enfans de Conftantin ; mais c'eftoit Confiance luy-mefme qui le leur imiUn mi ^^^^^^^ ^^^^ > ctoyous Zofime. Et il faut bien ^t^fiien/. qu'il fuft reconnu univcrfellement pour coupable de ces lualTacrcs , puifque ceux mcfmes de fa cour qui parloient par fon ordre à Gallus 8c àjulien , leur difoient de fa part qu'il s'en efloit bien repenti depuis , qu'il avoiioit qu'en punition de cette faute Dieu ne luy donnoit point d'enfans pour luy fucceder, 6c qu'il attribuoic aufli à la mefme caufe tous les mauvais fuccés qu'i avoit contre les Perfcs. Ils fe reduifoient à dire pour Texcufer , qu'il avoit fait une partie de ces chofes s'é, * tant laiiré tromper par de fciux rapports, & cju'il n'avok point d'autre part au refle de ces trifles cvenemens, que pour avoir cédé à la violence d'une foldatefquc mutinée 6c feditieufc. Il auroitauin fait mourir les deux autres enfans deju �

  
    Livre V. Chapitre I. 4^9 les Confiance Ton oncle, fçavoir Gallus qu'il avoit eu de Galla , &: Julien depuis (i célèbre par fon apoftafie , qu'il avoit eu de Bafiline fa féconde femme, s'il n'euft eftc perfuadé que Gallus , qui eftoit adkuellement malade , devoir mourir dans peu de temps de fa mort naturelle , & fi l'extrême jeuneîfe dejulicn , qui n'ertoit pas encore âgé de 8. ans , oufeulemcntde(î. ou 7. puifqu*ileft mort en 365. a l'âge de ji. ans , ne l'euft garanti des effets de fa colère ôc de fes précautions politiques. Gallus fon aifné n'eftoit âge que de 1 1. ou 13. ans quand Dieu le (auvadece imlfacre. Nous apprenons mefme de S. Grégoire de Nazian- Orat i, ze, qu'on enleva fecrettement Julien pour luy conferver la vie j & un ancien auteur dit qu'on le cacha dans le fanéluaire de l'edife , ^ qu'on le couvrit de l'autel de Jesus-Christ , pour luy conferver une vie que Dieu ^puii^ivoyoit qu'il employeroit à détruire l'Eglife de JesusChrist. Marc d'Arethufe fut un de ceux qui contribuèrent le plus à cette adkion d'humanité. Mais il en receut une étrange recompenfe , puifque les tourmens fi cruels que cet apoftat luy fit fouffirir, lorfqu'il fut élevé k l'empire , furent toute la reconnoilHince dont il s'acquitta envers luy. Néanmoins Conftance ne fe contenta pas de fauver la vie à fes deux jeunes confins Gallus & Julien , mais de plus il prit un foin particulier de leur éducation. Car les S0{çm. ayant envoyez dans une maifon royale où il y avoit un ' ^ *• *• palais tres-magnifique , des bains, des ^ardains de des fontaines, il les fit inftruire dans toutes les fciences proIJortionnées à leur âge & dignes de leur condition , Se eur donna d'excellens mniftres capables de les former dans toutes fortes d'exercices, Eufebe de Nicomedie , qui efloit de toutes les intri- jj}""*'^^ Çues de la Cour fut choifi par l'Empereur pour préfider /. *!" * a cette éducation i& outre le crédit qu'il avoit eu juf11.

  
    4<îo L a Vi 1 dt s. a th a n as i, i ques alors auprès de la perfonne de Conllantin , fl (c trouva eftre parent de ces jeunes princes, quoy que cette parenté , que Ton fuppofe avoir eftc du cofté de Bafiline , fiift éloignée. Ilmeritoit bien d eftre le maiftrc d'unauflî malheureux difdple que fucjulien. Nous ver* ronsce que la crainte d'cftre traittcz comme leur pere, inlpirera à ces jeunes princes , quand ils feront plus avancez en âge. ^^x^ c»n ^'^^ cnfans de Conftantin n'avoient porté jufques /slHç.ll. lorsque h qualité de Cefars. L armée ne fouflritpas plus long-temps qu'ils s'en con tenta ifent ; Ôc par une confpiration générale elle leur fit prendre à tous trois le titre d'Auguftes, ce qu'ils firent le 5. de Septembre de idét, €ette année. Les foldats fc mandèrent les uns aux autres cette agréable nouvelle , dont ils avoient témoigné leur joye par des acclamations publiques ; &c ce confentement univerfel de toutes les légions fe répandit en un moment par toute la terre. L'ordre que Conftantin avoir étably par fon teftament pour le partage de l'empire, ayant cfté troublé par tant de meurtres & de maffacres , il fallut partager enccM re une fois les provinces & les royaumes qui vaquoienc par la mort de ces malheureux. Et ce fut vrayfemblable* ment ce qui obligea Conftance à aller dans la Pannonie pour y conférer avec fes frères , comme nous apprenons de Julien: en quoy on témoigne qu'il fe conduifit fi fagement , qu'il ne leur donna auam fujet de fe plaindre ; ôc mefme il aima mieux fouffrir qu'ils eulfent quelque avantage fur luy , afin de conferver la paix avec eux , 6c de vivre dans l'union fraternelle. Il eft difficile de marquer par le détail quel accord ils firent entr'eux. Nous avons vû que le Pont eftoit éclieu à 2*j:m.i,t. Anniballien fous le titre de royaume. Zofime dit qu'il tomba entre les mains de Conftantin ou de Conftanr. Nous voyons de plus par une loy dattce du S, de Janvier

  
    Livre V. CnAPttRfi lî. 461 éerannce}59. que Conftantin le jeune eftoit maillredc toute l'Afrique. Mais cet accord ne fut pas de longue durée, &c nous verrons plus d'une fois les révolutions de la maifon de Conftantin , jufques à ce que tout l'empire £bit réuni en la Tcule perfonne de Confiance. Chapitre II. j^rttfices des Ariens , ejui gagnent & furprennent abfo^ Inment Pefprit de Conjtance. AU T A N T que Conftance eftoit fatisfait de l'élévation & de la grande autorité qu'il avoir acquife par U mort de fon pere , parle meurtre de fon oncle & de fes coufins , autant les Ariens trouverent-ils dans ce changement un fujet de joye extraordinaire, en fe voyant maiftres derefpritde cet Empereur dés le commencement de fon règne, par le moyen du preftre de leur fedbe à qui Conftantin avoit confié fon teftament. Car s'eftant décharge fidellement de ce déport entre les s,cr^, mains de Conftance , ce prince qui ne trouvoit rien de » plus favorable à fon ambition , receut en (a familiarité /^j'VT' celuy qui luy rendoit un fi bon office j illuy ordonna de i. le venir voit fouvenc , ôc luy donna une tres-grande li- "* berté pour l'entretenir -, le defir ardent qu il avoit de commander abfolument aux autres , le rendant Tefclave volontaire de cét homme artificieux. Ce malheureux preftre fceut d'autre part ménager lavantagequeluy donnoit ime fi étroitte confidence,poiir avancer les affiiircs de fon parti ; & ayant remarqué la légèreté de Tefprit de l'Empereur qui fe lailFoit emporter à des fentimens contraires comme un foible rofeau qui eft le joiiet des vents , ou comme ui\ Euripe qui eft continuellement agité, il prit fon temps pour luy infpircr une extrême averfion contre la vérité catholique , QCr contre ceux qui en cftoicnt les deffenfcurs.

  
    4^1 La Vie dï S. Athanasb, Pour s^cicquitter d'une commiflion dont couc le parti des Ariens Tavoit chargé , il afFcdla d*abord en entretenant ce prince de luy témoigner une profonde douleur de ce que TEglife eftoit agitée d'une fi horrible teinpefte; & déplorant par une faulle compaflTîon l'cllat où elle fe trouvoit réduite , il dit enluitc qu'il en falloit attribuer la caufe à ceux qui av oient ajouté à la doélrine de la foy le terme de confubftanticl , quoy qu'il ne fc trouvaÛ: nulle part dans l'Ecriture , ce que perfonne n'eut ofé dire du vivant de Conftantin -, Se prétendit que cela feul avoit caufé de ladivifion & delà difcorde parmy les ccclefiaftiques & parmy le peuple. Il palla de là à blâmer la conduite de S. Athanafe, & de tous les faints Prélats quieftoientdefon fentiment, & il fut parfaitement bien fécondé dans cette fuggeftion par Eufebe de Nicomedie, par Theognis de Nicée , par Théodore de Perinthc ou Heraclée , ôc par quelques autres Evcfques de la mcfmc faction. Comme ils n'eftoient pas éloignez du fiegc de l'empire , ils fe rendoicnt à la Cour de Confiance avecamduité , & mcttoicnt toutes chofes en ufage pour achever de le corrompre. Mais avant que d'attaquer le Prince mefine , ce preftre Arien fut alfcz adroit pour gagner ceux qui eftoient autour de luy. Car la familiarité qu'il avoit avec l'Em^ percur , l'ayant fait connoiftre de l'Impératrice , il entra auffi dans la familiarité de fes eunuques , Se partiailierement dans celle d'Eufebe , quieftoit le premier de cette troupe efFeminée , &c l'un des plus méchans hommes du monde. Ayant prévenu l'efprit de cet eunuque, il pervertit les autres par fon moyen ; en fuite il fit pafler ce poifon mortel dans Tame de l'Impératrice ôc dans le AfhêtiM ^^"^ dames de la Cour. Ce qui a fait dire à S. AhaMâftutAT. nafe,que les Ariefis fe rendoient terribles à tout le monf' de , parce qu'ils eftoient appuyez du crédit des femmes. Après cela il ne fut pas diflîcile à ce preftre Arien de

  
    LiVRï V. Chapitre IT. 4^.6$ fc rendre maiftre de l'efpric de l'Empereur , qui edoit ^^'X* luy-mefme l'efclave de Tes eunuques dont il avoitrcmli toute fa Cour , Ôc qui nefuivoit en toutes chofes que es confcils Se les mouvemcns de ces hommes lâches. ^ .iT*^ Mais quelque crédit qu'eu (Tcnt tous les autres ,ce n*étoit que comme de petits ferpcnts qui ne faifoient que ramper,au lieu qu'Eufebe fon grand chambellan ievoic la celle avec orç;ueil. Et en efFct il Ce rendoit Ci formidable par fa puiifance , que félon les hiftoriens , pour en d**'.. concevoir quelque idée qui hilt conforme a la vente , il /. ig. fuififoit dédire que Conîlanceavoit beaucoup de crédit auprès de luy. Ils nous ont aullî dépeint fes excellentes' quaUtez par ce bel éloge , qu'il avoit une vanité infupportable, qu'il cftoic également injuftc &: cruel,qu'il puniflbit fans examen ceux qui n'eftoient convaincus d'au-, am crime,& qu'il ne faifoit point de difcerncment entre les innbcens ôc les coupables. Les Auteurs profanes font fuiidn. remplis de plaintes contre la malignité &c la domination ^"'f- ^ tyrannique de cet Eufebe & des autres eunuques dep^^o" '"^ Confiance : mais ils ne confiderent que les maux qu'ils firent à l'Eftat; &: nous avons fujet de déplorer ceux que TEdife reifentit parleur violence. On vit ces hom- '^'rT/T' mes voluptueux &: cfreminez , a qui les hommes dup.sjA ^jî^ monde confi^pt à peine les moindres emplois qui concernent le fervice de leurs maifons , & que l'Eglife bannit de fes confeils félon fes reeles faintes & inviolables . devenir les maiftres Se les fouverains de toutes les aflfàires de TEgUfe, & dominer dans fes jugemens ; parce que Confiance n'avoir point de volonté que celle qu'ils luy infpiroient , & que ceux qui portoient le nom d'Eveu ques, trou voient de la gloire & du mérite à eflre les miniflres & les fidclles exécuteurs de toutes leurs paffions j à devenir les adleurs des pièces de théâtre que ces hommes Ci méprifables & fi corrompus avoient compofées. Nous allons donc voir que ce furent eux qui eau*

  
    .464 Vie de s. AîhAnasè, ' ferent tous les maux & tous les defordrcs que TEglilc* fouftnt alors , comme certes ils eftoienc tres-digncs d'cire les protecteurs de l'herefie Arienne ^& les ennemis de la divine fécondité du Pere éternel. Et quant à cette Impératrice qui tomba d'abord dans les piec^es des Ariens , ce n'eftoit pas fans doute encore tufib. Eulebie, mais celle que Conftance avoir cpoufce en 335, ^itljil'Ht. c eft à dire fa coufme , fille de Jules Conftance de focur /. 4. «• 49. de Gallus ôc de Julien, laquelle il avoir encore pour fem'>îîi)*tf nie lors qu'il en fie mourir le pere de le frerc. f . SOI. Le poifon qu'un feul prcftre Arien avoir répandu dans ^lirpMi, r^me de l'Empereur Conftance , de Tlmperatricc fa femme , 6i de fes eunuques , ne pouvoir pas y demeiurcr renfermé fans fe produire au dehors : le mal fe rcp^indit bien-toft de toutes parts -, des officiers de la cour il fe communiqua infenfiblcment à lavillc de Conftantinople -, de là , cet air fi contagieux infe<fba en fuitVe toutes les provinces de rOrient,oi\ il alluma par tout la divifion dc les difputes , y caufa un rcnverfement gcjieraldc toutes chofes. Cependant toiucs les provinces qui font comprifes depuis riUyiie jufques aiix extrémitez de l'Occident , jouitloicnt d'un grand de profond repos , parce qu'elles fuivoient inviolablement le Concile de î^ée -, les Empereurs Conftantin le jeune &: Conftant eftant toujours demeurez trcs-étroittcmenc arrachez à l'EgUfe catholique , dont leur pere avoit eftc le libérateur , quoy que Conftance leur frère s'engageaft infenfiblcmcht à appuyer de toute fa puilfance impériale les mauvais deffeins des plus dangereux ennemis de cette fainte mere de tous les fidelles. Tant il eft vray que la providence de Dieu eft un abyfmc impénétrable , & que la foy eft un. don tout gratuit, qui ne dépend nullement ny du mérite des parents , ny des avantages de la naifTance. Chap. il

  
    Livre V. Chap. III. 4^5 Chapitre III. Retour de S. Athartdfe dr des antres Prélats exilez,. LE s Eufebiens ne pouvoient voir le feu s allumer suf^t, /.li tout de nouveau dans TEglife , (ans eftre ravis de *• »• cette confiifion , parce qu'ils eftoicnt perfuadcz que ^7.'**'*'* c'eftoit l'unique moyen de parvenir à leurs fins , qui eftoicnt d'empefcher le retour de S. Athanafe , & de faire monter fur fon fiege un Evefque de leur fadion , afin d'établir leur herefie par la force & la violence. Mais la conjoncture des affaires de l'empire n'eftoit pas favorable à cette prétention j & Conftance avoit d'ailleurs alfez d'embarras (ans entreprendre à contre-temps une chofe de fi grande confequence. Car outre la guer- j^ti^^ redesPerfes que fon pereluy avoit lai{lce(ur les bras, « f ». il apprenoit avec regret la révolte des Arméniens , dont la plufpart s'eftoient déclarez en faveur des Perfes & ravageoient les frontières de l'empire Romain ^quoy qu'ils fuflent depuis long- temps du nombre de fes alliez. De plus (es armées mcfmes le foulevoicnt , & les foldats en demandant par des cris feditieux un ancien capitaine , vouloient commander aux Empereurs med mes. Ainfiles Eufebiens fe virent déchus de leur efperance , lors qu'ils (e croyoient parvenus au comble de leurs de(îrs ; & le retour inopiné de S. Athanafe de des autres prélats qui avoient efté bannis fous Conftantin , rompit alors toutes leurs mefures. Il eft alTez vray-femblable que ce rétabli (Tement fut un effet de l'entrevcuc des trois Empereurs dans la Pannonie , puifque S. Athanafe dit que ce furent tous ces trois princes qui firent retourner les Prélats exilez à^8^4. leurs eglifes. Mais le jeune Conftantin eut l'honneur d'en eftre l'exécuteur à l'égard de noftre Saint , qui

  
    Là Vie de S. Athanase; rapporte luy mefme la lettre que cet Empereur avoîc . écrite fur ce <ujet à Teglife d'Alexandrie j & c eft de luy que nous l'avons empruntée, quoy qu'elle fe trouve auffi dans tous les autres écrivains ecclefiaftiques, Voicyce quelle contcnoit. Ccnflamin Ce far, au peuple de VEglife CAtholique Alexandrie. M ij'E croy que vous n'ignorez pas qu'Athana(e,quieft „ J un oracle de noftre loy toute divine & toute adorable, „ n'a efté envoyé dans les Gaules pour quelque temps, » qu'à caufè que l'inhamanité de (es ennemis capitaux » refpiroit fon fang &: (a mort , &: qu'il a fallu ufer de 9> cette précaution , de peur que ces nommes fi méchans » & fi corrompus , ne le fi fient périr fans rejrource. Mon M pere s'eft donc trouvé obligé de luy ordonner de vivre » dans les terres de mon empire & (ous ma protection , » afin de le garanrir de la fureur fi inhumaine & fi barba5ï re de ces hommes qui a voient déjà la bouche ouverte » pour le dévorer : & j'ay agy envers luy de telle manière M qu'on luy a fourny avec abondance toutes les chofes » dont il a pû avoir befoin dans la ville qui luy eftoit mar» quée pour fa demeure • quoy que fa vertu , qui mérite » d'eftre honorée par tout fe monde , s'appuyant fur le di» vinfccours de la grâce , ait fait paroiftre aficz de force 9» pour méprifcr les dilgraces les plus (enfiblcs , Se porter 9» avec joye les fardeaux les plus pefans des affligions. M Et comme noftre tres-augufte pere l'Empereur Con»> ftantin d'heureufe mémoire a efté prévenu de la mort » avant que d'exécuter le deficin qu'il avoir eu de renvoyer cet Evefi^ue à voftre pieté , & de le rétablir dans » fi^n fiege, j'ay crû eftre oblige d'accomplir moy-mcf>» me la refolution que ce prince de divine mémoire avoit formée fur fon fujet. Vous apprendrez quand vous le » verrez devant vos yeux , jufques à quel point j'ay hono �

  
    l.ivat V. Chapitre ÎIL ^r,y ré (on mérite , & quelles marques je luy ay données du m refpe^ que j'ay pour fa vcitu. Et il ne faut pas s'éton- ce ncr que j'en aye ufc delà forte , puiique l'image de vo- ce ftre zeie & la veuc d'un fi grand homme , ont efté de ce puifTIuis motifs pour m'en infpirer le delfein. Quek ^ . . divine providence vous cofifervc , mes chers frères, ^^tmêtui] Donne à Trêves le 17. jour de Juin. ce Cette lettre qui eftoit écritte comme pour eftre tout enfemble la juftification du grand Conftantin , &c celle du grand Athanafe,fut receuc par les Ariens comme un coup de foudre qui les perça jufqucs au cœur. La haine & Tenvie fechoient de dépit j mais la pieté ôc la religion triomphoient en la perfonne de S. Athanafc, <I!onftance eftoit obligé de fouffiir ce rétabliirement , quelque contraire qu'il fiift à fes inclinations ; & il n'où s'oppofer à Ton frerc Conftanrin , foit parce qu'il ne rpouvoit pas violer fi ouvertement le teftâment de fon pere , foit à caule qu'il ne vouloir pas irriter fon frère dans un temps où il euft efté tres-clangereux de l'avoir t>our ennemy , piiifqu'il eftoit obligé de marcher contre es Pertes qui luydeclaroient la guerre. Lucifer de Cagliari fe fervit depuis ce temps-là de Lmcfir cette conduite de Conftance, pour prouver fortement contre luy , ou qu'il n'avoit jamais crû que S. Athana-Â«»<5» Afc fuft hérétique, ou qu'il n'avoit pas dû confenrir au rétabliirement d'un Evefque qui auroit efté baimy pour avoir de mauvais fentimens contre la religion. Il luy reproche que la coniideration de fon frère n'auroit pû tirer de luy ce confentcment contre (à propre confcience , puifqu'il euft pû dire qu'il ne pouvoir admettre dans une ville du rclfort de fon empire un homme que fon pere Conftantin avoit jugé hérétique , à moins qu'il n'euft deiavolic publiquemait fes erreurs. Il ajoute que la confideration de la guerre contre Sapor Roy de Perfe luy euft efté une fort mauvaife excufe,fi Athanalè

  
    \6Î La Vie db S. Athanasi; euftefté véritablement hérétique , puilcjnainfi ilauroic paru que la crainte de fes ennemis avoit plus de pou* voir fur luy que celle de Dieu , comme fi Dieu n cuft pas eftc aflez puiflanc pour defFendre en fà perfonne un dcfFenfcLu: de la vérité. Mais Lucifer ne prelfe TEmpereur Confiance par ce raifonnement , que pour montrer que S. Athanale eftoit orthodoxe & catholique , & reconnu pour tel par ce priiice lors qu'il confentit à fou rétablillement. tcUirdjji. Il n'y avoit gueres d'apparence que S. Athanafè cftanc "Adféi'itéf *^**PP^"^ "^^^ eglifc , les autres E vcfques qui avoienl 814. efté bannis pour Li mefme caufe fous Conftantin , demcuradent dans leur exil. Audi S. Athanafe dit qu'ils furent tous rappeliez par les trois princes , lefquels écrivirent auffi aux Eglifes à qui ils rendoient leurs prélats, comme Conftantin avoit fait à celle <ï* Alexandrie. Et la fuitte de Thiftoire fait voir qu'Afclepas de Gaze, Marcel d'Ancyre,&: pcut-eftre encore S. Luce d'Andrinople & S. Paul de Conftantinople fiirent de ce nombre. Mais comme on avoit intrus de faux Evefques en leur place , au moins en celle des deux premiers , il ne feut pas s'étonner s'ils trouvèrent quelque difficulté à rentrer dans leurs eglifes , & donnèrent par là occafion aux ennemis de la vérité de leur impofer des crimes atroces , comme nous verrons en parlant de leur fécond bannifTcmcnt, Noflre Saint contribua beaucoup à les rétablir j Se c'efl ce que l'on peut juger par les plaintes que les Ariens firent contre luy depuis ce tempsJa.Car ils dirent In fréi „ dans l'cpiftre de leur faux Concile de Sardique , Que M dans fon retour de France à Alexandrie il ne travailloit » qu'à la ruine de l'Eglife , qu'il rétablillbit quelques » Evefques condamnez , qu'il faifoit efperer à d'autres de « les rétablir , qu'il donnoit dcs.cvefchcz à des infidelles • lorfque les Evefques légitimes eftoient encore vivans.

  
    ce ce Livre V. Chapitre III. ^r^<} êc qu'il employoit pour cela b violence 6c le meurtre ce f)ar le fecoursdes paycns,fans avoir aucun égard aux c* oix , Ôc ne (bngeanc qu'à fatifairc (a paflTion & fon defcfpoir. Il n'y a rien de fi faux que cette violence prétendue que les ennemis de l'Eglife attribuoient a S. Athanafe. Mais tous ces nuages d'injures atroces &de ^ calomnies, n'empefchent pas qu'on n'y entrcvoye quel- </4i»c^ ques rayons de venté , & que l'on n'en tire quelque lumiere pour le rétabliirement des Evefques exilez. Le Saint paflant par Conftantinople trouva que S. Paul y avoir déjà efte rétably , Se que Macedone communiquoit avec luy & eftoit preftre (bus luy ; ce qu'il ^^/î' "" exprime par des paroles qui montrent qu'il afllîfta avec'*' eux au faint facrifice. Que fi le mefmc S. Paul avoit foufcrit à la condamnation de S. Athanafe , comme les Ariens le luy reprochèrent depuis ce temps-là , quoy que (ans aucune preuve , cette manière d'agir avec no(Ire Saint à fon retour , auroit reparé fa faute ; & elle fait voir de plus que ces hereriques (ont des impofteurs en ce qu'ils difent qu'il avoit toujours perfilîé dans cette condamnation d' Athanafe tant qu'il cftoit demeuré Evefque. Ce fut apparemment dans la fuitte du mefme voyage Af»/»x quenoftre Saint vit l'Empereur Confiance , ou à Vimi- ^'1^"^'!' niac fur le Danube dans la première Mccde , ou à Cefarce en Cappadoce. Dans toutes ces deux entreveucs dont nous ne fçavons pas précifément le temps ny le détail , il fe conduifit avec tant de modération , qu'il s'abftint de parler contre Eufebe de Nicomedie & contre les autres Evefques Ariens , quoy que les mauvais traittemens qu'il avoit receus de leur part , luy donnaffcnt de juftes fiiicts de s'en plaindre. Il pada en (uitte par la Syrie , Se enfin il arriva en Ayi,^. ». Egypte, où il trouva (on eglife vacante qui l'attcndoit '• 7 m avec une impatience fainte, ôc avec cette confolation ^^**^ Gg lij

  
    470 Vie de S. Atîianase, de n'avoir efté foiiillce par auciui pafteur illcgitimc. U fut rcceu dans Alexandrie avec une joye toute paaiculiere de ceux de la ville & de la campagne , des magiftrats Ôc du peuple. On voyoït lesocuples courir avec une extrême allègre fle , & s'emprefïer pour afliftcr à ua fpeétacle qu'ils (buhaictoient depuis fi long temps. Toutes les eglifes eftoient pleines des marques de rcjoiiif. fances , & rctentilFoient des aillions de gr.ices que l'on rendoit à Dieu tout d'une voix. Tous les minières Se les officiers de l'Eglife teflcntirent en le voyant une fàtisCuflion que l'on ne fçauroit exprimer , & ils ne • croyoient pas avoir jamais vai un joui qui leur fuft fi agréable. S* t S. Grégoire de Nazianze n'a pas crû. pouvoir donner •m/. »i. i^^e plus haute de cette entrée du Saint dans la ville d'Alexandrie au retour de Con premier banni ilèment qu'en la comparant avec celle qu'il fit Cous l'Empereur Julien , & dont il dit des chofes fi incroyables , qu'il avoue luy-mefiiic que les entrées des Empereurs ne s'y pouv oient pas comparer. Les (aints Evefiques d'Egypte , qui avoient crû qu'ils eftoient bannis par l'exil de leur Patriarche, crurent auffi qu'ils eftoient rappeliez par (on retoiu*. Us changèrent leur affliction Se leurs larmes en joye & en allions de grâces : ils le receurent avec un contentement qui ne fc. peut exprimer : ils Ce perfiiaderent que fi^n retour leroitrenticre confîifionde (es ennemis, & qu'ils rougiroient de l'avoir c;ilomnic par des impoftures fi vifibles , fans qu^il fuft necelT'aire qu'ils pri fient la plume pour en fliire voir la fauirctc -, &c ils ne doutèrent pas qu'au moins leur vengeance ne fuft fitisfaite par tant de maux qu'ils luy avoient fait fouffiir. Mais il fe trouvèrent trotnpcz dans leur attente ; &" quelque juftequc fiift leur joye > elle fut de peu de durée.

  
    Livre V. Chapitre IV. Chapitre IV. Nouvelles calomnies des Eufebicns contre le Saint. AP E I N E le Saint eftoic-il rentre dans Alexandrie, lorfque les Eufcbiens qui nepouvoicnt ToufFiir ni (a prelence iii fa gloire , firent de nouvelles conï'pirations contre luy . Soi^ retour ne fit que les irriter tout de nouveau , 6c ne fervit qu^à les porter à des entieprifes encore plus Himinelles que les premières , quoy qu'elles n'euflent pas plus de fondement , n'eftant appuyées quç fui le menfongc Ôc la calomnie. Cequiirritoit davantage leur palTion , eftoit la crain- iî»yî..'.i. te qu'ils avoient , que fi ce faint Archevefque d'Alexandrie venoit un jour à entretenir Confiance avec liberté , il ne rinftruifift de la vérité de noftre foy , 6c ne le dçtrompaft de leur herefie. Pour prévenir ce coup qui leur euftefté funefte, ils le décrièrent autant qu'ils purent dans Tefprit de cet Empereur , 8c le luy reprefenterent comme un homme noircy de toutes fortes de crimes. Outre ce que Tefprit de calomnie leur avoir infpirc de publier touchant fon voyage ; quoy que fon entrée dans Alexandrie fuft telle que nous Tavons décrite, ils ne laildcrent pas de dire , Qiijelle n'avoit caufé que du Ap»i$^ i. tumulte, des feditions, des gemiflèmens de des pleurs ^^,1^; parmy le peuple qui ne le vouloit point recevoir ; qu'a- f'^s**prés Ion entrée il a voit pillé les cglifès de la ville ; & qu'il avoit joint à ce crime les violences, le meurtre Se le carnage. Mais comme les Evefques du Concile d'Alexandrie expoferent depuis ce temps-là aux yeux du Papejules êc à ceux de toute l'Eglifc catholicjue , S. Athanafe n'avoit garde d'eftre l'auteur , ni melme l'occafion d'aucun „ meurtre. Les carnages de les emprifonnemens eftoicnt « G g iiij

  
    47Î. I-A Vie de S. Athanase, »' des chofcs entièrement inconnues à TEglife catholi» que , dont il eftoit le deflfènfcur. Il n'avoit livré perfon» ne entre les mains du bourreau. Il avoit toujours , au» tant qu*il avoit pu jlailFéles prifons vuides & fermées. •» Les autels qui eftoient confiez à fcs foins , eftoient tou» jours demeurez dans leur pureté y il ne s'y eftoit point « répandu d'autre (àng que ccluy dejESUs-CHRisT, qui les rendoit auguftes &c vénérables ; &c ils avoient »» toujours efté confierez parle cultç qu^la pieté des fidel•» les leur rendoit. Il n'avoit donné la mort i^despre" ftres , ni a des diacres. Perfonne de cette cglue n'avoit "* efté banny àcaufe de luy que luy-mcfme. AfUnéf, Audi les Eufebicns pour le rendre coupable à quel». que prix que ce fuft , eftoient réduits a luy repro^*'* cher des exeaitions qu'ils avolioient eux - melmes avoir efté faites par le gouverneur d'Egypte pour divers fujcts , & non pour aucune caufe ccclefiaftique , comme on le juftifioit par des ades originaux. Et on ne pouvoit pas mefme les attribuer en quelque façon que ce fuft à S. Athanafc , puifque ces chofes eftoient arrivées pendant qu'il revcnoit de France , lors qu'il eftoit encore en Syrie , 5c avant que d'eftre entré dans TEgypte. 5Kf4<i.i. Ils joignoient encore d'autres accufations à ces calonmics. Car ils luy faifoicnt un crime de ce qu'ayant /î. efté dépofé par un Concile , il avoit efté , difoientils , alïèz téméraire pour fe rétablir luy - mefme (ans attendre un autre Concile, contre la règle de l'Eglifc & la difpofition des Canons ; ce qui eft un reproche tout à fliit infupportable , non feulement parce que l'aftemblée irreguliere de Tyr n'avoit jamais mérité le nom de Concile , mais melme parce qu'eftant les ennemis déclarez des loix de l'Eglife ,ils fe rendoient ridicules d'alléguer pour eux des Canons dont ils fc jouoient fans celle.

  
    Livre V. Chapitm IV. 575 Mais outre cela , ils luy firent un crime ecclcfiaftique êc politique tout enfemble , en le calomniant d'avoir mal ufé du fond des aumofnes que la libéralité de Conftantinavoic deftincpourunufage tres-(àint. Entre les Ait,M*f, autres adions de charité que cet Empereur exerçoit ^• Ear des établiflemens publics, il fliifoit diftribucr du Icd pour la nourriture dés veuves & des ecclefiaftiques dans la Libye , & dans quelques endroits de l'Egypte. S. Athanafe qui avoit la commiffion de cette diftribution , s'en acquittoit avec tant de fidélité , qu'il ne droit de (à peine que la feule fatisfadbion de compatir à leurs maux de foulager leurs miferes. Les Ariens qui vouloient priver l'Eglifc de ce fond fi confiderable , pour le divertir ailleurs , Se pour y trouver la fubfiftance des partifans de leur herefie , comme ils firent depuis , eurent l'infolence d'accufer le Saint d'avoir fait vendre le bled pour fon profit particulier , quoy que ceux fur qui les liberalitez du prince fe dévoient étendre , ne fifTent aucune plainte contre luy , & qu'ils reconnudent hautement le foin qu'il prcnoit de leur diftribuer cette aumofne. Les Eufebiens aiant dreflc toutes ces machines pour perdre un Evefque qu'ils ne haïlToient que parce qu'ils ne pouvoient le faire céder à leur herefie Se à leiu: impiété , ils portèrent ces accufations non devant un gouverneur de province , non devant quelque autre magiI ftrat de la plus haute dignité , mais devant les trois Auguftes ; ôc ils le firent par des lettres de fang Se de mort , qu'ils leur addreflerent dés l'an 559. comme l'on croit. Ils ne craignoient point d'attribuer l'efprit de fedition &c de (acrilege n. l'un des plus charitables prélats qui futfent alors dans l'Eglife. I^ diffamation & la perte d'un Evefque fi innocent ne leur eftoit nullement confiderable, pourveu que par une feule calomnie ils puflèiit fatisfaire tout à la fois leur avarice & leur ven �

  
    LiVRB V. Chap, V. 475 de, la Paleftiiie , & les provinces voifmes. Leurs ca- Athtnaf. lomnies firent une fi profonde impreflion fur fon efpric , J^'^f 7 qu ils en obtinrent une lettre par laquelle il accufoit le Saint de convertir à fon profit le bled dont il devoit eftre k diftributeur. Ce fut apparenmient cette lettre qui obligea les Evefques de donner des atteftations pour juftiher que ce Saint didribuoit ce bled comme il devoit ^queperfonne n'en faifoit aucune plainte. Il eftoitaiféde deffii-ndre fon innocence, parce que les calomnies que Ton publioit pour le noircir n'avoienc aucun fondement -, mais l'cfprit de l'Empereur eftoit déjà fi envenimé contre luy , que les plus injuftes foupçons luy paroiflbient des convidions manifeftes , & qu on Tirritoit en voulant le détromper. ^ Chapitre V. Bépoftthn de SfPaul de ConftaminopU par Us EhJebiens , ejui mettent Eufebe de Nicomedie en Jd place , & donnent Tifle pour Evepjfie aux Ariens d'u4lexandrie. Ils députent an Pape Jules & demandent un Concile. EN c G R E que la protedlion que Confiance com- f^[*^(' mençoit à donner ouvertement à l' Arkinifme,n'euft p.yty. U point alors le fucccs que les Eufebicns s'cftoient promis a Tcgard de TEglife d'Alexandrie ,dont ils vouloienc .#.r.i. cxtermijier encore une fois le pafteur , néanmoins elle ^'ç^*'*''** leur réuflît mieux dans Conftantinople ; & nous allons voir que S. Paul , qui avoir efté rétabli dans le fiege de cette ville un an ou deux auparavant , va eftre dépofé par la £adion des Eufebiens pour faire place à un hérétique ambitieux ; ce <^ui arriva dés devant le Concile qui k tint cette année a Alexandrie. On trouva peut eftre encore Toccafion de cette in �

  
    47^ La Vie de S. Athanas^, juftice dans la mefiiie accufarion que Macedone avoit autrefois formé contre la vie 3c les moeurs de ce (aint Prélat, &c (ans confiderer que ce calomniateur Tavoic luy-mefme ruinée en communiquant avec luy depuis ce temps-là , & en fervant l'Eglife fous luy , on ne laiffa pas d*y chercher tout de nouveau un prétexte (pccieux pour accabler fon innocence. Eufcbe qui mefuroit la pieté par la grandeur & l'opulence des villes , &c qui n'avoit point eu d'autre motif que fon intereft quand il avoit quitté Beryte pour Nicomedie , avoit jette fur Conftantinople les yeux de (a cupidité. Il falloit (atisfaire à quelque prix que ce fuft fon ambition infatiablc; & pour la favorifer, violer toutes les règles de la rai/bn £c delà juftice. Confiance qui ven*ï)it d'arriver à Conftantinople , témoigna une colère extrême de trouver dans le thrône de cette eglifc une perfonne qu'il prétendoit Ci indigne de Tepifcopat ; ôc ayant fait aftembler un Concile compofc de Prélats infcdlcz de l'Arianifine, & ennemis déclarez de S. Paul , ils dépofcrent ce (aint Evefque & le chaffcrent de fon eglife , en laquelle ils inftallercnt Eufebe de Nicomedie , contre les relies de l'Ecriture & le Canon exprés du Concile de Nicce. C'eft le jufte reproche que luy en firent quelque temps après les Evefques du Concile d'Alexandrie. Ils l'accufent dignorer cette parole de l'Ecriture qui dit, jQjie cjuand deux ou trois perfonnes feront ajfcrnblées au nom du Seigneur , le Seigneur fe trouvera au milieu d*eux -y QiVil ne fait pas de reflexion fur ce que S. Paul a déclaré , Q^^ii ne faifoit point fa gloire du travail des autres , & qu'il ne confidere pas cet autre commandement du me(me Apoftre , Si vous ejtes engage par le mariage à une femme nen cherche^. » point la feparatiow. Et ils ajoutent, que fi S. Paul a » parlé cti cette manière du lien qui affujcttit un homme

  
    Livre V. Chapitre V. 477 à (à femme dans le mariage , cette parole eft encore » d'un plus grand poids lorfqu'on l'applique à TEglife , & m qu'on Tentend de l'obligation que l'on contracte en fe ce chargeant d'un evefché -, puifque quiconque eft une « fois engagé dans ce lien , ne doit plus chercher d'autre « cglife , de peur de devenir adultère félon l'oracle de l'E- c« crimre. « Les Ariens prétendent dans leur lettre du concilia- . 111111 T\ /-If Hu*rtm bule de Philippopoli , que Protogene Evelque de Sar- frégm. diquc figna les a6bes de l'anatheme de S. Paul , & confcntit à fa dépofition. Mais il eft aifé de juger combien le témoignage de ces calomniateurs perpétuels doit eftre fufped^ dans un fait de cette nature. Amphion qui avoir efté fiit Evefque de Nicomedie lors qu'Eufcbe en fut banni en 315. fut apparemment rétabli alors dans ce ficgc. Au moins nous voyons que la lettre du concile de Ph lippopoli eft addreifée entr'autres à Amphion de Nicomedie. S. Paul iè retira dans les oaïs étrangers qui obcïfibient à Conftant , pour y expofer l'injuftice de (a dépofition , 6c pourtafcher d'obtenir fon letabhftement parles règles de l'Eglife. Il eft probable qu'il vint trouver à teUim£i* Trêves l'Empereur Conftant , ou Conftantin fon frère «. fi c'eftoit avant Tan 540. puifque S. Maximin qui en eftoit alors Evefque , fut le premier qui communiqua avec luy , 8-: partit enfuite pour le concile de Rome , ou il aflîftaen 341. Mais pendant que S.Paul de Conftantinople cherchoit quelque protection dans l'Occident , Conftance eftoit occupé à troubler tout l'Orient par le nouveau zèle dont il eftoit animé contre les deffènfeurs de la confubftantialité du Verbe. La féconde profcription de ce (aint pvefque de la nouvelle Rome fut l'ouverture de la nouvelle perfecution que les Eufcbicns avoient projettée, & qui va bientoft cclatter fur la tefte de noftrc Saint. Car

  
    478 La Vit Dt S. Athanase, des que Conftancceut fait fuccomber S. Paul à la malice de fes calomniateurs , il partit en diligence pour Antioche-, de c'eft le lieu que les Eufcbiens avoient choifî pour confommer Tiniquitc qu'ils avoient forgée contre S. Athanafe dans le conciliabule de Tyr de dans celuy de Jenifalem. N'ayant pas d*autre deflèin que d autorifer le fchifme de de l'affermir, pour joindre ce nouveau crime aux autres dont ils efl: oient déjà coupables , ils employèrent les nTcnaces & la terreur , ils firent tous les efforts imaginables pour divi Ter les Eglifes, & ils cherchèrent de toutes ^arts des cooperateurs de leur violence Se de leur impiété. Ils firent mefme un fi grand progrés par cette nouvelle intrigue , qu'ils donnèrent un Eveique aux Ariens , c*eft à dire à ceux qui ayant d'abord fuivi Arius, avoienteftéchartezpar S. Alexandre, avoient enfuitte attiré fur eux les anathemes du Concile de Nicée , & avoient néanmoins efté rétablis par ces charitables Eu(ebiens dans leur faux Concile deJerufalem.Car on diftingua longtems ces Ariens de ceux qui fuivant la mefme doébrine qu'eux , avoient ai néanmoins allez d'addreflc pour éviter par des équivoques ou par des defaveus formels de leur fentiment les anathemes de l'Eglife. Ce font ces derniers qui ayant pour chefEufebe de Nicomedie , font ordinairement nommez Eufcbiens par S. Athanafe. Comme l'Eglife ne les avoit point fcparcz perfonnellement de fa communion , ceux mefmes qui n'eftoient point dans leur intrigue, 8c qui eftoient attachez à la véritable foy de l'Eglife , comme S. Parthene Evefquede Lampfaque,S. Grégoire de Nazianze le père, S.EuIebe de Samonates,& beaucoup d'autres (ans doute, ne faifoient point de difficulté de communiquer avec eux. Mais poiu: les autres, ceux qui avoient le moindre 7cle , ne les regardoient qu'avec horreur, &c c'eftoit iin crime d'avoir avec eux quelque commerce. Cependant

  
    Livre V. Chapitre V. 479 c'eft à CCS Ariens que les Eufebicns ordonnèrent unEvé3ue : & pour leur donner toutes les marques poffibles 'union , ils leur envoyoient des diacres , qui communiquoiént ouvertement avec eux; ils leur écrivoient des lèttres,& en rcccvoient des répon(es;&: ne fe contentant pas de communiquer avec ces excommuniez , ils écrivoient de toutes parts en leur faveur. L'Evcfque qu'ils avoient donne aux Ariens, s'appel- ^fiphMu loit Pi(lc,comme nous apprenons de S.Epiphane.Leme- Ath^^is/: rite qu'il avoit à leur égard eftoit d'avoir efté chafTc de «^•/•z-*. rEglifepar S. Alexandre & par leconcile de Nicée-, comme ils crûrent qu'il n'y en avoit point de plus propre que luy à élever autel contre autel,ils le firent établir Evelque par Second de Ptolcmaïde qui avoit eu le meCme fort. Mais la mefine inquiétude qui les avoit portez à écrire aux trois Empereurs contre noftre Saint , leur infpira auflTi le mouvement de faire entrer le Pape Jules dans la connoilFance de ce différent, afin de faire exécuter par le concours de ces deux puiftuices toutes les injuftices donc ^ ils avoient formé la refolution en deux conciliabules. Ils choifirentle Preftre Macalre & les Diacres Martyre 8c Hefyque , pour porter à Jules les lettres qu'ils luy écrivoient contre le Saint, contre Marcel d' Ancyre & contre Afclepas de Gaze : & ils pouvoient bien y avoir joint quelque recommandation en faveur de Pifte Se des Ariens -, au moins eft-il certàin que leurs députez folliciterent hautement pour cet Evefque (chiCiiatique , mais ce fut fans aucun luccés. Ces Envoyez ne venoient pas au nom de tous les EveC- ^Jr 2 ques de rOrient,mais'(eulcmêt de la part des Eufebiens, c'cft à dire , félon le texte de Theodocet & des fragmens de S. Hilâire, au nom d'Eufebe de Nicomedie , de Maris, Thcognis,Ur(ace,Valens & Théodore d'Heraclée. Theodoret y ajoûte Menophante d'Ephefe, ^l'l'*f,7j'*

  
    480 La Vil DB S. Athanasi; ViTfet. h> Eftienne. On ne parle point en tout cccy d'Eufebc de mtZ'i^" Cefarée , parce qu'il eftoit mort vers le mefme tems que s,cr^'/. 5^ Athanafc eftoit revenu de Trêves à Alexandrie. Nous s.lJ'. /. ne dirons rien de fa mort, puifque Thiftoire ne nous en marque rien en particulier. Dieu eft le juge de tous les hommes, & il rendra à chacun félon fes œuvres. Mais il fuflit de fijavoir par la lumière de la foy , que c'eft une mauvaife dilpofition pour comparoiftre devant Dieu , que d'avoir (outcnu le parti des Ariens , & perfecuté les Saints durant tout le cours de (à vie , ainfi qu avoit fait cet Evefque. Acace fon difciple luy fucceda , & nous donnera fouvent fujct de parler de luy. ArL^nAf. Outre les lettres que les députez des Eufebiens ap-/•'•^ portèrent au Pape,ils luy mirent aufli entreles mains les 7,6. 8ao. ^^^^ information de la Mareote.Mais c eftoit fournir des armes contre eux-mefmes. Les pièces de cc procés qu'ils avoient cachées avec tant de foin jufqu'a ce temps là, ne fervirent pas peu pour convaincre leiurs impoftures-,& ils eurent l'occafion de regretter leur imprudence, lorfqu'ils virent quelque temps après que le Pape envoya ces ades à S. Athanafe mcfme. Cependant , le Saint qui eftoit obligé de veiller pour ?-/-74» fadefFenie, envoya aufli de fa part quelques Preftres à Rome pour y foutenir fon innocence contre fes calomniateurs-,    il aiina par cette conduite toutes leurs prétentions. Car dés que l'on fceut que ces députez de S. Athanafe eftoient en chemin , le Preftre Macaire , qui eftoit l'un des envoyez des Eufebiens , fiit tellement faifî de la crainte de voir fes menfonges confondus , qu'encore qu'il fuft alors aduellement malade, &c que le Pape l'attendift luy & fes collègues, vrai-femblablcment pour quelque conférence , il abandonna toute la députation , Se fe retira promtement durant la nuit. Comme il avoir tafché d'engager le Pape à addrelfer des lettres à Pifte , afin qu'il paruft par la qu'il eftoit dans fa communion^

  
    LiVKE V. Chap. V. 4St il craignit fur tout d'eftre couvert de confufion de de honte fur le fujet de cet Arien. Et en effet quand les Prcftres d'Alexandrie furent arrivez,ils firent voir fidairement quel eftoit ce Piftc , que Martyre mcfme qui cftoit rcftc à Rome avec Hefyque , ne put pas dilconvenir delà vérité. Mais ce ne fut pas la feule viéloire que les députez de Tâ^.yii^ S. A thanafe remportèrent fur ceux des Eufebiens. Car ces Preftres orthodoxes leur refiftcrent fi fortement dans une conférence publique qui fe fit en prefcnce du Pape Jules, qu*ils les confondirent fur tout , & les obligèrent à demander un Concile , parcequ'ils s'irtiaginoient que ecUitrrj^m cette propofition fcroit capable d*cpouvanter S. A tha- ^' nafe. Ils prièrent donc ce laint Pape de rairembler,confentant qu'il fuft luy-mefhie lair juge s'il le vouloir , & d*en écrire tant à S. A thanafe , qu'à ceux du parti d'Eu* fcbe y afin que l'on puft terminer ce diffèrent par un jugement équitable , qui fîift rendu en prefence de tout le monde. Et ils déclarèrent qu'ils refèrvoient pour ce temps-là à fournir toutes les preuves neceflaires pour autorifer la jufticede leuraccufation. Le Pape accepta cette propofition , & écrivit qu'en effet il eftoit à propos de convoquer ce Concile,a fin que les Eufebiens y pullent prouver ce qu'ils avoient à dire contre le Saintj&fedcff^endreauffi avec liberté desaccufations que Ton avoit à faire contre eux. Pour cet efilt il manda S. A thanafe , &c fit fçavoir lamefme chofc aux ^''''^^jj^ Eufebiens par le moyen de leurs députez, ^ Voilà quelle fut Torieine de ce fameux jugement, qui Eone en luy-mefme la forme Se le caradbere d'un veritale compromis , de qui fit tomber les Eufebiens dans le piège qu'ils s'eftoient tendus eux- mcfhies. H

  
    48i La Vil DE S. Athanasi, Chapitre VI. Le Concile Alexandrie écrit au Pape Iules , & d toM les Eveffues de fEglift Catholique, pour la jHjUfication de S. jithanafe. DU R A N r que toutes ces chofes fe paffbient à Rome , noftrc grand Saint eftoit à Alexandrie , atj^j^j^f avec une profonde paix l'événement d'une affaire dans laquelle il s'a^ilFoit moins de fon intcrefl: que de celuy de toute l'Eglilt; de toute la Religion Chrétienne. Tous les Evefques d'Egypte voyant un fi grand oraî^e qui fe formoit de toutes parts , ôc qui eftoit furie point d'éclatter furlatefte de leur Patriarche , crurent qu'il n'eftoit plus temps de fe taire , 6c que rien ne les pouvoit difpenfer d'entreprendre hautement la juftification de ce Saint. Ils s'allèmblerent donc à Alexandrie des Provinces p- 7 10. d'Egypte , de Thebaïde ôc de Libye , au nombre de prés décent Prélats, dit S. Athanafe, quoyque le Concile de Sardiquc en conte précifcmcnt qiuitre-vingts, 6c que ^/"' ^' ce nombre fe trouve prefque toujours dans les Conciles d'Egypte. Mais cette divcrlite vient apparremment de ce qu'y ayant environ 90. Evefques dans l'Egypte , qui comprend la Thebaïde & la Libye , ils eftoient tellement unis"* enfcmble dans les mefmes fentimens , qu'ils avoient accoutumé de figner les uns pour les autres lorfque quelques-uns d'eux fe trouvoient abfens. L'un d<»j|[us confiderables effets de ce Concile d'Alexandjrj^t une excellente lettre qu'ils addrelFerentà tous les Evefques de l'Eglife , & qu'Us envoyèrent particulièrement au Pape Jules, pour le prier, dit S.Hi^ laire , de rendre la communion à S. Athanafe. Comme c'eft un des plus célèbres mouuincns de l'iiiftoiic dq l'E �

  
    Livre V. Chap. VT. 485 |;lirc , 5c qui nous a dcja fourni quantité de preuves , il eft à propos de la donner icy du moins par extrait, & de ne point priver le Iciftcur de cet ornement de la vie de noïlre Saint , qui Ta inferce luy-mefme toute entière dans (a féconde apologie. Voicy comme ces généreux Evefques la commencent. Le faint Concile ajjembli dans tAlexantrîe , &cofft' fofe des Evefejues de FE^pte , de la Thebaidcj de la Libye , de la Pentapole j à tons nos tres-chers i!r tres-aimez^ les Evepjues de FEglife Catholique t^uîfim répandus par tout le monde jfalut en Nofire Seigneur, DE's le temps, nos tres-chers frères, que Ton a dreffé des embufches à Athan^ifc noftre confrère, ou depuis qu'il cft rentré dans Alexandrie, nous pouvions entreprendre (a dcffcnfe touchant les crimes que les Eufcbicns ont inventez contre luy , leur reprocher tous les excès qu'il a foufcrts par leur violence , &cxpo{cr aux yeux de tout le monde toutes les calomnies dont on Ta voulu noircir. Mais la conjoncture des afîùires & la difpofition du temps ne le permettoient pas lors qu'Athanafeeftoit dans les foufîrances , ainfi que vous f<^avez vous-mcfmes -, & depuis ce tems-là , nous avions « cru que fon retour les couvriroitdc confufion pour avoir exercé contre luy des injufticcs (î vifibles. Ce font ces confiderations qui nous ont portez à demeurer jufqucs à prefent dans le filence.Mais nous voyons aujourd'huy q'uaprés que cet Evefque a enduré tant de maux ; après qu'il a efté contraint d'abandoner fon pais (a maifbn pour vivre dans une terre étrangère & fi éloignée; après qu'il s'en efb fallu très peu qu'il n'ait mefme perdu la « vie, 3c: que la feule douceur de l'Empereur l'a garanti «l'un fi grand mal : Nous voyons, dis-je , que ce qui fc- ce roit capable d'allbuvir la haine la fureur des ennemis n Hh ij ce ce ce ce ce ce ce ce ce ce ce ce ce ce ce rc cr ce ce ce

  
    484 La Vie di S. Athanase, « les plus cruels , ne peut pas faire rougir ces Eufcbiens ; » qu au contraire ils s*emportent plus que jamais contre w TEglifc contre Athanafe ; & que ne pouvant fouflfrir M f.\ liberté , ils ajoutent tous les jours de nouveaux outraM ces à leurs premières violences , & qu'ils mettent toute « leur induftrie à l'acaiferjfans avoir aucun égard aux ora97 clcs de l'Ecriture , qui dit , Que le faux témoin ne dc« meurcra pas impuni , & que la bouche qui profère le M mcnfonge fait mourir Tamc. C*cft ce qui nous réduit » maintenant à la ncceflitc de ne pouvoir plus demeurer « dans le filencc , & ce qui nous fait admirer It^ir malice » & cette opiniâtreté infatiable avec laquelle ils nous drcC M fent des embufchcs. Car ils ne ceffent ny d'irriter contre w nous les oreilles des Empereurs, ny de leur écrire des let» très qui tendent à perdre Se à exterminer un Evefquc » dont le zele eft ennemi de leur mauvaifè doftrine & de M leur impiété. « Car ils ont encore écrit contre luy aux Empereurs , y» comme ils avoient fait autrefois. Ils veulent encore TacM câbler de calomnies en luy attribuant des homicides » imaginaires. Ils veulent encore le faire périr luy-mcfme M en luy impofant des meurtres qui n'ont jamais efté cornM mis , comme il cft certain qu'ils Tauroient fait mourir » la première fois par leurs calomnies , fi nous n'avions M eu alors un Prince doux Se clément. Enfin pour ne par3ï 1er que du moindre des maux qu'ils ont projettcz , ils 5j veulent le faire bannir encore une fois , en ftij^nant de M déplorer les miferes de tous ceux qui ont efté bannis, M comme fi cet Evefque en eftoit la caufe. Ils nous reproM chent des maux qui ne font jamais arrivez par noftre 3j moyen , cependant que leur animofité n'cft pas (atisfai» te de toutes les afflicflions qui ont exercé fa patience. Ils il veulent encore ajouter de nouveaux outrac;cs à leurs 9» premiers emportemens , &: luy faire foufhir de plus »• grands niaux que parle paffé j tant ils font méchans &

  
    L 1 V R F V. Chapitre VI. 4S5 cruels , tcUic ils aiment nucux fe rendre redoutables par <• la terreur & par les menaces , que le faire honorer par « une pieté Se une modération epifcopale. Car ils ont eu ce l'infolcnce d'écrire aux Empereurs avec des paroles fi « indignes de leur proFcirion, que les gens du monde n'au- ce roienc jamais voulu en employer de femblables. Et ce « n'eft pas feulement à un gênerai d'armée , ny à des offi- ce cicrs de la plus grande coi .dition-,mais c'eft aux trois Em- c« pereurs qu'ils ont porté leurs accufations touchant ces ce homicides & ces meurtres. La diftance des lieux n'a nul- c« lement efté capable de rallentir leur extrême pafl[ioni& «« ils ont été Citisfaits lors qu'ils ont vu que les plus grands ce & les plus auguftes tribunaux eftoient remplis des accu- ce fations dont ils fe font rendus les auteurs . ce Certes, nos tres-chers frères , ce qu'ils font n'eft pas e« une plainte , mais une vei it*ible & une formelle dénon- 1 dation contre l'hoiuieur & la vie d'un Evcfque , & une ce dénonciation d'autant plus importante & plus odieufe, ce qu'ils la portent jufqucs devant les tribunaux les plus c» relevez &: les au€;urtes. Car à quoy fe peut terminer ce tout le bruit qu'its font , qu'à la mort de celuy con- ce tre lequel ils excitent les Empereurs ? Ce n'eft donc c. point la conduite d'Athanafe , mois c'cft la leur qui ce nous doit paroiftrc lamentable & digne de pitié ; & fi ce l'on veut verfer des larmes, on n'en peut trouver au- cç cun fujct plus jufte & plus légitime que leur manière ce d'agir , puifqu'il eft écrit , Ne pleurez, pas celuy ^in c< '"•'«^ efi mort , cfr ne votu affligez, point avec excès ; mais ce éJfandorjnez-voHs a la douleur pour plaindre celny <c efui eft- party » parce cju il ne reviendra plus. Car tou- ce te leur lettre n*a point d'autre but que la mort de celuy ce contre lequel ils écrivent \ & toute leur prétention n*eft ce que de faire mourir,s'ils peuvent,oudu moins de faire ba- ce nir les perfonnesqui leur fontdefligréables.C'eft ce qu'ils ce ont fait auprès du trcs-rcligieux pere des Empereurs jqiu ce H h lij

  
    48(5 La Vie de S. Athanasî, pour Cicis faire en quelque forte lcurflircur,ae(léobIf« 2,é non de le faire mourir , comme ils l'euircnt bien vou3> tu , mais de l'envoyer autre part. Quand nicfme les criM mes qu'ils luy ifnpofent feroient véritables , ils ne a> laificroient pas de fc rendre eux-mefmes criminels, >i puifque contre la règle du Chriftianifme , ils veulent yy encore accabler un Evefque après qu'il a eu lafïlidbion •> de fe voir banny ;ils luy drellent encore des embufches toutes nouvelles j ils fe rendent dénonciateurs en matic» re d'homicide , de meurtre Se d'autres crimes , & ils M portent ces calomnies contre des Evcfques jufqu'ainc 3j oreilles des Empereurs. Mais puifque tout ce qu'ils di« fent n'eft que menfonge &: qu'impofture , &c qu'il n'y y» a pas un fcul mot de vérité , ny d»ins leurs difcours ny « dans leurs lettres ; ne remarquez-vous pas vous-mefmes » quelle eft l'extrémité de leur malice , ôc quels peuvent » eftre des hommes qui agilUnt de la forte ? Après cette invedlive générale contre la conduite des Eufcbiens , les Evcfques du Concile d'Alexandrie entreprennent en particulier la juftification de S. Athanafe fur tous les chefs dont il eftoit accufé , & ruinent premièrement par les paroles que nous avons déjà rapportées ailleurs , ce que fes ennemis luy impofoient d'à* ^ voir remply la ville d'Alexandrie de meurtres & de car>ï nage 5 lors qu'il y rentra après fon exil. Ils rejettent fur aj luy , difent-ils , ce que les juges ont fîiit ; Ôc après qu'ils y* ont reconnu dans leur lettre que c'efl: le gouverneur » d'Eçvptc qui a condamné ceux du fupplice dcfqucls ils »> fe plaignent , ils n'ont pas honte d'attribuer leur con« damnation à Athanafe , qui me(me n'cftoit pas à Aie, > xandrie. Car il revenoit alors de fon e^il , ôc il n eftoit w encore qu'en Syrie. 3» Mais eft-il bcfoin de dire qu'un homme eftoit bien " éloigné d'Alexandrie pour faire voir qu'il n'ell pas cou»» pablc de ce qu'on fçait avoi^^fté fait par un gênerai o\x

  
    Livre IV. Chap. VI. 48-r un gouverneur dXgypre ? Quand Athanafe auroit cflé ce dans Alexandrie , qu*onc de commun avec luy les « allions du gouverneur ? Il cft donc vray & qu'il n'cftoit « pas encore en ces quartiers-là , & que c'eft le gouver- ce neur d'Egypte qui a tout fait , &c que ces perfonnes ce n'ont point efté condamnées pour rien qui concernaft ce les affaires de l'Eglife ,mais pour d'autres chofes que ce vous apprendrez des pièces que nous vous envoyons , ce &: que nous avons cherchées avec foin lors que nous ce avons fceu ce que les Eiifcbiens avoient écrit. Ainfi ce lors 'qu'ils font tant de bruit 8c tant d'éclat pour des ce chofes qu'il n'a jamais faites , &c qui mefme n'ont pas ce efté foites à fon occafion ; lorfqu'ils les affurent comme ce les chofes qu'ils fçavent le plus certainement ; qu'ils ce vous difent quel cft le Concile qui leur en a donné la <^ -connoilfance , quelles raifons convainquantes ils en ce peuvent alléguer , fur quel jugement ils fe fondent. Et « ouand vous verrez qu'ils fe contentent d'afliirer ces « faits (ans avoir dequoy les appuyer , nous vous lailfons « à confiderer quelle peut eftre la vérité des crimes fur « lefquels ils le condamnèrent il y a quelques années , Se « fi vous devez croire que ce qu'ils en difoient fuft bien «« avéré. Car en vérité ce ne font que calomnies toutes ce pures , que pièges &: embufches d'ennemis , que furcuç ce & emportement , que rage 8c confpiration de l'impiété «« des Ariens contre la pieté des fidelles -, & tout cela ne « tend qu'à détruire les orthodoxes , afin que les parti- ce fins de cette herefie foutiennent avec liberté toutes les « erreurs qu'ils voudront. « Le corps de cette lettre cft une relation de plufieurs cvenemens que nous avons tafché de marquer chacun dans leur temps Se félon la fuitte des années. Les Evefques de ce Concile commencent à faire ce récit par la haine que les Ariens avoient conceue contre S. Alexandre Evcfque d'Alcxai^ie à caufe de la dépofition H h iiij

  
    488 La Vie de S. Athanasï-, d' Arius , &c contre S. Athanafe lors qu'il n'cftoit encore que diacre , à caufe de la familiarité qu'il avoit avec fon Prélat , & du zcle qu'il avoit fait paroiftre contre les Ariens dans le Concile de Nicéc. Ils reprefcntenc que cette haine s'eftant augmentée depuis que noftre Saint flit élevé à l'epilcopat , Eufcbe de Nicomedic s'cftoit rendu chef de leur parti pour conjurer fa ruine; ôc que tous enfemble n'avoient point eu de repos jufqu'à ce qu'ils culTcnt fait alTemblcr le Concile de Tyr, Les Pères de ce Concile d'Alexandrie reprochent au niefme Eufebe l'infolcnce avec laquelle il entreprend de blafmer l'ordination des autres , luy qui eft coupable ,<le tajit de defliuts cflentiels fur le fait de fon ordination , & qui change fouvent d'evefchcz contre les règles ^deTEgUfe. Ils condamnent aufli l'infolence de Théognis de Nicée à caufe de fon impiété. Et fur ce fujet ils marquent le cara<5tere de l'cfprit des Eufebicns , qui font voir par le mépris du grand Concile de Nicée que les Conciles ne leur font rien , & que par de faux ils en veulent ruiner de vrais. Us ajoutent que c'eft dans cet crprit de menfbngc de de fa^Vion , qu'ils impofcnc maintenant à Athanafe d'avoir rempli à fon retour toute l'e^life d'Alexandrie de trouble de d'aflflidion , quoy qu'il y foit rentré avec une joye univcrfcllc. Ils ruinent enfuitte l'autorité du conciliabule de Tyr par la qualité des pcrfonnes dont il a efté compofé , ÔC par toutes les violences qu'un officier de Tempire y a exercées. Ils font entrer dans cette narration les nouvelles calomnies dont ils noircirent S. Athanafe auprès de l'Empereur Conftantin après qu'il fe fuft retiré vers luy , Se la malice avec laquelle ils luy impoferent d'avoir menacé d'empcfcher le tranfport du bled d'Alexandrie à Conftantinople ; ce qui porta l'Empereur à le reléguer , au lieu de le faire mourir comme ils l'avoient entrepris. Ils font voir que ces Eufebicns font fort inju-.

  
    Livre V. Chap. VI. 439 ftes de vouloir faire paflcr pour les décifions d*un Concile légitime , ce qui n'eft qu'une af&ire politique & une ordonnance de l'Empereur , qu'ils ont exécutée par l'autorité d'un Comte ôc par la force des foldats , qui ont efté les gardes Se les (atellites des Evefques ; & qu'en vérité ils (ont fort déraifonnables de le vanter comme ils font de déférer avec rcfpedt aux ordres de l'Empereur , eux qui les méprifent fi publiquement , Ôc qui s'unilTent aux Melctiens , dont ce grand prince a parlé comme de tres-mefchans hommes & d'infignes calomniateurs , en mefme temps qu il a reconnu par écrit l'innocence d' Athanafe. De là ils prennent occafion de raconter tout ce qui s'eft paiVé fur le fujct du prétendu meurtre d'Arfene , qui par l'événement s'eft trouvé vivant. Ils font un narré de toute l'hiftoire de Macaire , que les Melctiens ont accufé faulfement d'avoir brizé un calice , & de la malice d'Ifchyras , qui n'ayant jamais efté preftre a inventé cette calomnie atroce contre Macaire & contre Athanafe (on Evefque. Ils dépeignent avec toutes leurs couleurs les violences qui ont efté faites par Philagre dans Alexandrie , pour informer enfuitte dans la Mareote , comme ils avoicnt fait d'une manière qui en fai(bit voir les nullitcz. Ils les accufcnt d'une cruauté horrible , qui eftoit d'autant plus criminelle en leur perfbnne , qu'ils afFedtoient de faire paroiftre une pieté imaginaire pour mettre Athanafe au rang des impies. Enfin après avoir montré la violence des Eufcbicns qui avoient relégué quatre preftres de l'eglife d'Alexandrie, quoy qu'ils ne fuftentpas venus à Tyr,ils fe plaignent de l'effroyable calomnie que les Eufcbiens avoient inventée contre noftre Saint,en luy impofantdc s'eftre attribué à luy-mefme Se cl Cou intereft particulier le bled que l'Empereur Conftantiji avoit deftiné pour cftre diftribué aux veuves de la Libye Se de l'Egypte.

  
    '490 La Vil DE S. Athanase, Et après cette longue relation de la conduite des ^7îl. M Ariens, ils concluent leur lettre par ces paroles. Nous >j vous avons envoyé , difent-ils , les témoignages de nos 9> confrères de la Libye , de la Pentapole & dcTEgypte, M afin que vous connoiffic z par ce moyen les impollures •> & les fourberies des Eufcbiens contre Athanafe. Ils » s'emportent à ces excès , afin que les defïcnfeurs de la »j pieté eftant retenus à Tavcnir par la crainte , Therefie « mipie des Ariens s'établirte fans contradiélion. Mais « nous rendons grâces à voftre pnidcncc, nos tres-chers frères , de ce que vous avez écrit tant de fois contre les 3> Ariens pour les frapper d anathemes , & pour les excluM re entièrement de l'entrée de TEglife. Et quant à ce « qui regarde les Eufebicns ,il eft aifc de les convaincre, w Car après les premiers écrits qu'ils ont publiez touchant « les Aricns,& dont nous vous avons fait tenir des copies, w ils fbulcvent ouvertement contre TEglife catholique >' ces mefmes Ariens qui ont efté frappez de (es anathe9» mes. Ils leur donnent un Evefque , ils divifent TEglife, w ôc ils emploient les menaces Se la terreur , nfin d'avoir ai de toutes parts des cooperateurs 6c des mini (Ires de leiu: « impiété Vous reconnoiircz doncaufli bien que « nous , nos tres-chers frères , combien ces chofes (ont 3' demeurées impunies jiifques à mefent , quelque punition qu'elles méritent d'clles-mclmes, eftant fi horribles ^ & fi éloignées de la dodrine de Iesus-Christ. C'eft pour ce fujct que nous eftant a(Tcniblcz,nous vous avons w écrit cette lettre pour conjurer voftre prudence en »J€SUS-Christ , d'agréer le témoignage que nous ren5i dons à la vérité , de compatir aux affligions d* Athanafe noftre confrère , & de s'animer de zele contre les » Eufebiens , qui font les auteurs de cette entreprife , afin « qu'une malice Se une corruption fi dangercufene fe ré« pande plus dans l'Eglife à l'avenir. Nous avons recours " à vous comme aux juftes vengeurs de cette grande inju1

  
    LiVRi V. Chapitre VI. 491 fticc , & nous vous prions de vous fouvenir de cette <c parole de l'Apoftre qui dit aux premiers Chrcfticns , «e Ofl-ez. le mal du milieu de vous : Car toutes les adions c« qu'ils ont faites , font certainement tres-méchantes , <c éc les rendent indignes de k communion des fidelles. m Ne les écoutez donc point , concluent ces faints pre- « lats , s'ils vous écrivent encore une fois contre TEvef- «c que Athanafe: car tout ce qui vient d'eux iieft que « faulfeté ^ que menfonge. Quand mcfme les noms de ce quelques Evcfques d'Egypte fe liroient à la tefte de « leurs lettres, ne vous en mettez pas en peine , puifqu'af- « furémcnt ce ne fera pas nous qui vous écrirons contre ce luy , mais les fenls Meleticns , qui ont toujours efté •« fchifmatiques , qui jufques icy ont toujours troublé les ce Eglifes , & qui excitent (ans cefTe des feditions & du ce tumulte. Ils ordonnent pour Evefques les perfbnnes ce qui font les moins propres pour cette charge , &" qu'on peut dire n'eftre prefquc encore que des payens -, & ils « fe condnifent d'une manière que nous ne pouvons fans « rougir exprimer dans cette lettre , mais que vous ap- « prendrez vous-mefmes de nos députez qui vous la rendront. «• Les Evefques du Concile d'Alexandrie joignirent à leur lettre diverfes pièces confiderables , comme les procès de ceux que le gouverneur d'Egypte avoit fait pimir avant le retour de S. Athanafe , la lettre que Conftantin avoit écrite lors qu'il firent qu'Arfene vivoit, celle d'Alexandre Evefque de ThclUilonique , la retra(fbation d'Ifchyras , les proteftations des Ecclefialliques d'Alexandrie & de Mareote , les atteftations de divers Evefques d'Egypte de Libye , qui juftifioient que le Saint avoit diftribué comme il devoit le bled qu'on l'accufoit d'avoir vendu , &: la première lettre des Eufcbiens en faveur des Ariens , c'eft: à dire apparemment la lettre du Concile de JeruHilcm pour le rétabUlfement de ces hérétiques, *

  
    '4^1 La Vib de S. Athanasï, Voilà tout ce qnc nousfçavons de ce (aint Concifr que l'on marque ordinairement en Tannée 559. Ôc quia précède celuy que le Pape Jules fit tenir à Rome. Ijcs jEr^^rj^- £verques d'Egypte fe fîgnalcrent en cette rencontre par la juftification de leur Patriarche. Mais ils ne furent I^i/T^ pas les fèuls qui deftendirent foRinnocencc. 11 fe trou74J. 7éd*. va encore 63. autres Evefques des provinces d'Afie,de Phrygie Se dlfàurie , qui firent lamefme chofe avant le Concile de Sardique : ôc une partie d'entrVux au moins lavoitdéja fait avant le Concile de Rome que S. Jules avoit convoqué. Ainfi Dieu fufcitoit dans lorient & dans Toccident de généreux defïcnfeurs de Vinïiocence de ce (aint Evcfque , dans le temps mefiiie que la malice opiniâtre de fcs ennemis vouloit armer contre luy toute la pui (lance impériale , & luy oftcr la communion du faintficge. Chapitre VII. S, jithanafe vient à Rome après une vïfion de S. ^ntoine y(fr il y amené avec luy des moines de grande repn» ration. Origine de la vie monaflique dans C Italie, SA I N T Athanafe n*ait point de peine à accepter le party que les Eufcbiens luy ay oient oflFèrt en priant Jules d'eftre le juge de leurs aifFèrcns par la convocayi^éfti.t. ^ "'^ Concile. Il receutavec joye la lettre que ce Ti,t0é0rr. (àint Pape luy en écrivit , & il fe rendit à Rome en trcsgrande diligence. Car il luy eftoit avantageux de terminer cette affiire par le jugement du Pape i & TEvefque du premier fiege du monde , d*une chaire qui avoit toujours efté le refuge de l'innocence perlccutée , ne luy pouvoit nullement eftre fufpe<St , puifqu'outre fa foy orthodoxe & fa fainteté , il ne vouloit terminer un fi fameux diffèrent que par une voye aufli ccdeûaftiquc qu eftoit celle d*un Concile.

  
    Livre V. Chap. .VIT. 49J Mais il avoit encore uiie raifon particulière d'accefter cette condition , qui luy eftoit avantageufe pour viter la fureur des hérétiques qu'il ne connoiffoit que trop. Et comme il eftoit lié tres-étroittement avec le grand S, Antoine , il pouvoit f<javoir dés ce temps-là U vifion que cette homme tout divin avoit eue , lors qu'il prévit par une lumière cclcfte ôcpar la voye de la révélation tous les maux dont l'Eglife eftoit menacée. Voicy de quelle manière il en raconte luy-mefme les circonftanccs les pliis remarquables. Un jour , dit-il , <t <f^j Antoine eftant aflîs entra cornue en extafe , 6c dcmeu- «^Jf* ra long- temps dans la contemplation de Dieu en jettant de grands (oupirs. Une heure après , foupirant encore, <c^'^^^' il fe tourna vers ceux quieftoientprefens , & tout trem- ce blant fe leva pour prier j puis s'eftant jené à genoux , « il y demeura fort long-temps , & fe releva en pieu- ce rant : ce qui ayant remply d'étonnement 8c d*efïroy <c tous ces folitaires , ils le (upplierent de leur faire fça- ce voir ce que c'eftoit , & ils l'en preflerent avec tant d*in- « ftance , qu'enfin y eftant contraint, il leur dit en jet- « tant un profond foupir j O mes enfans , la mort me « feroit plus douce que de voir arriver ce que j'ay veu. « Surquoy eux le preflant encore , il ajouta en verfknj quantité de larmes ; La colère de Dieu doit tomber m fur l'Eglife , Ôc elle fera livrée entre les mains de gens « audi dcraifonnables que les beftes. Car j'ay veu la ta- m ble fainte de l'Eglife environnée de tous coftez de « mulets qui renverfoient à coups de pieds ce qu'il y w avoit dans le fanduaire ; & ces coups de pieds eftoient ce comme d'une confufion de beftes qui fautent & qui « ruent. Et quant à ce que vous avez veu comme quoy <« j'ay foupiré, c'eft que j'ay entendu une voix qui di- «« foït , Mon autel fera profane. Le faint vieillard , con- ce tinuc S. Athanafe , eut cette vifion , Se deux ans après arriva ce débordement d^s Ariens , ôc ce ravage qu iU m

  
    9) »3 494 La Vie de S. AtMANAst^ >• ont fait de nos cglilcs , d'où ils ont enlevé par force Icâ 3» vai fléaux facrez , & les ont fait emporter par des payens qu'ils ont contraints de quitter leurs boutiques pour venir avec eux , &cn leur prefence ils ont traittc la taM blefainte comme ils ont voulu. Ce fut alors que nous »> reconnufines tous que par les coups de pieds de ces mu» lets, Dieuavoit fait voir à Antoine par avance ce que « les Ariens , ainh que des bvftcS brutes , font maintenant *• dans l'Egliie. » Mais après avoir eu cette vifion , il confola ceux qui « eftoient prefcns , en leur difant , Ne perdez pas courai^e »> pour cela , mes cnfans j car comme le Seigneur s'eft mis »> en colère , il nous en délivrera ; l'Eglife recouvrera cncore une fois fon premier luftre , & reluira avec la fplcn» deur accoutumée. Vous verrez ccmx qui auront fouflcrt »' perfccution eftre réublis avec honneur : vous verrez » l'impiété retourner fe cacher dans fes antres & dans (es »' cavernes ordinaires , & la foy orthodoxe fe rétablir de »» tous codez avec une confiance 6c une liberté toute en« tierc. Prenez feulement garde à ne vous pas lailîer ifi» fcdVer par le venin des Ariens , dont la doctrine au lieu •> d'eftre apoftolique , eft la dodlrine des démons &c du » diable , qui eft leur pere ; ou pluftoft eft une dodlrine impertinente & brutale , une doftrine folle & extrava» gante , comme les mulets font fans efprit de fans connoifllmce. Voilà de quelle manière Dieu qui fe communique auxames faintes ^avoitfait lire à S. Antoine les fecrets de Tavenir par un rayon de lumière plus pur & plus éclattant que ceux du foleil. Nous verrons l'accomplitfement de cette grande prophétie dans les deux perlccutionsdont Teglife d'Alexandrie fera affligée par la violence de Philagre , 6c par celle de Syrien , pour appuyer Uiitoft l'intruilon de Grégoire , 6c tantoft celle de Georges. Comme cet admirable folicaire u avoit pas cette

  
    Livre V. Chapitre VII. 49; yifion pour luy-mefnie , mais pour TEglifc univcrfcllc , aufli n'cft-cUc pas demeurée enfevelie dans les ténèbres. S. Aclunafc qui y avoit la meilleure parc , l'a voulu apprendre à toute la poftcrité ; & après s*en eftre fervy avantac;eufement pour s'afK-rmir dans la Conftance epifcopalc ,en prévoyant tout à la fois les maux dont il eftoit menacé , & le prompt remède dont Dieu luy donnoit rallurance par la bouche de (on ferviteur, il en a confervéla mémoire dans la vie de ce Saine. C*cft de chrjfj. luy que S.Jean Chryfoftomc l'avoit apprife quand il Ji'/^i;^* prefchoit dans Anciochc , Qne le grand S. Antoine qui « a approché de la pcrfe<5tion des Apoftres , n'en a pas efté ce moins faint pour eftre né dans TEgypte aufli bien que «c Pharaon , puifqu il a prédit le ravage que les Ariens de- « voient faire dans l'Eglife , & que Dieu a cxpofé à fes et yeux comme une peinture de révenemcnt de cet he- m refie. ce Cependant Tarrivéc de S. Athanafe à Rome fut auflî édifiante que la fuictc de fes calomniateurs cftoit infâme. Ce fut un fpedtaclc digne de la majefté de cette eglife 5 de voir un Patriarche d'Alexandrie Se un Evefque du fécond ficge de S. Pierre , entreprendre un Ci grand, voyage pour fe juftifier devant celuyde fes confrères qui rempli Ifoit fi dignement le premier fiege de ce prince des Apoftres. Il ne pouvoir attendre fes accufàteurs en aucim lieu où fon innocence euft de plus illuftres témoins , que dans une ville qui eftoit encore plus auguftepar lafaintetéde la religion , que par réclat de la grandeur fcculiere. Un fi généreux deffènfeur de la divinité du Verbe ne pouvoit pas n'eftre point receu avec refpc£l par tout ce qu'il y avoit de perfonnes plus confiderables dans une ville fi chreftienne& fi catholique. Aufll témoigne- t'il luy-mefme qu'elle luy rendit en cette occafion tous les devoirs de la charité & de » * : l'hofpitaUté. Mais il nomme particulièrement Eutropio

  
    '49^ La Vie de S. Atmanase, l'ceur du grand Conftantin & tante de trois Empereurs , &C il dit qu elle s'cftoit rendue digne de fon nom par la» probité de fes mccurs. Il parle encore avec éloges de deux hommes de grande qualité , fçavoir d'Abutcre & de Sperance. On ne peut pas douter qu'il n'ait auffi efté tres-bien receu par le faint Pape Jules , qui rend à Dieu de publiques adions de grâces pour luy avoir donné la connoilTancc d'un fi grand homme , quoy que peut-eftre la circonftance du temps ne luy permit pas alors de luy en faire paroiftre tous les témoignages extérieurs qu il fouhaittoit. Mais outre le mérite pcrfonnel & le rang que tenoit S. Athanafe , il y avoit encore d'autres confiderations quiattiroient fur luy les regards de tous les Romains. Car il amenoit avec luy quelques folit*xires d'ime vertu ôc d'une pieté eminente , qui avoient abandonné leur defot pour s'unir dans ce devoir de religion à leur perc fpi rituel & à leur prélat, dont la caufe eftoit celle de S*tr4t i 4 ^^"^^ TEglife. Ammon eftoit de ce nombre,&: l'hiftoire r. i8. nous le dépeint comme un homme fi mortifié & fi éloigne de toute cuiiofité humaine , que dans tout le temps qu'il fut à Rome avec noftre Saint , la magnificence des édifices & les autres raretez de cette ville ne furent pas capables d'arreftcr fes yeux , & qu'il n'y voulut voir que les tombeaux des faints Apoftres S. Pierre &c S. Paul. En quoy certes il montroit que fon voyage n'avoit rien de l'înquietude d'un coureur & d'un nomme erranr & vagabond , &c que n'eftant forti de fii folitude que par le zele de la foy , l'efprit de pénitence dont il eftoit tout pénétré , luy faifbit trouver le moyen de demeurer folip^^^^ . taire au milieu de Rome mefme. Il vefcut jufques au a»r.iémr, tcm^s de Théophile d'Alexandrie: & ainfi ce pouvoir '* bien cftre ce mefine Ammon fi célèbre dans l'hiftoire de S. Chryfoftome. Mais nous pouvons prefque affurer qu'un autre fameux

  
    Livre V. Chapitre VII. 497 mcux folicairc nommé Ifidore qui accompagiioit aufli noftre Saint dans ce voyage de Rome , & qui fiic connu par tout le Sénat & les principales dames Romaines , eftoit le célèbre Ifidore grand hofpitalier d'Alexandrie , qui fut aufli chalFé depuis ce temps-là par le mefme Théophile. Il pouv oit avoir zi. an en l'année 339. félon /^/V.cr; la)fupputation de Pallade. Comme la vie exemplaire des premiers Chreftiens avoir efté la caufe de la converfion de S. Pacome, lors qu'il portoit encore les armes j ainfi la veuc de ces Iblitaires eut une fecrctte vertu pour attirer à l'amour de la folitudc des perfonnes de très-grande qiulité , à qui ce genre de vie avoir cftc inconnu jufques alors, & qui n'en fçavoicnt que ce que Ton en peut apprendre par des relations fort éloignées. Et cettf cftime de la vie religiaifc s'augmenta d'autant plus dans la ville capitale de tout l'univers , que S. Achanafe s'étudia à y faire connoiftre l'admiraole S. Antoine qui vcfcut encores quelques années après les voyaç^es que noftre Saint fit en Italie. Il n'y avoit point tt^'fn alors à Rome , dit S. Hierôme ,de femme de condition ee'f^'J^;^ qui fceuft quelle eftoit la vie des moines , ny qui ofift prendre ce nom , à caufe que cela eftoit fi nouveau qu'il pallbit pour vil & pour méprifable dans l'cfprit des peuples. Marcelle l'une des plus illuftres dames de la ville , apprit premièrement par des preftres d'Alexandrie, & depuis par l'Evefque Athanafe , & enfin par Pierre , qui fuyant la pcrfecution des hérétiques eftoient venus fe réfugier à Rome comme à un port afluré de la foy catholique , la vie du bien-heureux Antoine qui n*eftoit pas encore mort , la manière de vivre des roonafteres de S. Pacome dans laThebaïde , 8< des vierges S< des veuves ; & elle n'eut point de honte de faire profeflion de ce quelle crut eftre agréable àj es usChrist. li ce ce r* •c ce ce te ce ce ce

  
    498 La Vie de S. Athanase, Tel fut le commencement <le la vie religieu(e monaftique dans l'Occident. S. Athanafey j^tta les premières étincelles de ce feu celefte , dont tant de cœurs fiircnt tellement embraiez , que fur la fin de ce mefme ficelé toutes les ifles eftoient peuplées de pcrfonnes qui fai (oient profeffion de renoncer & de mourir à Tamour du monde par Teftude de la perfeftion chrcftienne. A*»^^' ' » C*cft ce qui failoit dire à S. Ambroife, Que la mer \ 'Jlm ' eftoit devenue laretraitte de la tempérance , le réduit de î- w la continence , le fejour de la gravite , le port aflure ou » Ton fe met à Tabry des orages & des tempeftes , la tranquillité du ficelé , l'école oi\ Ton apprend à retrancher « Ic^ plaifirs du monde par une fobriete volontaire , & qui « allume &: redouble de telle forte la dévotion dans le cœur >» des hommes fidelles , que Ton y voit un agréable corn— " bat entre le chant des perfonnes qui s'appliquent à la pfalmodie , & le doux murmure des eaux qui (e vien^5 nent brifer contre le rivage , que les ifles retentiflent du » baiit que les flots excitent avec beaucoup de tranquillité, *» que le concert des faints fait oliir de toutes parts le (on *» de leurs hymnes & de leurs louanges. Ahi /. }. AuflR iîiint Augullin fon dilciple , à qui Petilien .•i/ri/,/. avoir reproché la qualité de moine comme un titre ^'ioT ignominieux , répond que ce Donatift:e a tort de vouloir ignorer, ou de feindre de ne pas connoiftre une profcflîon qui eftoit alors tres-connuc par tout le monde. L'Occident en a donc l'obligation à S. Athanafe. Et comme la foy a commencé à paroiftre dans l'Orient , & s'eft répandue en fiiitte jufques aux cxtrcmitez du monde \ ainfi la vie reli^ieufc ayant commencé dans le Levant par la generofité de ces hommes tous divins de d'une pieté toute extraordinaire , dont noftre Saint avoit admiré la conduite, elle répandit en fuicte fon

  
    Livre V. Chat. VII. 499 odeur au milieu de Rome par la relation qu il eii avoic faite : & autant qu'il y a eu depuis ce temps-là de monafteres que l'on a baftis dans T Occident ,ç*ont efté comme autant de rejcttons de cette plante celefte dont il a étalé les fleurs & les fruits , en faifant connoiftre à tout le monde le mérite extraordinaire de S. Antoine. C'eft en cela que noftre Saint a eftc un digne imitateur de Jésus -Christ, qui a comblé de grâces & de bieii-faits tous les lieux où il a pafTé. Et quand fon {ejourdajîs Rome n'auroit apporté que cette benedi<Sbioa feule , nous ferions obligez d'en remercier la divine providence , qui nefe contente pas de travailler à la juftifiC^ation de fes ferviteurs quand ils font perfecutez , mais qui les employé pour procurer par occafion des établifiemens mcrveiUeux qui feroient au delTus de toute la prudence humaine. Le voyage que noftre Saint fit à Rome, le mit en eftat Apti. x. J attendre inutilement fes accufateurs & (es parties pen». dant 18. mois entiers , c'eft à dire depuis Tannée }J9. juf- ),VJ^'^ ques vers le milieu de 541. On tient que ce fut pendant (on (cjour dans cette capitale du monde , qu'il compofi en latin ce fameux fymbolequi porte fon nom & que Ton chante encore tous les dimanches dans rEgli(e. Il faut avoUer qu'il y a fujct de s'étonner de ce que contenant des vcntez li exprcdcs fur les deux principaux myfteres de la foy , fçavoir celuv de la Trinité 6c de l'Incarnation , on ait ^'■'*'^'»^ xommetice 11 tard a le citer , & particulièrement dans les .-Conciles qui ont compris dans les témoignages tirez de la Tradition plufieurs autres palT^igcs de ce grand Saint. En effet le premier Concile qui en parle , eft celuy d' Au- ^'JJ^*/'"' tun de l'an 670. d<. le premier auteur ecclelîaftique que p. 7©^^ * nous avons remarqué en avoir parlé , eft Hincmar Ar- ^^'^l^'^^l^ . chcvefque de Rheims , qui entre les autres reglemens ti.t. sin», qu'il fit dans (à ville métropolitaine le i. jour de No- ^' li i,

  
    ^oo La Vie dî S. Athanass^ vembre85z. obligea les preftres d'apprendre l'explication du fymbole des Apoftres , de la prière de noftrc Seigneur , & du Symbole de S. Athanale. Chapitre VIII. InâiEHon du Concile de %jme. Mort du jeune CQnïiantin, A:ha^*r. ^ A I N T AtHanafc eftant arrivé à Rome , Jules ccri'/'jf-, \a i^vit aux Eufebiens ce que la charité 6c la connoiflanjê!itétt. ce de la vérité luy fuggcra pour (atisfaire aux mouvef*^*^" mens de fa confcicnce , & procurer la paix à TEglife , où Epifh*»,. ces hérétiques venoient de jettcr encore une fois des fe7»- menées de divifion & de trouble. Il n écrivit qu'à ceux qui luy avoient écrit contre le Saint en luy députant Martyre & Hcfyque ; & comme ils n'avoient écrit qu'à * luy feul , auflî fe contcnta-t'il de leur écrire fcnil , quoyque fon fcnriment fuft celuy de tous les Evefques d'Italie & des provinces voi fines , qui l'en avoiicrent en eflit lorfqu'ils furent artemblez. Il dit mefine qu'avant que de leur écrire , il avoit eu en quelque forte le fentimenc de tous ces Evefques -, & on peut inférer du témoignage Hif^,mn- de S. Hilaire ,que fa lettre fiatla conclufion & le refulut ff« Art4n. fynode. Il marquoit dans cette lettre le jour que fe devoit tenir ce Concile : Se félon ce qu'on voit par la fuitte , il l'indi3uoit pour le commencement de juin de l'année 541. Il éclaroit aux Eufebiens que s'ils ne venoient précifément dans ce temps-là , ils feroient préfuppofex coupait-bles de toutes les chofes dont ils cftoient accufez, & il leur reprochoit de troubler l'Eglife en ne fuivant pas les décrets du Concile de Nicée, Déplus il leur envoya deux de (es prcftres, fçavoir Elpide Se Philoxcne , pour les fommer de fitisfaire à la promeffe qu'ils avoient faite par leurs députez , c'cft à

  
    Livre V. Chap. VI II. 501 dire de juftificr les accufacions qu'ils avoicnt formées contre Athanafe, & de venir répondre à celles que Marcel d'Ancyrt & les autres formoicnt contre eux. Mais il cn^oyoit aufli ces leg»its pour confbler ceux qùi eftoient dans la peifecution , ôc pour addoucir leur douleur [ ar des paroles charitables , en attendant qu*ils pulllnt reccr» voir de (a part un fecours plus efFcétif. Les nffiires de l'Eglife eftoient dans cette difpofition au commencement de l'année 340. lorfque les Er.febiens furent furp is d'apprendie contre leur attente que S. Athanafe eftoit à Rome. Ils virent bien que fa feule préfence feroit l'entière ruine de toutes lairs calomnies , qui le détruifint d'cllcs-mefmes ne pourroient (libfifter devant un prélat C\ généreux ôc fi intrépide. La crainte qu'ils eurent d'eftre couverts d'une confufion qui leur eftoit inévitable, les empefcha devenir à Rome fous divers prétextes ridicules qu'ils alléguèrent pour s'en difpenlcr. Etquoy qu'ils reconnuftcnt fans peine que c'eftoit abfolument fe déclarer coupables , Se ruiner tout à fait leur caufe , que de l'abandoimer de la forte-, néanmoins cette extrémité leur paroi ftbit moins fefcheufe que de voir leurs impoftures découvertes en leur prefence. Noftre Saint décrit luy-mefmc quel fut alors leur embarras quand ils fe virent preftcz en cette manière. Car quand ils oiiirent parler, dit -il, d'un jugement « qui devoit cftre purement ecclefiaftique , ci\ il ne fe « devoit pas trouver de Comte & d'officier de l'empire , « oi\ il ne devoit point y avoir de foldats pour garder les «« portes , où l'on ne devoit point former les déci fions «« par l'ordre 3c la volonté fouveraine de l'Empereur , « qui eftoient les (culs moyens dont ils s'eftoient tou- « jours fervis pour opprimer les Evcfques , n'ofant fans « cela ouvrir la bouche pour dire le moindre mot ; ils «c ù trouvèrent faifis d'une telle horreur , Ôc leur conftcr- « Im • • • 1 llj

  
    pi La Vie de S. Athanasi, 3» nation fut fi grande , qu'ils arreftcrent au ddà du jour 3> qui leur eftoit marqué ces deuxpreftres que Jules leur » envoyoic, &c dirent qu'il leur eftoit impofîîble d'aller a M Rome à caufe de la guerre de PerfejCe qui eftoit \m » vain prétexte une deffiite honteufc ; n'y ayant nulle « vérité dans cette excufe qui n'eftoit fondée que fur la 9' crainte le rcmors de leur confc^cnce. Car qu'y avoitw il de commun , continue S. Athanalc , entre la guerre & des Evcfqucs ? de quel obftacle les Perfcs pouvoient-ils « apporter à leur voyage de Rome , qui eftoit une ville fi éloignée Sc fcparée d'eux par la mer ? L'unique rcdburce qui leur refta dans cette grande extrémité , fut d'avoir recours à Conft.ince comme au protrdteur déclaré de leur herefie , & deluy inlpirer la refolution de pcrfecuter les Evcfqucs qui leur déplaifoient, Ôc particulièrement leglife d'Alexandrie. Nous verrons Tannée fuivante quels furent les triftes . & monftrueux effl ts de ces confeils d'iniquité Ôc de ténèbres. Il faut s'arreftcr un peu préfentement à remarquer le changement qui arriva en cclle-cy dans l'empiré parlamortdc Conftantin Taifné des trois frères Auguftes, laquelle reduifit le gouvernement à deuxEmpercors. Comme ce Prince avoir rappcllé S. Athanafe de fon premier banni iTemcnt , il s'eftoit engagé par là à luy donner fi protccflion contre la conjuration de fès ennemis. Mais le Saint Ce vit privé de ce fecours parla mort violente de cet Empereur qui fut tué vers Àquiléc prés de la rivière d' Alfe , fous le Confulat d'Acyndine^^de Procle ou Procule. Zofime dit que comme il avoit un diffèrent avec fon frcrc Conftant touchant la domination de l'Afrique Sc de l'Italie , celuy-cy did fimula pc!idant trois ans la haine qu'il luy portoit , afin de s'en dcfTûre avec plus dcfcurcté -, Ôc qu'en attendant l'occafion favorable d'entrer dans une province qui avoit beaucoup d'inclination pour luy , il envoya fba

  
    Livre V. Chapitre IX-, 505 armée (bus prétexte d'aflîftcr fon frère Confiance qui l^iifoit la guerre aux Pcrfes , mais après avoir donne ordre à fes troupes de venir fondre fur Conftantin , qui ne penfoit à rien moins qu*à cela -, de que la chofe s'eftant exécutée ainfi qu'il la leur avoir commandée , ils tue- ^^^^ rent Conftantin. D'autres ont écrit que Conftantin luy y, a*,' s m. ayant luy-mcfme déclaré la {guerre, & aynnt faitirruEtion lur les frontières de Ion empire , 11 y tut tue a la ch,,». s** ataille. Quoy qu'il en foit , Confiant demeura par ce *• moyen le maiîlre de l'Afrique & de l'Italie, aufïï bien que des Gaules, de l'Efpagnc & de l'Angleterre. Chapitre JX. Ouverture du Concile d'jintioche : Quels efioiertt les EvefcjHes cjai le compofoient. CO M M E les Eufebiens ne doutoient pas que le refus A v ^Ht, qu'ils faifoient d'aller à Rome , nedécriaft beaucoup leur conduite , 6c que d'ailleurs ils reconnoifToient avec douleur que tous ceux qu'ils avoient contraints par intriî;ues d'enibraflcr leur parti , les abandonnoient de jour en joiu", & qu'ils fe voyoient réduits à perdre le peu de fe6kateurs qui leur reftoient \ ils cherchèrent une occafion favorable pour exécuter par un prétexte ecclelîaftiquc la refolution qu'ils avoient prifc de concert avec Confiance de perfecutcr ouvertement tous ceux qui s'oppofcroient à leurs dclleins. Leur principal but eftoit de fe fervir de Tabfencc de S. Athanafepourmettre en la place de cefaint Pafleur rw#»»/. un loup raviliant ; & fi nous en croyons Thcodorct , ils /. ». ji * n'avoicnt fait demander le Concile de Rome que dans cette veuc. Pour réufllr dans leur entreprife d'une manière qui euft plus d'autorité , il n'y avoit pas de moyen qui leur fuft plus avantageux que la convocation d'un Concile ; & ils eurent une rencontre favorable pour rafTcmblcrpromtement. ïi iiij

  
    5^4 La Vie de S. Athanàsi, Il y avoit déjà dix ans que TEmpereur Conftantin le Grand avoir jette dans Antioche les fondemens d'ii^ ne eglife que Ton nomma la Bafilique d or , &c qui devoir cftre un monument éternel de fa magnificence & de fon zele. Lors qu'elle fut achevée par les foins de fon fils Confiance , Eufebe qui avoit ufurpé le fieRede Conftantinople , voulut pluftoft la faire fcrvirà la ruine du dogme de la confubftantialité du Verbe, clu'à Thonneur de Dieu pour lequel elle cftoit baftie. Ilfçavoit ménager avec addrclVe la dédicace des eglifes , pour y trouver dequoy ruiner la foy de l'Eglife. 11 avoit employé cet artifice avec fucccs dans la dédicace de Tcglife de Jçrufalcm , où il avoit achevé par la réception d*Arius ce qu'il avoit commencé dans b conciliabule de Tyr par la dépofition de S. Athanife. Il vouloit donc confirmer à Antioche ce qui seftoit fait alors ^ de en mcfme temps trouver prétexte pour fubftituer par l'autorité apparente de l'Eglife, un autre Evefque en la place de noftre Saint , ce qu'il n'avoit pû encore exécuter jufques alors. Ses partifans alléguèrent , comme nous verrons , la guerre des Perfes pour fe difpenfer d'aller à Rome , oi\ ils avoient voulu porter eux-mefmes la connoilfance de lair différent ; & ils avoient l'effronterie de faire convoquer un Concile dans Antioche , qui eftoit beaucoup plus fu jette que Rome aux inairfions des Perfes. Ils vouloient que la guerre les empefchaft de fe rendre en Italie 5 & elle n'empefchoit pas l'Empereur d'affifler paifiblement à leurs alTemblécs pendant un temps fort confidcrablc. Lorfqu'ils avoient voulu irriter le Pape Jules contre noflre Saint , Se feindre pour cela de (c fbumcttre à fon autorité, & à celle du Concile qu'ils luy propofbient d'aflcmbler , la guerre que les Perfes avoient commencée dés le temps du grand Conflantiii , n'avoit pas eflé capable d'arrefler leur paflion.

  
    Livre V. ChapitriIX. 505 Mais depuis qu'ils avoient vcu que fon innocence le rendoit alTiz intrépide pour vouloir eftre jugé à Rome par le tribunal qu'ils avoient choifi eux-mefmes , ils aimoient mieux alléguer la guerre des Perfes pour éluder le Concile que Jules avoir convoqué , ôc en mefiiie temps convoquer un autre Concile dans Antioche , oi\ ils eftoient adurez que S. Athanafe nepourroit pas fc trouver , parce qu'il ne pouvoit manquer de referver (a caufc à celr.y de Rome , comme ils ne doutoient nullement que rÈmpercur n'y dcuft adîfter , parce qu'ils difl pofoicnt de liiy abfolument. Ce Concile s'alTcmbla à Antioche la 5. année après -^'**»<A la mort de Conftantin fous les Confuls Marcellin Sc'^,'^^"^' Probin jenlai4.indi£tion , &: ainfi il faut dire qu'il Ce tint en l'an 541. avant le mois de Septembre. Legrand nombre d'effets que nous verrons qu'il produira dés devant Pafque , nous doit faire juger qu'il Ce tint dés le commencement de l'année. Il s'y trouva 90. Evefques félon noftre Saint , ou 57. félon S. Hilaire ils eftoient afTemblez des pro- * vinces de Syrie, de Phenicie ,de Paleftine , d'Arabie de Mefopotamie , de Cilicic , d'Ifiurie , de Thrace , de Cappadoce , de Bithynie. Les principaux de ces Evefques eftoient Eufebe u(urpateur du fiege de Conftantinople , Dianée de Ce(àrée en Cappadoce , Placille d' Antioche ^ Théodore d'HeracIée , Narciffe de Neroniade , Maccdonc de Mopfuefte, Maris de Calcédoine, Acace de Cefàrée en Paleftine , Patrophile de Scythople , Eudoxe alors Evefque de Germanicie en Syrie , depuis d* Antioche, ôc enfin de Conftantinople , George de Laodicée, €cUireifi^ Theophrone de Tyanes en Cappadoce. «#«11. Il eft certain qu'il y eut des Evefques Catholiques qui refuferent de s'y trouver -, Se entre les autres , Saint >laxime fuccefteur de Saint Macaire dans l'Evefchc

  
    506 La Vu di S. Athanàse, Sttmt,/.i. de Jcnifalem sabftintd'y venir, parce qu'il (e repen^-owj.j. toit d'avoir confentipar furprifeà la condamnation de «vî. S. Athanafè. Il ne s y trouva auflî aucun Evefqne d'Occident , ny »rwi. perfonne de la part de Jules ,quoy que le rang que ce làint Pape tenoit dans 1 Eglifè , luy donnait lieu , quand il n'en euft point eu d'autre raifon , de s'interelTer dans une caufeoii il s'agilToitdu rétabli iTement ou de ladépofition de S. Athannfe Archevefque d'Alexandrie, c'cft à dire dans un point qui concernoit tout l'eftat de l'Eglife univerfclle. Et c'cft avec beaucoup de raifon qu'il fe plaint de cette conduitte comme d'une chofe tout à fait iiieguliere , ainfi que nous le verrons dans mfn4^\2i fuitte. M ai S faire fi peu d'eftat de luy que depréve^théHér, YÎvi fon jugement après y avoir eu recours , c'eftoit traitter la majefté du premier fiegc du monde avec la dernière indignité. Cependant quelques défauts qu'il y euft dans le Concile d'Antioche , ils eftoient tous couverts dans l'efprit des Eufebiens par l'autorité fouveraine de Conftanitfynti. ce, à qui Saint Athanafe donne le nom de tres-impie. Sa feule préfence faifoit leur force ; & c'eftoit alfezde régner fur fon efprit pour s'élever au dcflus des loix les plus faintes , & des Canons les plus facrez & les plus inviolables. Chapitre X. Imrufion de Grégoire dans le ftege d' Alexandrie par U faBion des Eufehiens ijui nomment aujji un Eufebe Evep^ue d^Emefe. SMét.ix. T^E's que le Concile d'Antioche fat aflcmbléjlcs JL^Eufebiens voulurent en faire l'ouverture par le « t. foin qu'ils prirent d'accabler S. Athanafe : & ce fut ^f!!hl'x. pour cela qu'ils renouvellerent les vieilles accufations

  
    Livre V. Chapïtrï X. $oy du conciliabule de Tyr , qui avoient dcja efté ruinée^ tant de fois-, qu'ils chargèrent le Saint des meurtres & des dcfordres que i'm pretcndoit avoir efté les fuittes & les effets de fon retour à Alexandrie -, & qu'ils le déclarèrent coupable d avoir violé le Canon qu'ils firent alors , en fe rétablilTant de luy-mefme fur fon fiege fans attendre l'autorité d'un Concile. Cependant cette conduite eftoit tout à fait étrange , puifqu'ayant eux-mefmcs demandé un Concile à Jules pour juger ce Saint , &c le Pape en faifant afTembler un à Rome , ils entreprenoient d'en connoiftre eux -mefmes fins attendre la decifion du Concile qu'ils avoient foUicité avec tant d'inftance. Mais quoyqu'ils nepuffent avec juftice examiner melme la caufede S. Athanafe fans la juger, ils nelailfcrent pas de palTer jufques à un jugement définitif, 8c à le condamner fur des prétextes aufTi fnvoles que ceux que nous avons rapportez ; dés qu'ils eurent prononcé le décret de fa dépofition , ils l'exécutèrent promtement en luy donnant un fucceflèur. 11 y avoit alors dans le parti des Ariens un nommé ^,^4/./. t. Eufebe qui depuis eft devenu fameux dans l'hiftoire de ^ ^ l'Eî^life fous le nom d'Evcfquc d'Emefe. Il eftoit né à Edertè en Mefopotamie d'une famille confiderable , & avoit appris dés fon enfance les lettres faintes fclon là coutume du païs. Il étudia enfuitte le grec & les belles lettres fous caix qui les enfeignoient alors à Edcfle , & depuis il fit un voyage en Paleftine pour fe pcrfedionner dans l'intelligence des divines Ecritures • mais il prit malheurcufemcnt pour fcs dofteurs Eufebe de Cefarée &Patrophiledc Scytople. Il paffa de Paleftine à Antioche -, mais comme S. Euftathe vcnoit d'en eftre banni, il ne put avoir indru^ion que d'Euphrone qui tenoit fa place , &r il fc lia d'une étroitte familiarité avec luy. Il quitta depuis Antioche de vint à Alexandrie , tant

  
    5o8 La Vie DE S. Athanase, Eour éviter d'eftre ordonné Preftre, que pour y aprendre i philofophic ; ôc cftanc retourné à Antioche , il eut une grande union avec Piacille fuccellcur d'Euphrone. Il cftoit encore à Antioche lorfque les Eufebiens y firent l'ouverture de lair Concile -, & ce fut fur luy qu'Eufebc de Niconiedio jetta les yeux pour en faire un Archevefque d'Alexandrie, un appuy de fa faftion. Car d'une part il le jugcoit fort capable de ç^agner l'affection du Kitfê: de peuple , parcequ'il cftoit irreprochaole dans (à vie , qu'il /m//, eu/. çJ^qJj fQj-j cloquent,particulierement de cette éloquence populaire ôc de declamateur que le monde eftime,& que c'cftoit un efprit fort poli & fort agréable : & il le connoiflbit de l'autre pour eftre bien fondé dans l'Arianifnie,comme ayant toujours vécu avec les principaux partifàns de cette fcde. Auffi cft-ce par un&faute grofficrc que fon nom Ce trouve dans quelques martyrologes, comme le Cardinal Baronius l'a bien remarqué, pui/que Méirtn.éM. Thcodoret rapporte comme une chofe confiante qu'il TÎlilVrr. cftoit du party des Ariens , &: que S. Hierome dans (a */»-/*x. j. chronique luy donne le nom de port'enfeigne de la fa0hr...MM. ftionAnenne. î4«. Néanmoins avec tous les avantages qu'il pofTedoit 8c iTm/tM. toutes les confpirations de ceux de la fcdke , il ne put pas fe refoudre à accepter l'Evefché d'Alexandrie par la crainte qu'il eut d'attirer fur luy-mefme la haine des Alexandrins dont il fçAvoit que S. Athanafe eftoit extrêmement aimc-,&: il ne voulut point fe commettre avec un peuple qui ne pouvoit pas foufFiir d'en voir établir un autre en la place de fon Evefque. N'ayant donc pu confentir à une intrufion dont il ne prevoyoit point d'heureufes (liittes , on luy donna l'evefché d'Emefe en Phenicie prés du mont Liban -, & ce fut en cette qualité qu'il aflifta au Concile, & confentit aux décifions qui y furent faites. Mais il trouva depuis dans Emefe la mefmecontradiâion quilcraignoitdans Alexandrie; &

  
    LtVRE V. Chapitm X. lors qu'il voulut s'établir dans la poflb(Tîon de cet evef- ecUinifi^ chc , tout le peuple fe fouleva contre luy, parce qu*on «• Taccufoit de s'addonner à Tadroloeie judiciaire -, ce qui n'anpefcha qu il ne fuft toujours foutenu tant qu'il vcfcut par la protection des Ariens & par l'amitié de Con* fiance. Des confiderations politiques ayant empefché Eufebe accepter le licge d Alexandne , on y nomma Gregoi- ^ 9\o,u re ; & apparemment le Concile d* A ntioche écrivit de/*'"*' A. toutes parts pour le faire recevoir. Ce Grégoire eftoit né en Cappadoce , 6^ n'avoit pas efté baptizé à Alexan- Grt. drie : il y eftoit feulement venu étudier. Il y avoir efté ti*»x.r parfiitcment bien reccu par S. Athanafe , qui luy avoit témoigne autant de bonté qu a un hls & autant de con- f:mtnt ». fiance qu'«i un amy tout à fait intime. Mais il n'avoit ré- 1 pondu à ces bons offices que par une extrême ingratitude ; Se on tenoit que fc foulevant contre fon pere & (on protcdbeur , il avoit eu beaucoup de pan à la fable du meurtre d'Arfene lorfque les Ariens avoient invente cette calomnie. • La fuitte fit voir à tout le monde que ce Grégoire eftoit un véritable Aiicn. Et en effet il n'avoit efté demande que par les (èuls Ariens dans l'unique deftcin de troubler cette Eglife patriarchale. Car comme elle jouifibic alors d'une paix profonde fous laconduitte de S. Athanafe, que les Evefques d'Egypte entretenoient la charité &c la paix entr'eux mefmcs & avec leur faint Archevefquc,&: que nul catholique foit Evefque, foit Preftre, foie quelque autre que ce fuft , ne faifoit aucune plainte contre luy,il ne pouvoir y avoir aucun prétexte dans ce nouvel établîlTement qui n'eftoit qu'une véritable intmfion. Et certainement une entrée aufH irreguliere & aufR contraire aux Canons qu'eftoit celle de Grégoire , ne pouvoit promettre que des defordres 6c des outrages^

  
    510 La Vie de. S. Athanase, Car les arbres dont la racine cft pourrie, ne peuvent porter de bons fruits ; & les Evcfques qui preftent leur ambition àTanimofité des autres , ne peuuent eftre que la honte & l'opprobre de l'Eglife , parce qu'ils fc mettent plus en peine de conferver leur domination par la force , que de conduire leur troupeau avec dpuccur. S. Athanafe écrit de cet ufurpateur, qu'il ne doit eftre de nulle conlîderation , puifque la manière dont il a vefcu par le pafTc le rend tout à fait mépri/able , qu'il n'eft w''' ?! f**^^!^"^^*^^ chrcftien , mais qu'il a déguifé la religion fe' ^ Ion la conjon<^iu:e du temps , regardant la pieté comme un trafic j& un commerce , ôc que perfonne ne doit s'étonner de le voir tomber dans des erreurs contraires à la foy , luy qui ne fçait ce qu'il dit , ÔC qui n'a nulle intelligence des queftions dont il parle. Af>^à A- Mais le Pape }ules luy reproche fuu toutes chofes la nullité de fon ordination dans toutes (es circonftan748!7*4<î. c^s , & particulièrement en ce qu'il eftoit étranger, & n avoit pas cfté tiré du corps de l'egli/è d'Alexandrie. Je ne fçviy, dit-il , de quelle manière ont cfté fiiites toutes les chofes qui fe font pafTées dans cette affaire. Car premièrement , pour dire le vray, il ne ^ falloir point qu'après que nous avions écrit pour la ^ convocation d'un Concile , quelques-uns en prévinffent le jugement avec tant de précipitation. Et déplus , »* il ne falloit i^s introduire cette nouveauté contre Tordre de l'Eglife. Car quel eft le Canon ecclefiaftique , & quelle eft Li tradition apoftolique qui ordonne que l'Eglife eftant dans la paix , &: un fi grand nombre d' Evcfques vivant dans l'union & dans la concorde avec Athanafe Evcfqued'Alexandrie,on envoyaft en fa^lace Gre"* goire, qui eftoit étranger à Tégard de cette ville, qui n'y a point cfté baprifé , qui eft inconnu au peuple , qui n'a ** efté demandé pour Prélat ny par les Preftres , ny par les Evcfques , ny par les laïques ) mais qui ayant eftc 33 93. 31» •3 3i

  
    Livre V. Chapitkb X. yii étably à Antioche, aefté conduit à Alexandrie y non p«ir <« les Prefties & les Diacres de la ville^ny par les Evcfques <« d'Egypte , mais par une efcortc de foldats ? Certaine- «c ment, quand mcfme Athanafe auioit efté convaincu de « quelque crime darfce Concile, il ne falloit pas pour» cela faire un établilTemcnt fi contraire aux loix & aux « Canons de TEglifc, mais il falloit que les Evcfques de la « province ordonnaient pour fon luccelFeur un homme ce quifufttirédc l'e^life mefme , de Toidre des Prcftrcs « êc du Clergé d'Alexandrie , au lieu de violer ainfi les « Canons que nous avons receu des Apoftres. Si la mefme « chofe eftoit arrivée à quelqu'un de vous, ne cricrez-vous ce pas à haute voix, n'en dcmandericz-vous pas la rcpa- ce ration ôc la vengeance comme d'un violement j)ublic des ce (aints Canons ? Mes chers frercs,continuc celaint Pape, «c nous vous parlons avec vérité comme en la prefence de « Dieu , 6c nous vous difons que cette conduite n'cft ny ce (aintc, nyjuftc, ny ecclefiaftique, « Il feroit difficile de trouver dans toute l'antiquité un témoignage plus exprés 6^|)lus authentique que celuy-là toucnant les règles de Teled^ion des Prélats , comme il feroit mal-aifé de voir un exemple plus (candaleux de l'ufurpation d'un evefché que celuy que nous venons de raconter, puifque le meritede S. Athanafe rend encore plus énorme l'intrufion de Grégoire. Mais Dieu dont la juftice veille toujours pour la juftificationdefès feryiteurs quand on les veut opprimer, procuroit dans ce mefme temps une approbation glorieufe à noftre Saint par la conduite qu'il infpiroit à d'autres (àints au milieu de leurs dcfèrts. Car pendant que les Eufebiens rejettoient fi ouvertement fa communion par une confpiration publique, il permcttoit que deux des plus grands faints qui fufient alors dans Ion Eglife, rendirtent un témoignage avantageux à la pureté de la foy , Sa divine providence ayant envoyé S.Antoine

  
    511 La Vu vf S. Athanase, nitnu.vi^ au commencement de cette année vificcr S. Paul ermite, tÀ PWi afin que la pofterité puft avoir quelque connoilTancc '^(Uirnjffi, d'une vertu fi extraordinaire -, entre les autres entretiens m*tu 5. qu ils eurent enfcmblc , S. Paul luy parla de rEvefque Athanafc5& luy déclara qu'il vouloir eftre enfevcly dans le manteau qu'il avoit donné à S. Antoine,pour marque de ce qu'il mourroit dans la communion de ce grand Evcfque. C'cftoit le teftamcnt du premier de tous les Erniites dont S.Antoine devoi t eftre rexccutcur-, & le té* nioiç,nage qu'ils rendoient tous deux à S. Athanafc dans l'oblcurité d'une folitude , devoit retentir jufqucs à la fin des fieclcs au milieu de toutes les Eglifes du monde où Jesus-Christ trouve des adorateurs. Chapitre XI. Trois différentes frofefftons de foy établies par les jiriens dans le Concile d'e^fntioche, s»er^.f,i, 'Election de Grégoire ne s'eftant faite qu'en '* \ j faveur de T Arianifme , & pour miner la confubftantialitéduVerbe, désquc les Eufcbiens l'eurent mis en cftatde tenir la place du fécond Evefque du monde , ils eurent de l'impatience d'exécuter leur dell'cin fans qu'il panift que leur intention cftoit de ruiner le concile de Nicée,quoy qu'ils n'eulTent point d'autre but que celuylà,&: que ce fuft dans cette veuc qu'ils alfembloient tant de Conciles, Se drclTbient tant de profeflions de foy différentes. Mais parce que l'ArianifiTie eftoit devenuinfame au jugement de tous les Evefqucs orthodoxes , ils voulurent condamner en apparence ce qu'ils écabliffbient en effet , & reffufciter l'herefie d' Arius en defaArh*M.^, voilant l'attachement qu'ils avoient à fa perfonne. C'eft ^9x. qu'ils entreprirent de faire par une lettre, dont noftrc S0ctMt.i.i. Saint Se Socrate nous rapportent l'extrait en ces termes. '•^* Nous

  
    Livre V. Chapitre XL 5Î5 Nous ne prétendons point fuivre Arius , piiifqu'eftant ce Evefques comme nous fommes , nous n'avons garde ce de prendre pour noftre règle un (impie preftre j &nous ce n avons aufli admis aucune autre foy que celle qui « nous a edé laiifée de tout temps par tradition : mais ce nous avons examine nous mefmes la créance de ce prc- ce tre , & nous l'avons plûtoft receu dans l'Eglife comme " juges , que fuivi comme difcipies. Et c'cll ce que vous « reconnoiftrez par cette déclaration. Car nous avons a appris de tout temps à croire en unfeul Dieu quicftle Dicudetoutcequieft: au monde, qui a créé toutes les « chofes fenfibles ôc intelligibles , & qui les gouverne par « fa providence -, Ôc en un fcul Fils unique de Dieu , qui « eft avant tous les (îeclcs avec le PerequiTa engendré, ^ par lequel toutes les chofes vifibles ôc invifibles ont efté ^ faites , qui eft venu icy bas dans les derniers temps fe- «« Ion le bon plaifirde fon Père , quia pris un corps d'une Vierge, qui a accompli exadement toi|fela volonté de fon Pere , qui a foufFert , eft relfufcit^^ft retourné " dans le ciel , eft alTîs à la droitie du Pere , qui viendra encore une fois pour juger les vivans ôc les morts , ôc qui demeurera Roy Ôc Dieu dans tous les lîeclcs. Nous croyons aufli au S. Efprit -, ôc s*il faut encore ajouter ces " articles , nous croyons la rcfurredion dans la chair , ÔC " la vie éternelle. •« Cette lettre ayant ainfi efté concertée dans le Concile /'['^^'^ d*Antioche , ils l'envoyèrent promptement aux Evef- ^thé^nM. ques de chaque ville. Mais n'eftant pas fatisfaits euxHiefmes de cette première profefTion de foy , le long fejour qu'ils firent à Antioche ,leur donna occafion d'en drelfer une féconde qui eftoitconceuc en ces termes. Nous croyons conformément à ladodrine evangeli- ce que ôc apoftolique,en un Dieu Pere tout- pui (Tan t,crea- «c leur Ôc ouvrier de cet univers , ôc de qui toutes chofes c Xont forties: ôc en un Jesus-Chmst noftre Seigneur, Kk

  
    I jt4 LaViî dï s. AthanAse, n qui eft fou Fils unique , & Dieu , par qui toutes chofes n ontefté faites , qui a eftc engendre du Pcre devant tous » les ficelés , Dieu de Dieu , tout de toutjfcul de feul, » parfait de parfait , Roy de Roy , Seigneur de Seigneur, « Verbe vivant, Sage iVe vivante,Lumiereveritable,Voye, 3> Vérité, Refurre(ftion,Pafl:eur, Porte, immuable & inal3j terable dans fa divinité. Image (ans différence de la fub» llance,de la volonté ,de la puitrance& delà gloire du « Pere -, premier né de toutes les créatures , qui a efté au »•> commencement en Dieu , Dieu Verbe , ainfi qu'il eft « dit dans l'Evangile que le Verbe eftoit Dieu , par qui 3> toutes chofes ont efté faites , & en qui toutes chofes 3> fubfiftcnt ; qui eft defcendu du ciel dans les derniers » jours, qui eft né de la Vierge félon les Ecritures jtjuis'eft fait homme,qui eft le médiateur de Dieu Se des hommes, »» l'Apoftredenoftrc foy, l'auteur Se lechcfdenoftre vie, Uén. A' ^ comme il ditUiy-mcfmc. Je fuis defcendu du ciel non « four fAtre fJ^mlonté , mais pour faire la volonté de cf« lui ejui ma ^^yé j qui a fouffèrt pour nous , qui eft rcM fufcité le troifiéme jour , qui eft monté aux cieux , qui » eft a(Tîs à ladroitte du Pere , Se qui viendra encore une 95 fois avec gloire Se avec puilfance juger les vivansôc les « morts: Et au Saint Efprit quia efté donné pour la confo« lation , pour la fandification Se pour la perfedton des » fidellcs,ainfi qu'il paroift par le commandement que nôM^rc.u „ Seigneur àfait àfes difciples quand il leur a dit , yf/»» lez, , enftignez. toutes les nations en les haptifant au nom M du Pere , du Fils , & du Saint Efprit , fçavoir du Pere »» qui eft vrayment Pere, du Fils qui eft vraymcnt Fils, du »» 5aint Efprit qui eft vrayment Saint Efprit. Et ces mots w ne doivent pas eftre pris fimplcment Se fans ce qu'ils ~« fignifient s mais ils reprefentent exa6temcnt la per» fonne , l'ordre Se la gloire qui font propres à chaain •> d'eux en particulier : de forte qu'à confidercr l'hypofta"•ky ce font trois cliofes, mais ce ij'en eft qu'une quand on

  
    Livre V. Chapitre XÎ. jif jnge par la conformité de volonté qui s*y rencontre, ce Comme donc nous avons cette créance, & que nous »c faifons profeffion en prefcnce de Dieu Se de Jésus- ce Christ, de l'avoir depuis le commencement julques à <c Li fin -, nous anathematizons toute forte d'opinion Se de « dodrine hérétique. Qiie fi quelqu'un enfeigne quelque « fentiment contre la dodrine orthodoxe qui ell comprife » dansTEcriture ^ prétendant qu*il y ait ,ou qu'il y ait eu «c aucun temps ou aucun fiecle qui fe foit parte avant que « le Fils ait erté engendré, qu'il foit anatheme. Et fi quel- «« qu'un dit que le Fils foit créature comme l'une des créa- « tures, ou qu'il refufe de croire quelqu'un des articles que « nous venons d'expofer de la manière que les divines " Ecritures nous l'ont appris, ou qu'il enfeigne ôc qu'il annonce quelqu'autre doébrine différente de ce que nous « îivons receu, qu'il foit anatheme. Car nous faifonspro- « feffion de croire véritablement & de fuivre avec re(pe6t « toutes les vcritez que les divines Ecritures , les Prophe- « tes & les Apoftres nous ont enfcignées. « Voilà quelle fut la féconde profeffîon de foy qui fut drelfeepar les Eufcbiens dans le Concile d'Antioche. S. HiUr.dt Hilaire luy a voulu donner un bon fens dans fon livre des Synodes , oùil dit qu'elle fiit drelFéc non contre l'herefie de ceux qui vouloient que le Père , le Fils & le S. Ef|»ric fiiirent dillemblables enfubftance, mais contre une autre herefie qui s'eftoit élevée depuis le Concile de Nicée , qui réduifoit la Trinité à trois noms , lefquels con- ^f'^^^^ 'fvenoient tous trois au Pere. Et elle pourroit en effet paroiftre en quelque forte cathohque , fi l'on n'y découvroit un venin caché en ce qu'ils affedlent d'abolir le terme de Confubftantiel , qui avoit eftc ctabh dans le Concile de Nicéc , & qu'ils fe contentent de faire le FiJs tout à fait fcmblable en fubflance au Pere éternel. De forte que quoy qu'ils parlent plus nvantageufement du Verbe que dans leur première profeflion de foy , neaivKk. ij

  
    La Vie de S. Athanasë, moins il y a toujours de la malignité dans ce formulaire, ils n'avoient point d'autre delfeinen fupprimant un mot fi cflcntiel & fi décifif , que de rétablir leur herefie parce nouveau déguifement. Mais on y peut encore remarquer une autre exprcffion fort pernicieufiî en ce que ces mefines Evefques fe contentent de dire que le Fils n'eft pas créature comme Tune des créatures i ce qui ne tend qu'à le mettre au deflbus de Dieu , & à luy donner feulement quelque degré de perfeftion au dcifus des créatures ordinaires. Comme Therefie cherche toujours quelque prétexte pour couvrir fa difformité ,les Ariens prétendirent autorifèr un fymbole fi defFedueux en l'attribuant au S. scz.êhen. martyr Lucien, ainfi que nous apprenons de Sozomcnc; ^' qui ajoûte qu'il fe peut bien faire que pour donner pUis , . - d'autorité à leurs produdlions ils les attribuairentfaufmtiu i. lement a un ulultre martyr. Il falloit certes que l'embarras des Eufcbicns fiift bien étrange , puifqu*aprés avoir fait deux profedions de foy,& s'ellre engagez par ferment de loutenir la féconde , ils fouffirirent encore que Theonhrone Evefque de Tyanes dans la Cappadoce en publiaft une troificme dans le Concile en préfence de tottt le monde j ôc l'appiouvercnc mefme par leurs fignatures. Noftre Saint qui l'a tranfcrite, nous apprend qu'elle contenoit ces mots. Txftn, „ Je prends Dieu à témoin , & je veux bien qu'il me pu« niife s'il n'eft pas vray que je croy en un Dieu Pere tout« puilTant , qui a créé & produit tout l'univers , ôc de qui M toutes chofcs font forties -, de en noftre Seigneur JesusChrist fon Fils unique quieft Dieu, Verbe, Puillance^ « ^ Sagelfe ; qui a eftc engendré du Pere devant tous les »» ficelés , Dieu parfait de Dieu parfiit , qui exifte dans rcUiTe'/ " ^ft defcendu du ciel dans les derniers temps, /fmtKs 3. " qui félon les Ecritures a efté engendré d'uiie Vierge, qui

  
    Livre V. Chapitre XII. sVfl: aflîs à la droite de fon Père , qui viendra encore une «* fois avec gloire Se avec puiirancc juger les vivans & les « morts , Se qui demeure dans tous les (îecles : Et au Saint « Efprit qui eft le ConfolateurjrEfprit de vérité que Dieu ce a promis par fon prophète de répandre fur fes ferviteurs, « que le Seigneur s*eft engage d'envoyer à fes difciples, &qu'il leur a envoyé efFcdlivemjnt ,ainfi queles Aétes " des Apoftresnous le témoignent. Que fi quelqu'un en- <« feigne quelque dodrine contraire à celle-là , ou s'il con^' " ferve en luy mefme quelque autre fentiment , qu'il foit *• anatheme:ou s'ilfouticnt les fentimens de Marcel d'An- «« cyre , de Sabellius ou de Paul de Samofatc , qu'il foit " anatheme auffi bien que tous ceux qui communiquent *« avec luy. ce Ce formulaire ayant efté figné de tout le Concile, peutertre conté parmy ce grand nombre de profeflîons de £by que l'on a reprochées aux Ariens, & que Socrate S0er^t: appelle avec raifon un labyrinthe. /. Caffîen rapporte un autre fymbole d'Antioche f lie c^^^i../.^. par les catholiques , puifque le Fils y eft reconnu con- /«^«r», fubdantiel au Pere. On ne fçauroit dire en quel temps ^* il a efté compofé -, mais il eft aflez vifible par le texte de Caflîen , que c'eftoit celuy dont on fe fervoit dans l'eglife d'Antioche pour le baptefme. Chapitre XII. Des xf. Canons ^ui portent le nom dn Concile d'J^ntiêche, OUtre les trois formulaires dont nous venons de ^•'^^f i-ù parler , le mefme Concile d'Antioche fit quelques autres rcglemens pour la difcipUne de TEglife-, &:ils font compris dans les 15. Canons qui nous en reftent encore. Comme ces Canons avoicnt efté- compofez par les hérétiques, qui elLlc nom que le Concile de SardiqueKk iij ^

  
    La Vie de S. Athanase, ^■hAH«/. iJonne à ceux dont la cabale avoit élevé Grégoire à iVf ^'7,9! pifcopat d'Alexandrie , 6c que déplus il y en avoir qu'ils innrctnt. avoicHt étabUs cxprés pour pcrfecuter S. Athanafe 6c les catholiques j il ne faut pas s'étonner de ce que le S. Pape Innocent I. faijitjcan Chryfoftome , àc tous ceux : qui ont defîèndu la caufe , les ont rejetiez abfolument. Mais aufli, comme ils fe font trouvez auiorifez par la A pratique de l'Eglife , ou par d'autres Canons tous fem^ blableSjOn n'a pas fait difficulté de les recevoir dans le Code des Canons , qui fut drelfé depuis la mort de S, Chryfoftome avant le Concile gênerai de Calcédoine ^ & qui eft cette compilation célèbre de 165. Canons des Conciles de Nicée,d'Ancyre j de Neocefarée , de i,Gangrcs,d'Antioche ,de Laodicée&de Conftantino^ pie 5 dont le Concile de Calcédoine approuva lesre2;lcc.Jir. (âi- mens en gênerai , comme il ate en partiauier quelques fA. là. celuy d'Antioche fans le nommer, * .' ^* Le premier de ces Canons d' A mioche confirme le de-, cret de Nicéc touchant la Pafquc , ordonnant que les laïques qui s'obftineroient à y defobeïr , feroient ex< communiez &: les ecclefiaftiques dcpofez & privez même des marques de leur dignité, avec ceux qui commuXiiqueroient avec eux. Les Eufebiens affc(fkerent de faire paroiftre en cecy qu'ils -av oient du refpedb pour le Concile de Nicce , afin de le miner plus facilement dans la doArine de la fov; ce qu'ils ne pouvojent mieux faire qu'en renouvçllanc fon ordonnance touchant un point de difcipUnc qui leur ïaroilfoit indiffèrent , comme nous avons veu qu'Eufe)C Evcfque de Cefaréc ne parle quedecefeul pointée la folemnitc de Pafque , en rapportant l'hiftoue de ce crand Concile. . Le fécond Canon bannit de l'Eglife & foumet a la pénitence ceux qui venant dans l'eglife pour y entendre les faintes Ecritures , refufoient par un déreglemenc

  
    Ll VR I V. C H A P I T R E X n. 519 il'cfprit ou de cœur de prier ôc de recevoir TEuchariftic ^ivec les autres. Il dcfi-end aufli fous peine d'excoinmuni.catioii de prier dans les maifons particulières avec ceux qui cftant excouninuuez ne venoicnc pas prier dans les ^glifcs. Il eft alFez vifible que ce Canon , quovque très- jufte :0c légitime en foy-mefme , fut un efFet de la malignité des Eufebiens , de qu'en le faifant aullî bien que dans quelques autres ,ilsavoienten vcucles Euftathiens qui ne pouvoicnt communiquer avec ceux que ces hérétiques avoient intrus à la pLicc de TEvefque légitime j & que comme ils prevoyoient que plulîeurs autres ne pourroienc jamais fe refoudre à embralVcr la communion de ceux que la fadkion Arienne avoir dellein d'établir dans les Eglifes ilsufoient de cette précaution pour Jcs y contraindre. Le 3. fufpend les preftres , les diacres Se les autres ecclefiaftiques qui abandonnent leurs eglifes pour en aller fervir d'autres, fur tout s'ils font rappeliez par leur Evêjue y ajoûtant que s'ils pcrfeverent dans leur defobeïfjance , ils doivent eftre dcpofez fajis pouvoir eftre jamais rétablis , & que l'Evefque qui les recevra , en fera lepris par le Concile , comme ayant violé les loix de lEalife. Le 4. ofte toute efperance de rétablilfement aux Evoques dépofcz par un Concile, ou aux ccclefiaftiques déi pofez par leurs Evefques , fi après leur dcpofition ils ont erjcorc entrepris de faire leurs fonélions ordinaires : dc il 4épofe tous ceux qui auront communiqué avec eux, particulièrement depuis qu'ils auront eu connoiflanoc de cette dcpolition. On ne peut douter que ce Canon pe concerne S. Atha.nafc, qui rcgardoit comme nul le jugement que ces herc- " tiques avoient prononcé contre luy ; & nous verrons ^qu'ils fe ferviio/xc de cette dcciiion pour dépofec^lç Pape niefuie. K K îiij

  
    510 La Vie dî S. Athanase, Le 5. ordonne dedépofer de mefme fans aucune efperance de récabliirement , les prcftres & les diacres qui tiendront des alfemblces particulières , élèveront des autels , & rcfuferont d'obéir à leurs Evefques lorC Su'il les aura appeliez une & deux fois : & pour judicr les injuftices &c les violences qu ils avoient delTcin d'exercer fous ce prétexte contre les dcfFenfeurs de la dodrine catholique , les auteurs de ce Canon ajoutent que ceux qui continueront à troubler l'Eglife encette manière , & à y exciter des fedipions , feront punis par la piiiflance civile. c^^^ Le 6, confirme la règle de l'Eglife , qui porte que ceux i*i(ed, qui ontefté excommuniez par leur Evefque , ne puif^' fent eftre receus que par leur Evefque mefme, ou par un Concile j & cette police comprend les laïques aullî bien que les preftres , les diacres ,ôc tous les autres ecclefiaftiques. Le 7. deffend de recevoir auaine perfonne ctrangerc fins lettre de paix 'j^cle 8. accorde aux Corcvefques de pouvoir donner ces lettres ,& mefme aux prcftres de li campagne , c*cft a dire aux Curez, pourveu que ceux-cf n'en écrivent qu'aux Evefques voiiîns. Le 9. donne aux Evefques des capitales dechaqie province le droit de métropolitain , qu'il fait confift^r dans le rang de prééminence & d'honneur au delFusd^s autres Evefques de leur province, que l'on a depuis a:>* pelle leurs fuflFragans. Il veut que les fimples Evefqies puiirent gouverner leur diocefe , ordonner des prcftres ôc des diacres , & faire toutes les autres fondrions ^ n^îs que hors cela , ils ne puiftent faire quoy que ce foit Ans leur Evefque metropoHtain , comme luy aufli de fa part ne peut rien faire fa^is l'avis de tous les autres. Le 10. regarde les Curez de la campagne & les Corcvefques, a qui il permet d'établir des ledeurs, deS foudiacrcs , & des exorciftes , mais non d'ordonner des

  
    LivuE V. Chapitre Xïl. jii diacres Se des preftres fans l'Evefque de la ville duquel ils dépendent eux & les lieux où ils refident , quo^ que d'ailleurs ils aient receu Tordination epifcopale. Le II. defîend aux Evefqucs de aux ecclefiaftiques fur peine d'excommunication ôc de dépofition , d'aller à la cour fans le confentement Se les lettres du métropolitain Se des Evefques de la province. Le II. deffènd de rétablir jamais ceux qui ayant eflé condamnez par un jugement ecclefiaftique, s'acldrcifcnt à l'Empereur pour l'importuner de leurs plaintes , au lieu d'avoir recours à un Concile plus conhderable. Se de foumettre leur caufe au jugement d'un plus grand nombre d'Evefques. Le ij. defFend aux Evefques fur peine de dépofition, de faire auame ordination ; ny de s'ingcrerd'auameaffiire ecclefiaftique dans un diocefe étranger , à moins qu'ils n'y foicnt appeliez parle métropolitain Se par les Evefques de fi province ; Se il déclare abfolument nulles tou-. tes les entreprifes contraires à ce règlement. Le 14. ordonne que quand les Evefques d'une province feront partagez dans un jugement criminel contre un Evcfque , le métropolitain appellera quelques Evefques d'une autre province pour terminer ce différent avec ceux qui fe trouveront partagez. Le ij. veut qu'un Evefque condamné par le confentement unanime de tous les Evefques de fa province ne puilfe eftre jugé par d'autres , mais que l'on s'en ciemie à ce qui aura efté décide à fon égard. Lei(j. ne veut pas qu'un Evefque qui n'a pas de fiegc, puiffe s'établir lans l'autorité d'un Concile dans une eglife vacante, quand mefme il y feroit appelle par tout le peuple -, Se il veut que ce Concile pour eftre parfait, ait a fa teftele métropolitain delà province. C'eft ce que S. Grégoire de Naziance pratiqua à Conftantinople; ^ quoy que les vœux de tout le peuple l'eulfent

  
    jtA La Vie de S. A th an a se*, clcvc malgré luy fur le fiegc de cectecglife vacante , il voulfit néanmoins foumetcre fon éledion à rautoritédu Concile univerfcl. . Le 17. veut qu'un Evefque qui refufc de fe charger de la conduite d'une eglife pour laquelle ila elle ordonne. Se ne le met nullement en peine d'en aller prendre le gouvernement , demeure feparc de la communion juf* qu'il ce qu'il accepte ce minifterc, ou que les Evefques de la province alicmblezdims un Concile parfait jugeiu comment il en doitufer. Le iS. veut que fi un Evefque ayant eftc ordonné pour une eglife ,ne s'abfticntd y aller que parce que le peuple ne ïe veut pas recevoir , il doit joliir de ù\ dignité 4lans l'cglife où il fera , pourveu qu'il n y excite aiicun xroublc , jufqu à ce que le Concile y ait pourveu. . Le 19. dcftènd d'ordonner aucun Evefque que dans nn Concile & en prcfence du métropolitain , qui doit ^LlFembler pour cet effet tous les Evefques de la provin, ce : Que s'il eft difficile qu'ils s'y trouvent tous , il fuit du ntioins que la plus grande partie y vienne ou envoyé fan fufFrage par écrit pour fe ioiiidçe à ceux qui s'y trouveront, afin que l'ordination fe falfed'un commun confeiucment , & qu'elle foit nulle fî ces conditions n'y ont point cftc obfervées : Mais que fi après qu elles y auront efté gardées , quelques-uns y refiftent par efprit de contention , l'afFaire palfe félon le plus grand nom^ brcdcs voix. L'établi ifement de ces règles faintes cafTc abfolument Téle^bion de Grégoire , puifqu'elles n'ont jamais cftc violées plus vifiblemcnt que quand cet ufurpateur flu intrus lur lefiegedeS. Athanafe. Le 10. ordonne que l'on tiendra deux Conciles pro^ vinciaux tous les ans , l'un la quatrième femaine d'après Pafque , l'autre le quinzième d'odobre. Ce règles pent avoit déjà efté ctably par le cinquième Canon du

  
    LlVR^ V. CH A P I TU K XTT. 52 J ÇoiVcilc de Nicée , (înon en ce que félon celiiy de Nicce le premier de ces deux Conciles doit eftre avant le carelme. Le 21. Canon du Concile d'Antioche defïènd conformément au 15. de Nicce , qu'un Evefqiie change de (lege, non feulement par fon propre mouvement, mais non pas mefiiie quand il y feroit contraint ou par le peuple ou par les Evefques. H eft difficile de concevoir comment Eufebede Nicomedie ,dont la faction domip.oic dans le Concile d' Antioche , a foufîcrt un Canon fi contraire à l'inquiétude de fon efprit ambitieux , &c cm'il ft foit condamné luy-mefmedans une aflemblée où il avoic tant de pouvoir. Le 22. eft tout conforme au 15. quidcfFendà TEvefque de faire dans un diocefe étranger des ordinations de prelires ou de diacres qui ne font pas de fa jurifdidion; & il eft difficile de croire qu'un mefmc Concile aitfaic çes deux Canons , qui ne contiennent que la mcfme chofe,& qui ne font difFcrens l'un d'avec l'autre que dans les termes 8c les cxpreflions. • Le 23. deftend à un Evcfque dénommer fon fucceffeur , mefme à la mort , & déclare nulle toute nomination qui feroit faite en cette manière, refervant au Concile & au jugement des Evefques a remplir parle choix d'une peifonne digne dç l'epifcopat cet place vacante par mort. Le 24. veut quel'Evefque ait Tadmiiiirtration de tous les biens de TEglife ; en telle force néanmoins qu'il ch donne connoillance aux preftres & aux diacres de fon clergé , afin que ce qui appartient à l'Egiife ne fe peido & ne fe dilTîpe poiiit après fi mort , que fes biens propres, dont il luy permet de difpofer , ne foient pas confondus avec les biens de l'Egiife , & que fes parens ne foient point engagez après fa mort dans des procez qui foient la caufe qu'on le cl\argç de malediftions.

  
    524. l'A Vie Df S. Athanase^ Le 25. contient d'excellentes ordonnances touchant l'iifage des biens de l'Eglife. Car il oblige rEvefque d'en faire la diftribiition à tous les pauvres avec un profond refpeét envers Dieu ôc toute la crainte poflîblc , n'en prenant pour fon ufnge que ce qui luy eft prcdfemenc necelFaire , s'il a befoin de quelque chofe , ou pour les neceflitez des étrangers qu'il eft obligé de recevoir, afin i.T»mc. pratiquer cette parole de l'Aportrej^/^^'x^f deejuoy ■y. ». noHs nourrir decjHoy nous couvrir , rtoHs devons efhe contens. Que fi rEvefque ne fe contentant point de ce qui luy eft necellaire , employé pour fon ufage particulier le revenu de l'Eglife^ou le fruit des terres qu'elle poffede à la campagne , fans Tavis la participation de fes preftres & de fes diacres , & s'il en laifle la difpofition à fes domeftiques, ou à fes parens, ou à fes frères, ou à fes cnfims , de telle forte que les affaires de TEglife en fouffrcnt quelque préjudice ; il doit rendre conte de fon adminiftration dans le Concile. Que fi l'Evefque ou les preftres qui font avec luy, emploient pour leur avantage partiailier les biens de TEglile ou les terres qu'elle poflede à la campagne, ou par quelque autre occafion que ce foit,de telle fortes que les pauvres enfoientopprimez,& qu'une conduite fi in jufte couvre de confufion 8c d'infamie ceux qui commettent un fi grand abbus ; le faint Conale en doit faire l'examen félon les règles de la juftice, afin de leur faire la correûion qui leur eft deuc, tciurcjt. Voilà les Canons que Ion attribue depuis plufieurs a. fiecles au Concile d' Antioche de l'an 341. Mais s'il eft permis de propofer icy nos conjedlures, il eft difficile de croire que tous ces Canons aycnt efté établis dans un Concile dominé par les Ariens il y a lieu de croire quel'on pourroit bien avoir meflc enfemble les Canons de divers Conciles d' Antioche , ainfi qu'il eft arrivé à l'égard de ceux de Carthage , dont plufieurs ont efté confondus fous un mefme nom.

  
    Livré V. ChapîtreXIII. jij Socrate dit que les Eufebiens avant que de proce- S'r.tj.u der à la condamnation de S. Athanafe , firent le Canon ^' ^* qui dcffend à un Evefquedépofc d'entrer dans fon evêché que par l'autorité d'un nouveau Concile , 6c que ce fut en partie fur ce Canon qu'ils le condamnèrent. C'eft apparemment le u. des Canons du Concile d'Antiocne qui parle partiailierement de ceux qui ont recours à l'Empereur , parce que S. Athanafe & les autres Evefques dcpofez par la fadion des Ariens étoienc revenus avec des lettres des Empereurs qui les rétabJiffoient dans leurs Eglifes. Ce fut auflicc mefmcCanon que Théophile d'Alexandrie allégua contre S. Jean Chryfoftome lorfque fon peuple le contraignit de re-* monter fur fon fiege après fon premier exil avant que d'avoir eftcjuftifié par un Concile. Le 4. Canon eft encore formel pour cela. Ch A PITRE XIII. Conclujlon du Concile d'^ntloche, Diverfes guerres dans C Empire Ramain, Grand tremhlctncnt de terre dans V Orient, LE Concile d'Antioche ayant eftc occupé à dreffcr tant de profeflîons de foy & à établir plufieurs Canons ,il ne finit qu'au mois de juin , comme on le juj^e de ce que les Orientaux retinrent jufqu'à ce temps-là les légats cjue le Pape leur avoit envoyez , avecla lettr^^^ qu'ils luy écrivirent d'Antioche , comme nous verroiî?^ dans la iuitte. Mais pendant que cette afTemblée criminelle eftoit occupée à exciter de nouveaux troubles dans l'Eglife, Dieu marquoit quelles en feroient les fuittes funeftes par les guerres dont l'empire Romain ftit affligé cette année mefme,6c par d'autres cfFets fenfiblcs de fa colère. Car outre la guerre des Perfcs fur laquelle les Eufebiens t^T/ ' ' 1

  
    fi6 LkVttttS. AthaîJase, ' jvt mM. prirent prétexte de ne pas venir à Rome , Ôc qui cailla de ^" ires-grandes pertes à l'Orient, les François ravageoientf alors les Gaules. idét faïf Confiant voyant le progrés qu'ils avoient fliit fur lesf tbten. Hit. limites de fon empire , fe crut obligé de leur donner une bataille cette année :mais les Romains mcfmes reconJioilFent que l'événement en fut douteux , U ils avouent qu'il ne put les vaincre ou faire la paix avec eux que l'année fuivante. Le fophifte Libanius qui a voulu fe faire un mérite de fa flatterie , ne relevé dans cette guerre la generofité des François que pour dire que la/eule vcuc de l'Em-* percurles fit renoncer à leur fierté naturclle,& lesobliï^ea à mettre les armes bas. 11 y a dit-il , une nation que » Ion appelle les Celtes , fituée au delUis du fleuve da « Rhcin qui s'étend vers l'Océan ; &c elle a une difpofi« tion naturelle fi avantagcufe pour les exercices de la »» guerre , que cette manière d'agir luy a fait acquérir le >' nom qu'elle porte à ciufe qu'elle eft indomtablc , quoy; »» que la plufpart du monde luy ait donné le nom de Fran• »» çois par corruption de ce mot & par ignorance. Ce peu»» pie efl: fi nombreux , qu'il furpalFeen multitude toutes »^ les autres nations j & il eft encore incomparablement »» plus confidernble par fa force que par cette prodigieufe »> multitude. La mer la plus orngeufe ne luy eft pas plus re» doutableque la terre ferme , & la froidure la plus rigouI* reufe du feptentrion luy eft aufTi agréable que l'air le plus » tempère le plus doux. Ce luy eft un fupplice extrême »> que de vivre fms employ , 6c les occafions de la guerre »j font le comble de fon bonheur. Si quelques, uns d'eux y font cftropiez, ils ne lailfent pas de combattre encore* avec ce qui leur refte de membres fains & entiers. Ils « pouffent jufqu'aux dernières extrémitez les avantages de leur vidVoire , & s'il arrive qu'ils foient vainais, la fin de leur fuicce devient le commencement d'une nouvelle ai^ 5>

  
    LtvKE V. CHAPrtRt Xlfl. jiy tàquc qu'ils livrent à leurs ennemis. Ils font des loix " pour donner des rccompenfes à l'opiniâtreté , & des « nonneurs à U hardiclVc exceflTive-, 6c ils font palier le re- « pos pour une maladie &c pour une honteuîc lafcheté. <• C'eft pour cela que ceux qui ont efté de tout temps dans <* les pais de leur voifinagc,n'ont jamais pû leur perfuader « parla force de leurs raifonsdefe tenir en repos, nyles y « contraindre par celle des armes ^ mais ils ont efté obligez « de repoulfer jour & nuit leurs incuriions j de ne manger jamais qu'eftant armez , de ne dormir que le calque en « tcfte, ôc d'avoir toujours le fer à la main pour fe defFen- « dre de leurs allants , ne quittant non plus leur armure ^ que fi elle leur fîift devenue comme naturelle. « Après cet éloge, que Libanius étale encore plus ami plement en comparant leurs continuelles entrcprifes k des vagues qui fe poulVent ôc s'cntrefuivent les unes \c% autres, il veut que l'Empereur à Tinftant les ait rendus doux & traittables pour faire embrailer la paix à ces peuples fi généreux qui ne refpiroient naturellement que la guerre-, 6c il prétend qu'il n'employa point d'autre artifice pour cet effet, qu'en faifant paroiftre une ardeur encore plus violente pour les combats , que n'eftoit celle de cette vaillante nation. 11 ajoute qu'au lieu d'en venir aux mains avec luy ,1a peur fit le mefineeflFet fur eux pour les vaincre, qu'auroit pû faire une bataille dans laquelle ils auroient efté vainais , qu'au lieu de fe fervir de leurs mains pour lancer des dards , ils les étendirent pour demander humblement la paix & finir leurs difFèrens par des traittez. Et il rapporte pour marque de leur defFiite l'acceptation qu'ils firent des gouverneurs que les Romains leur donnèrent pour obferver continuellement leur conduite. Mais quelque loiiange que ce fophifte donne a lavii €boire de Conftant pour en relever l'éclat , fon ftyle Ôc (a profcflion de dcclauifitcur ne nous enipefche pas

  
    52S La Vie de S. Athakase, d'entrevoir par ce que les hiftoriens en rapportent , que lor eut peut-eilre plus de pouvoir que le fer cUns cet avantage prétendu j de il conclut luy-mefnie cette relation en diflmt , que ce fut ainfi que les François fubirent lejougderefclavage,puifque les François confiderent commeunefclavagcde n'avoir perfonneà piller. C'eft le nom qu'il donne à leurs conqueftes. ^ Quoy qu'il en foit , on voit par cette defcription, que rirruption de ce peuple généreux qui avoir palFc le Rhein, jetta Tépouvance dans l'empire j Se qu'en met me temps que les Perfes fe faifoient craindre à Conftance dans l'orient , Confiant fon frère avoir dequoy s'exercer vers le nord par l'inondation d'une nation intrépide & vidloricufe. Ce ne fut point par ce feul événement que Dieu fie éclatter fa colère ; &c il fit voir par la longue fuitte d'un prodige , que c'eft luy qui regarde la terre , & la faic p/i/. 105. irembler.Car les hiftoriens & les chronologiftcs dcmeuTJrût. i. X. rent d'accord que les tremblcmens de terrefîirent fi hor«. 7- ribles dans l'Orient, que plufieurs villes en furent entierement ruinées. Les faftes d idace remarquent qu'ils y H'erêH. durèrent un an ; mais il eft étrange qu'ils difent que la u!!!jlp. ville d'Antioche en fut exemte , au lieu que Socrate & Sozomene remarquent que La terre y fut agitée avec plus de violence que par tout ailleurs , Se que ce fameux tremblement y ayant commencé après le Concile dont nous venons de parler , il y dura une année entière. Mais lorfque le doit de Dieu marquoit fa vengeance en faifant trembler la terre, lecccur des Ariens qui étoic plus dur & plus infenfible que les pierres , demeuroit toujours dans fa première opiniâtreté j & ils nefemettoient pas en peine des fuittes tragiques que devoir avoir uneaftionauffiirregulierequ'eftoit l'intrufionde Grégoire à la place de S. Athanafe. Préparons nous à en voir les evcnemens funeftes qui parurent dans Alexandrie

  
    Livre V. Chapitre XIV. 519 éne dés le carcfme de cette année , & qui profanèrent lafaintccé de nos plus auî^uftes myfteres dans les jours mcfincs qui cftoicnt conlacrcz à la mémoire delà PaCfion & de la Rcfurredlion de noftrc Sauveur. Chapitre XIV. Entrée de Grégoire dayis çy^lexandrie^ Violences ijui la [nivirent, SA I N T Athanafc qui cftoit venu à Rome des le commencement de 540. au plus tard , n'y demeura pas jufqucs au Concile quis*y devoir tenir cette année au mois dejuin , puifque nous allons voir qu'il elloit à Pafquc avec Ton peuple. Il crut peuteftre qu après avoir cfté allez lonj; temps à Rome pour faire voir qu'il ne craignoit pas les accusations de fes advcrfaircs , fa charge l'obligeoit d'aller revoir fon dioccfe,en attendant que le temps du Concile de Rome fuft arrivé. Mais la jiouvelle mefmc du Concile que l'on aflembloit à Anpoche, le mettoit dans la ncccfTité de s'approcher davantage pour s'oppofer s'il y avoir moyen , aux mauvais deflcins qu'il ne doutoit pas que les Eufebiens n'culVenc contre luy contre le repos de fon cglife. Il trouva à fon- retour dans Alexandrie , que tout y Athmaêr. eftoit encore dans le calme. Il y tint les airemblées ordinaircs avec toute forte de tranquillité. Les peuples i. qui y aflîdoicnt avec iove .s'avancoient de tour en jour ^j^*?' dans la piete d une manière tout a rait cdihante, il p. «ij. avoit la facisfadion de voir les Evefqucs de l'Egypte , de laThebaïdc & de la Libye unis étroittement & avec EcUircft^ Iuy& entr'eux mefmes ; lorfquc tout d'un coup Philagic Préfet d'Egypte fit afficher publiquement des Ict- ^ très en forme d'édit,qui portoicnt qu'un certain G rc- x. Çoire de Cippadoce venoit de la Cour pour fucccder a Athanafe. Ll 1

  
    I yjo La Vu de S. Athanase, Lcbniicdc cette nouvelle troubla d'autant plus tout le monde, que perfonne n'en avoit encore ouy parler, la cliofc s*cftant palTée fi fecrettement que nul n*en avoir eu jufques alors auame connoiflance. Cependant elle n'clloit que trop vraye -, & Grégoire eftant venu d'Antioche à Alexandrie, y parut en un inftant fuivi non des Evefques d'Egypte , non des preftres d'Alexandrie , mais d'une trouppe de foldats armez , & avec le train d'un gouverneur de province , pour s'établir par la violence 3c Tautoricc des magiftrats , fur un fiege donc il ne pouvoir eftrc que rufurpateur & le tyran. Ces magift rats, qui liry avoienc efté donnez comme ks cxcaitans & les miniftrcs de toutes fes paflîons, i elloicnt particulièrement le Préfet Philagre , dont la conduittc violente nousefl déjà alfcz connue , l'eunuqtîc Arlace de le Dnc Balac. Ileftoitbicn aifc déjuger que les Eufcbiens Tavoient envoyé à Alexandrie pour y eftre TEvefquc des Ariens , puifquc l'on ne voyoit autour deluy que des perfonnes de cette feéke , & qu'il n'en avoir point d'antres pourconfidcns &c pour principaux domcftiques. Car il avoir choifi pour fecretaitc Un nommé Ammon que S. Alexandre avoir autrefois challc de l'eglife d'Alexandrie pour plufieurs crimes , &c parriculiercment pour fon impiété & fon herefie : Se ayant eu l'impudence d'envoyer des députez ail Pape Jules , il choifit le preftre Carpone & quelques autres , tous excommuniez par S. Alexandre comme fc(fbatcurs d'Arius. Le peuple eftant donc frappé d'une nouveauté fi fiirprennnte & d'une confpiration qui ne tendoit qu'à rc-^ tabIirrArianiniie,s'a(Têmbla avec encore plus de foin dans les e^lifes pour s'attacher plus ctroittement que jamais à fon Evefquc, & pour empefchcr que l'impieré Arienne ne fift un mélange monftrueux avec la foy catholique. Il donna aufli en meilne temps des nw �

  
    LiVRH V. Chafitm XIV. 531 «JUC5 publiques de fon indignation , prenant à téinoia les magi lira ts &c toute la ville, protcftant qu'il n'y avoit aucun catholique qui fe pbignift de Içur Archa. verque,mais que cette nouveauté &c cette injuftice fi inlolcnte qui le comniettpit coiitre TEglife , ne venoit que de la part des hérétiques Ariens , qui avoicnt entrepris de l'outrager ; 6c que quand memie leur Prélat (croit digne de quelque reprehaifion ,il ne falloit pas que cehift un Arien ny aucun des fauteurs de l'Amniliîic qui cntrcprift de luy-mcfnK de s'établir en fà place par la force la violence des magiftrats fcaihers; înais que félon les règles & les Canons de l'Eglifè & la dodriiie de S. Paul , il falloit aflembler les peuples au nom du Saint Efprit avec la vertu de Jïsus-Christ noftre Seigneur , difcuter & faire carroniquement toutes chofes en préfcnce du peuple Se du clergé ; 6c non pas qu'un homme choifi par les Ariens , 6c qui avoit peut eOre acheté d'cvix le titre d'Evefque , vint de je ne içay où, accompagné d'officiers civils ou mefme payens, fe faire rcconnoiftre les armes à la main par un peuple qui ne l'avoit point demandé , qui ne le vouloit ^oi^it, &c qui np fçavoit en aucune manière ce que c cftoiç que tout cela. Les catholiques d'Alexandrie remontroicnt encore qu'une conduite fi étrange cftoit le rcnverfemcnt vifiblc de tous les Canons de l'Eglifc , qu'eU Je infpiroit aux payens des fentimcns préjudiciables ^ noftre religion , 6c qu'elle les réduifoit a la necefTité de dir^ que les ordinations ne (c font point panny nous fclon les loix 6c les oonftitutipns divines , mais qu'elles entrent dans le c^nmercc 6c fe décident par Ja violence. Il eftoit raifonnable que la conduitte de Grégoire répondift à fa vocation , 6c que (on adminiftration fuft au(Ti irregulicre que fon entrée. Comme il eftoit envoyé à Alexandrie par les Ariens non en qualité de Ll ij

  
    j^l L A V I E D E S. A T H A N A S E , paftcuv , mais comme un étranger & un mercenaire , au0î ne faut-il pas s'ctonncr qu'il fift toutes fortes de maux à un pei^^le tjiri ne luy appartcnoit pas , &: cju'il 'lavageaft un trouppeau fur lequel il n'avoit nulle autorité Icgirimc. Mais fur tout il n*y avoit rien qui ne luy paruft trcs-jufte de tres-cquitablc dans la nccelïïté où il fi u de fe rendre maiftrc des cglifes,de peur de 'paflerpour Arien , ^ de tomber par la dans Tanathcmc '&lVxcçration de tous les Evefques. T;e Préfet Philac;re 3 qui tenoit à gloire d'cftre le ficelle rniniflrc de /ès cruautc^ , voyant l'horreur que le |j>cirrlc avoit pour luy , & l'ardeur avec laquelle il s*a(l •fcMnnloit dans les egl i (es , chercha de toutes parts des inftntmcns fubalterncs de (a violence. Il ramalHi une Trounrc de Payens 8c de Juifs me fiez de vachers, de ben;ci b 6: de la jeimeflè la plus infolcnte Se la plus VilejÇr les animant par des promt (Tes qu'il accompHt ponftuellement , il les envoya armez d'cpées & de rnafTucs pour fejctterfur le peuple catholique dans les cgiifcs. ' Celle de Quirin fut la première qui éprouva leur fureur. Ils y blelfercnt diverfes perfonncs à coups d*épces 1^ .3c mafliics : quelques-uns mefmes en mourufcnr-5^ d'autres forent en cet cftat araifnez en prifon ou bannis. Ayant dépouillé les vierges les plus pure^ &lcs pîu^ faintcs ,ils leur faifoient Ib'jffiir les dernières indif»nitcz -, & lors qu'elles s*en vouloient dcfRndrc, cette refiftance les expofoit au danger de perdre Li vie. Ils fouloient aux pieds les folitaires ^les écrafoienc Jufqu'à leur faire rendre l'ame. preftres ne furent f>as traittez avec moins de violence que le peuple. Les àints myfleres furent emportez &: jettez à terre par les payens j 3c on ne peut exprimer jufques à quel point d'impiété alloit la profanation qu'ils firent des choies Cuntes. Car ils Gcrificretit des oy féaux & des

  
    LivuE V. Chap. XIV. pommes de pin fur Li fainte table , ils violèrent le rcf»' pciSt que nous rendons aux Eglifes , par les hymnes qu'ils y chantèrent en l'honneur de leurs idoles , 6c par les blafj^hcmes exécrables qu'ijs prononcèrent contre J E £ u s-C H R I s T. Ils y brulcrcnt auffî ks divines Ecritures ^ Se les Payens éc les jiiifs cftant entrez dans le (nint baptift jrc , ils y commirent des infamies que la pudeur ne permet pas d'exprimer. Il y eut mcfme par-, my eux des hommes fi inhumains , que pour imiter les outrages les plus cruels qui s'edoient autrefois Commis pendant la perfecution , ils fe faifircnt des vierges & des femmes qui gardoient la continence , les traiCnant avec force ils les contraignoient de renoncer JesUs* Christ , ou les fiappoient à coups de pieds ôc de poings qiLi d elles le refufoient. Telle fut l'entrée de Grégoire : Il rcflentit une joye extraordinaire de tant de maux & de t^nt d'horrible^, cruautcz ; 8c pour n^ pas laiiTer fans rcCompenfe les Payens, les Juift , Se tous les autres complices de fes cruautez à qui il fc reconnoilVoit redevable de ccttô victoire Ci criminelle , il leur abandonna l'Eglife en proye. Ils n'eurent b foin que de cette permiffion pour s'ernporter à toute forte d'excc . Les uns enlevoient de force tout ce qu'ils rencontroient en leur chemin, les autres partagcoient entr'eux les provifions de l'Eglife ou les déports de quelques particuliers. Comme ^cU'-^'jffi' ils y ayoient trouvé beaucoup de vin, ou ils en bcu- '* voient avec excès , ou ils le laillbicnt couler pour le rén Fandre , ou ils l'emportoicnt avec eux. Ils pilloicnt huile ; ils enlevoient les portes de les baluftres comme des chofes les plus méprifibles de les plus viles. Ils détachoient les lampes &c les jettoicnt à terre contre la muraille : ils allumoient les cierges de l'eglifc devant leurs idoles. Enfin toute l'eglife n'cftoic pleine que d^ meurtre , de fang Se de carnage -y de ces Ariens (1 impies L V iij

  
    554 S. Athanase, non fcfulement n'avoient nulle confufion de s'emporter à tous CCS excès , mais mcfme ils n'en vouloicnt faire que des coups d'elFais pour pafler enfuicte à de ^ , . ^ plus grandes violences. Car après avoir brifé lautel, mis le Feu a 1 Cglile &:au bapn itère, 6: excite les larmes , les gemiircmcns & les plaintes de toute la ville, qui ne put retenir fon indignation , &: fe fentit obligée de protefter contre les auteurs d'un fi grand outrage , on vit plufieurs preftres & un grand non-ibre de laïques que les Arieiis faifoieht mener devant les juges , 8c icUmjffi- traitter avec autant d'ignominie que de cruauté. On e!ul',/rf vierges conduittes toutes dévoilées devant le ■M*f tf. 7. tribunal du Gouverneur , &: de là Jettées dans les prifbns. Et quant aux autres pctfonhes , elles cftoicnt ou vendues publiquement , ou fouettées , ou bannies. On ofta auflfî aux preftres ôc aux vierges le pain qui leur appartenoit. La circonftance du temps rendit encore ces inhumanitcz plus criminelles. Car Grégoire prenant le pcrfonnage de Oftïphc , & faifant joiier à Philagre celuy de Pilate , ils choifirent la fin du carefme 011 Ton eftoit alors , pour reprefenter la PafTion du Sauveur j>ar îes maux qu'ils firent (ouffrir à (es foints adorateurs. Ils affèfterent mefme de les renouvellcr le propre jour du Vendredy Ciint. Car eftant tous deux entrez dans l'cglife avec une trouppc de payens , Ôc Grégoire voyant que tout le monde le fuyoit avec horreur , il donna des ordres à Philagre de faire prendre , foUetter publiquement, & mettre en prifon à Tinftant mefme 34.perfonneSjdont les uns eftoicnt des hon^mes de qualité, les autres du rang des vierges , 5r le refte des femmes mariées. Et comme Tune de ces vierges fai (bit profef^ (ion d'étudier les lettres (aiiites , & qu'elle rcnoic aéluellcmcnt fon pfxutier à la main fans le quitter mefme durant qu'on la foucttoît devant tout le monde , t

  
    Livre V. Chapitre XV. 555 il le luy fit arracher par des bourreaux qui la mirent en prilbn. Enfin le propre jour de Pafque , qui cftoit en cette année le 19. d'Avril , ne fut pas encore atfez (aint pour arrefter leur fureur. Car ils firent cniprifonner plufieurs catholiques en ce (àint dimanche qui doit cftrc uniquement confacré à cclcbrcr le plus £;rand de tous les myfleres de noftre religion : & pour accomplir les promefies que Grégoire avoir faites aux Eufcbiens , ils changèrent ce jour de joye en un jour de larmes , 8c la confolation fainte des chreftiens en criftefle Se en amertume. Chapitre XV. S. jithanafefe retire 4 Rorne, Eflat déplorable de fort Eglife, CEPENDANT la mort de S. Athanafe manquoit encore à la fàtisfndion de ces hérétiques j & jufques à ce qu'ils eulTcnt alTouvi leur vengeance en hiy faifant perdre la vie , ils ne fe pouvoient tenir en repos. Ayant donc fceu qu'il demcuroit ordinairement en ce temps-là dans une autre Eglife , ils fe refolurent d'y étendre leur fureur dans Tefperance d'y prendre le Saint mefinc. Mais leur conduite précédente & les excès qu'ils vcnoient de commettre dans Teglife de Qmrin,luy cftoient de fortes perfiiafions pour le convaincre qu'ils ncpa-gneroient pas celle où il s'eftoit retiré , qu'ils eftoient cap iblcs des plus grandes cxtrémitez , 5c que ri^n ne les emefcheroit des'eipporcer à toutes les cruautczimag'na» les , non feulement contre (a perfonne , mais audi contre Ton clergé Se contre fon pcupte qu'il aimoit plus que luy-aie(me. Il aima donc mieux fe dérober aux yeux de fes fidelles diocefains fans dire mot , &c pratiquer par un motif de charité & non par crainte , cette parole de L 1 iiij

  
    55^> I-A Vie de S. Athanase, J E s u s-C H R I s T , qui nous a die dans TEvangile , JiAtth. lo. Lors cjhUs vohs perfscuteront ddns nne ville , fuyez. ** dans une atttre, Quoy qu on ne f^che pas ce qu'il peut y avoir eu de particulier dans cette retraite , le Saint comprend néanmoins beaucoup de chofcs en peu dcpa« rôles quand il dit , qu'il n'culî pu éviter la mort h la « grâce de Dieu ne Teuft aiïiftc. m , Il eft vifible que ce ne fut qu après Pafque qu il fe rcff. 8. tira , oc que pour prévenir de plus grands dclordres il ^•^^•w./.}. pj.jp le chemin de Rome; ce qu'il eft aifé d'accorder AthéH.mff. avec ceux qui difent qu'il fe cacha d'abord durant quelefûtcf temps dans un lieu inconnu , que Jules l'ayant fceu I. luy écrivit , Se que ce fut fur cela qu'il fut à Rome. La feule obligation de fe trouver au Concile que le Pape y alTcmbloit fur fon fujet, fuffifoit pour l'y faire aller outre qu'il ne falloit pas un moindre afyle que celuy-li pour le garantir de l'effet des lettres que les Eufebiens firent écrire pat Confiance à Philagre , qui porroient un ordre exprès de le chercher luy Se Ces preftrcs , Se de luy trancher la tefte. Et certainement cette cruelle fentence 'auroit eftc exécutée fi le Saint ne l'euft prévenue par la fuitte. Quoy qu'il en foit , c'eft une vérité incontcftablc que ce Saint demeura à Rome Se dans les autres lieux de . l'Occident jnfques après le Concile de Sardicjuc , Se \ après la mort de Grégoire ufurpateur defbn fiege. C'eft tiUfi.tp. ce qui a fait dire au Pape Celcftin que S. Athanafc *• eftant chalTc de l'Orient trouva fon repos Se fon appuy dans la ville Se dans l'eglife de Rome. ^t'n*n^r Mais les violences de PhiLigrc ne cclTcrent point •à,T,.. : par l'éloignemcnt de c^ fiint pafteur -, & il expofa (on ^i^V' trouppeau à la fureur de Grégoire , qui comme un loup avoit entrepris de le dévorer. Il le mit en poflclîîdh de toutes lés eglifés d'Alexandrie ; de forte que le peuple Se le clergé de l'Eglifc catholique fe vit réduit à cette

  
    Livre V. Chapitre XV. 557 extrémité , ou de communiquer avec une herefie fi deteftable, ou d'eftre privç de Tentrce de rcj;lifc. C*eftoic une choie déplorable de voir rcnouveller fous l'empire de Confiance une perfccution plus cnielîe que n'avoienc clic celles dont rÊglifc avoit efté afflrgc^jnfques lors par les Pavens, fans mefme en excepter celle de Diocletien. Car ïorfque ces ennemis de la foy intcrdifoient l'exercice de la religion Chrétienne (ous des peines fi rigoureufes , ceux qui fuy oient la perfecution, pouvoient f^iire leurs prieras dans la retraitte de recevoir les Sacremens en fi^cret. Mais on auroitditque Grégoire euft pris pour modclle de fà conduite ce qui s*eftoic paflc autrefois dans la captivité de Babylone. Car comme les Princes des Medes déferoient alors le Prophète Daniel devant le tribunal de leur Roy , parce qu'on Tavoit veu adorer Dieu -, ainfi cet ufurpateur déferoit à Philagrc ceux qui prioient dans les maifons particulières 5 Se ilobfcrvoit fi exadlement les miniftres del'Egîife , que pluficurs fe trouvoient en danger de ne pouvoir recevoir le baptefme , & que les malades eftoîent privez de ki confolation des vifites des ecclefiaftiques-^ce qui leur éftoit encore plus fifirheux que la maladie dont ils eftoient affligez. Mais le peuple catholique avoit tant d'horreur des Ariens, qu'il aimoit mieux fe refoudrc à endurer toutes ces cxtremitcz , que de fouffrir fur leur tefte Timpcfition de la main des Ariens. C'eft «e qui obligea pluficurs de s'en aller porter de toutes parts les triftes nouvelles delà defolation de leur cglife ; & ils ne le firent que par l'ordre de S. Athanafe. Les autres foit du clergé (oit du peuple, ne pouvoient faire autre chofj que de fe tenir chacun en leur particulier -, 8c comme d'une part la craint du cr^ouvcrneur les réduifoit au filcnce , ainfi de l'autre ils ne vouloient prendre nulle ^art à l'impiété des Ariens , comme ils hiiroicnt fait s'ils cullent afliftc à leurs aircmblécs pour

  
    {j8 LaVie de s. Athanase, efquellcs ils n'avoient que de l'averlion de de l'horreur. Des matelots Se d'autres pcrfbnnes qui alloient fur mer, fe trouvèrent enveloppez dans cette perfccution. Grégoire les fit commenter pour les faire confentir à fon ititruiion, &" jpour recevoir les lettres ; & Philaere qui cftoit dévoue à toutes fes paATions , fit donner la queftion aux uns , Se conduire les autres dans les priions chargez de chaifnes. H va apparence que ce qui luy donna Toccafion de perlecutet ces fortes de perlonnes, fut la ncceffité de trouver du monde qui fc chargcaft des lettres de communion qu'il vouloir envoyer aux Evefques catholiques. Car il ne trouvoit perfonne pour les porter que ceux qui eftoient contraints par les violences du Préfet. C'eftoit une aflez grande impudence à cet ufurpateur de vouloir fe lier de communion avec ceux dont il détruifoit la foy Se violoit l'union facrce. Mais il en ajouta une bien plus étrange à l'égard du Pape , ayant choifi pour luy députer , ainfi que nous avons déjà dit, le Picftre Carponc& quelques autres Ariens. Il cuft bien fouhaitté de pouvoir intercffcr le (âint Siège de Rome dans le fuccés de (a cabalc-,mais fes députez ayant cfté reconnus pour tels qu'iU -Soient , il vit la ruine de fes artifices par la fermeté de ce fucceflcur de S. Pierre. Comme cet ufurpateur du ficgc de S. Athanafe vit que tous les efforts qu'il avoit f lits pour ofter la vie au Saint, s*étoient trouvez inutils, il déchaiç;ea toute fa paflfîon fur les amis de celuy qu'il venoit de dépouiller , Se il les perfecuta avec tant d'application Se de violence, que la fiiitte fut l'unique moyen qui leur rcfta pour fe garantir de la mort. Mais la foif ardente & inlatiable qu'il avoit de ferallàfier du fmg de ce dcffcnfeur de la foy, le porta à faire publier par l'autorité d« Philagrc fon complice un décret addreflc à Conftance au noni

  
    LiVKE V. Chapitre XVI. 535? delà ville d'Alexandrie, conceu en des termes /î injurieux & Cl violens contre le Saint , qu'il eftoit capable de le faire condamner non feulement à Texil , mais au(E à foufFrir mille morts tres-rigoureufes de tres-cruelles » & à ne vivre plus à l'avenir que pour les attendre à tous momens. Comme ce décret prétendu avoit efté compofé par un idolâtre & un apoftat , tel qu'eftoit PhU lagrejaufTi fut-il figné par les payens,par les prcftres des idoles, & avec eux par les Ariens , qui trou voient tous moyens innocens & légitimes pourvû qu'ils leur fuflenc avantageux pour alTouvir leur pafllon. Auflîne faut-il pas douter que l'on n'y chargeaft le Saint de tout ce qui cftoit arrivé , fur tout de l'embrafement de Teglife ôc du renverfement de l'autel , puifquclcs Ariens eurent l'impudence de l'en accufer depuis ce temps-là , quoy que e> fans aucun fondement. Chapitre XVI. S. Athanafe écrit à tous les Evefcfues orthodoxes. IsjtQHrdes Légats du Pape, ILn'cftoitpasjufte que la malice des Eufebiens fuft inquiète turbulente, ôc que l'innocence de S. Athanafe demeura ft (ans mouvement ôc (ans aébion.Cc fut ce qui luy infpira le delFein d'écrire auflî-tofl: après (a retraitte une lettre circulaire aux Evefqucs orthodoxes, f>our informer toute Teglife de ce qui s'eftoit pafle dans 'intmfion dcGrcgoire, ôcpourempefcher que les Prélats qui n'cftoient point inftruits de ce fait , ne fclailIàTfent uirprendre aux lettres ôc aux foutberics de l'ufurpatcur de fon fiege. C'eft de cette lettre que nous avons déjà tiré les principaux évenemens de toute cette con|on(fkure ; mois elle doit encore trouver (a place en ce liai, comme un des plus confiderablcs ornemens de l'hiftoire de noftreSaint,

  
    54^ La Vie DE S. Athanasi, afin qiiç toute la poftcrité connoifTe avec quelle force 5c quelle vigueur il fçavoit foutenir la juftice de (I\ caule^ Voicy de quelle manière la vérité & l'innocence opprimée parloit par fa plume. e^fr. 0J M Q^y que les maux que nous venons de foufFdr foienc y^/t* •» extrêmes de tout à faitinfupportables , & qu'il foit imM poffîblc de les exprimer comme il faut dans toute leur M étendue , néanmoins pour les reprefentcr en racourcy » nous avons crû qu'il efloit à propos de rapporter une « hiftoire qui fe lit dans les divines Ecritures. » Un lévite qui avoit foufFert une grande in jure en la » pcrfonnedefa femme, faiGint d*une part refltrxion fur »> un outrage fi horrible , parce qu'elle eftoit de la nation » des Hcbreux Se delà tribu dcjuda , Se de l'autre ellant >> accablé par le rellcntimcnt de l'infolence fi prodigieufe f» que l'on avoit commife contre luy, ainfi que le livre des » Juges nous Tenfeigne , mit en pièces le corps de cette 3» femme. Se lediftribuadans toutcsles tribus d'Ifracl,afiii » gue Ton fuft perfuadé que ct tt^ injure ne regardoic pas » kulcmcnt fa perfonnc particulière , mais que tout ion 3> peuple y avoit part, 6c que tout le monde fuft en eftat M ou de vanger un fi grand affiont , fi ce fpe(flacle excitoit »• quelque fentiment de compaflîon dans le cccùr de ceux 9» de fa nation ; ou de les couvrir de confufion Se de honte, »• s'ils n'en eftoient non plus touchez que d'une chofc tout a» à fait indifférente. •» Sa commiflion fut exécutée par fcs députez en la ma•M niere qui leur avoit efté prcfcrite -, Se ceux dont les yeux >' & les oreilles furent témoins d'une chofe fi étonnante, *» reconnurent qu'il ne s'étoit j imais rien fait de femblable « depuis que les En fans d'ifracl eftoient fortis de l'Egypte. . » Toutes les tribiss d'ifracl en fiirent troublées ; Se il n'y " eut perfonnc qui ne s'élev ift contre les auteurs d'un fi » grand defordre, comme fi chacun en particulier euft efté ^ outragé en Ci pcrforuic. Enfin ceux qui avoient commis

  
    LiYRE V. Chap. XVI/ 541 cette injiiftice furent domtez par les armes de toutes les « autres tribus , & elles les traittcrent comme des objets «c d anathéme 6c d'exécration. Car ceux qui leur firent la « guerre , ne confidcrcrcnt nullement l'alliance qu'ils « avoient avec e\ix par la focieté d'une mefme nation , <« mais ils avoient feulement égard à l'cnormité du crime «• qui venoitd'cllre commis. «• Vous fçavez cette hiftoire , mes frères , ôc ce que TE- « cri cure Hiinte nous en rapporte avec une exactitude par- cv ticuliere. Ayant donc à écrire à des perfonnes qui en <c ont une entière connoillanCe , je ne veux pas en faire « une relation fupcrfluc , de je brûle d'impatience de faire « voir à voftre pieté que ce qui fe parte maintenant , eft « tout autrement horrible que n'eftoit l'injure dont ce le- ce vite fc plaignoit. Car c'cft le but que j'ay eu devant les «c yeux en racontant cette hiftoire -, &c mon dellèin a efté «• de vous faire comparer ce qui fe pair.' maintenant , avec m ce qui s'eft fait autrefois en la pcrfonne de ce lévite , afin c« qu'eftant perfuadcz que mes maux font beaucoup plus ce infupportablcs que n'eftoient ceux dont il fe plaignoit , ce vous conceviez une plus forte indignation contre ceux c« qui en font la caufe , que les Ifraclites n'en conceurcnt e« autrefois contre les auteurs de cette injufticc. Car la per- m fccution que l'on nous a faite eft montée jufqucs à un tel c excès , que l'afïlidlion de ce lévite paroift légère quand «« on la compare avec l'infolence prodigicufe avec laquelle •• on entreprend d'outrager l'Eglife •, ou pour mieux dire, e« jamais on n'oiiit parler de rien de femblabledans le mon* et de, de il ne s'cft ja!T>ais trouvé perfonne qui ait efté excr- « cé par de pareilles affli (fiions. Il n*y avoir alors cju*un (eul « lévite à qui on avoit fait injure , & qu'une feule femme <c fur qui on avoir exercé cette violence. Mais maintenant « c'eft toute l'Eghfe qui eft outragéejc'eft le (andtuaire que e« l'on deshonore par cette profanation; Se ce qui eft enco- « te plus horrible, c eft Timpieté qui perfccute la pieté. •«

  
    ^^^1 La Vie de S. Athanasi, m 11 n'y eut alors aucune uibu d'Ifr«icl qui ne tombaft « dans la confternation après avoir vcu quelque partie m du corps de cette femme -, mais ce font maintenant m les membres de l'Eglifê que Ton voit divifez & mis » en pièces ; & en mefme temps que vous envoyea «quelques-uns qui vous ont eftc envoyez pour vous m reprefenter le traittement ignominieux qu'on leur a w fait & l'injure qu'ils ont fouffcrte , il y en a d'autres » qui s'acquittent en d'autres endroits de la mefme commiflîon. 9» Je vous conjure donc d'eftre tellement touchez d'une •> indignité fi étrange , que vous foyez convaincus qu'il » ne s'agit pas feulement dans cette occafion de mon » intcrcJi &C d'une injure qui me foit particulière , mais M que vous cftes tous outragez en ma perfoiuie -, Se il faut •» que chacun de vous élevé fa voix pour s'en plaindre *> comme foufïrant les mefmes maux que j'endure , ÔC n que vous cmpefchiez par voftre zele le violement des » Canons &c la corruption de la foy de toute l'Eglife. •> Car il eft vifible que Tune & l'autre de ces deux chofes »> eft expofée à un extrême péril , fi Dieu ne repare par » une promte vengeance les injures û atroces qu'on a faiM tes à fon Eglife. I» Les Canons qui ont eftc donnez comme des règles » pour la conduite & le gouvernement des Eglifes , ne » font pas des inventions modernes , mais nos pères nous •» les ont lailfcz par tradition avec beaucoup defiigefie, •» & ils les ont afR^miis par la fuitte continuelle de plu•> fieurs fiecl«. La foy que nous profelFons, n'a pas com•> mencé par nous , mais J e s u s-C h r i s t ciui en eft •» l'nuteur , l'a fut descendre jufques à nous par le moyen •» éefcsdilfcples. Ne fouffîons donc pas que ces règles n fainres qui ont cfté obfervées de tout tonps dans les Eglîfes par nos anciens , fe perdent fc minent en nos " jours, & que Ton nous demande conte des veritez qui

  
    LiviLH V. Chapitre XVI. 54.5 nous ont eftc confiées. C*eft pourquoy fbyez touchez , « mes freres,d'uji événement fi prodigieux , comme eflant « les dirpenfatcurs des divins myftercs , ôc n'en foyez pas « moins émeus que fi vous aviez veu enlever vos propres «« biens en voftrc prefcnce. « Après que S. Ath.mafe a difpofé ainfi les efprits des Evefques catholiques à reffentir la playe profonde qui a cfté faite à toute l'Eglife en fx perfonne , il en fait la relation dans les mcfmes termes que nous avons rapportez pour raconter cette hiftoire en fon propre lieu. Il exhorte les Prélats à s'animer d*un faint zele contre toutes ces violences , tant par l'union qui les rend membres les uns des autres , que parce qu'ils doivent tous appréhender les mefmcs injuftices s'ils ne fc mettent f)oint en peine de les reprimer de de les punir. Enfin il es porte îx déchirer les lettres que Grégoire leur addref(croit , ou que les Eufcbicns leur pourroient écrire en faveur de cet ufurpatcur de fon fiege , Se à témoigner par leurs réponfes combien ils abhorrent cette intrufion , dont il témoigne n'avoir fait que l'abbregc, lait(ant le récit du refte de ces particularitez à ceux qui portoient fes lettres. Il eft difficile de dire en quel lieu S. Athanafe écrivit cette lettre aux orthodoxes. Néanmoins comme il témoigne allez qu'il l'écrivit le pluftort qu'il luy fut poflible , on peut préfumer que ce fut avant que d'aller à ^f*' Rome : & il nous alTure que fortant d'Alexandrie ou de l'Egypte , il n'alla trouver ny Confiant , ny aucun au\ tre, mais qu'il s'en alla droit à Rome, oû après avoir expofé fon afEiire à l'Eglife , qui eftoit la feule chofe qu'il jugeoit devoir faire dans une rencontre de telle importance , il n'eut point d'autre occupation que de Ce trouver aux alfemblées de l'EgUfe. Les Evefques qui font engagez par Tordre delà provitlence dans la deflFenfe de la foy & de la caufe de l*Egli �

  
    1 544- La Vie de S. Athanase, le , doivent apprendre de cette, lettre à s'unir avec tous les membres de ce corps facrc dans le temps que Ces ennemis s'efforcent de le mettre en pièces , à ref)ouirei les efibrts de la confpiration des hérétiques par a liaifbn (ainr.c qui doit unir tous les fid^lles Se paidculierement les Prélats. C'tft en ce pomt que confiftela véritable generofitc j 6c ceux qui d'ailleurs (èroient infenfiblcsà leurs propres maux s'il ne s'agiflbit en cela que de leurs injures particulières , doivent élever lair voix pour faire connoiftrea toute la terre les maux de l'Ec^life, qui eftant la mere commune de tous les fideÛcs , veut que fes enflms redoublent avec vigueur la clurité qu'ils ont pour elle quand ceux qu'elle a autrefois portez dans fon lein , déclùrcnt fes propres entrailles. AufTi femble-t'il qu'il y ait eu d'autres Evclqucs d'Egypte qui aycnt écrit aufll bien que noftrc Saint pour mblier à toute la terre une violence fi étrange , puifquc Pape jules cite en gênerai ce que les Evelques en a voient écrit. Mais pendant que S. Athanafc informoit toute l'Eglife des violences que l'on exerc^oit contre luy , fes ennemis qui ne le pouvoient tenir en repos , en commetA^/^rtt nouvelles. Ils couroient tout l'C^rient comme /.Si«. * des lions rugill'ans , pourvoir s'il y avoir encore quelqu'un qui leurrefillaft -, Se ils n'eftoient en peine que de découvrir des dcfFenfeurs de la foy pour les faire bannir auflitoft par leurs calomnies. Ils avoient retenu jufques alors Elpidc 6c Philoxenc légats du Pape , Se ils les avoient réduits par ce long jfejour dans Antioche à la trifte necelTité d'cftre témoins de tant de différentes tragédies qu'ils venoient d'exciter dans TOrient. Mais enfin ils les lailFerent aller au mois de juin de cette année 541. après leur avoir donné des lettres pour le Pape Jules, qui eftant écrites 1° t

  
    LiYHE V. Chapitre X VIT. 545 écrites d'Antiocheavoienceftc compofccs dans le Concile de la Dédicace, Chamtre XVII. Violences de Grégoire dans tonte CEgyfte. LE s Eufcbiens voyant que tout ce qu'ils venoient de Ai /^ar. faire dans le Concile d' Antioche , cftoit abfolument 'J*'"^;^** irrcgulier , qu'il eftoit impoflîblc d'emporter TefFec s. Anun. de leur prétention par un jugement ecclcfiaftique , ils prirent une refolution digne d'eux \ 8c pour faire voir qu'ils n'avoient rien perdu de leur audace ordinaire , ils écrivirent à PhiLigre pour l'engager à faire un voyage avec Grégoire dans l'Egypte. Ils exécutèrent l'un & l'autre ce dcffcin , & pour y reiiiTîr mieux 5 ils menèrent auflTiavcc eux le Duc Balac qui clloit un cruel pcrfecuteur des catholiques. Et au lieu que les (aints Evekjues qui font les Vicaires de l'amour de J E s u s -C H R I s T , comme les appelle S. Ambroife , ne vifitcnt leur troupeau que pour y répandre des bencdidlions Se des grâces , l'effet de cette vifite patriarchale fut de fouetter , d'emprifonner , de bannir non feulement des foliuires , mais auiïi les plus faints Evefl^ ques , de des vierges tres-chaftes de tres-chreftiennes , Sc de condamner au miniftere (ervile des travaux publics ceux qui avoient vieilli dans la dignité de l'cpifcopat & dans les travaux apoftoliques. Ces cruelles exécutions fc faifoient en pre(ence de Grcf;oire qui eftoit a(Tîs avec le Duc Balac comme fur un tribunal , pour ralTàfier fes yeux d'un fpedkacle fi inhumain ; ôc après que ces (aints avoient efté outragez , ce miferable les cxhortoit à entrer dans (à communion. Entre ceux qui furent expofez à fa fureur, S. Athanafe nous a particulièrement condrvé la mémoire de deux Ciiiits Prélats , Serapammon , & Potamon d'Heracléer Mm

  
    54<> I^A Vie de S. Athanase, Ilsavoient tous deux confciréjEsus-CnRisT durant la Eerfecucion;6<: lors que Potamon avoit allîftc au Conci; de Nicce,il y eftoit venu avec de gloricufês cicatrices, parce qu'il avoit perdu un œil pour la deflFcnfè de la foy. Ils s'cftoient au0i unis tous deux pour deffvndre Tinnoccnce de leur faint Archcvefque dans le conciliabule dcTyr : mais comme S. Potamon s'eftoit le plus fignalé en cette rencontre , aufli rcmporta-t'il en cette dernière occafion une couronne plus illuftrc. Car au lieu que Serapammon en fut quitte pour l'exil , S. Potamon receuc un fi grand nombre de coups furlatefte , & fut battu avec tant d'excès &c tant d'outnige , qu'il demeura longtemps étendu par terre dans ce pitoyable eftat. Il en revint néanmoins après quelques heures de temps par la permi{Tion de Dieu , & par le (oin que l'on prit de le pen(èr 5 mais il mourut un peu après de la douleur de Ces playes , remportant en l'autre monde la c^loire d'un fécond martyre , qui ell fi univerfellement reconnu par toute l'Eglile , qu'elle en célèbre la mémoire le iS. de May. Il fe peut faire néanmoins qu'il n'ait fouffcrt le martyre que l'année fuivante en ce mefmc jour ^ car il cft difficile de marquer prècifément le temps de Tannée de tout ce que nous venons de rapporter de la perfecution de Grégoire , qui commit encore d'autres cruautez qui paroi rtroicnt incroyables fi elles ne luyavoient fait mériter d'eftre appellè par S. Athanafeun infenfé,un hommicide , un bourreau , un in fiaient , un fourbe , un profane , en un mot un ennemy de J e s u s-C h r i s t. Echifcip- Après avoir per(êcutè la tante du Saint tant qu'elle vcfi:ut, il n'eut aucun fcntiment d'humanité pour elle quand elle fut morte , & ordonna qu'on la laiflàft fans fcpulture -, ce qui Ait arrivé en tfFct fi ceux qui luy rendirent ce dernier devoir , ne Tcuflcnt levée comme quelque autre corps qui leur appartenoit. Comme il ne falloit pas attendre aucune compaflîoa

  
    LtVRE V. Chap. XVII. pour les pauvres de l.i part de celuy qui n*avoit nul fcnriment d'humanité pour les morts j auflî Timpieté de Grégoire parut encore à l*ég»ird de quelques pauvres en^fermez à qui on avoit accoutumé de donner raumoCie. Car il fit piller toutes les chantez qu'on leur portoit , & brifoit les vailleaux dans lefquels on leur donnoit du vin & de Thuile , & ne craignit point de deshonorer JesusChrist en leur perfonnc , en attirant fur luy-mefme le julle reproche que ce divin Sauveur fera un jour à cous ceux qui Tauront deshonoré. Voilà les fruits que Ton devoit fc promettre naturelrellement de l'entrée fi irreguliere de Grégoire , qui n'ayant cfté appellé à Tepifcopat ny félon les règles 8c les Carftns de l'Eglife, ny félon la tradition des Apoftres ; mais eftantvenu du palais à Alexandrie pluftoft en qualité de magiflrat que d'Evefquc , & y eftant venu avec main forte & avec pompe comme à un gouvernement tout fcculier , fe mettoit beaucoup plus en peine d'acquérir l'amitié des magiftrats 3c des officiers , que l'amour des Evefques & des folitaires. vS'il arrivoit donc que S. Antoine qui eftoit le plus célèbre de tous , luy écrivift de fa montagne , il témoignoit pour fcs lettres la mefine averfion Se la mefmc horreur qu'un impie peut avoir pour tout ce qui concerne la religion & la pieté. Mais au contraire quand il reccvoit quelque lettre de l'Empereur, ou d'un General d'armée , ou de quelqu'autre officier , il en faifoic paroi ftre la mcfme joye que le (âge reproche aux pécheurs qui fe réjoiiillcnt dans les maux & dans les crimes , & il donnoit de l'argent à ceux qui luy apportoient ces dépefches. Et certainement il ne faut pas s'étonner qu'eftant rufurpaceur du fiege de S. Athanafe , il ne puft fouffrir S. Antoine qui eftoit l'un des principaux amis de ce Saint , Se qui ayant acquis une fi grande réputation M m ij

  
    54-8 La Vie de S. Athanase, par Tcclat de fa faincccé & par l'odeur de Ces miracles parloir li genereufemenc en toutes rencontres , quand il il s'agiflbit de foutenir les vcriccz de la foy ôc de com. battre r Arianifme. Le portrait que noftre Saint fait de Ion zcle pour la religion , nous doit faire concevoir que ia gloire eftoit d'attirer fur luy la haine de ces hérétiques. r>M s. « Jl avoir tellement en horreur , dit-il , Thcrefie des Ariens , qu'il prioit tout le monde de n'avoir nulle „. communication avec eux, de n'ajouter aucune „ créance à leur mauvaifc do6lrine. Quelques-uns d'eux l'eftant un jour venu voir , il reconnut après les avoir „ entretenus , qu'ils eftoient de cette malhcureufe (edbe , & les challa de la montagne , difant que leurs pa„j:o1cs eftoient plus dangercufes que le venin^es lèr„ pens : &c quelques autres ayant l'infolence de dire fauf. „ fcment de luy qu'il eftoit dans leur fentiment , il ne put „ fouffiir cette effronterie , de fe mit en tres-grande colère contre eux. Et mefme en eftant prié par les Evefqucs Se par tous „ lesfoHtaircs ,il defcenditde la montagne pour aller à p Alexandrie , où il parla publiquement contre les Ariens, „ difint que cette herefie eftoit lune des dernières , & », qu'elle marchoit devant l'Antcchrift pour préparer (on „ avènement. Il cnfcigna auiïi au peuple que le Fils de », Dieu n'cftoit point une créature , ny créé de rien , mais le propre Fils du Pere , <*s: de mefine. fubftance avec luy, ôc que ce n'eftoit pas feulement par adoption qu'il eftoit Fils , comme fi cela ne marquoit en luy qu'un leul nom un fimple titre. Il ajoûta qu'il y a de l'impiété a dire & mefme à concevoir qu'il y a eu un temps où il n'cftoit pas -, car le Verbe de Dieu eftant Dieu luy-mcfme, eft toujours éternel comme fon Pere, parce qu'il cft né d'un Pere qui eft toujours. C'eft pour»,quoy, difoit-il , n'ayez jamais de communication m avec les Ariens : Car quelle alliance poHrroit - il y M *i »• ») 9»

  
    Livre V. Chapitre XVII. 549 avoir entre la lumière cfr les ténèbres ? Vous eftcs <« chrcftiens , parce que vous eftes dans la véritable '« pieté & dans la véritable religion. Et eux en difant « que le Verbe du Pere & le Fils de Dieu cft une créa- « ture , ne diffèrent en rien des payens , qui adorent la •« créature au lieu d'adorer Dieu le Créateur. Croyez «« donc que toutes les créatures , félon la parole de TApo- « ftre , s'élèvent contre eux , & qu'elles font dans le ge- <• niirtement de ce qu*ils mettent au nombre des créatures <« le Créateur le Seigneur de toutes chofes , par lequel •« toutes chofes ont elle faites. « Cette prédication d*un fi grand homme affJrmif- " foit les peuples dans la foy au delà de tout ce que « l'on peut exprimer ; & tout le monde fc réjoliiffoit « de voir qu'une hercfie fi odieufe , & qui déclaroit la «« guerre àJnsus-CHRisT mcfme , eftoit traittée «* avec anathéme par celuy qui cftoit la ferme colonne ** de l'Eglife. « Mais ce qui eftoit l'édification des catholiques , irritoit les Ariens -, & Grégoire qui n'a voit que des profternemens & des adorations pour les grands du monde , affèétoit de faire paroiftre un très-grand mépris pour tout ce qui luy venoit de la part de S. Antoine. Cet orgueil éclatta dans une occafion publique. Un jour S. Antoine qui confervoit dans fon dcfert un amour tendre pour Jesus-Christ & pour fon Eglife , & qui ne pouvoir regarder qu'avec beaucoup de douleur tous les excès des Eufebicns , écrivit au Duc Ba-' lac à peu prés en ces termes ; Je voy la colère de Dieu <« qui vous menace^celTez donc de perfccuter les chrétiens, « fi vous ne voulez qu'elle tombe fur vous ,ainfi qu'elle en eft très-proche. Si Balac euft eu quelque fentimcnt « de religion , ilauroit receu avec beaucoup de refped &: de crainte la lettre de ce grand (erviteur de Dieu, dont la préfence mettoit en fuitte les démons mcfnies. M m iij

  
    ai 550 LaViE de s. AtHANASE, Mais comme le cccur de ce Pharaon çftoit endurci, il (c mocqua de cette lettre , la jetta par terre avec beaucoup de mépris Se d'indignation , cracha deflus par la perfuafion de Grégoire ; & après avoir traittc fort mal ceux qui la luy avoient apportée , il leur commanda de dire de fà part à S. Antoine ; Puifque tu prends tant de foin des folitaiies , je m'en vas te perfccuter toy-mef^ me. On vit en cette occafion par la promtc punition de Tinfolence de cet impie , que Dieu ic plaift à vanger les gcunc/ft' i^j^'^cs que Ton fait a fcs lerviteurs , comme eftant fai-. 1.}. tes ^ luy-mcfme ; & fa juftice accabla Balac avant que le cinquième )our fuft parte. Car s en allant avec Ncftor gouverneur d'Ugypte à Cherée qui n'eft qu aune demie journée d'Alexandrie , eftant tous deux montez fur des chevaux de Balac mcTmc les plus doux de toute fon écurie j comme ils eftoient en chemin, ces chevaux commencèrent à fe joiier enfemble ; & tout d'un coup celuy quemontoitNellor,& qui eftoit encore plus doux que l'autre, fc jetta fur Balac, luy mordit la cuirte de telle lor-< te qu'il le jetta par terre j de fe jettant après deifus luy , il luy déchira tellement cette cuiffe qu'on fut obligé de le reporter à l'heure mefme à la ville oii il mourut au bouc de trojs jours. Tout le monde reconnut par cet exemple terrible que l'on n'in fui te jamais impiuiément aux amis de Dieu ^ qu'il fçaic bien les moyens de venger ceux qu'il honore de fes çraces plus particulières , & qu'il ne diffère pas toujours a la fin des fie clcs la punition de ceux qui l'outragent en la perfonne de fes faints. Voilà cç.qui fe parta en Egypte dans tout le temps que Grégoire en ufurpa l'adminidration. Il eut pour l'un des principaux complices de fes crimes Auxence qui cftoic Ht'MK éd. Cappadoce aurtî-bien que luy ^ ôc l'ayant fait Preftre wy'w.4i«- dans l'eglife Arienne qu'il gouvernoit a Alexandrie , il ntHiium. infpûa fQi^ mauvais exemple cet efprit de demi �

  
    LivM V. Ghapitile XVIII. 551 nation & de fchifme qui le porta depuis ce tcmps-là à **emparer du fiege de rc-glifc de Milan. Mais toutes les perfcaitions que Grégoire fit aux Catholiques, ne fcrvirent qu'à éprouver la pureté de leur foy , & à c n faire connoiftrc à tout le monde Li folidicé. Ilsconferverent toujours comme un précieux dcpoft les inftruélions que S. Athanafe leur avoir données j & les lumières qu'ils avoient rcceucs de luy,rendircnt leur foy invincible. Qnoy que ce faint Evelque fuft éloigné de leurs yeuXjilelloit toujours prefent à leurs ames^& nous verrons dans la fuitte qu'ils rendront un illuftrc témoignage de leur fidélité envers luy par la lettre qu'ils écriront en fà faveur au Concile de Sardique. Le Saint de C\ part, ne s'eftant fcparé d'eux que par une extrême violence, de plus pour le bien public de l'Eglife , quepour fa confervation particulière, demeuroit toujours unid'cfprit avec eux ; &c il ne perdit jamais le fou venir de la charité qu'ils avoient pour luy de l'impatience fainte où ils cftoient de le revoir , jufques à ce qu'enfin la pureté de fa vie, le mérite de fes foufïranccs , éc les prières ardentes de ce peuple fi chrcftien Se fi plein de zele pour les interefts de la religion, eulFent obtenu de Dieu cette grâce. Chapitile XVII î. ty^arcd & ^fclepas viennent an Concile de %jme. Perfection de divers EvefjHCs de f Orient par les Ariens. SA I N T Athanale ne fut pas le feul que les violences des Eufcbiens contraignirent d'abandonner l'Orient, ^ de venir à Rome implorer le fccours du Pape. Soit ^uele bruit de la convocation d'un Concile s'eftant répandu de toutes parts donnaft quelque cfperance de rétabliirement aux opprimez/oit pour quelque raifon que M m iii j

  
    552. La Vie de S. Athanase,' l'hiftoire ne nous a point découverte, on vie accourir à cette allèmblée pluficurs Evefques cie la Thracc , de la Ccclcfyric, de la Phenicie , de la Paleftine , & beaucoup de Preftres cane d'Alexandrie que de divers autres endroits. Entre ces perfonnes qui vinrent publiquement (e plaindre des injufticcs &c des violences que Pon avoir fm fouflfrir à leurs Eglifes , Marcel dWncyre fut ccluy qui fit retentir fes plaintes avec plus d'éclat. Noiw avons veu comment il avoit efté condamné & anathematizé en Pan ^^6, par le Concile de Con(lantinople,ôc rctably enfuittc en 558. avec S. Athanafe. Depuis ce temps-là , il ne fut pas mieux traitté par les Eufebien*, qui firent foufFIir de trcs-grands maux à (on e^life, Ep,/,h0f,. comme il parut par le témoignage du mefme Marcel de é4f. 7x. de pluficurs autres. Il fuffit pour en faire concevoir une idée , que le Pape Jules avvmt dclTein de les exprimer , les*^compare à ceux que Grégoire ufurpateur du fie^e denoftreSaintvcnoit de faire foufFrir à Peglife d'Alexandrie. Que s*il cft permis d*en juger par In conduite ordinaire des Eufebiens , c[ui cftoit d'attribuer aux autres les defordres &c les excès dont ils eftoient feuls coupables,^ s'ileftjufte de les reconnoiftre pour auteurs des maux qu'ils attribuèrent depuis ce temps-là à Marcel,la plainte qu'ils fontdcluy eft un horrible portrait de leur vioàlof^'d" diknt que fon retour à Ancyre y caufi s*ri.c. rf. Pembrazement de plufieurs maifons, ôc y fit naiftre tou^tmfi^^' tes foncsde divifions & de guerres ; qu'on le vit luyh 4)>. mefiiie traifner des Prcftrcs tous nuds au milieu de U place publique , qu'il profima le corps (acré du Seigneur fufpendu au cou des PrcOres , qu'il nrrachoitles habits aux Vierges faintes conficrces à Dieu à JesusC H R I s T, & qu'il les expofoit toutes nues d'une manière tout à fait honteufe au milieu de La ville , à la veue

  
    Livre V. Chapitre XVIIT. 5^5 du peuple qui accouroit de toutes parts à un fi lamentable fpcdlaclc. Car fi ces chofes font véritablement arrivées", il eft allez vrayfembbblcqu ils en avoient efté auteurs, ^-qu ils avoicntpluftofteftc les tyrans que les martyrs en cette rencontre. s»cr*tj x Enfin les Eufebiens châtièrent Marcel de fon eglife , . .'[î^' & ils traittercnt de la mefmc forte Afclepas de Gaze , en ^y"^*''^' publiiint contre eux un tres-grand nombre de calomnies j-w.^J pour les perdre de réputation en mefme temps qu'ils les ^-^^^'^'-^^ dcpoUilloicnt de leurs evefchcz. Ils écrivirent mefme k^t,/, 71. contre eux au Pape Jules auffi-bien que contre S. Athanafe , & les réduifirent au(îi-bien que luy à la nccefTué de venir chercher dans Rome un lieu de retraite 5c un ^ azyle contre leurs perfecutions. ^ Dés que Marcel y fut arrivé, il priamftammentle Pape de mander fes adverfaires afin de les convaincre en (à prefence de n'avoir pû fans impolhire le charger des crimes qu'ils luy avoient imputez. Il s'engagea à faire voir qu ils continuoienteux-mcfmcs dans leur ancienne hercfie , & les accufa d'avoir mérité une punil rion exemplaire pour les excès qu'ils avoient commis tant contre luy que contre les Egliles que Dieu luy avoit confiées. Afclepas cftoitaccufé par les Eufcbiens d'avoir excité ^k.»»»!». beaucoup de feditions depuis fon retour, & d'avoir mef- 7me brifé un autel. Mais c'eft tout ce que nous fçavons de cette accufation vague & confufe , qui fans doute n'a point eu d'autre fondciiient que la fcidc animofitc de ces ^l^^^'f" hérétiques. ^•cr^t./j^. Ce fut en ccmefine temps que S. Luce Evefque d'An- '^j.J^-^ ^ ^ drinople vint à Rome pour y trouver quelque rafrai- .7. chilfement dans fes maux. Nous avons veu comment il avoit fuccedé à S. Eutrope. Il eftoit animé de fon /«X4 efprit ^ brûloir du mefme zele pour la defFenfede la verité catholique, & il fut au(R l'herider de fes fbuffLances . ,^r.^. sViI

  
    554 ViB DB s. Athanasi, Comme il ne témoignoit pas moins d'ardeur que fon cénereux prédecelFeur à réfuter Ôc à condamner les do- J^B gmes des Ariens , ils luy firent attacher des chaifncs de îcr au cou & aux mains. Se en cet eftat l'envoyèrent en exil. Il en fut délivré ou par la mort de Conftantin , ou par quelque autre raifon que nous ignorons , & retourna dans (on Hege. Mais fon courage luy fit mériter de nouveau la periecution des Eufebicns , cpii publièrent contre Iny cette calomnie, que depuis fon retablillèmcnt il avoit fiiit jettcr aux chiens les faints myft ères con(acrez par des Prcftres faints & d'une vie irréprochable. Apres une calomnie Ci atroce il ne faut pas s'étonner qu'ils l'aycnt banni encore une fois de fon fiege , comme l'hiftoirc de jrr/«»ci>. l'Eglife nous le témoigne en termes exprés , & parle de fon voyage de Rome aufli-bicn que de celuy de S. Paul Ide Conftantinople. Nous n*avons pas de lumière dans Thiftoire de l'Eglife pour marquer en particulier quels furent les Evefqucs de Cœlefyrie ôc de Phcnicie qui vinrent à Rome. Mais nous fçavons les noms de ceux que les Ariens perfecutcreni dans ces provinces en divers temps-, & nous y trouvons entre les autres Hellaniquede Tripoli en Phenicic, qui fc déclara d'abord avec tant de force pour la vérité , TWmr. cju'Arius le contoit luy fcul avec S. Philogone d'Antioche de S, Macaire dcjerufalem, pour ennemy de fon heAth^n.md relie. Il avoit afliftéau Concile de Nicée^ & il eft auffi /./iM/. f, rem^j-quc parmy ceux qui n'ayant nul autre crime qu'une grande ^rfain te averfion pour 1* Arianifme , furent chalfcz de leurs villes les uns fous divers prétextes , les autres fur de fimples lettres de l'Empereur , & eurent ledéplaifirde voir ufurpcr leurs eglifes par des mifcrables dont ils connoiffoicnt l'impiété. M.f Su Celuy que les Ariens établirent à Tripoli fiit un nommé Théodore, que S.Euftathe d'Antioche n'avoit pas voulu feulement recevoir dans fon clergé. Mais après

  
    Livre IV. Chap. XVIII. 55; lebannirtcment de ce faint Evcfque , les Euftbiens ne cnirciu pas faire affez pour luy s'ils ne l'clevoienc à l'cpifcopat. Euphration que noftre Saint appelle un homme très- Afhz admirable , & qui cftoit Evcfque de Balance en Syrie ^^*'^*J" à Tembouchure du fleuve d'Elcuthcre, vicaufli Tes tra- i*ut*f. vaux couronnez par la gloire du banniilêment. Les Eufcbiens craictcrcnt de la mefme forte Cymacc de Paltc, un autre Cymace d'Arade, Cyrus de Berée , Cartere d'Antarade , toutes villes de Syrie ^ Diodoot d' Afie , Domnion de Sicme. George de Laodicée Tun des ennemis de b confubftantialitc du Verbe a écrit que ce Cvrus de Berce avoit autrefois fait bannir S. Euftatlie . . J itfat. l'ayant accufé de Therefie des Sabclliens. Mais Socrate ^. «s. /. remarque tres-juftcment que cet Arien (e détruit lûy- ** mefme en difant que Cyrus fiit dépofc depuis ce tempslà fous prétexte du mefme crime : &: il n'y avoit rien qui fuft alors plus commun dans la bouche des Eufebiens que de reprocher le fabellianifme aux dcffcnfeurs de Li confubftantialité du Verbe , pour rendre odicufe une dodrine fi fainte. Ce fiu donc par la feule pureté de fi foy que Cyrtis mérita de recevoir de leur part divers outrages avant que de l'ouffrir le bannilTcment. Quant aux Evefques de Thrace , outre S. Paul de Conftantinople & S. Luce d'Andrinople dont nous venons de parler , Theodule de Trajanople &: Olympe d'Enos font célèbres dans l'hiftoire par les perfccutions que les Ariens leur firent fouffrir. Car ils furent condamnez à niortp*u* Confiance à la requcftc d'Eufebe pour eftre exécutez en quelque endroit qu'on les puft trouver -, Se on vit par une procédure fi contraire a la liberté de l'Eglife & aux fentimehs de l'humanité , que les hérétiques ne refpiroient que la mort Se le (âne de leurs propres frères. Le Concile de Sardique en parlant de cet arrcft de mort qui fiu donné fur les calomnies

  
    55^ La Vie de S. Athanàse^ Athéntf. des Eiifcbiens contre Theodule , attribue à cet Evefcjiie z'??!** ^ qualité de bien-heureux , comme s'il cftoit mort *dftitur. avant ce mcfme Concile.Mais nous apprenons de Saint Athanafe que Theodule & Olympe vivoient encore après le Concile de Sardique , & que Ton renouvella alors à la follicitation des fucceflburs d'Eufebe les mefmes ordres que cet Evefque Arien avoit fait donner durant (a vie contre ces deux Prélats (1 vertueux ôc fi orSmKt.t. thodoxes. Et nous voyons de plus par le témoignante de *• *«• Socrate , q»*ils vivoient encore après la mort de Confiant. Voilà les principaux Evefqucs de ces deux provinces qui ont eftc perfecutcz parles Ariens devant ou après le Concile de Sardique ^ mais nous ne fçavons qu'en gênerai que quelques-uns firent le voyage de Rome pour implorer la protcdion du Papejules. Ch A PITRE XIX. lugemeyit du Concile de Rome en faveur de S. jithd^ nafe»de Marcel d'Ancyre^^ des AHtrti Evefques perfecutez,. Jdhéiur- T E refus que les Eufebicns avoient fait de venir au *^^*^** JL/ Concile qu'ils avoient eux-mefmes prié le Pape d'affembler à Rome , n'cmpefcha pas que ce Concile EttMni/i ne fe tint au temps mefine qui avoit efté marqué pour ftmêtm, ^ç\^ ç^*^^ ^ yç^^ commencement de juin. Les Evefques s'y alTcmblerent au nombre de plus de 50. parmy lefquels on croit qu'eftoit Vincent de Capouc ; & il femble mcGne qu'Ofiusy ait aufliafTiftc. Le Concile fe tint ou dans l'cglifc dont Vitoneftoit Curé, 6<: dans icUiniffi- laquelle il alTembloit le peuple, ou du moins par les mtnt X. Çq{^^ ce preftre fi célèbre qui avoit efté légat de Saint Silveftre au Concile de Nicée : & la manière de cette convocation eftoit tout à fait ecclefiaftique , au lieu que

  
    V Livre V. Chat. XIX. l'onavoit veu dans Je Concile de Tyr des greffiers & des officiers de juftice faire cette charge qui eftoit la fondbion des diacres de TEgli/e. Le Concile eftant alTcmblé approuva ce que Jules avoir mandé aux Eufcbiens pour les faire venir à Rome. Il examina lacaufe de S. Achanafe félon la loy de TEglifeaucorifce parle Concile de Nicée , qui permet de revoir dans un lynodc fuivant ce qui aura efté ordonne dans un Concile précèdent. Après avoir receu la juftification de ce grand Saint , il affermit Se ferra étroitt^ ment le lien de la charité & de la communion qu'il fie profcfTion d'entretenir avec luy , &c ne put s'empefcher de donner des marques publiques de Ion indignation contre les Eufebiens les perfecuteurs , en déclarant qu'il les tenoit pour fufpefts , puifqu'ils n'avoient point eu la hardiefll* de comparoiftre devant le Concile. Les lettres qu'ils avoient écrites ayant efté leucs au milieu de cette fviintc aircmblée, on n'y eut aucun égard -, & au contraire on confidera comme un témoignage de très-grand poids la lettre que les Evefques d'Ec^ypte avoient écrite pour la juftihcation de S. Athanate , parce qu'elle ne portoit pas feulement en elle mefme un caraélere de vérité , mais que de plus elle eftoit jointe aux témoignages que divers Evefques rendoicnt à l'innocence du Saint , &c que divers preftres Se diacres de la Mareote & d'ailleurs , qui eftoicnt venus à Rome pour dcfïcndre la caufe de leur Evefque , rendoient encore cette lettre plus authentique. La vie d'Arfene faifoit voir à tout le monde la fauffeté des accufations dont on avoit voulu noircir ce ùini patriarche d'Alexandrie , &: il ne furvivoit à luy-mefme que pour la honte de ceux qui s'eftoient convaincus d'impofture en voulant fliire porter à leur adverfaire le fupplice des meurtriers. I^i nulUté de l'information de Mareote eftoit manifefte par la feule Icfturc de la pièce

  
    5)8 La Vif. de S. Athanase, mcfmc , 6c le Saint la niinoit d'autorité par des preuves convainquantes. Il faifbit voir auffi par des lettres d'Alexandre de ThciTalonique , 5c par la rcconnoillàncc d'Iichyras , quelle eftoit Tctrange cibale que Ton avoir formée contre luv à Tyr. Mais il n*Y avoit rien eu de plus fort pour fa )uftification que ces dix-huit mois qu'il ftvoic pallcz à Rome à attendre inutilement tous ceux qui l'ayant dénoncé comme un criminel & comme un pcrtuibatcur du repos public , n'avoient ofé vdnir Taccufer en ù prefence : car le peu de temps qu'il avoit palfc à Alcxandiic n'citoit pas une intcrmption confiderable. I,a hardicife avec laquelle il avoit voulu fubir cette rude épreuve de fon innocence , rcndoit leur fliittc plus infâme j& ils ne pouvoientfe difpenferde palfer pour des pcrfbnnes qui paroifllbicnt avoir renoncé à tous les fentimens de Thonneur auffi bien qu'aux loix & aftx règles inviolables de l'Eglife. Ce fut par la confidcration de ces loix toutes (aintcs toutes hicrécs que le Concile de Rome receut noftre Saint en qualité d'Evcfquc très -innocent de tres-catholique ; & comme ce jugement fi authentique n'avoic cfté rendu qu'avec beaucoup de confidcration & avec toute rexa6Htudc pofliblc , auffi Icva-t'il toutes les difficultcz que l'on pouvoit former fur ce point. De forte que le (aint Pape Jules eut la gloire d'ouvrir le premier U porte de la communion à ceux qui avoient efté opprimez par la fafkion des Ariens ; il donna aux autres un illuftre exemple de rendre inutiles les efforts de la malice des Eufeoicns fans violer les loix de Dieu. ArhMmM/. caufc la plus importante que le Concile de Rome 7^0. eut à traitter après celle de S. Athanafè , fîit celle de €pfp/>4n. Marcel Evcfque d'Ancyre , lequel ayant efté condam*'*^** né comme hérétique en l'année 556. par le Concile de Conllantinople , protcfta que tout ce qu'on avoit dit /

  
    LiVRi V. Chapitre XIX. 559 contre luyeft oit abfolumcnt faux. Et comme (es accuiâteurs ne paroiffoient point depuis qu'ileftoità Rome , quelque fommation qu'on leur en euft faite , il (e rcfolut avant que partir de Rome , de donner à Jules une déclaration écrite de fa main touchant la foy qu'il tcnoit & qu'il avoit toujours tenue -, ce qu'il fit en partie pour làtisfaire à la demande que ce faint Papeluy eu avoit faite. S. Epiphane la rapporte toute entière , 6^ on y voit ua génie plein de feu & de liberté, qui fait que cet Evcfque commence cette déclaration par une expofition de l'herefie de (es adverfaires avant que de rendre raifon de (a foy. Il témoigne qu'il en avoit gardé une copie , & prie le Pape de Tinferer dans fa lettre aux Evefques , afin que tout le monde puft connoiftre fcs véritables (èntimens. Jules fut tout à fait pcrfuadé par cette déclaration, que Marcel eftoit entièrement orthodoxe & qu'il l'avoic toujours ciïé • & (a créance luy fut dautant moins fiifpe. ^c que les Icgats qui avoient afîifté au Concile de Nicée , luy en rendirent ifti témoignage avantageux. Ainfi il fe crut obligé avec le Concile de le recevoir dans la communion de l'Eglife comme un Evefque tres-catholique,& de luy faire relTentir les effets de fa protedkion fclon les règles de la juftice & des Canons. Les auteurs originaux ne nous difcnt rien de ce qui fe fit touchant les autres Evefques. Nous y voyons feulement qu'ils portèrent au Concile de très-grandes plaintes de la violence & de la tyrannie des Eufcbiens, en déclarant qu'ils eftoient prefts de (butenir leurs accufations , &c d'en convaincre leurs parties s'ils vouloient fubir ce jugement. Mais les Eufcbiens en craignoient trop l'événement pour pouvoir fe rcfbudrc à y comparoiftre. S'il en faut croire Socrate & Sozomene , Jules réta- f '* blic tous les Evefques chaifex , ufànt en cela de l'auto- ^-v»»,/. s

  
    560 La Vie de S. Athanase, rité que fon licge luy dornoit, & il les renvoya avec des lettres pour autorifer leur retour. Elles contenoicnt cntr'autrcs chods de grandes plaintes contre ceux qui les avoient dépofez , &c qui troubloient toute TEgliie en abandonnant ta foy de Nicce. Elles cnjoignoient aufll à quelques-uns d'eux de venir à Rome dans un ceruin jour pour rendre compte de leur conduite ; ôc il les finillbit par des menaces de ne pas fouffrir davantage toutes les broiiillerics 6c les nouveautez aufquclles ils tardîoicnt de donner cours dans l'Eglife. Selon Socraie les Evefques rétablis s'en allèrent en Orient fous l'autorité de ces lettres , & rentrèrent dans leurs Eglilcs -, mais Sozomenc ne le dit expreflement que de Saint Athanafe &c de Saint Paul de Conftanti. nople. Et il paroifl que ces deux hiftoriens ont confondu deux lettres dejules en une feule , fçavoir celle dent nous avons déjà parlé , & qui ne tcndoit qu'à foire venir les Eufcbicns au Concile qu'il avoit convoqué à Rome , Se celle que ce Hiint Pape leur écrivit aulïï toft après le Concile , & dont nousiullons bientoft parler amplement. Elle eft toute entière dans S. Athanafe , Se ç'eft apparemment Li feule que Jules ait écritte en fuittc du Concile. Quant au rétabliflement des Evefques , l'on peut prcfumer que \c Concile de Rome les receut tous ; Se que fi Jules dans la lettre qu'il écrivit enfuitte , ne parle expreirément que de S. Athanafe, de Marcel & d'Afclepas , c'cft que les Eufebiens n'avoient point fait de plaintes particulières contre les autres. Mais il n'y a nulle apparence que Confiance &c les Orientaux de fon parti , dans Tcfprit dont ils eftoicnt alors animez , ayent eu aflcz de refpedk d< de déférence envers le Concile pour en execurer les décifions , &c pour permettre aux Evefques dépofez par leur violence de remonter fur leurs fieges. S. Athanafe ne put retourner à Alexandrie que plufiaurs

  
    LivueV. Chapitre XI X". 5^1 pliifieurs années depuis 5 & S. Paul ne trouva point d'ouverture pour rentrer dans Ton cgîife de Conftantinople , e]ue par la mort d*Eufebe qui en eftoit l'ufurpaicur. Nous ne pouvons rien dired'alTurc de S. Luce d*Andrinoplc. Mais s'il eft vray qu'il a efté banni pour la • dernière fois auffi-toft après le Concile de Sardique^ comme S. Athanafe nous oblige prefque abfolumcnt de le croire, il faut demeurer d'accord qu'il eftoit en poffefTion de Ton evefché dés devant le Concile de Sardique , de quelque manière qu'il y foit rentré. Chapitre XX. Lettres des Enfebiens au Pape Iules, NOus avons veu cy-delTus qu'Elpide & Philoxene légats du Pape eftoient partis d'orient vers le nicfiiie temps que les Occidentaux s'allcmbloient à Rome. I,e Concile duroit encore lors qu'ils arrivèrent. Ils y firent lire d'abord fur leurs vifages la trifte image de ce qu'ils avoient vcu dans l'orient : mais le Pape en fut pleinement inftruit par la ledure de la lettre des Eufeoiens qui n'cftoit pour luy qu'un nouveau fujet d'accablement , puifqu'on n'y voyoit qu'un efprit de contention , de vanité , d'orgueil & de mocquerie. Toute l'addrefle des orateurs av oit efté employée dans cet ouvrage ^mais la malignité eftoit comme l'ame qui y eftoit répandue par tout ; & les auteurs de cette lettre l'avoicnt remplie d'une raillerie fanglante &: des plus infolcntes menaces. Sabin Evefque d'Heracléc pour le parti des Maccdo- Séct^t.t.xi niens, l'avoit inférée dans fa colledion des fynodes par- ^* iny quelques autres qui favorifoient fon herefie : mais xet ouvrage n'eft pas venu jufques à nous ; nous apprenons feulement de S. Aihawafe,& de quelques Nn

  
    k6i La Vie de S. Athanase, niiloriens de l'Eglifc une partie de ce que cette lettre contcnoit. Zcdéirt. Entr'aiitres chofcs ils s'cxcufoient de n'eftre pas venus au Concile tant fur ce que le terme que le Pape avoit marqué pour s*y rendre eftoit trop court , qu'à caufe de la conjonduredt la guerre de Perfc, quoyque ce prétexte fuft ridicule , puilque cette guerre ne les empefchoit ny de faire toute forte de maux àl'Eglife, ny de s'aflembler à Antioche , ny de courir de tous coftez dans Tolient autour des lieux oi\ eftoit la guerre. Ils fe plaignoient auffî de ce que le Pape avok écrie reul,& n avoit écrit qu'à quelques-uns d'euxj & c*eftoit là tous les prétextes qu'ils prenoient de n'cllre pas venus à Rome. Us loîioient enfuitte Teglife Romaine pour la condamner plus outrageufcment après l'avoir élevée , l'honneur qu'ils luy rendoient en apparence , n'eftant qu'u* ne malicieufe ironie. Car après avoir reconnu que cette cglife avoit la primauté en toutes chofes , comme ayant toûjours efté l'école des Apoftrcs & la métropole de la pieté , ils renverfoient cet élo(;e au mefme in liant en ajoutant , Qinl falloit avouer néanmoins que les prédicateurs de l'Evangile eftoient forcis de l'orient ; èc qu'après tout ils ne dévoient pas eflre confiderez comme inférieurs pour n'avoir pas une eglife aufll grande ^caufli nombreufequ'eftoit celle de Rome , puifque la vertu peut bien fuppléer à ce défaut ; Enfin que tous lesEvcfques jouïfToient d'un mcfme honneur , leur dignité ne fe mcfurant pas par la grandeur de leurs villes. Pour venir plus particulièrement au point dont il s'agirtbit , ils fai(bient un grand crime au Pape , s'il en faut croire Sozomenc, d'avoir receudans fa communion S. Athanafe & Marcel d'Ancyre j ils luy reprochoient d'avoir mieux aimé eflre uni avec eux qu'avec let

  
    Livre V. Chapitrb XX. jé^j Orientaux , Se de la ils prenoienc occafion de l'acculer d'avoir agi avec trop de légèreté contre les règles de la juftice 8c contre Tordre des Canons . De plus ils foûtenoient dans cette lettre nue c'eftoic faire injure à un Concile que de changer (es décrets, parce qu'ils dévoient eftre immuables j 6c ils alloient fi avant fur ce point, qu'ils accufoient le Pape d'allumer le feudeladivifion ,en mefme temps que par une impu. dence extrême ils difoient qu'Alexandrie & l'Egypte jouïiroient d'une pleine paix 6c d'une union parfaite, dohnant le nom de paix a tous les evencmens tragiques dont ils venoicntd'eftre les auteurs. Ils y avoient aufTi^ncflé diverfes accufations particulières contre la perfbnnc de S. Athanafe; mais ce qu'ils en difoient alors ne s'accordoit pas avec ce qu'ils en avoient écrit dans lair première lettre au Pape , 6c ainfî CCS deux lettres fe détruifoient mutuellement , 6c faifoient voir qu'elles n'avoient efté difbces que par l'efprit de menfonge 6c de calomnie. Et quant à Marcel Evefque d'Ancyre , ils l'accufoicnc comme coupable d'impiété envers Jesus-Christ. Endn après avoir fait de grandes plaintes des injuftices qu'ils prétendoient qu'on leur avoit faites , ils déclaroient hautement au Pape , que s'il confentoit à Li dépofition des Evefques qu'ils avoient cha liez , 6c à l'établi ffement de ceux qu'ils avoient mis en leur place , ils conferveroient avec luy la communion & la paix ; mais que s'il s'oppofoit à leurs décrets , ils feroicnt oblii^ez d'agir d'une autre manière. Et pour autorifer leur conduitte par des exemples, ils ajoutoient que cela avoir cfté ainfi pratiqué lorfque Novatien avoit efté excommunié par l'egliie Romaine, 6c Paul de Samofatcs par le Concile d'Antioche. { Ils ne pouvoient appuyer leurs prétentions fur un j plus mauvais exemple que fur celuy de Novatien , puifNn ij

  
    5(^4 ^ ^ Vil DE s. Athanasï, 6. qiie la condamnation de ce fchifinatiqite ayant cdé pro^JÙuf.€,i,i "oncce par le Pape Corneille dans un célèbre Concile de Rome compofé de Ibixante Everques , elle ne fut re^ ceuc dans l'orient qu'avec alfez de dirficulté , & après di7.C. (Conciles qui Airent tenus en chaque province. Et il cfl: certain que l'Eglife ne fut en paix fur cefujet dans l*orient,qu'aprcs la perfecution deGallus ôc de Volufieu fous le pontificat d'Ellienne ; ce qui a fait dire à S. CytfH^yH' pi^ien dans une lettre qu il écrivit au même Eftienne vers l'an 255. que Novatien avoit efté depuis peu rejette Ôc excommunié par tous les Evefques du monde. ffii^^ Les Eufebiens ajoûterent depuis à l'exemple de No-. jr^S'n, vatien ceux de Sabellius & de Valentin , qui félon eux doivent avoir efté d'abord condamnez à Rome , quoy qu'il foit difficile de le croire de Sabellius. Mais fur ce que le Pape Jules leur avoit fait un jufte reproche de ce qu'ils violoient les décrets du Concile de Nicée , ils luy répondirent feulement qu'ils avoient efté contraints par beaucoup de raifons d'en ufer comme ils avoient fait , mais qu'il leur feroit fort inutile defe purger fur ce point particulier puifqu'on vouloir qu'ils fufleiit coupables en toutes chofes. La foibleffe de la réponfe des Eufebiens eft une condamnation évidente de leur in)uftice. Ils ne pouvoient mieux faire voir que par cette manière d'agir , que leur zele cftoit une véritable hypocrifiej êc ces Pharifiens du 4. fiecle de l'Eglife eftoient d'autant plus infupportables , qu'ils avoient un grand foin de paffer ce qu'ils beuvoienc do peur d'avaler un moucheron, Mdth. 13. ÔC cependant avaloient un chameau. Car en mefmc *' temps qu'ils fouloicnt aux pieds les faints décrets du Concile de Nicée de les ordonnances de l'Eglife univerfellc , ils vouloiervt que les décifipns de leur Concile 4* Antioçhe fiilfentdes règles facrées & inviolables, comme s'il n'y cuft cu^rfcn de faint dans l'Eglife que ce qu'ils

  
    Livre V. Chapitre XXÏ. ^6^ «voient orcloné,& ce qui eftoit coforme à leurs paflîons. ChapitreXXI. i' Réponfe de Iules anx Sufcbiens, T7Ntre les diverfes pcnfces que la lc6ture de cette ^'^^"^fXJ^ lettre donna à Jules , celle qui luy parut la meilleure fut de la fupprimer durant quelque temps , poUr voir s'il ne viendroit perfonne de la part des Eufebiens , afin de Tcxemter de la produire , parce qu'il prévoyoit que quand elle commenceroit à paroiftre , plufieurs en fe*. roient offènfez. Le temps qu'il prit pour y répondre, luy donna lieu dans rintervalle de ce retardement , d'apprendre les triftes nouvelles de ce qui fe pafToit dans l'Egypte par la violence de Grégoire , les cruautet qu'il exerçoit contre les plus faints Evefques , Ôc généralement tout ce que nous avons déjà rapporté deVoppreffion que tout le clergé & tout le peuple catholique louffroit dans cette province, 11 apprit de fi fiineftes nouvelles par des preftres venus d'Egypte & d'Alexandrie qui luy en apportèrent des lettres. Mais voyant enfin que perfonne ne venoit de la parc des Eufebiens, il fut contraint de montrer ce qu'ils luy avoient écrit ^ Se des que ces lettres fi infolentes cominencerent à paroiftre , tout le monde en fut extrêmement furpris , Ôc on avoir mefme de la peine à fe perfuader, qu'elles eulTent eftécfFe^livemehi écrites par ceux dentelles portoientle nom, tant elles eftoient éloignées decetefprit de charité qui doit animer le cttur ôc conduire la main de tous les ecclefiaftiques , ôc tant on y remarquoitau contraire d'artiftiofité , d'aigreur ôc de violence. Le Concile qui venoit d'abfoudre S. Athanafe,fîitin- ^*^*'^^'U*^ digne de voir une lettre fi irtfolente , Ôc il pria le Pape * de récrire aux Eufebiens l'excellente lettre que nous avons ejicore fur ce fujec , ôc qut le Concile écrivit N n iij

  
    ^66 La Vie de S. Athanase, par luy , fclon rexprefllou de S. Athaiiafe : d'où vient c] lie Jules afliire que ce qu'il ccrivoit feul aux Eufcbieiis, ell:oit le femimenc de tous les autres Evefques d'Italie Ôc des provinces d'alentour. On peut dire (ans flatterie que cette lettre du Pape Jules dont le Comte Gabicn fut le porteur que S. Athanafe nous a confervce toute entière, eft Tun des plus beaux ôc des plus illuftres monumens de l'antiquitc. La vérité y eft dcfFcnduc avec une vipieur digne du chef des Evclques , &: le vice reprefente dans toute fa difformité. Mais la feverité de ces reprehenfions y eft tellement modérée par la charité qui y paroift dans tou* tes les lignes , qu'encore que la force ôc la generofité cpifcopale domine dan^cet ouvrage , on voit néanmoins que c'eft un père qui corrige , & non un ennemy qui ait delfein de blelTer fes adverfaires ôc d'exercer fa vengeance. Elle commençoit ainfi, IcUif.x y, Jules y a mes chers frères Daniel » T tact lie , Narclffe» a, Eufebe , Maris j Àf acedorte , Théodore, (fr anx au»> très (jui mont écrit d'j4ntioche conjointement avec ^ eux ; fal ut en nojtre Seigneur» » T'A Y leu les lettres que vous m*avez envoyées par El* I pide ôc Philoxene,& je me fuis étonné de ce que vous 33 âyant écrit avec tant de charité ôc dans toute la fmceri* « te demaconfcience , vous m'avez répondu d'une manieu 3. re fi pointilleufe ôc fi indigne , Ôc qui fait alfez voir dans »» voftre lettre lefafte ôc l'orgueil des perfonnes qui l'ont w écritte. » Certes un procédé fi étrange eft bien éloigné de la con. » duite que doivent garder des perfonnes qui croient eu » Jésus - Christ. Ilfelloit que comme je vous avois écrit « avec charité , vous me répondiiïîez dans le mefmc ef« prit de charité , ÔC non pas avec aigreur ôç contefta" Uon. N'eftoit-cepas de ma part vous donner unemar �

  
    Livre V. Chapitre XXI; ^67 que de charité toute vifible, que de vous envoyer des <• pieftres comme j*ay fait pour compatir à ceux qui « ctoicnt dans la fourfiance,& pour faire erufotte que <* ceux qui nous avoicnt écrit vinllent eux-mefmes , afin « de régler & de terminer toutes chofes , ôc de faire celïer « les maux de nos frères , & les calomnies dont quelques- « uns vouloient vous noircir?Je ne fçay pas quel a pu eftre <« voftre deirein lorfque vous nous avez réduits à la neccf- « fité de croire qu'en vous fervant mefme de paroles obli- «« géantes Se toutes pleines de refpedk , vous nous avez « joiiez fous ce prétexte & cette apparence de civilité. Car « au lieu que les preftres que nous avions envoyez de- ce voient revenir icy avecjoye, au contraire ils fontreve- « nus pleins de ducil 3c comblez d'afflidion pour avoir « veu parmy vous des chofes fi triftes & fi lamentables, ce Pour moy après avoir leu vos lettres & fut une ferieu- « fe reflexion fur ce qu'elles contiennent , je les ay fuppri- «« lîiécs pour quelque temps, dans Tefperance que j'avois « que quelqu'un devons viendroit icy , fans qu'il fuftbe- «♦ foin de faire paroiftre voftre conduite par la publication «« de ces lettres, de peur que fi elles eftoient connues de tout le monde, plufieurs n'en fulTcntbleirez. Mais com- « nie j'ay veu que perfonne n'cftoit venu de voftre part, « je me fuis trouvé dans une neceflitc indifpenfable de les « publier. ^ Croyez ce que je vous déclare fur ce fujet avec vérité^ *« leur ledure a remply tout le monde d'étonnement , 3c à ce peine a-t-on pu croire que vous les enfliez écrites,parce « que ce font moins des lettres de charité que de contefta- « tion & de querelle. Et fi l'on prétend que celuy qui les â « dictées à eu delfein d'acquérir de la réputation , Se qu'il « s'eft propofé pour but la gloire de l'éloquence , c'eft « une prcterttion qui ne convient nullement à des per- te fonnes de voftre forte. Car quand il s'agit des afEiites de TEglife , elles ne doivent point eftre décidées « N n iiij

  
    La Vie de S. Athànasé, i> par l'oftcntation des paroles , mais par fautoritc de« » Canons apoftoli^iies , & par le foin que Ton doit pren» drc de ne pas caïUer de fcandale au plus petit des fidelles, » puifque félon la parole que l'on prefchcdans rEglife,S» M- b. i8 » ^uelijiiupt eflun fnjet de chute & de fcandale a un de ces ** * »^ petits ifui croyent ert ]ts\xs-CHKisT ^ il vaudrait MteHX potir luy (jue t on pendifi à fort cou une de fis meules qitun 33 afne tourne , tftton lejettafh au fond de la mer, a» Mais fi cette lettre a efté ccritte par un fentiment de >5 douleur dont quelques-uns de vous ont efté touchei » contre leurs frères , n'eftant point croyable qu'elle ait « efté publiée d'un commun confentement , il ne falloir 5> pas felailTer emportera la douleur jufquesàuntelex« ces , ny permettre que le foleil fe couchaft fur une fi »> grande colère Se du moins il n*en falloir pas venir juf»» ques à la faire paroiftrc par écrit ôc à l'exprimer par une »> lettre. Car en tout cela qu'y av oit-il qui mentaft de vous !» affliger ? Et que vous avois- je écrit qui puft raifonnable»> ment caufer en vous quelque mouvement de colère? Efl•> ce à caufc que je vous ay exhortez de vous trouver aa •» Concile? Mais cette propofition vous devoir cftre plû» toft un fujet de confolation & de joyc,que d'afflidion Ôc »> de trifteffe. Car ceux à qui la confcience ne reproche M rien touchant les chofes qu'ils ont faites, & qui , comme » ils reconnoilfent eux-mefmes , ont exercé l'office 3c U >» fon^ion de juges , fouffrent fans peine que leur jnge»> ment foit examiné par d'autres , eftant aflurez que ce *» qu'ils ont fait avec juftice , ne deviendra jamais injufte. Et c'eft pour cette raifon que les Evefcjues qui fe font af»» femblez dans le grand Concile de Nicee,*ont permis que ^ les décrets d'un Concile fîiflent examinez dans un autre; » ce qu'ils n'ont pas feit fans une infpiration particulière »• de Dieu, afin que les juges fe propofant que leur fen»» tence doit eftre examinée pap un fécond jugement , w n'ay ent pas la hardieffe de la prononcer qu'après y avoir § •

  
    Lïvrb'V. Chapitre XXI. y<^9 apporte toute l'exaditude poiïible-, & que ceux qui doi- <« veiiteftre jugez , foient auui perfuadez de leur part que « cejuîTement w cft nullement un témois^nage deriniinitic « de leur premiers juges , mais un pur effet de leur équité « êc de leur juftice. Si doncvous voulez que cette ancienne coutume qui « a efté renouvelléepar écrit dans le grand Concile de Ni- « Cée , n'ait pas de force & de vigueur parmy vous , cette « prétention eft tout à fait dcraifonnable : car il n'eft pas «« jufte qu'un petit nombre de pcrfonnes abolillent une « pratique qui eft pafTée en coutume dans l'Eglife , &C qui a efté confirmée par l'autorité des Conciles. Et cjuand « mefme cela fe pourroit faire , vous n'auriez pour cela au- ce cnn fujet de vous plaindre , puifquc vos députez , fça- « voir le preftre Macaire,& Martyre & Hefyque diacres, àprés eftre venus icy n'ont jamais pu refifter aux prê- «« ftres d'Athanafequis'y eftoient auHTi rendus de fa part-, « & que ceux-cy les ayant toujours répoulVez & couvain- « eus , ils ont efté réduits eux mefmes a nous prier de con- «t voquerun \^o ncile, & d'écrire à l'Evefque Athanafeà w Alexandrie , & en mefme temps aux Eufcbiens , afin que « Ton puft rendre un jugement équitable en prefence de r* tout le monde. Car Martyre & Hefyque eftoient con- « vaincus publiquement en noftre prefence par les prêtres « de TEvefque Athanafequi leur refiftoient avec beaucoup de force & de fermeté -, de pour ne vous riendidi- «. muler , Martyre & fes deux autres compagnons fe virent c tellement renverfez qu'ils furent obligez de me deman- « der avec inftance la convocation d'un Concile. «« Si donc j'avois invité moy-mefme par mon propre " mouvement ceux qui m'ont écrit,de fe trouver à unCon- « cile,quand ny Martyre ny H efi que nem'enauroient pas ^ prié , n ayant point eu d'autre occafion que l'obligation « indifpenfable où je me trouve de fecourir mes frères qui « fe plaignent de rinjufticc qu'ils fouffrcnt jcertesil n y au- «

  
    jjo La Vie de S. Athanase, »5 roic rien que de raifonnable &:de jiifte dans cette manie* » re d agir lî ecclcfiallique & fi agréable à Dieu. Mais 5» puifque des perfonnes que vous approuvez vous mef» mcfincs comme dignes de créance^ vous qui eftes du par» ti d'Eufebe , ni*ont porté à la convocation de ce Conci»> le , ceux qui y eftoient appeliez n'en dévoient avoir nul» le peine , mais plûtoft ils eftoient obligez de s'y trouver *»avecjoye. Ainfiileft vilible que Tindignation de ceux » quife plaignent de cette convocation comme d'un fujcc « de peiiie , eft une étrange témérité , de que Texcufe de " ceux qui n'ont pas voulu aflUfter à ce Concile , eft tout à « fait contraire aux fentimens de la bien - fcauce & de *» l'honneur , ôc les doit rendre fort fufpcds. " Et en efïèt un homme a- t-il fujct de fe plaindre quand » il voit faire aux autres les mefmcs chofes qu'il faitluy. » mefme î Car fi l'autorité de chaque Concile doit eftre « fcrme& inviolable, ainfi que vous le dittes dans voftre » lettre, &: fi un juge reçoit un affront lors qucfonjuge» ment eft examiné pard'autres,confiderez,mes chers freM res , qui font ceux qui deshonorent le Concile , & qui a* renverfent les jugemens que les autres ont prononcez. » Et afin que ]ç ne falTc pas de peine à quelques perfonM nés en leur appliqiunt ces chofes en particulier , ce qui yy eft arrivé depuis , & ce que l'on ne peut ouïr fims hor» reur , fuffit pour déclarer les chofes mefmes que je palFc as fous filence. Les Ariens après avoir efté chaftez de l'E» glife pour leur impieté parl'Evefque Alexandre d'heu» reufc mémoire , non feulement a voient efté rejcttcz par M toutes les villes, mais mefme ils avoient efté frappez » d'anatheme par le commun confentement de tous ceux s> qui ont aflifté au grand Concile de Nicée. Car le crime * qu'ils avoient commis n'eftoit point un péché commun » & une offènfe ordinaire j & ils n'a voient pas feulement aj péché contreun homme,maisau(n contrejEsus-CHRisT » uoftrc Seigneur qui eft le fils du Dieu vivant, Cepeu*

  
    LiVRB V. Chapitre XXÎI. jyi dant on dit que ces inefmes hommes qui ont eftc rejet- « tcz par toute la terre & marquez avec infamie dans ton- « te l'Eglife , commencent maintenant à y eftre admis , & « je croy qu'une auflî grande indignité qu'eft celle-là vous ce afflige vous mefme comme un tel fujct le mérite. ce Qui font donc ceux qui deshonorent le Concile? Ne ce font-ce pas ceux qui confiderent comme une chofe de ee néant les reglemens établis par 300. Evefqucs,& qui ce préfèrent Timpieté à la pieté? Car il eft certain que l'hc- « refiedes Ariens a elle condamnée ^cprofcrite partons ce les Evefgues du monde, de qu'au contraire les Evefques ce Athanaie & Marcel ont pluficurs perfonnes qui fe de- « clarent^our eux de vive voix & par écrit. On nous aren- « duim témoignage avantageux touchant Marcel, comme « s*eftant oppofé aux Ariens dans le Concile de Nicée. « Et quant à ce qui concerne Athanafe , on nous a témoi- « gné en fa faveur qu'il n*a pas mefme efté condamné dans « Tyr , Se qu'il n'cftoit pas prefentdans la Mareoteloff- « que l'on y a drelTé ces adcs que l'onalkgue contre luy. « Or vous fçavez , mes chers frères , que ce qui fe fait « (ans ouïr les deux parties , n'a pas de force & doit pafler « pour fufped. Et néanmoins , quoy que lachofe fuft ain- « Il , nous avons ejjé fi exa£ks dans cette procédure , que « pour n'ufer d'aucun préjugé ny envers vous , ny envers « ceux qui nous avoicnt écrit en faveur de ces deux Evef- <« ques , nous avons exhorté indifféremment tous ceux de « qui nous avons receu des lettres avenir icy , afin que>« comme il y avoit plus de perfonnes qui avoicnt écrit « pour eux que contr'eux,rexamen s'en fiden plein Con- •« cile,&: que l'on ne s'expofaft point au hazard ou de con- « damner un innocent , ou d'abfoudre comme un innocent « un Evefque qui fc trouveroit coupable. «* Ce n'eft donc pas nous qui méprifons le ConciIe,mais " ce font ceux qui reçoivét indifcrettcmentdans leur com- « pmnionles Ariens fans aucun examen & en la manière

  
    571 La Vie de S. Athanase, >» qu'ils fe prcfentent,ôc contre la fentence de ceux qui » les ont jugez , quoy qu'ils ayent efté jugez par tous tes » Evefqucs du monde , dont quelques-uns font main» tenant avec Jesus-Christ eftant n^^rts depuis long* » temps , &c les autres qui font encore vivans , ont de la douleur de voir leurs jugemens ainfi renverfez par w quelques perfonnes. C'eft ce que nous avons reconM nu par les chofes qui font arrivées dans Alexandrie. Car w un nommé Carpone qui avoit autrefois efté challe de » l'Eglife par Alexandre à caufe de rherefied^Ariiîs, efl M icy venu avec quelques autres , qui avoient efté auflî » cha(rcz eux-mefmes pour cette mefiiie hcrefie , & Gre» M goire les y a tous envoyez. Chapitre XXII, fititte de la lettre de Inles, A Près que le faint Pape Jules a rapporte dansîa fuitte de (a lettre l'artifice du preftre Macaire , 5c de Martyre ôc Hcfyque diacres , qui avoient voulu le porter à écrireà Pifte prétendu Evetque des Ariens dans Alexandrie, & la retraitte honteufe des députez des Eufebiens qui s'eftoient enfiiis pendant Ig nuit -, il leur reprefente qu'ils ont tort de luy objeder ce qui s*eft paftî autrefois contre Novat & Paul de Samofates,puifque le Concile univerfel dcjoo.Evefques dans lequel les Ariens ont efté condamnez comme hérétiques , doit eftre d*un auflî grand poids que la condamnation de ceux des autres. » Qui font donc ceux , continuc-t-il , qui ont allumé le »feu deladivifion&deladifcorde après un fi grand cx» cés,& quel fujet avez vous de faire ce reproche dans vos w lettres ? Qui lont les auteurs de la divifion & de la difcor* de,ou nous qui avons compati aux afflidlions denos fire» rcs ^ ou ceux qui font tout par un efprit de contention

  
    Livre V. C « a p i t il e XXII. 575 ^ de querelle, qui violent les Canons , renverfent une a ordonnance faite par 300. Evefques , ôc méprifent le « Concile en toutes manières ? Car non feulement les A- ce riens font receus à la communion , mais mefmc on pafle u de lieu en lieu & de ville en ville pour y tenir le rang « d'Evefques. « Si donc vous eftes pcrfuadez que l'honneur de Tepif- ee copateft cgaldans tous les Evefques , Se fi vous nejiu ce Irez point des Prélats par la gradcur & la dignité des vil- " eSjainfi que portent les lettres que vous nous avez écrit- « les, il faut que quand un Eveque fe voit chargé de lacon- « duitte fpirituelle d'une petite ville , il demeure fixe & at- «< taché au lieu qui a efté confié à fes foins ,bien loin de ne <« faire nul eftat de l'engagement qu'il a de s'en acquitter, « & fans palFer au gouvernement d'une autre eglifc qui ne « luy a pas efté confiée ^afin de ne pas faire paroiftre par <« cette conduitte fi interreflce qu'il n'a quedeTindiffe- « rence &c du mépris pour celle dont Dieu l'a charge , Se « que la vaine gloiredes hommes eft l'unique chofe qu'il" aime & le feul avantage qu'il recherche. « Ces paroles marquent vifiblement Eiifebechefde toute leur fadion , & S.Jules fe fert adroitement contre luy de ce qu'ils avoient dit dans leur lettre , que la dignité des villes ne change pas la dignité des Evefques. Il rcfiite enfuittc les divers prétextes que les Eufebicn$ avoient pris pour ne pas venir au Concilequi s'eftoittenu à Rome: il leur reprefente que la confideration de l'éloignemcnt du chemin Ôc de la bréveté du temps n'eft nullement recevable, puifqu'auain d'eux ne s'eft mis en chemin pour s'y rendre , & qu'au contraire ils ont retenu fi long-temps à Antiocheles preftrcs qu'il leur avoit envoyez : & ilajoûteque toutes les hoftilitez qu'ils ont commifes dans rEgypte,montrent afiez que ce n'cft nullement la confideration du teipps qui les a empefchez de, venir^mais qu'ils nefe font ablleiius de ce voyage que par

  
    574 La Vie Dt S. Ath an a$«, la refoliition qu'ils avoient formée de ne le point (.m&. Il s*ctonne de la plainte qu'ils luy font de ce qu'il a cfté le fcul qui leur ait écrit à tous ; ce reproche eftant plus propre à faire voir U bonté de celuy dont ils (e plaignent, qu à montrer qu'ils ont un véritable fujct de Ce plaindre. Il leur réplique que pour garder en cette ren^ contre quelque ordre éc quelque mefure^ila écrit à ceux qui luy avoient donné des avis , &: qui avoient envoyé vers luy leurs députez j Que s*ils font touchez de ce qu'il a eftélefeulqui leur a écrit, ils doivent aufli eftrefafchczde n'avoir écrit qu'à luy feiil j Qu^aprés tout , en* core qu'il foit le fcul qui leur a écrit néanmoins ce n'efl: pas fon fentiment particulier qu'ils ont veu exprimé dans fa lettre , mais que c'eft celuy de tous les Evefques dltahe , Se du pais oii il eft ; Qujl n'a pas voulu les por* ter a écrire tous ,afin que lesEufcbiens nefuffcntpas importunez de la part de plufieurs perfonnes , mais que ces Evefques d'Italie s'eftoient rendus au jour nommé, & s*eftoient trouvez tous de ce mefme avis de forte qu'encore qu'il leur écrive fcul , il leur déclare néanmoins que fa lettre eft le commun fentiment de tous les autres Evefques d'Italie. De là il pallci la juftification de S. Athanafe &aux divers motifs qui l'avoient obligé de le recevoir. Et comme les Eufebiens }*accufoient de violer par là les Canons, il leur fait voir que c'eftoient eux-mefmes qui les violoient ouvertement par l'intrufion de Grégoire. Il fait enfuitte une petite digreffîon fur ce que l'information de Mareote, dans laquelle il s'agiffoit du corps &du fang de Jesus-Christ , s'eftoit faite devant des Catéchumènes, des Juifs & des idolâtres. Et comme il s'eftoit juftifié fiu: le fujetde S. Athanafe; il fait la mefme chofc touchant Marcel , montrant qu'il nel'avoit receu que fur une confeffîon de foy tres-catholique ; &: il y meflece mot remarqué par Socrate dc

  
    Livre V. Chapitrï XXII. 57^ par Sozomene, Qajl eftoic bon de les faire reflbuvenir qu'il ne falloic pas que perfonne receuHTherefie Arien- <*ujm^ lie , mais qu elle devoïc cftre en horreur à tout le monde comme contraire à la véritable dodrine, n Le refte de fa lettre eft une exhortation aufîî douce «t que véhémente , pour les porter à corriger les defordres « qui s'cftoient commis dans l'Orient , dont il fait une vi- ce ve peinture. Les chofes dit-il, eftant donc dans la difpofition que nous venons de rcprefenter , &c les Eglifes ex* « pofées à tant de foufîrances 8c -d'embufches ,ain(i que *c nous ont déclaré ceux qui nous en ont appris la nouvel- « le , qui font ceux qui ont villumé le flambeau dedivifion, « ou nous qui reifcntons une fi grande douleur de ces de- « fordres , èc quicompatilTons à nos frères affligez , ou les « auteurs de ces violences? Pour moy, continue ce faintPape , je ne puis ail'ct admirer qu'après le trouble fi prodi- « gieux qui efl: arrivé dans toutes les Eglifes , & qui a obli- « gé à venir icy ceux qui s'y font rendus , vous m'écriviez " comme vous faites , que la paix règne dans les Eghfes, « quoyque tout ce qui s*y palFe de voftrc part , tende " moins à leur édification qu'à leur deflruélion & à leur « ruine , & que ceux à qui ce tumulte eft: agréable, ne « foient pas des hommes de paix , mais de defbrdre, au lieu « que le Dieu que nous adorons eft un Dieu de paix ,& ^ non de trouble & de defordre. Et c'eft pourquoy j'atte- «» fte Dieu quieftlePere de nôtre Seigneur Jesus-Chmst, « que j*ay crû eftre obligé devons écrire de la forte par ^ l'obligation que j'av deconfcrver m*reputation, & par «« le defir que je refiens que les Eglifes ne foient pas en <« trouble , mais qu'elles demeurent inviolablement dans «« l'ordre du gouvernement qui leur eft prefcrit parles Ca- « nous des Apoftres , &afin.que vous couvriez de confli- <* fion ceux à qui des inimitiez particulières ont donné l'occafion de perfecuter l'Eglife. n J'apprens qu'il n'y a que tres-peu d'auteurs de tous «

  
    31 9) LaVie de s. Athanasî, » CCS dcfordrcs. Excitez vous donc avec tout le zeledont » vous devez eftre animez comme ayant des entrailles de »> mifericorde , pour rétablir , ainfi que je viens de dire *> maintenant , ce cjui s'eft fait contre les Canons & la re•> gle de TEglife ; ahn que fi vous vous cftes laifle prcve» nir , vous y apportiez un prompt remède par vos ibins. »> Et ne me répliquez pas que j'ay préféré la communion » de Marcel ôc d'Athanafe à la voftre : car ce prétexte ne feroit point voir que vous feriez porté d'un efprit de paix ,mais il ne ferviroit qu'à montrer à tout le monde que vous chercheriez des matières de querelles , & que » vous avez de la haine contre vos frères. AufTi eft-cc » pour ce fujet que j'ay efté obligé de vous mander ce que »> je viens vous dire à leur avantage, afin qu'eftant pcrfua»dez des juftes raifons que nous avons eues delesrece»» voir , vous faflTiez celTer ce diffèrent. Car lî vous fuH " fiez venu icy avec les autres,ôc qu'en voftrepréfence ils *» euffent efté convaincus fans pouvoir apporter aucune ^> raifon folide pour leur juftification , vous auriez eu rai* «fon de vous plaindre en la manière que vous avez fait »» dans vos lettres. Mais puifque, comme je viens de vous » dire, la communion que nous avons avec eux eft conforme aux faints Canons, 6c n'eft pas contraire à lajuftice; » je vous conjure par no (Ire Seigneur Jesus-Christ »» de ne pas porter les autres à déchirer les membres >» de Jesus-Christ , de ne vous pas lailfer furprendre *» par des préoccupations , &c de préférer la paix du diw vin Sauveur à to^es chofcs , n'eftant ny jufte ny rai» (ônnable de rejetter, pour fatisfaire à l'averfion de quck » ques particuliers, des Evefques qui n'ont point efté c«ndfamnez , & d'attrifter ainfi le Saint Efprit. Que fi vous w prétendez que vous pouvez les convaincre de qùelques^ uns des crimes dont on les accufc , & les leur foutenir en *» leur préfcnce , ceux qui le voudront entreprendre n'ont qu'à venir. Car Ailunafe ôc les autres m ont aullî déclaré

  
    Livre V. Chap. XXII. 577 déclare qu'ils cftoient prcfts de maintenir ce cjiuls ont „ avancé , &: d'en convaincre, leurs adverfaires. „ Mandez-nous donc , mes chers frères , ce que vous „ defircz fur ce fujct , afin que nous écrivions aiiffi aux ce autres Evefques , ôc à ceux qui doivent fe rendre icy ec encore une fois , que nous foflîons en forte que les „ coupables foient condamnez en préfcnce de tout le « tnonde , ôc qu'il ne s'élève plus à l'avenir aucun tumul- « te dans lesEglifes. Car c'cft allez qu'il en foitdéja ar- « rivé un fi grand nombre ^c'eft alTcz que les Evefques ce aycntefté condamnez au bannilfement en préfencedcs <« Evefques •& il n'eft pasbefoin que je m'étende fur ce « fujet , de peur di' me rendre importun à ceux qui eftoicnt « préfèns qiuind ces violences ont cfté commiies. Et s'il » faut dire la vérité , il ne falloir pas que des querelles par- « riculieres allallent jufques a de fi grands excès. Quand « Athanafe 6c Marcel auroient eftédépofez de leurs fie- « gcs 5 ainfi que vous le dites dans vos lettres , que peut- m on reprocher à plufieurs autres Evefques 6j à pluficurs ce prcftres qui font venus icy de divers endroits , ôc qui ce ie plaignnet d'avoir efté enlevez auffi bien qu'eux , de ce d'avoir fouffèrt les mefines outrages ôc la mcfme vio- ce lencc ? ce Certes , mes chers frères , les jugemens de l'Eglife ne ce fe proiK)ncent plus félon l'Evangile , mais le bannilTe- ce ment & la mort en fait toute la décifion. Car s'ils font ce coupables , comme vous le dites , ilfalloitles ju^erfc- ce ion les Canons de l'Eglife , &c non par des violences : il ce falloir écrire à anus tous , afin que tous agilTènt d'un ce commun confenmncnt pour faire juftice en cette rcn- ce contre. C'eftoit des Evefques qui fouffioient -, &c les ce Eglifcs qui eftoient expofées à ces fouffrances & a ces ce peilccutions , n'eftoient pas des Eglifes ordinaires , mais ce les Apoftres mefmcs en avoient efté immédiatement les ce fondateurs. Pourquoy donciK nous écriviez vous pas, « Oo

  
    578 La Vie de S. Athahase, » principalement touchant TEglifc d'Alexandrie > Eft-co » que vous ne fçaviczpas que c*eft la coutume que Ton » nous écrive premièrement , de que la décifion de ce qui •» eft jufte 6c raifonnable vienne de rcglife d'icy ? Si donc »> TEvelque de ce lieu làeftoit fufpedt en quelque manie•> re fur le fujet des crimes dont il efloit accule , il falloit »> écrire à Teglife qui cft icy. Et il eft étrange qu'après »» avoir fait toutes chofes en la manière qu'ils ont voulu » fans î)ous en donner aucun avis , ils prétendent main»' tenant que nous entrions dans leur fentiment , quoy»» que nous n'ayons pas condamné ceux qu'ils ont deflein » de poulTer à bout. Ce n'cft pas Tordre prefcrit par •» S. Paul 'y ce n'cft pas la conduitte & la doctrine des Pères , mais un nouvel exemple & une nouvelle conduitte. La manière fi avanrageufe dont le Papejides parle de la prééminence de fon egli(è au deflîis des autres , ne doit pas eftrepaflee légèrement. Et en effet il n'eftoit pas jufte que dans une affiiire où il s'agiftbit de la dépofition d'un Evcfque d'Alexandrie qui occupoitun des ficges apoftoliques , on allaft fi loin fans la participation de la première de toutes les Eglifcs du monde , (çavoir la Romaine dont Jules eftoit Evefque. Mais ce qui eft tres-confiderablejil ne s'attribue point à luy feul, mais à l'Ei^life d'Italie , le rang qu'il devoir tenir d<ins laconnoilîànce de ce diffèrent. Et c'eft auffi pour ce fujct que S. Ambroife &c les autres Evefques d'Italie aircmblcz dans un Concile fur le fujet de Nedaire , qui avoir eftc i©î. * éleu à Conftanrinople à la place de Maxime , fe fervent de Texemple de S. Athanafe,de celuy de Pierre d'Alexandrie, &* de celuy de plufieurs Evefques de l'Orient , pour montrer l'ancien ufi^e d'avoir recours au incrément de l'Eglife Romaine , d'Italie & de tout l'Occident , qu'ils joignent en (cmble en termes exprés , 6<r après avoir (ait « cette plâinte,ils déclarent qu'encore qu'ils ne s'attrib Au

  
    ce ce te ce Livre V. Chap. XXII. 579 point la prérogative de rcxamcnde ce difîcTciit , ncan- ce inoins on avoit deules faire entrer tous dans lafocietc du jugement qu'il falloit prononcer en commun Cuï cet. le matière. Mais voydhs comment Jules finit fà lettre. « Je vous conjure donc , conclut ce faint Pape , de rece- «« voir de bonne part la lettre que je vous écris y de de te croire qu'en cela je n'ay point d'autre but devant les yeux que le bien public. Car les veritei que je vous ex- « po(e font celles que j'ay apprifes du bien-heureux Apo- ce ftre S. Pierre, ôc je ne vous en écrirois pas croyant qu'elles font connues de tout le monde , fi nous n'avions efté troublez de l'événement des chofes qui (ont arrivées. On arrache les Evefques & on les bannit de leurs fiegcs. On en met d'autres en leur place que l'on fait ve- « nir d'ailleurs. On dreiTè aux autres des pièges & des ce cmbufchcs. De forte que les peuples font affligez d'une c* part de voir qu'on leur enlevé leurs pafteurs , & ne le ce font pas moins de l'autre en voyant ceux qu'on leur en- ce voye malgré eux pour tenir leur place • afin qu'ils de- ce mandent inutilement ceux qui leur font agréables. Se ce" qu'ils foient contraints de recevoir ceux qu'ils ne veu- ce lent point avoir pour prélats. Je vous prie que cela n'arrive plus déformais. Ecrivez pliilloft contre ceux qui s'emportent à de fi grandes c« violences , afin que les Eglifes ne fouffrent plus a lave- ec nir de telles injures , 3c qu'il n'y ait plus ny Evefque, ny preftre qui foit expofé à ces aftronts 6c à ces outrages , & que pcrfonne ne foit contraint de faire aucune chofo contre fon gré , ainfi que pluficurs nous ont déclaré avoir fait , afin que nous ne foyons plus un fujet de mépris & de rifée aux infidclles , 3c que fur tout nous n at- ce tirions^point fur nous la colère 3c l'indignation de Dieu: Car chacun de nous rendra conte de fes allions au jour du jugement. Je fbuhaite de tout mon cœur que tout le monde ait des fentimens conformes aux divines veri- •« Oo ij ce ce ce ce ce ce ce ce ce

  
    580 La Vie de S. Athanase, ^ tcz , afin c^ue les Eglifes ayant le bonheur de recouvrer « leurs Evciqiies , fe réjouïlîent pleinement en J e s u s» Christ noftrc Seigneur , par lequel gloire foit au " Pcre dans les fiecles des fieclesT Ainfi foit-il. Jevous •» fouhaicte le falut en noftre Seigneur , mes tres-chers &: ^ tres-intimes frères. Telle fut la lettre que le S. Pape Jules écrivit aux Eufc biens au nom de tout le Concile de Rome pour la juftification de S. Athanafe. Comme il leur reprochoit avec jufticc leviolcment des facrez Canons , au (li faifoit-il profcffion de les obferver exndtement , & de ne rien pratiquer dans une nffiiire de cette importance que par Tavis des autres Evefques fes frères , & que ce qu'il avoit appris luy-mefme par la tradition & l'inftrudbion des Apoftres. SiC'^t.'.i, Socrate remarque que Sabin hiftorien de la fedte des CH. Macédoniens , qu'il cite en plufieurs endroits pour le réfuter , s'eftoit contente d'inférer dans la coUedtion . des Conciles la lettre des Eufcbiens à Jules , (ans parler de cette rcponfe de Jules aux Eufebiens , parce qu'il a toujours affcéké de fupprimer tout ce qui pouvoit contribuer à rétablirtcment de la dodlrine de la confubftantialitc du Verbe. Chapitre XXIII. Afort d'Enfebe, S. Panl eft rétabli fur le fieçre de Cort' ftantirtople , chaffé de nouveau , rétabli encore une fois. Aiort d' Hermogene. LO R s Qjj E la lettre du Pape Jules fut apportée en Orient , il y eftoit arrivé un grand vuide dans le parti des Eufebiens , par la mort de celuy qui en cftoitl'ame& le chef,c'eftà dire d'Eufebeufurpatcur du fiege s*r.»mj.%. Conftantinoplc , lequel mourut peu de temps après i*fr'4r. /.I . le Concile d'Antioche , avant mefme que la lettre que

  
    Livre V. Chap. XXllî. 581 luy & les autres avoient écritce au Pape , fuft airivcc à Rome , ou au moins avant que la réponle du Pape fuft apportée eji Orient. L'hîftoire ne marque nulle circon (lance particulière ^ ^ de la mort He cet Arien , qui conimc dit S. Athanafe, sVftoit comme dégradé luy-mcfmc , &: rendu mdigiK; , .7-6. de Tepifcopat fdon les règles de l'Eglilc , par l'ambition qui Tavoit porté à eftre trois fois Lvcfquc. Car Dieu ne grave pas toujours les arrcfts de fajufticc par des punitions exemplaires -, & quoy qu il foit toujours ji-ifte, ilrelerve quelquefois l'exécution vifible de fa vengeance au grand jour de fon ju«j!;cmcnt. Néanmoins on peut allez s'imaginer quelle fut la mort d'un homme qui avoit traitté les afÈiircs de Dieu & de fon Eglife avec un cfprit tout humain <S: tout charnel -, qui s'eftoit rendu payen par la crainte pendant la perfecution , & hérétique par inclination & par opiniâtreté pendant la paix \ qui avoit voulu renvcrfer les dccifious des Conciles par des cabales & des fourberies continuelles -, qui avoit trahi la fiaccrité chrcflienne &: ecclefiaftique par de faulVes rétractations , corrompu la foy & rcfprit d'un Empereur par des flatteries bafles & honteufcs , & perfecutc par plufieurs bannilfcmcns de tres-faints Evefques (es confrères , dont il refpiroit le (ang & la mort. Son ambition s'eftant élevée par degrez jufquesfurle ficge de Conftantinople , luy avoit creufé un horrible précipice -, & après s'eftre voulu rendre tant de fois le juge de ccluy qui l'avoit veu autrefois au Concile de Nicéc en pofture d'un criminel humilié , il reconnut au fortir de cette vie , que le juge ijiexorable qui fait trembler les innocens , n'a que des rigueurs extréines pour les perturbateurs publics du repos de fon Eglilc. Les arrifices & les intrigues de ce Prélat , qui n'avoit rien dVcclcfiaftique que le nom «Se la dignité , n'ont pas duré plus long temps que ion crédit <îs: fa vie touO o iij

  
    581 La Vif tt S. Athakasi, te politique il n*a laiflc après luy qu'une averfion éternelle de fa conduitte dans refprit de ceux qui ont de la vénération pour la vérité & de l'amour pour la jufticc. Au(Ii-toft qu'Eufebe eutefté rendre conte à Dieu de tant de maux qu'il avoit faits à l'Eglife , Ôc particulièrement de ceux qu'il venoit de caufer dans Alexandrie ,1e peuple de Conftancinople qui eftoitzclé pour la foy , rétablit S. Paul fur fon ficge comme fon légitime Evefque. Mais en mefme temps les premiers miniftrcs d'Eufebe, & qui par fa mort devenoient les chefs de (a faction , c'eft à dire Theognis de Nicée , Maris de Calcédoine, Thcodore d'Heraclée, 8c avec eux Urf)ce & Valens , qui eftoient des plus échauffe z pour le parti , s'unirent cnfcmble pour établir Macedone Evcfque de Conftantinoplc dans Teglifc de S. Paul. Tt xiy- Socrate remarque que Sabin Evcfque d'Heraclée pour A^- les Macédoniens, ôc qui a foit l'hiftoire de ce temps-cy, nmykêr. parler de cette éle^ion de Macedone , de peur d'eftre obligé d'en rapporter auflR les fuïttes funeftes. Car elle caufa dans Conftantinople comme une guerre civile , qui y produifit une infinité de troubles , de feditions de meurtres. Confiance qui eftoit alors à Antioche , ayaiit appris la nouvelle de ce de(brdre,en fut extrêmement irrité ; & comme il envoyoit alors enThrace Hermogene gênerai de la cavalerie , il luy donna ordre de chalTer fon cnnemy S. Paul de Conftantinoplc. Hermogene ayant entrepris d'exeaiter fon ordre par la force,il ne fit qu'exciter dans la ville une tres-gratide fedition : Se parce que nonobftant cette refiftance publique il s'efForçoit de faire charter ce fliint Evefque par des foldats, le peuple (bu^ levé s'emporta à la dernière violence , mit le feu au logis d'Hermogçne , le prit luy-mcfnie , ôc l'ayant attaché avec une corde, le traifiia par la ville , & le tua.

  
    LivnB V. Chapxtilb XXIII. jSj Si nous avions les premiers livres d'Ammicn qiii font perdus , nous fç^aurions plus exadlemcnt les pardculariccz de cet événement funefte , dont il avoit traitté dans fon hilloire , comme nous le voyons par un endroit où il en pale en pallmt au fujct d'HercuLin fils de ce mefine Hcrmogene qui fut tué dans cette fcdition de Conftantinoplc. Cela arriva fous le troifiéme confulat de Confiance , qui eftoit le fécond de Conftant , ôc ainfi en 341. Confiance ayant appris un accident (1 étrange , mon* scUnnfc^ ta à cheval. Se accourut en diligence à Conftantino- ' f)le , d'où il challci encore une fois S. Paul , qui en eftoit e feul Evcfque légitime -, & pour lailTer des marques de (on indignation contre le peuple , il le priva de la moitié du bled que l'on avoit accoutumé de luy donner. Néanmoins (a colère n'alla pas plus loin , parce que le peuple eftoit venu au devant de luy , ôc luy avoit demandé pardon avec larmes. Et quant à Maccdone qui venoit d'eftre établi Archevefquepar ceux de fa ledle, comme il n'eftoit nullement fatisfiit de luy tant à caufe qu'il n'avoit poijit eu de part à fi nomination , que parce qu'il luy attri^ buoit la caufe de ce tumulte ôc le meurtre d' H ermogene , il fe contenta de le lailFer tenir fes aftcmblées dans l'eglife dont il s'eftoit emparé , ne voulant ny confirmer ny infirmer fon cledlion-, 8c il s'en retourna auflrtoft à Antioche. s»f*t'x Socrate Se Sozomene difent que Saint Paul s'en alla àl'inftanten Italie, & qu'ayant imploré le fecours de ^•^•'^-^-fJules, il en receut des lettres pour Ion rétabliftlmcnt, fur l'autorité defquclles il rentra audi-toft dans fon Eî^life. Mais comme il femble neccllairede reconnoiftre que tout ce que difent ces hiftoriens en cet endroit fc rapporte au Concile de Rome tenu un an avant cecy, CCS auteurs peu cxaifls Se peu fidelles ne méritent point O o iiij

  
    584 La VXE DE S. A TH AN A SE, que l'on ait aucun égard fur ce point à leur rapport. Il cft vray néanmoins que nous verrons Tannée fiiivantc S. Paul de Conftnntinople rétabli encore une fois fur fon ficge , Se chaflé pour la troifiéme fois. Mais s'il fuit deviner la caufè de ce (econd rétabli (Tcment que l'on ne peut attribuer au Pape qu'avec des circonftances fufpcdVes ,il femble qu'on ne le puiflê mieux rapHihr. porter qu'à S. Maximin de Trêves. Car il eft confiant /'-xw. par Taveu des Ariens que ce fut luy qui communiqua le premier avec S. Paul , Se qui fut cnule que ce généreux Evefque fut rappelle à Conftantinople -^ce qu'il pouvoit faire par l'autorité de l'Empereur Confiant auprès duquel il avoir beaucoup de crédit. A(clepas de Gaze contribiu auffi de fi part à ce rétabliffement , Se vint exprès à Conftantinople pour en eftre l'entremetteur. Ce que nous allons rapporter , établira davantage cette opinion Se la rendra plus plaufible. Chapitre XXIV. Les Eufehiens font nne nouvelle profe/fion defoy. Ih députent inutilement Narcijfe CT ejuelcjues :tutres pour la porter a Confiant, H ère fie de Photin, QU E L Qjj E heureux fucccs que les Ariens paruffent avoir par la dépofition Sc par la fui rte du grand Athanafe , ils ne trouvoient pas au milieu de leur vidboirc le melme repos que ce Saint rcncontroit dans fon exil,^ après tant de con )ns de toy, ils ne pouvoient encore fe (ati^faire. Nous avons veu qu'ils en avoient drelle deux iliffèrentes au Concile de la dédicace d'Antioche,& qu'ils y avoient encore fignè celle de Theoplirone. Mais comme s'il ne leur eftoit refté de tant de difiîerens formulaires que le regret de les avoir compofcz iiiutilciuenr,ils cndrcirorcnt peu de mois après un

  
    4 Livre V. Chap. XXIV. 58; fort ample qui cachoic leur veiiin fous l'embarras d'une grande étendue de paroles , & ne contenant rien que de véritable n'cxcluoit pas fuflfiùmment Thcrefie de l'Arianifme. Us renvoyèrent en France pour le préfenter comme de la part d'un Concile à Confiant de à tous les autres de ce pais là, &c députèrent en 541. Narcille, Ftishef. Maris , Théodore d'Hcraciée,& Marc d'Arethufe en » ^• Syrie, pour le portera cet Ei^percur qu'ils vouloient engager dans leur parti audi bien que Ion frère Confiance qui en eftoit le principal protedcur. Le dernier de ces députez eft ce mefme Marc d* Arcthufe , qui fe fera fouvcnt remarquer parmy les plus fignalez Ariens dans la fuittc de cette hiftoire ; & néanmoins on verra que les tourmens qu'il endurera pour la foy fous Julien , luy feront recevoir des louanges extraordinaires par la plume de S. Grégoire de Nazianzc, & par celle de Theodoret. La lcc;ation de Naiicilfe Se des autres Eufebiens qui eftoient des plus habiles de leur fedc , n avoir pas feulement pour but de porter le fomiulairc à Confiant ; ôc fi nous en croyons Socratc Ôc Sozomene , c'efloic principalement pour fatis faire à la demande de cetEmpereur , qui avoir prié fon frcre de luy envoyer trois s»x^mJ.u Evefques pour luy rendre raifonde ce qui s'cfloit pafïc dans la dépofition de S. Athanafe de S. Paul , ou plus vrayfcmblablement , de ce qui s'efloit fait dans le Concile d'Antioche. Lorfqu'ils flirent arrivez vers Confiant , ils défendirent hautement tout ce qu'ils avoicnt fait , ^ tafcherent de perfuadcr à ce prince que le Concile d'Orient n'avoic rien ordonné que de trcs-jnflc. Et fur ce qu'il leur demanda leur confeffion de foy,ils cachèrent celle qu'ils n voient compofée à Anriochc, & luy prefcntant celle dont nous venons de parler , ils en donnèrent des copies ^Z/j^^jf* à tout le monde. ^«54.

  
    La Vît Di S. Athawasi, Socrate dit qu'ils ne voulurent nullement conférée avec S. Athanafe , ce qui fuppofe que le Saint cftoit alors à la cour de Confiant ôc dans les Gaules , où il téÂ^ti. \.f moigne liiy-mefme que tout cecy fe pafla ; quoy qu'il *7J-<7^* (bit bien difficile de croire que S. Athanafe ait veu Confiant avant Tan 545. Mais S. Maximin de Trêves fupplca à fon défaut, & mérita par fon zele pour la foy les plaintes injuftes que les Ariens firent depuis de ce qu'il n'avoit pas voulu recevoir les Evefques qu'ils avoient envoyex dans les Gaules , c'eft à dire qu'il leur avoir refufc fa communion. Enfin Confiant reconnut manifcflement que les Eufebiens perfecucoient injuftement de grands Evefques , qu'ils les hailfoient fans uijet , c^ue les crimes qu'ils leur objcftoient n'eftoient qu'un prétexte de leur animofité, & qu'ils ne les avoient dépofcz que parce qu'ils fuivoient une dodbrine contraire à U leur. Ainfi il renvoya ces députez qui ne pûrcnt rien gagner fur luy , ny urct aucun avantage de leur légation. L'inconftancc Ôc l'inquiétude de leurs cfprits les condamnoit d'une manière (i vifible , que noftre Saint avoii raifbn de leur reprocher tant de difïèrens changemens , 6^ de faire connoiftrc par là à tout le monde que leur #r4M. » conduitte eftoit le propre caradlcrc de Therefic. Ils !r«4u» remuent ôc brouillent toutes chofes , difoit-il , fans fe a> pouvoir contenter de leurs propres refolutions. Uss'aC»» femblent tous les ans comme pour faire des contrats ; 93 & fous prétexte de compofer des écrits & des formulai3> tes touchant la foy, ils fe rendent ridicules fe couvrent M de confufion devant tout le monde , en ce que leurs ousi vrages ne font pas feulement détruits par les autres, 9» mais font ruinez par eux-mefmes. Car s'ils cuflènt eu •> la hardicfle de foûtenir ce qu'ils avoient établi dans les » premiers écrits qu'ils ont publiez , ils ne fe feroicnt pas

  
    LïVRi V. Chapitre XXIV. 587 mis en peine d'en compofer de féconds , & n auroient êe pas encore abandonné ces féconds écrits pour en pu- « blier de troifiémes , n'ayant pas d'autre delfein que de « les changer encore tout de nouveau dans peu de temps, « 6c lorfqu'ils trouveront l'occafion de tendre des pie- « ces aux autres , ainfi qu'ils ont accoutumé de faire, «c Car dans le temps mefme qu'ils font de plus malicieu- <c fes confpirations , c'cft alors qu'ils feignent de dreffer «. des profeffions de foy , afin que comme Pilate lava « fes mains avant que de faire mourir le Fils de Dieu , «< ainfi ils fe difpofent par leurs écrits à faire mourir ceux « qui luy font unis par les fentimens de la pieté 8c de la «c religion , Se qu en faifant des définitions touchant les ce matières' de la foy , ils paroilfcnt fe juftifier du crin\c «c qu'on leur attribue d'avoir des fentimens contraires à « la véritable dodrine. Maisquoy qu'ils faiVentjils ne « peuvent ny fe cacher , ny éviter ce jufte reproche , puif- «c que tandis qu'ils feront des apologies pour eux-mef- « ^ mes, ils feront à l'égard d'eux-mefmes leurs propres « accufueurs j ce qui cft tres-jufte ôc tres-raifonnable. ce Car ils ne répondent pas aux perfonnes qui les accufent, ce mais ils fe perfiudent à eux-mefmes ce qu'ils veulent. « Cbmm^t le pourroit-il donc faire qu'un criminel fuft ce abfous quand il s'accufe luy-mefme ? C'eft pour cela ce qu'ils écrivent continuellement & que changeant fans ce cefle d'opinion , ils rendent leur foy douteufe ; ou plù- « toft ils découvrent leur infidélité & leur folie. Et il eft « tres-jufte que cela leur arrive de la forte. Car ayant « ime fois abandonné la vérité 8c voulant renverfer la foy, ce ils ont voulu témoigner l'inquiétude de leurs efprits ce par le mouvement de leurs pieds , ainfi qu'il eft dit dai\s ce l'écriture : & c'eft pour cela qu'ils font dans le travail « &c dans l'agitation comme l'ancienne ville dejerufalem, «t &: que tant de change iiens difFcrcns leurcaufent delà c« laflitude i ce qui les porte à écrire diverfes chofes félon «
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    »3 9) 58S La Vie de S. Athanase, les différentes rencontres , Cms autre deffein que de gagner du temps , 3c de faire voir jufqucs a la fin qu'ayant déclare la guerre à J e s u s-C h r i s t , ils veulent touw jours tromper les hommes. Perfonnenc connoifToit mieux que noftre Saint lefpnt de l'Arianifmc, de pcrfonne nen pouvoir faire aufTi un portrait qui le firt mieux voir au naturel que celuv-la. Sa fermeté cftoit la condamnation de leur inconftancc. Il tenoit toujours le mcfme langage , parce qu'a ne difoit que les chofçs qu'il avoit^^p^)^ifes de J E s u s-C H R I s T , des Apoftres ôc de l'E-lifc j & fes ennemis , qui eftoicnt ceux du Verbe divin , n'avoieiu Jiulle folidité dans leurs paroles , parce qu'ayant bafti leur créance fur le fable mouvant des opinions humaines, leur propre légèreté eftoit comme un vent qui les agitou: fans celle, & qui les menaçoit à tous momcns d'une ruine inévitable. Apres que Socrate a rapporté Thiftoirc de cette Jéputation des Eufebiens vers Conllant , il fait deux remarques , l'une qu'il n'y avoir point encore alors de rUpture entre l'Occident Se rOricnt,& lautrc que Photin Evcd que de Sirmich commençoit déflors i publier fon hcreml^r'^' ^"^ "^"^ oblige à rapporter icy les commencemens de cet hérétique. Jfiero,. \\ clloit felou Socratc & S. Hierofme , de la petite W/.T. , c'eft à dire de U Galatic -, & les Eufebiens V.L ^ "/"^«^q"^"^ q^'^l ^^^^ic d'Ancyre capit^ile delà Galatic. f,,,i.f],lVi(\\z\n^m\tàM'\^ fa jcuneiTc par Marcel Evefque de la hL.... ' ^ ^^"^PS diacre fous luy. Detr. An.n P^^s il fut elevc a 1 evefchc de Sirmich Li principale ville 'srdrrUfp "^f ''^'•y"^ > ^ promotion fut accompaç;née d'un api.u plaudiiTemcnt merveilleux de tout le monde. Il avoit la lir'',^'* '^'^ ^^^'^ f^^^f ^'^'^"^ > ^ t'ftoit naturcilcnu-nt fn.Hj.x. éloquent 6c capable de perfuadcr les efprits. AuflTi voiton que fon peuple luy cftoit fort attaché j & IcftiiTie

  
    Livre V. Chapitre XXIV. 5S9 qu'il avoir donnée de ù lufHfànce, ne conuibiioit pas peu à Taucoiité de fon miniftcre. Il panic durant quelque temps nourrir fon troupeau dans la do(^rine Catholique : niais comme (a vie ôc fa conduitte cftoient corrompus par divers dérèglemens, de qu'il arrive fouvcnt que raccroiHèment des vices en diminuant l'amour de Dieu dans une ame , y produit la folle palTion d'une fcience vainc &c pemicieulè -, cet Evefquc qui avoir perdu l'innocence de fes mœurs, s'efForca aufli de troubler la venté evangclique par de nouveaux dogmes , Se commença tout d'un coup à vouloir porter fon peuple à des erreurs étrangères. C'cft pour ce fujct qu'il fe trouve des endroits où au lieu de le nommer Photin , qui eft le nom fous lequel il a cfté connu dans le monde , & qui fignifie illumi" né & écl^iiri , les Pcrcs l'appellent S cor in ou te rtehreiix -, & mefme Lucifer Evefque de Cagliari femble dire qu'il s'appelloit véritablement Scotin, qu'il avoir pris le nom de Photin à Sirmich. Son herefie confilloit à nier La Trinité & la diftindi\oï\ des Perfonnes divines , & à renouveller en cela l'herefic de Sabellius , quoy qu'il fc fervift d'autres termes que cet hcrellarque , ne reconnoiiTànt qu'une , , feule opération dans le Pere , le Veibc & le Saint Efprit , & 'qu'il confervaft àjEsus-CHRisT la qualité de Fils de Dieu. C'eft ainfi qu'il foutcnoit que le Pere eftoit Dieu , & que le Saint Efprit ne fubfiftoit pas perfbnnellement -, à quoy il ajoûtoit que le Chrift & le Fils de Dieu n'eftoit pas dés le commencement , mais qu'il venoit de Marie , & n'avoit commencé que quand la Vierge l'avoir conceu , foutenant a qu il n eltoit pas Dieu , mais kulcment homme, quoy $ qu'il reconnut qu'il clloit né du Saint Efprit. Etc'ell l^'f^' pour cette erreur contre l'éternité du Fils , que Saint pplix.i.^ Epiphane dit qu'il égaloit ou furpaffoit meCne Tim- JJ^.J**'* 0

  
    590 La Vie de S. Athanase, pieté de Paul de Sainolates , que Saint Hilaire luy donne fouvcnt le nom d'Ebion , Se que Saint Hicrofmc dit auffi qu'il avoit renouvelle l'impiété de cet homme. Mais quelque crédit qu'il eu ft parmyfon peuple par la force de Ion cfprit , par l'eftime que fa dedbrine luy avoit acquilè , par l'avantage de fon éloquence , & par la facilité qu'il avoit de fe fcrvir également bien delà langue grecque & de la latine , néanmoins fes propres brebis qui veilloient foigneufement pour la pureté de la foy , reconnurent bien-toft fon erreur : l'éloquence qu'ils admiroient en fa perfonne , ne fiit pas capable de les ent rai fner dans le précipice où il les menoit; Ôc au lieu de l'écouter Se de le luivre comme leur prophète ôc comme le condu6fceur du troupeau , ils eurent foin de le fliir comme un fedufteur 6c comme un loup tresdangereux. Swif,'5t- Saint Sulpice Scrcre eft le fcul de tous les hifto*.r /. 1. fiens de l'E^life , qui dit qu'il avoit efté condamné dés devant te Concile de Sardique. Nous différerons d'en parler plus amplement jufqu'en ce temps-là \ Se il fuffit de marquer icy la naiflance d'une nercfîe qui eflant l'un des premiers rejettons de l'Arianifme , étendit fès branches funefles en plufîeurs provinces. Chatitre XXV. 5. Paul efl- chajfl de Conîlantinople far Philippe. Jntntfwn fafiglarJte de ^J^acedorte. ^hbregi dit livres de f Ecriture compofe i Rorne par Saint uithanafe, SO I T que le retour de S.Paul dans fon cglifc de Conftantinople eufl eflé procuré par l'autorité de ï.ii«./.î. S. Maximin Evefque de Trêves , foit qvul eufl eflé rap''^* pelle de fon exil de quelque autre manière , b juflicc

  
    Livre V. Chapitre XXV. 591 qu'on luy rendit en le faifanc remonter encore une fois lur fon ficge , ne fit qu'irriter la fureur des Eufebiens. Ils ne ceirerent d'animer Confiance contre luy par de nouvelles calomnies , & de luy reprefcnter que (on autorité recevoir une grande atteinte par ce rétablifTement. De forte qu'il envoya un ordre par écrit à Philippe préfet du prétoire , par lequel il luy cnjoignoit de chalTerceSaint derEgli(e& de la ville de Conftantinople,& d'établir Macedone au lieu de luy. Ce Philippe eftoit un ardent protedleur de Therefie des AthênàrAriens , hc un fîdclle exécuteur de toutes leurs refblu- ^'f^i* tions. Mais comme il connoiflbit par expérience combien l'ordre qu'il avoir rcceu eftoit de difficile exécution , & qu'il craignoit que le peuple ne le traittaft de mefme qu'il avoit traitté Hermogene , la crainte d'une fcdinon lay fît prendre le dcfTein d'employer l'addrefTc plufloft que la force : &: ainfi cachant l'ordre qu'il avoit rcceu de rEmpcreui ,il s'en alla à un lieu public nommé Zcuxippe,qui cfl un bain fort célèbre dans Conflanunof>le,comme pour y régler quelques afl&ires pubhquesj & à il envoya prier S. Paul avec toute forte de refpe^ de le venir trouver , fous prétexte de luy communiquer une affaire. Dés que ce faint Evefquc y fut venu , il luy produifîc cet ordre de l'Empereur qu'il avoit toujours tenu caché , fie trouva S. Paul tout difpofé à l'obciirance , & à exécuter avec beaucoup de moderarion ce que l'on defîroit de luy , quoy qu'il fe vifl condamné fans aucune forme de jullice. Mais comme on craignoit une nouvelle émo* tion du peuple qui s'efloitdéja alîcmblé en grand nombre à la porte de ce lieu fur quelque foupçon qu'il avoir eu de ce qui fe pafToit dans le bain , on rompit fecrettement une feneflre du coflé du Palais qui en efloit proche; & le Saint eflant forti par là , on le mit fur un vaiffeau que l'on tengit preft pour le mener à Theflàloni.

  
    591 La Vie Di S. Athanase, uc.On luy permit d'aller cii il voiidroit dans 1 Illyric 3c ans les autres provinces de l'occident j mais on luy dcffenciit de palier en orient. Durant que l'on enlevoit ainfi ce faint Evefque par une violence inopinée, le Préfet fe produifit en public tout environne de foldats j ^ on vit paroiftre à Tinftant à fes coftcz ôc dans fon chariot mefme Macedone , qui futun fpcdtaclcauffifurprenant à l'égard de tous ceux qui l'apperceurent en cet eftat, que fi on Teuft fait tout d'un coup (bi tir d'ime machine de théâtre. Et comme ils fe haftoient daller à Teglife , le peuple tant Catholique qu'Arien y accourut aufli en foule, chacun pour s'en (aiiirle premier. Ainfi toute l'cglifefe trouvant rem^^lie en un in fiant d'une infinité de monde, on y vit une étrange confulion lorfque le Préfet en approcha avec Macedone. Car les foldats pourtant le peuple avec violence pour faire place^ on efloit obligé de Ce jetier l'un fur l'autic; 6c comme cela mefme ne fufiifoit pas encore , les foldats s'imal^incrent que le peuple refiftoit, &c qu'il ne vouloit point laillcr palier le Préfet , de commencèrent à frapper à coups d'épées : de forte qu'il y mourut , à ce qu'on tient, 5150. perfonnes, dont les uns furent tuez à coups il'épées par les foldats , Se les autres furent ou étouffez ou écrazez par la prelfe. Après un fi horrible carnage , Macedone fiit élevé fur le fiege epifcopal de Conftantinople,dont l'autorité d'un Préfet pluftoll que celle de TegUfele mettoit en pofleflîon ; èc comme s'il euft cfté pur & innocent de tout ce qui s'eftoit paCfé , il n'eut pas de honte de monter par ces degrez fanglans fur un chaire dont il eftoit l'ufurpateur , ne promettant que des violences après une entrée qui eftoit plus digne d'un tyran que d'un pafteur. Mais quoy que les Ariens fc fuITent reixdus maiftrcs de

  
    Livre V. Ch a fi tue XXV. 595 ic l'cglife de Conftantiiioplc par une voye li odieufe ,ils ne laiftercnt pas de charger les Catholiques de l'envie de leurs cniautez , & de les vouloir rendre coupables des excès qu'ils avoienc commis eux-mefmcs. Car nous ne croyons pas pouvoir rapporter à autre chofè qu'à cet événement fi tragique,les reproches qu'ils font à Afclc- f^-f^j pas Evefque de Gaze dans leur faux Concile de Philip- /^-xpopoli, des inhumanitez barbares qu'ils raccu{enc d'avoir commi(es au milieu de l'cglife de Conftantinople , de mille homicides qui avoient fouillé les autels mernies du (ang des hommes, ôc de ce grand nombre de meurtres qui avoient fait périr ôc les chreftiens Se les payens pour EcAim/i l'amour de Paul. femtnt i« Il eft difficile de dcmefler le reftc d'une vie au(ïï traverfée qu'a cfté celle de cefaint Evefque de Conftantinople, & d'en marquer exaftcment la fuitte , puifque les auteurs originaux n'en aiant parlé que par occafion , ils ont bien raconté quelques-unes de fcs fouffrances , mais ils ne nous donnent que fort peu de lumière pour l'ordre de fes adtions. Ce qui eft confiant par le témoignage de noftre Saint , c'eft qu'il fut tranfpor-^. tilT* té chargé de chaifiies à Singeres ou Singares dans la Mefopotamie, delà à Emefe, & enfin à Cucufeoùil mourut. Pour ce qui eft de S. Athanafe que nous avons lailTc à Rome , l'hiftoire ne nous fournit rien de particulier que nous puiffions remarquer pendant plus de trois ans de temps qu'il y demeura. Il eft néanmoins aflcz vrayfemblable que c'eft durant ce tcmps-là qu'il compofà un abbregé des faintes Ecritures qui ponent encore maintenant fon nom, quoy que ce fait ne foie pas mefine fon certain. Il compolàcelivre , ou du moins qu'elqu'autre (cmblable, à la prière de l'Empereur Confiant, qui luy avoic demandé quelques cahiers fur l'Ecriture 5 & après pp

  
    594 La Vie de S. Athanase,' £tUru^€' s'tftre acquité de cette commiffion , il le liiy envoya avec une lettre qiii ii'eft pis venue jiifques à nous. Ce petit ouvrage eft comme une table de tous les livres de l'Ecriture avec un abbrcgé de tout ce qu ils contiennent. Comme donc ces trois années ne nous fournilTcnc lien pour Thiftoire de là vie, il faut tafcher de remplir ce viiidc en rapportant les plus célèbres evcnemensqui font arrivez dans l'EgliîepcndvUit ce tempslà , èc dont la plulpart ont une étroitte liaifon avec la perfecution que loufHoit alors ce défenfeur de la foy, C HA PIT^E XXVI. To'fecntion de CEglife de Perfe par Sapor, LA guerre de Perfe dont nous avons déjà parlé plus d'une fois , & qui avoir fervy de prétexte aux Eufebiens pour ne point venir a Rome , ne fe termina pas à jetter feulement Tépouvante dans les Innites de l'empire Romain -, mais Dieu s*en fervit pour remplir le ciel de predelbnez. Car en mefmc temps que Sapor roy de cette nation célèbre continuoit à exercer la maifon de Conftantinparde continuelles entrepriies , il perfecutoit fes propres fujets pour éteindre la religion dans fon royaume , & faire remporter la couronne du martyre à une infinité de chreftiens. Nous dirons quelle en fiit Toccafion lors que nous aurons donné quelque connoifllincegeneralle de l'eftat oiicftoit alors l'Eglifc de Perfe. Il eft certain que T Apoftre S. Jean y a prefché l'Evangile, puifque fi première epiftre cftoit autrefois intitulée Epiftre aux Parthes. On prétend que divers autres Apoftres y ont fait aufli la mefme chole,comme S.Macibiçu, S. S\mon,S.Jude, fie particulièrement S. Tho �

  
    Livre V. Chapitre XXVI. 59^ mas. Mais fi nous nous arrcftons à ce qu'en a écrit So- f-A^.^î. zomeneàquinousfomnies redevables de l'hiftoire de s»tlm.i.u cette pcrfccution, il faut dire que le royauitie de Pcrfc a rcccu paniculicrcmcnt la foy par la communication qu'il avoit avec rOfrhoene ou la Mefopotamie , & avec l'Arménie qui avoit tant de zcle pour la religion chré- ^^j-^ tienne,qu elle foutint pour ce iujct la guerre contre Ma^« c. 9, ximin en l'année 511. Bardcfane qui fleurifToit dans la Mefopotamie vers Emfti.d» k milieu du deuxième fiecle , écrit qu'il y avoit des chrétiens dans la Parthe , dansla Mcdc,dans la Perfe , juf- * * * * ques dans la Badtrûne ; & que l'autorité de J e s u sChris t leur faifoit méprifer toutes les loix impics les plus établies dans leur pais. Hors cela l'hiftoire de TEglifc ne nous apprend rien de particulier touchant les Chrefticns de Pcrfd%vant le quatrième ficelé , dés le commencement duquel S. Jacques alors (blitoirc , & depuis célèbre Evefquc de Nifibe^palTa de la Mcfopota- rw^ftr. raie d.ms la Perfe pour vifiter ces heurcufes plafues qui»"^'» *^*' s'élevoicnt dans la pieté , & en prendre le foin qu'elles meritoicnt. Nous avons veu que Jean Evefquc de ce royaume' eftoit du nombre de ceux qui adîftcrcnt au Concile de Nicée en 51^. & ce fut peut-eftre luy qui apprit aux Romains que la religion Chreftienne le rcpandoit dans> les principaux lieux de ce grand eftat , & quel-'s peu*) pies le prdlciient pour entrer en foule dans la bcr2;eriét dejEs us-Chris T. Sur tout le progrés de la foy Em;aj.4. ciloit merveilleux dans l'Adiabene qui cft l'ancienne f,. J7g. Alfyrie fclon Ammicn Marcclhn, &c qui eftant la plus. m -r.' voiiine de l'empire , eftoit auflfl prefque toute Chré-î//^',^ ^'-^ rienne. ix'c.Ti'. Le grand Conftantin ayant appris de fi heureufès nouvelles, s'en réjouit extrêmement. Et fur ce que 5apor roy de Pecfe luy envoya des aniballadeurs & d£S»9. 13. pp ij

  
    59<> La Vib de S. Athanase, prefens pour faire alliance avec liiy , il luy écrivit une excellente lettre qu'Eufebe nous aconfcrvee, & qiii k Tw^'xT encore plus entière 6c plus corrcdte dans Thiftoire de Theodoret. Dans cette lettre après avoir relève la religion chreftienne , avoir montré que c'eft unechofe indigne d'adorer au lieu de Dieu des créatures qu'il a faites pour noflrcufa^e, quelques éclattantes qu'elles foient , par OUI marquer le feu & le foleil , qui eftoient les divinitez des Pcrfcs ; après avoir reconnu combien Dieu l'avoir élevé, luy qui avolioit tenir de luy toute fit grandeur , ôc qui foutcnoit fes véritables adorateurs j combien au contraire il avoir feverement puni Valerien & les derniers Empereurs qui les avoicnt perfecutez , il recommande à Sapor le foin de ces mefmes chreftiens qui eftoient dans Ton royaume , conjure de leur témoigner une alftdtion digne, dit-il , de la pieté & de Ci douceur. Quçy que les hiftoriens ne marquent point prccifcment le temps auquel cette lettre fut écrite , néanmoins il eft cenain que ce fut avant que Sapor fe fuft déclaré contre l'empire , & par confequent avant les dernières années de Conftantin. Ceux qui fçavoient que les Pcrfes avoient toujours cfté le peuple du monde le plus efclave du plaint des fens , dévoient cftre fort édifiez de voir fleurir cette Eglife qui eftoit alors plus recommandable par la pras^têmJ, tique delà vertu que par le nombre de ceux qui la compofoient. On y voyoit plufieurs vierges qui confacroient à Dieu leur virginité , de qui montroient par l^bfervance des confeils evangeliques , que les commandcmens delà loy nouvelle ne font nullement impoffibles aux chreftiens quejEsus-CHRisT aflifte du (êcours de /à grâce toute-puirtànte. L'eftat des moines , & la vie fi fainte dont ils font profellion, y eftoient déjà

  
    Livre V. Chapitre XXVÎ. 597 célèbres avant le milieu du quatrième ficclc , c*cft à dire lors que leur nom & leur inftitut n'eftoient pas (eulement connus dans Toccident ; ôc la plufpart avoienc renoncé entièrement à la poflcflion de tous les biens de la terre. Mais pour enrichir encore plus particulièrement cette Eglifc des dons de la grâce , Dieu voulut Kiy foire trouver une moilVon fpirituelle dans la pcrlccution qui fut excitée inopinément par Sapor. Sozomenc nous en a laiffé de merveilleux monumens tirez (ans doute des mémoires que les fidelles de Perfe , de Syrie , & de la ville de Nifibe en avoicnt reaicillis avec foin 5 3c le grand S. Jacques de Nifibe a eu pcut-eftre beaucoup de part à ce travail , puifquc nous apprenons de Gennadc qu'il a ctKntJM écrit un livre du royaume des Perfcs & de la perfccution ^''^ des chreftiens. Cette pcrfecurion fut excitée par Sapor , qui ayant ^r-"* ^4. cftéfait roy en l'année 510. eftant encore dans le ventre ^/«T'^ " deHimere, vefcut&rccnayo. ansiufques en î8o. Simeon lurnomme Jombaphee , qui cl toit alors Archevefque des deux villes royales de la Perfe , Seleucie 6c Ctefiphon , fut le premier qui vit fondre cet orage fur fa tcfte. On laccufi aeftre amy de l'Empereur Romais & de luy découvrir Teftat des Perfes -, & ce prétexte ne luy coufta pas feulement la vie , mais alluma auffî dans tout le royaume un feu qui ne s'éteignit que par le lang d'une infinité de martyrs. S. Hieromemct le commenceincnt de cette perfccutiori en l'année 544. & nous préferons fon fentiment à ccluy des autres. Elle fut fi grande & fi furieufe félon Sozomene,qu'il eft impofflble de remarquer tout ce qui s'y pa(Ià,qucls furent les (aintsmartyrs qu'elle couronna d'oi\ ils étoicntjComment ils tennincrcnt leur combat,& quel fupplice ils endurèrent. Car on en vit de toutes fortes, les Perfesayantépuifé leur efprit leur induftrié Pp iij

  
    598 Lx VïE xyt S. Athanase, a inventer des inftruniens de cruauté , comme les monu. mens quinons en relient, en font des preuves indubita^ bles. Mais pour le dire en un mot , on tient que le nombre de ceux dont on avoit conlervc les noms^ fe montoic à (eize mille tant hommes que femmes , les noms des autres n ayant pil élire recueillis quelque foin qu'on y apportait, parce que leur nombre fe montoit à l'infîny. L'Eglife en tait une mention générale le 11. d'avril. Deux fortes de perfbnnes s'unirent enfemble pour exfV. r. 8. citer cette tempe fte , fçavoir les mages d'une part, qui ^^J^'J^^*'^' faifint comme un race facerdotale chez les Perfes, avoient le foin &c l'intendance de leiir religion par une tradition fort ancienne , ^ les Jiufs de l'autre par cette jaloulîe naturelle & cette averlion implacable qu'ils ont toujours eue contre les Chreftiens. Car voyant avec beaucoup de peine la multiplication des fidelles qui tenoient par tout des alfanblées avec des preftres de des diacres, ils déférèrent l' Archevefque Simeon au roy Sapor en l'acculant d'intelligence avec les Romains , ainfi que nous venons de dire -, 8c ayant aigry par cette impofture lefprit du Prince contre les Chreftiens , il les chargeo^'impofts infupportables , dont il commit la levée à des hommes impitoyables & cruels , efperant que comme la plufpart d'entr'eux avoient embraffé la pauvreté, l'impuiflcUice où ils fe verroient réduits de payer ces impofts, les obligeroit à quitter leur relieion ; car c*eftoit fbn véritable delTcin.ll ordonna enfuittc qu'on tranchaft la tefte à tous les preftres &c tous les miniftres de Dieu , qu'on ruinaft \c5 cgiifes , qu'on brûlaft les monafteres, qu'on jettaft fur la place les meubles & les vafès fierez , & qu'on luy amcnaft Simeon comme traiftre à la couronne & à la religion des Perfes. Les mages qui avoient receu l'ordre de la dcmoHtion des Eglifcs , s'en acquittèrent avec toute la chaleur que

  
    LivRi V. Chapitre XXVI. ^99 Von peut s'imaginer, & fuient fécondez par les Juifs dont le zelc amer contre TEglife cmbralfa cette occafion favorable pour fe fatisfaire. Simcon ayant cfté pris par ces ennemis de la foy , & amené à Sapor charge de chaifncs , fit paroiftre en cette rencontre quelle cftoit fi confiance ôc la grandeur de fon courage. Car le roy l'ayant fait venir pour luy faire donner la îTcfne,au lieu de témoigner aucune crainte, line fit pas feulement devant luy le profternement que les Perfes avoient accoutumé de fiire devant leur prince , ôc qu*il avoir fait luy-mefme jufques alors. Et comme le roy luy demanda en colère pouiquoy il luy refufoit ce devoir qu'il luy avoir toujours rendu auparavant-, C'eft , luy dit le Saint, parce que jufques icv' on ne m'avoit pas amené devant vous chargé de chaifnes pour me faire trahir le Dieu véritable : mais il ne m'cft pas maintenant permis de faire la mefme chofc-, carje viens combattre pour la vérité & pour ma religion. Le faint orgueil qui luy avoir fourni une répon(c fi genereufe , devoir irriter le roy plus que jamais ; néanmoins ne perdant pas encore l'clperancedc le gagner & de Tabbattre , il le prellli d'adorer le folcil , luy promit de grands dons Ôc beaucoup de part en fa faveur s'il obeilfoit , & le menaça au contraire , s*il ne le faifoit , de le perdre Se luy Ôc tous les autres chrcftiens. Mais tous ces difcours n'eftoient pas capables d'ébranler l'invincible Simeon , qui perfiftoit toujours àdirequ*il ne trahiroit jamais fi foy pour adorer le foleil. Le roy néanmoins fe contenta pour lors de l'envoyer en prifon, dans l'efperance qu'il avoir qu'enfin il pourroit changer. Mais cela (e palfoit ainfi dans l'ordre de Dieu qui vouloir donner au Saint le moyen d'arracher des dents du diable une illuftre proye , & de l'envoyer au ciel devant luy. Il y avoit à la cour du roy de Perfe un ancien eunu* P p iiij

  
    600 La. Vie de S. Athanase, que nommé Uftazancqiii y tcnoic le premier rang; Il avoir élevé Sapoi dans fon enfance avoir roiijours témoigné une entière fidcliré pour le fervice de ce prince & de fon pere. Après avoir embralFé la religion chrefticnnc , il vcnoit de labandonner lafchemenc , & de céder à la violence de ceux qui 1 avoicnt contraint d'adorer le foleil. Néanmoins fc trouvant affis à la porte du palais lors qu'on menoit S. Simcon en prifon ,i. Te leva , & luy fit une profonde révérence. Mais le Saini luy fit relFentir que la charité a des rigueurs falutairc5 oufTi-bien que des douceurs des tendrelTcs , 5,: que P/:.^/. 14c». David avoir raifon de foiih.iittcr Qii^e le jujte le frappa fr & le chajtiajt par charité , ?nais cfue les méchans ne rn pandijjent point leur pîm précieux parfum fur fa teflt, Quoy qu'il fuft l'ancien amyde cet eunuque , il le reprit leverement de fa faute , il s'écria tout en colère , & luy tourna le dos en paflant , ne voulant pas feulement luy dire un mot de civilité &• d'amitié. Ce traittement fi rude en apparence , mais qui n c/loit que l'effet d'une tres-ardente charité , ouvrit les yeux d'Uftazane , perça fon cccur par une heureufc bleiUire, & luy fit concevoir ferieufcment avec quelle ri^uair Dieu puniroit un jour le crime de fon apoftafie. il fondit auflî-toft en larmes & fit éclatter fes gemiflemens. Il quitta le riche & fuperbe vertement dont il cftoit couvert , prit une robe noire pour marque du deiiil qu'il f ùfoit deluy-mefmc ; en cet eftat s'alla alTeoir a la porte du palais en pleurant de gemiflànt pour fon ame. Le roy en ayant entendu parler , le fit venir , & luy demanda quel eftoit le fujct de fes larmes , & s'il cftoit ilrrivé quelque malheur dans fa maifon. Uftazane luy dit que non , mais qu'il auioit mieux aimé tomber dans mille autre maux que dans celuy où il fe voyoit ; que le véritable fujet de fes larmes eftoit de ce que devant cftrc mort il y avoit déjà fort long-temps , il vivoit encore.

  
    Livre V. Chapitre XXVI. - 6oi Se voyoit encore le foleil après l'avoir adoré malgré lu^ , & feulement en apparence pour obeïr à (a majeftc ; qu*ainfi il mericoic doublement la mort , puifqu'il avoit trahi J e s u s-C H r i s t & trompé fon roy ; mais qu'il juroit par le Créateur du ciel Se de la terre que cela ne luy arriveroit plus à l'avenir. Sapor fut fort furpris de ce changement fi fubit , & l'attribuant aux charmes des chrcfticns , en devint encore plus irrité contr'eux. Mais comme il fouhaittoit cxtréincmc-nt de conferver Uftazane,il s'efforça tantoft de le gagner par carelfes , tantoft de le rcnverfer par menaces. Il ne le put neantmoins • & Uftazane protcfta toujours qu'il ne feroit plus aflez fou pour adorer une créature au lieu du Dieu qui l'avoit créé : de forte que Sapor s'eftant enfin emporté à la colère commanda qu'on luy tranchaft la tefte. Lors qu'on le menoit au fupplicc , il demanda qu'on attendift encore un peu , parce qu'il avoit quelque choie à dire au roy : & en cffit il luy envoya un eunuque tres-fidelle pour le fuppHer de luy accorder une feule grâce en recompenfe de tous les (ervices qu'il avoit rendus avec un extrême fidélité à (on pere , à (à perfonne, Se à toute (a maifon royale ; & cette grâce qu'il luy dcmandoit avec tant d'inftances cftoit d'empefcher la créance que (à mort pourroit donner n quelques-uns qu'il euft efté infidelle envers l'eftat , ou qu'il eufl: commis quelque autre crime de cette nature ; Que pour cela il le fiipplioit de faire crier par un héraut qu'Uftazane eftoit condamné à perdre la tefte , non pour avoir rendu aucun mauvais lervice au roy, mais parce qu'il eftoit chreftien , Se qu'il n'avoit pas voulu renoncer fon Dieu lorfque le roy le luy avoit commandé. Uftazane qui confideroit combien il avoit jctté de terreur parmy les fidelles en adorant le foleil , fouhaittoit de faire fçavoir à tout le monde qu'il mouroit pour

  
    Coi La Vie de S. Athanase, la religion , afin d'avoir des iniiuteiirs de fon martyre ôc de reparer le fcandale qu'il avoit caufc -y &c Sapor d'autre part luy accorda fort volontiers la mefme chofe , efperant d'épouvanter tous les chrefticns lors qu'on verroit qu'il n'avoit pas pardonné à un vieillard , à un homme qui avoit efté chargé de fon éducation dans fon enfance , à un domcftique qu'il aimoit extrêmement. C'eft ainft que Teunuquc Uftazane finit glorieufement fa vie le jeudy veille de la paffion de noftrc Sauveur , Ôc fe releva heureufement de (a chute pour ne retomber jamais. Simcon qui en apprit l'heurcufe nouvelle dans la prifon , en rendit à Dieu les adions de grâces qu'on fe peut imaginer ; ôc dés le lendemain qui eftoit le grand Vendrcdy , le roy l'ayant fait venir , il défendit (a foy en (a prcfence avec un courage incroyable. De forte que Sa[>or ne l'ayant pû obliger à rendre ny à luy ny au foleil es honneurs qu'il exigcoit , il le condamna le mefme jour à avoir la tcfte tranchée. On condamna à la mort en mefme temps cent autres chrcftiens , dont les uns eftoient Evefques , les autres f>reftres , ou de quelque autre ordre du clergé ; entre efquels eftoient aufli Abedecalas Se Ananie deux anciens preftres du clergé de Simeon , qui avoient efté pris avec luy , & que Sozomene fcmble ne pas comprendre dans les cent autres. Tous ces (aints eftoient alors en prifon -y &c l'on ordonna que Simeon feroit prefent à leur exécution , &c feroit enfuitte exécuté le dernier. I-ors qu'on le menoit au martyre , le premier des mages leur vint demander fi aucun d'eux ne vouloit la vie, &c n'avoit dcflcin d'embraifcr la religion du roy & d*a^ dorer le foleil : mais pas un d'eux ne voulant accepter une grâce fi perniciaife , ils furent conduits au fupplice, oii cependant que les bourreaux travailloicnt à les exe^

  
    LiVKE V. Chap. XXVI. Co^ cucer l'un après l'aiure ,S. Simeon les exhoitoic tous à endurer gcncrcufcmcnc la mort pour J es a s -Christ dans refpeiance de rcirufciccr avec luy. Ainft ces martyrs allèrent tous a la mort pleins de joye 6c de confiance -, & les cent autres eftant exécutez , S. Simeon fouffeic enfin âvec fes deuxpreftres Abedecalas &: Ananic. Ce dernier trembla un peu lorique le bourreau le mit en eftat de recevoir le coup de la mort. Mais Tintendant de tous les artifans de la cour nomnic Pulîque l'anima au combat par ces genercufes paroles , Fermez ce vos yeux pour un moment , & prenez courage ; car vous ce verrez auffi-toft la lumière de Dieu. Et à peine eut-il « achevé ces mots qu'il fut arrcfté luy-mcfiiie ôc ametic au roy, devant lequel il confelTa qu'il eftoit chreftien. Se parla avec beaucoup de force pout*la dcfïcnfe de la foy & des fàints manyrs -, de forte que fa liberté Tayanc ofïcnfc il le condamna à mourir d'un fupplice trescruel Se tout à fait extraordinaire. Car les bourreaux luy ayant percé la gorge luy tirèrent la langue par cette ouverture. Sa fille qui eftoit une fainte vierge coniàcrée à Dieu , ayant efté arreftée fur quelque calomnie , fouffrit aufli la mort en ce mcfme temps. Voilà quelle fut la fin glorieufe de ces fiints martyrs qui eurent la confolation de verfer leur (ang dans le mefmc jour auquel Jesus-Christ , qui eft le chef &c le modelé de tous les martyrs , a répandu le fien avec abondance pour le falut de tous les hommes. Les Latins en font la mémoire le 19. AvriJ , & les Grecs le 15. de May. Mais quoy que la perleaition fuft violente dés Tannée 344. qui eftoit celle dcfon commencement , puifqu*on faifoit mourir plus de cent perfonnes à la fois , ÔC que Sapor n'épargnoit pas ceux qui luv dévoient eftrc les plus chers par toutes fortes de confiderations ,ce ne fut néanmoins que tres-peu de cho(c en comparaifon

  
    La Vie de S. Athakasi, de ce qui fuivit. Car Tannée d*aprcs la mortde S. Simeon qui tomboitau 5.d* Avril en 545. on publia de tous codez par ordre de Sapor un edit cruel qui condamnoic à la mort tous les chreftiens. Et ce fut alors qu'on en vit un nombre infiny gagner le ciel en perdant la vie par Tcpée -, que les mages couroient les villes & les villages pour chercher par tout ceux qui fe cachoient -, que plulîeurs fidelles (e découvrirent cux-mefmes de peur qu'ils ne paruirent renoncer à Jesus-Christ par leur lîlencc Se par leur fuittc ; & que pluficurs perfonncs de la Cour furent aufli enveloppez dans ce carnage univerfel. Et comme la perfccution avoit commencé à Toccafion de S. Simeon que les mages & les Juifs av oient accablé des calomnies , elle s'auginenta par les impoftures dont on noiicit Pinnoccnccde deux de fes fccurs,dont Tune nommée Tarbuleou Thcnne avoit confacrc fa virginité à Jesus-Chkist , &c l'autre nommée Phcrbute gardoit une exa^e continence après la mort de (on mary. On Icsaccufa d'avoir caufé la maladie delà reyne par leurs fortileges, &c d'avoir vangé la mort de leur frère S. Simeon par des opérations magiques. L'amour que Maptas prince des mages conceut pour fainte Tarbule, différa (a mort de quelques jours , mais (a fermeté pour la foy & (on éloignement pour le mariage luy procura <nfin la couronne du manyre 5 &c les mages ayant la difpofition de fon fupplice , de celuy de Hi Iceur 6c de (à (èrvante qui avoit aulTi cmbralFé la virginité , elles furent toutes trois fciées en deux. $ciémft' S. Sadoth fucceircur de S. Simeon ait aufli part à cet"^•î- te gloire. Après avoir remply un an la chaire archiepifcopaledcs Pcrfes , Dieu luy fit connoiftre par un fon^^e merveilleux qu'il Tappelloit au martyre. Il fit airemblcr fes preftrcs & fes diacres pour les préparer à ce combat; & Sapor eftant venu à Ctefiphon l'envoya prendre avec iiS, perfonnes qui eftoicnt en partie des ecclefiaftiqucs

  
    Livre V. Ch a p itre XXVI. 60^ de fon dioccfe ou <ies evefchcz voifins , en partie des folicaircs , & des afcetes ou religieux de l'un & de Tautrc fcxe. Enfin après cinq mois de cachot qu ils fouflfrirenc avec une conftance merveilleufe , ils n'en fortirent char^ gez de chaifncs que pour aller à la mort qu'ils reccurenc par Tépée d'un bourreau le 10. de Février de Tan 346.quieftle jour auquel l'Eglife (grecque & latine fait la mémoire de leur martyre , aufli-bien que celle de S. Sadoth leur Archevcfque , quoyqu il ne mouruft pas avec eux , mais fuft emmené en une province appellce Bcthufan , oii il eut auffi la tettc tranchée dans la ville de Bcthiapat. Les bornes de cette hiftoire ne pern>ettent point que nous rapponions \çy les combats des autres martyrs , Se la fuitte de cette perfccution qui fut enfevcUe à Tél^ard du commun des chrcfticns dans le fang de S. Azade eunuque. Car Sapor qui laimoit beaucoup ayant appris que Ton Tavoit fait mourir avec les autres , en fut tellement fafché qu il ordonna qu'on n'executeroit plus que les chefs de la religion Chreftienne , c*cft à dire les Evcfques & les preftres. C'eft de cette célèbre perfecution que S. Chryfofto- /i^. me écrivant fur la fin du mefme fiecle dilbit , Qjie les in- ^«îf '"'^ fîdelles font obligez^ de reconnoifire (jue CEvangile fe prefche toits les jours avec fnccez.; &> cecfki eft incroyable y (ftte dans le temps înefrne cjHon Inyfait une guerre fi fitrieufe, on le voit fleurir non feulement parmy nous » mais aujjt parmy les Perfes , ou il fe trouve un très* grand nombre de martyrs. Toutes les goûtes de (ang que ces généreux athlètes dejESus-CHMST répandoient dans le royaume de Perie , eftoient autant de preuves de la vérité de la do(flrinc pour laquelle S. Athanafe fouflGoit tant de maux def)uis un fi long-temps , puifqu'ils luy eftoient unis dans a foy de la Trinité 6c de la confubftantialiié du Verbe,

  
    606 La Vie de S. Athanase, & qu'ils dclîciidoient jiifques à la mort la dodriiie que leurs fciiiits Evefqucs a voient foûtcnuc avec tant de force dans le Concile de Nicce. Chapitre XXVII. Valens tafche ittifurper le fiege <fj4^uUef. NoHvcau formulaire des Eufehiens, NOus avons juge à propos de mettre encore en cette année 34.4.qiielqiies evencmcns qui ont rapport à rhiftoire de S. Athanafe , & à la fuitte de Therefie de TArianilme , quoy que nous en ignorions le temps. HtUr,i0,.t. Ix plus confidcrable de tous cft Tcntrcprife de Valens Evclque Anen , qui voulut quitter fon eglife de Murlc quelque temps avant le Concile de Sardique , pour s*cmparer d'une autre plus confiderable , qui eftoit apparemment celle d'Aquilée. Car S. Hilairc nous apprend qu'il excita une gratide fedition dans cette ville. Et ce qui rendit encore fon cntreprife plus odieufe, fiit qu'un Evcfque nommé Viator n'ayant pû s'enfuiraflcz toft,y fut tellement accablé & foulé aux pieds , qu'il en mourut trois joiu:s après. Mais toutes ces intrigues de Valens luy furent abfolument inutiles. Quelque eflfbrt qu'il fift pour fortir de Mur(e par un efprit d'ambition & d'intereft , il y demeura toujours ; 5c nous voyons que Fortunatien , dont il vouloit ufurper le fict^e , affifta au Concile de Sardique en 347. en qualité J'Evefque d'Aquilée. On voit aufli que l'un de ces fix Evefques qui avoient cfté députez du conciliabule de Tyr pour l'information de la Mareote , eftoit mort avant la mcfme année 547. Comme fon nom n'eft pas marqué , il faut avoir recours aux conjc^res pour le découvrir 5 & elles nous font ju^ ger que ce ne peut cftre que Theognis de Nicée ou Maccdone de Mopfuefte. Et c'eftoit vray-ferablablement

  
    Livre V. Chap. XXVII. ^07 le premier , lequel eftoit mort alllirémcnt avant l'an 555. Car il ne fut ny dépolé, ny anathematizé dans le Concile de Sardique avec les autres Eufebiens , quoy qu'il fuH: l'un des plus criminels de tout le party , qu'il euft déjà cftc dépolé , & que dans ce Concile mefme il eufl: efté reconnu coupable d'une infigne fourberie , qui eftoit d'avoir compofé de fanifcs lettres pour irriter les Empereurs contie S. Athanafe, Marcel &c Afclepas. On ne Ath^muf. marque point quand ce crime fut commis ,mais ceux qui avoient alors efté les diacres de Theognis , le prouvèrent &: en firent voir la vérité dans le Concile. L*an de Jesus-Christ 545. trois ans depuis lalcga- ^'*'«'»- ^ tion de NarcilVe 6c des autres qui avoient apporté à"8^^" ^' Conftant un nouveau formulaire en 54.1. les Eufebiens Stcf^tj^i, donnèrent encore de nouvelles marques de leur inquie-s.^Vw./.j. tudc ordinaire-, &Çomme s'ils fe fufl'ent repentis dc'-»°' tout ce qu'ils avoient fait jufques alors , ils alTemblerent de nouveau lair fynode à Antioche félon l'opinion de Baronius , ils drelferent encore un autre formulaire bat^h. rapporté par S. Athanafe & par Socratc , & qui eftant 454. $ »• beaucoup plus ample que tous les autres , en a mefine retenu le nom de longue expofîtion. Le venin de l' Arianifme y eft vifible en plufieurs endroits , quoy qu'on fe fuft efforcé à le cacher (bus l'embarras des paroles. Ilyaentreautresexprc(Tions,que le Fils eft fèmblable au Pere , & le S. Efprit mefme -, mais il n'y eft fait aucune mention de fubftance. Il anathematifeauflî ceux qui difent qu'il a efté tiré du néant, &lcs autres impietez d'Arius ; maisil ajoute auffi-toft que c'eft parce que ces paroles ne font point de l'Ecriture. Ilfemble reconnoiftre l'unité de la divinité du Pere & du Fils , mais en mefme temps il fait le Fils femblable au Pere,& dit mefme pofitivement que le Fils a efté fait quoyque d'une manière diflfèrente des autres créatures. Ce qu'il y a encore de remarquable,c'eft qu'il condamne

  
    ^o8 La Vie deS, Athanase, en termes exprés les opinions de Marcel & de Photin. Il n'y a rien qui foit plus de mauvaife foy ny plus infolent que la manière dont les Eufcbiens concluent ce for•» muLaire. Nous avons efté contraints , di(ent-ils , d'ex»> pliquer avec cette étendue de paroles la foy que nous 9* avions racourcie auparavant en peu de mots -, & nous »> n'y avons nullement efté portez par aucun defir de vainc « gloire , ny pour acquérir quelque réputation , mais feulemcnt ahn de lever des efprits de ceux qui ne nous con»» noilicnt point , tous les foupçons qu'ils pourroient avoir » de nous en nous attribuant une créance contraire à nos » Icntimens. Et de plus nous avons voulu faire en forte »> que ceux de l'Occident fceuffcnt d'une part quelle cft « l'efFronterie de l'impofture des hérétiques, & qu'ils conM nulfentdc l'autre que la dodrine de ceux de l'Orient " dans les matières divines de la religion , cft toute eccle» fiaftique & clairement appuyée lur le tcmoignaî;e des *» divines Ecritures, ai nfi que toutes les perfonnes fincc« res & incorruptibles le reconnoi (Iront (ans nulle peine •» & (ans nulle difficulté. Les Eufcbiens s'iniaginant donc avoir trouvé quelque chofe de nouveau , parce qu'ils s'exprimoicnt avec une plus grande étendue de paroles , ils crûrent que cette affaire meritoit bien que quelques-uns de leurs députez fillent le voyage d'Italie , pour communiquer leurs lu. niieres aux Evcfques de l'Occident, ou plulloft pour obfcurcirles veritez catholiques par de nouvelles ténèbres. Ils envoyèrent donc ce formulaire par Eùdoxe Evefque de Geniianicie en Syrie , par Martyre , dont on ne marque point l'evefché ,par Macedone de Mopfucfte , &: quelques autres,entre lefquels eftoit Demophile qui pouvoir eftrc Evefque de Cooé , ou pluftoft de Berce , marqué dans la lettre du faux Concile de Sardiquc, & qui s'cftant rendu célèbre par la perfecution de Libère , rut depuis fait Evefque de Conftantinople par les Ariens.

  
    LiVRB V. Chai». XXVIIL 60^ Le voyage qu'ils firent en Italie leur fut inutile , & les •fw*»./,», Evefques d'Occident rcjeccerent leur formulaire , non parce qu ils n'entendoient point la proprieré des termes de la langue grecque , comme Socrate Ta écriç mal à propos , 3c peut eftre fur le témoignage de Sabin hiftorien de la fcAe de Macedone j mais parce qu'ils déclarèrent qu'ils fe contentoicnt du fymbole de Nicée , & que tout formulaire de foy où Li confubftantialité du Verbe eftoit fupprimée , leur eftoit fufl peébavec raifon ,ain(iqueS. Achanafe l'a prouvé dans un traitté qu'il a fait pour b deflfènfe des décrets de ce faijit Concile. Chapitre XXVIII. Concile de Aiilan, Confiant demande la convocation de celny de Sardi<jt4e. CE s Eufebiens cftant venus à Milan où ilfetenoit ff,/^,^ alors un Concile , n'y apportèrent que leur opiniâ- Z^"^* trettc -, & clic fut fi inflexible que refu(ant de condamner l'herefie d* Arius , ils fortireiit tout en colère de VaCfcmblée , comme nous l'apprenons d'une lettre écritte huit ans après au commencement de l'an 354. par le Pa^ pe Libère. C'eft: tout ce que nous fçavons de ce Concile. Mais: il y a allez d'apparence que Confiant y aflifta , & que ce fut là qu'il prit la rcfolution d'écrire a fon frerc Con*-' ftance pour la convocation d'un Concile œcuménique ,1 qui eftoit le feul moyen qu'il connoilToit capable de donner la paix à rEglilc. Au moins nous fçavons qu'il eftoit à Milan lors qu'il écrivit fur ce fujct quatre ans ^^«76* depuis que S. Athanafe fut arrivé à Rome en 541. 8c qu'il le fit par le confeil de divers Evéques qui s'y trouverenr. Il forma cette refolution non feulement fur ce qu'il ^avoit appris ce qui s'eftoit paflc au Concile de Rome ,

  
    ^lo La Vie de S. Athanase, où les Eufcbiens avoient cftércjectc» comme fu(pe£bsj bc la communion du Saint embraflée par 50. EveCqucs ; mais aufli parce qu'il eftoit informé des violences que les Ariens avoient exercées contre les Eglifès, tant à Alexandrie que dans tout le refte de l'Orient 5 fans que l'cxellcnte lettre que le Pape Jules leur avoit écritte, euft çfté capable d'arrcfter leur impudence. ^,Y^y. Les Evefques qui contribuèrent le plus à faire prenfté^m. dre à Confiant la refolution de convoquer un Concile fX!c!T. univerfcl , furent le Pape Jules , Maxime ou Maximin ^o<r4/./.i. Evcfque de Trêves, &leflimcux Ofuis. Nous trous\l,m.t,i. ^^"S dans les hiftoriens de l'Eglife, que S. Athanafc r mefine & les autres Prélats dépofcz luy en firent la demande , en luy reprcfentant qu'il n'y alloit pas moins de la vérité de la foy que de leur propre intereft , puifquc leur dépofîtion ne tendoic qu'au renverfemcnt de la foy de la veritvible dodrine de l'Eglife. Et il y a en effet bien de l'apparence qu'ils avoient follicitc leurs amis de demander ce Concile , comme les Eufebiens le reprochèrent fort mal à propos à S. Athanafe , ou qu'au moins ils contribuèrent à l'éxecution de ce deflein , & peut-eftre qu'ils portèrent Confiance à en ^^^^^ encore une fois. Il cft cettain néanmoins que /. 67é. Confiant en avoit déjà écrit à fon frère avant que S. Athanafe en euil aucune connoiflance : car il afTure avec ferment qu'ayant receu ordre de Confiant de l'aller trouver à Milan , il ignoroit pour quelle raifon on le mandoit jmais que s'en cflant enquis,il apprit que ce prince avoit écrit & député à fon frère pour le Concile. Eflant arrivé à Milan , il fut fort bien receu de l'Empereur , qui eut la bonté de luy déclarer ce qu'il avoit Thet^'rtt. tait pour procurer h paix à l'Eglife. Le Saint de fa part /.X. f.> raconta avec larmes les entreprifes que les Ariens

  
    LiVRF. V. Chap. XXVIII. 6u avoient Riitcs contre liiy , & la guerre lî cruelle qu'ils faifoient à la foy apoftolique. Il le fit reflbuvenir de la gloire de fou pere Conftantin , du grand concile de Nicce qu'il avoit aflemblé , ôc du foin qu'il avoit pris d'affermir par l'auihorité de fcs loix ce qui avoit eftc décide par les pères de ce Concile , après y avoir aflîfté luymelme. Et comme fa jufte douleur cclatta dans fà remontrance & dans fa plainte , il toucha vivement l'Empereur , ôc l'excita à imiter le zele de fon pere ; de forte gii*au(Ti-toft qu'il eut ouy ce difcours , il écrivit à fou xrere Con (lance , pour le porter à conferver inviolablcment la pieté que leur pere Conftantin leur avoic Liiirée comme par fucce(Tîon ; 8c il luy reprefcnta que ce grand prince ayant affermi fon empire par la pieté, avoit exterminé les tyrans qui cftoient les ennemis des Romains , Se fournis a fi puilPance tous les barbares des environs. Mais comme Conftance cftoit alors ocaipé àla guerre de Perfeaux cxtrémitez de Li Mefopotamie , il ne faut pas s'eftonner fi le dcifein d'alTembler le concile ne put s'exeaiter que deux ans après. La mcfoie providence de Dieu qui avoit permis que Conft.mt euft mandé S. Athanafe à Milan après tant d'afflidions & de fouffranccs , permit auffi qu'il ne parlaft jamais à ce prince feul à feul & fans témoins. Car les Ariens à qui "ce voyage eftoit autant odieux Athénéfqu'il leur devoit eftrc funcfte , eurent la malice de 674^67^ luy faire un crime des entretiens qu'il avoit eus avec Confiant , & l'accuferent mefme par écrit de luy avoir «liai parlé de Confiance , de l'avoir animé contre luy. Mais il piotefle avec de tres-grands fermens qu'il n'avoit jamais rien fait de femblablc , & qu'il ne pouvoit faire une chofede cette nature fans avoir perdu l'efprit , & (ans violer le commandement de Dieu : Qu'au conraire aucaiac de fois qu'il a parlé de Conftance , il

  
    211 La Vie de S. Athanase, en a toujours parlé avec beaucoup d'honneur , de réf. ped & d'avantage. Il ajoute qu'il n*a jamais parle à Confiant qu'en préfènce de l'Evefquc de la ville où il efloic , de des autres perlonnes qui s*y rcncontroient. Il nomme divers Evclques qui avoicnt eftc témoins de tout ce qu'il avoit dit , comme Fortunatien d' Aqiiilée , Ofuis ,Crifpin de Padouc , Lucillc de Vérone, Denys dcLodi , Vincent de Campanic , S. Maximin de Trêves , S. Protais de Milan , & Eugène grand maître àw palais , qui félon la fonélion de fa charge cftoit devant le rideau, d'où il cntendoit tout ce qu'on difoit. Ce ne fut paslàlîi feule calomnie que les Eufcbiens inventèrent contre S. Athanafe au fujet de ce voyage. Car l'affedhon que Confiant luy avoit fait paroiftre en cette rencontre , a fcrvi de prétexte à Philoftorge pour écrire avec fa malignité ordinaire , que çe Saint avoit gagne à force de préfcns les principaux de la cour de cet Empereur, principalement Euftathe intendant du domaine particulier. Mais cette impofture Ce rui-. ne d'ellc-mclme ^ & outre que S. Athanafe n'avoit befoin que de fon innocence de de fon mente feul pour s'infinuer dans l'efprit de Confiant , qui avoit mefme prévenu fes demandes en le faifant venir à Milan ,'un Evet que dépoiiillé 6c fugitif n'eftoit nullement en eftat de corrompre par des préfens les officiers de la cour de l'Empereur. Ce fut à la fin de cette année 54^. ou au commencement de la fuivante , qu Eflienne fucceda à Placille Evefque d' Antioche , fi l'autorité de Nicephore peuc ^th4n mà ^^^^ quelque confideration. Pour le moins il efl fii,uf,p. certain que cela s'cfl fait entre les années 34.1. & 547. «11^ 4^- £{tienne n'eut point d'autre mérite pour monter fur 0fr. I. un iicge fi illultre , que laleiue nnpictc qui avoit em^' pefohé S. Euftathe de. le cecevoir dans le dergc, ôù^

  
    Livre V. Chai». XXVIII. qui Tavoic fait dcpofcr cftanc prcftre. Mais ce qui le rendoit abominable aux catholiques , luy acquit l'cftime ôc la faveur des Ariens , &r l'éleva furie fiege d'un faint Evefque qui lavoit toujours regardé comme un ennemyde TEglife. L*année fuivante qui eftoit la 54(5. de Jesus-Christ, ^^,/,^ {èpafTa toute dans Tactente & dans les préparatifs du/-*?*Concile de Sardique. Ce fut en cette année la qu'après que Saint Athanafe eut efté quelque temps à Milan , Conftant qui eftoit retourné en France , l'y nppella ; le grand Ofius s'y eftant déjà rendu. C'cftoitfans doute une grande conlolation à noftre Saint non feulement de fe voir appuyé de l'autorité d'un Empereur qui luy^donnoit toute forte de protcdlion , pour le tirer par un jugement ecclefiaftiquc de ropprcflion où il eftoit depuis plufieursannécs , mais mefme d'expofer Teftat de fes affaires à Ofius qu'il appelloit fon pere par refpcdt , 8c qui eftoit fbn amy particulier par laliailon étroittc que la foy Se la focieté d'un mefme zele pour l'Eglife avoir formée dans leurs cœurs. L'ayant veu préflder avectant d'édification au Concile de Nicée ,.il nepouvoitpns ne fe point promettre de luy dans celuy qui te devoir tenir à Sardique , tout ce que l'on peut attendre d'une venu & d'une generofité confommée. Et cet iUuftre vieillard qui avoit veu les Ariens entreprendre de vouloir détruire par leurs intrigues de cour &c par pluficurs conciliabules , l'ouvrage du Saint Efprit &c la véritable dodrine qu'il a enfeignée à fon Epoufe par l'entremife de fes ApoftreSjfedifpofoit fans doute avec joye à une all'cmblée qui devoit remettre l'Eglife dans (a première liberté, éc foutenir l'innocence de fon principal deffènfeur. On date auffi de la mefme année 346. le célèbre Ar/ /iHt Concile que l'on prétend s'eftre tenu à Cologne contrc Euphratas Evefque de la mefme ville , qui eftoit en ce . t»mps-là la métropole de la Gaule fuperieure feq^q iij

  
    6i4 La Vie de S. Athanase^ Ion noftrc Saint , c'cft à dire de la Germanie inférieure. I.es a6bes que nous avons de ce Concile , portent qu'Euphratas ayant efté accufc par une lettre du peuple de Cologne & de toute la féconde Geruianie , & qui cftoit foufcrite de plufieius perfonnes tant laïques qu'ecclefiaftiques , de loutenir que J h s u s-C h r i s t n eftoit pas Dieu , mais un pur homme , ce qui eftoit l'herefie de Photin , & ayant encore efté chargé d autres crimes -, cinq Evefques entre lefquels eftoit Valerien d'Auxcrre Se Amand de Stralbourg , le condamnèrent comme un blafphemateur , &: le dépoferent ; (a faute eftant Ci claire & fi certaine que tout Evcfque lepouvoit condamner félonies régies de ladifcipline de TE-glife. Néanmoins on prétend qu'Euphratas au lieu de Ce corriger , eut encore la hardiclfe de foutenir fon impiété en préfence de JclTc Evcfque de Spire, de Martin de Mayence , &c de divers ecclcfiaftiqucs qui eftoient alors avec eux5& en une autre occafion devant S. Servais de Tongres , Se S. Athanafe mefme , qui avoit cfté appellé en France par Conftant , ainfi que nous venons de rapporter. Et comme il cntraifnoit beaucoup de perfonnes par fa dodrine pernicieufe , S. Servais qui eftoic fon plus proche voifin , s*oppofa à luy plus qu'aucun autre , tant en public qu'en particulier. Mais enfin fcs blafphemes eftant connus de tout le monde , les Evefques s alfemblerent à Cologne à U prière des fidcllcs de la mefiiie ville , ou des cinq Evefques qui l'avoient condamné la première fois. Quatorze Evefques Ce trouvèrent à ce Concile le 14. jour de May,f(javoir S. Maximin de Trêves , Valen tin d'Arles , S. Donatien de Châlon fur Saône, Severin de Sens, Optatien de TroyeSjJclle de Spire , Vic^lor de Vvormes ^ Valerien d'Auxerre , Saint Simplicc d'Autun,

  
    Livre V. Chapitre XXVÎTT. Cj§ Amand de Strafbouig , Jiiftinicn de Bafle , Enloge d'Amiens, S. Servais de Tongres, & Dyfcolc de Reims. Dix autres Evcfcjues y envoyèrent auffi leur confentemcnt &c leurs députez , fcavoir Martin de Maycnce, Vidor de Mets, S. Didier de Sangrcs , Pancaire de Bciançon , S. Saindin de Verdun , Vicflorin de Paris , Supérieur de Cambray , Mercure de Soillons , r„m. Eufcbc de Rouen , & Diopete d'Orléans. Ce dernier donna fon fufFrage dans une lettre qu'il addrerta au Concile. Les Evefques eftant a(Temblez, on leut la lettre de Teglife de Cologne. S. Maximin & tous les autres ayant dit leurs avis que nous avons encore par le détail, Euphratas fut dcpofé par leurs fuffrages , dont quelques-uns mefmes allèrent a le priver de la communion laïque. Mais quoy que les ades de ce Concile ayent toutes ^ les marques pofllbles de vérité , & que la plufpart des /<mc>,f j. Evefques qui y font nommez , le foient encore dans les fignatures du Concile de Sardique, néanmoins avec tput cela Baronius n'eft point le feul qui le trouve ou tres-fufpe6l , ou certainement fuppoféjiie voyant pas comment il eft poflible qu'Euphratas ait efté dépofe en 546. comme un hérétique pire qub les Ariens , éc que non feulement il ait affîfté au Concile de Sardique Vannée fui vante comme un Evcfque catholique, avec les Evefques qui venoicnt de le condamner , mais mefme qu'il ait eftc député au nom de tout le Concile pour aller folliciter Confiance dans l'Orient de rétablir S. Athanafe Se tous les Evefques perfecutcz parles Ariens, comme nous l'allons voir dans lafuitte. Il eft difficile de prendre aucun par- Ec!ém,£ktidans cet embarras , ny de différer de quelques années fa chûtc dans l'herefie , fans s'engager dans de iiij
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    ère La Vie de S. Athanasi,' nouvelles difficultez , dont il cft prefquc impoffible df fortir. 'J^êî. %. ^^^^ temps d'aller voir ce que le grand Con^.710. cile de Sardique va faire pour mettre la dernière main à la juftification de S. Athanafe, & d'admirer le foin que Dieu prend de fufciter des defenfeurs à l'innocence opprimée. .t
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    L A V I E D E S- A T H A N A s E. ARCHEVESQJJE D'ALEXANDRIE, LIVRE SIXIE'ME. O u il efl: traictc de tout ce qui eft arrivé à fon fujet depuis le Concile de Sardique jufques à celuy de Milan. Chapitre Premier. Ouverture du Concile de Sardiifue. Du nombre des Evefjttes ejui y ajftflerenf. Quels furent les plus célèbres d^entre les Catholiques & les principaux Eufebiens, Embarras de ces derniers. 'EMPEREUR Conftance n'ayant pu refiifer à Conftant fon frerc une de- oj. mande auflTi jufte qu eftoit celle qu'il luy avoir faite àlaprieredesEvefques, de convoquer un Concile pour faire celTer les diftrens de l'Eglife , ces deux Princes le firent alTemblcr tant de l'orient que de l'occi �

  
    <^i8 La Vu Dï S. Athanase, dent , Ôc ordonnèrent qu'il fe ticndroit dans Sardique. ^ Cette ville d'iUyric métropole des Daces cftoit d'autant dIus commode pour lexecution de leur delfein, ^4M...4fq^*^ll^^"oit comme la borne des deux empires, eftant ^VhV' ^^^"^^ ^^^^ '^^ confins de l'orient & de l'occident ; ôcii ^j'iZlr en croyons Baronius , elle ne pouvoit eftrc fufpcde Jj^; Euf'tbicns , puifqu'ellc cftoit de l'empire de Con"•rw.'r! ft^nce, comme en eftt nous verrons que les Oricn}..$. 5. taux y feront logez dans le palais , quoy que d'autres agirent qu elle eftoic de l'empire d'occident. Elle cftoit déjà tres-confiderable dés auparavant , puifque nous ayons encore diverfes loix de Conft.mtin qui on font datées , 6c qui font voir qu'il y h\(o\i alTcz fouvent (a demeure. Mais rien ne la tant relevée que le Concile donc ^ nous allons raconter Thiftoire , & c eft ce qui la fiut plus connoiftre aujourd'hny que tout le refte des avanta^^cs qu'on luy peut attribuer, rw • /r ^^"^ Empereurs qui s cftoicnt accordez pour la I. convocation de ce Concile , écrivirent aux Evefques d'orient pour les exhorter de s y trouver, & particulièrement pour juftifier les plaintes qu'ils avoient fûtes (i fouvent contre S. A tlianafe, Marcel Evefque d'Ancyre, & Afclepas de Gaze. Stefmt. /.i. Il y avoit déjà onze ans que le grand Conftantin eftoic 's!tm,n. "^^^'^ lorfque ce Concile s'ouvrit fous le confulat de Ra/. ). r. II. fin & d'Eufebe, & ainfi ce fat en l'année 547. Ath^néf. ^' ^^^^^ compofé d'Evefques de plus de 35. provinces, -a féUuf. (ans conter les Orientaux qui fc retirèrent \ ôc en les lpl'f,g,t. comprenant tous , il fe trouva des Evefques d'Efpagnc, f.7s6. des Gaules, d'Italie, de Campanie , de Calibre , de h Tfcf'Té d'Afrique , de Sardaigne , des Pannonies , des Mtur.f,^^, Myfies,des Daces, deNorique,de Sifcie,de Dardanie,de tri»fy,.n, Macedoine, dcTlielMe, d'Achaïe,d'Epire,de Thrace, de Rhodope,(qui cftoit une partie <Je la Thrace ) de Pa �

  
    Livre VÎ. Chapitre Ï. éi^ leftine,<l*Arabie, de Candie, d'Egypte, d' Afie,de Carie, de Bithynie, de rHcllefpont, des deux Phrygies, de Pifidie,de Cappadoce, de Pont, de Cilicie, de Pamphilie, de Lydie, des Cydades , de Galatie, de Thcbaïde , de Libye, de Phenicie , de Syrie , de Mefopotamie, d'Kaurie , de Paphlagonie, d'Afie, d'Europe, de la prouinccdc Thrace appellée Hemimont, de la Mairylie. Pour le no mbre des Evefques qui y aflTiftercnt ,il eft difficilc de le marquer-, puifque quelques auteurs en content plus de 500. &c que d'autres en rcduifent le nombre à 90. Catholiques ou environ. N y Tune ny l'autre de ces deux opinions ne paroift pas vray-femblable , mais il efl: prefque impofliblc de trouver le jufte milieu. Oiius Evefque de Cordouc eftoit certainement confiderc comme le père ôc le chef de ce Concile; 6c non feu- ^^r>itt*r.' lement S. Achanafe 6c Theodoret luy attribuent cette nâ^^r,,^ c|uahté,mais mefi-ne le Concile en corps le relevé au def- ^^^^'2^' uis de tous les autres par un éloge magnifique. Aufli fi- *h*n.Mp\, cna-t'il le premier la lettre circulaire celle qui fut ccri- ^ 7*'te à Jules au nom de tous les Evelques ; & la manière 7^7. dont les Eufcbiens le traittcnt , ne nous permet pas de ^^l*^*^* douter qu'il n'ait prcfidé à cette faintealTemblée. S. Aihanafe nomme après luy Archidame & Philoxenc, comme ayant fignc au nom de Jules. On joint aufli quelquefois avec eux un diacre nommé Léon , qui paroift par là avoir aurti eftc Légat du ^''""^'/^ Pape. Neajimoins on ne voit pas qu'il ait eu féancc au Concile en cette qualité ; &c le Cardinal Baronius ne reconnoift point d'autres Légats qu Archidame 3c Philoxene. Le Pape Jules ayant efté prié de fe trouver à Sardiquc avec les autres Evefques , s'en excufa fur la crainte des maux qui pouvoient arriver à fon eglife par fon abfence 3c le Concile témoigna eftre fatisfait de fes râlions.

  
    élo La Vie de S. Athanase, Sêfmj.h Protogenc Evefque de Sardiqiic cenoit le premier rang parmy les Occidentaux avec Ofius, &: les Evefqiies de l'orient les joignent fouvent tous deux comme reprefentans le corps du Concile. Les plus confiderablcs de ritalie eftoicnt Protais Evcfquc de Milan, Severc de Ravenne, Lucille ou Luce de Vérone , lanvicrde BeArtmti. nevent , Vincent de Capouc. On trouve parmy les iouicriptions une lifte de 54. Evefques dcnoftre France qui avoient ligné les décrets de ce Concile, dont S. Hilairc ne reconnoiftque Veriflîmc de Lyon ; quoy qu'on ne puiflc pas douter qu'il n'y en ait encore eu plufieurs aiutres , comme Euphrate de Cologne & S. Maximin de Trêves. On y peut ajouter ceux que l'on croit avoir aflîfté au Concile de Cologne,6c dont nous avons déjà rapporté les noms. Quant aux Evefques d'Afrique, G ratus _ de Carch.i^e témoigne alTcz clairtTncnt avoir cfté du Cénc c*rr. nombre des orthodoxes qui fc trouvèrent a ce célèbre doncile , & on voit efFc(5tivemcnt qu'il y cil parlé d'un Evefque d'Afrique de ce nom. Mais comme Tyvraye fera toujours méfiée avec le bon grain dans le champ de l'Eglife jufques à ce que les Anges en faflent lafeparation à la fin des fiecles -, auffi jen mefme temps que ces hommes apoitoUques venoient foutcnir la foy en rendant jufticc àccluy qui en eftoit le principal deffcnfeur , on ^it venir à Sardique 75. ou So. Evefques Eufebiens , dont les noms fe lifent à la , fin de leur lettre fchifmatique. Les principaux de leur £dmfctff trouppe eftoient Théodore Evefque d'Heraclée, NarcifTc de Neroniadc , Eftienne d' Antioche , Acace de Cefarée en Paleftine, Mcnophnnte d'Ephcfe , avec Urface Singjdon en Myfie de Valens de Murfecn Pannonie, qui eftoient toujours liguez avec les Eufebiens orientaux , quoy qu'ils fîiftcnt d'occident. On y remarqua audi Qnintien ufurpateur du ficgede Gaze, Marc d'Arethufe,Eudoxe de Germanicie,Bafile d* Ancyre,& fur tout 4

  
    Li^HB VI. Chapitre I. 6ii Calliniquede Damictce ce cclebre Mcletien qui s'eftoit rendu dénonciateur contre S. Athanofe dans le Concile de Tyr , de le fameux Ifchyras à qui Ton avoit donné le titre d'Evefque de Mareote pour recompenfe de fcs calomnies. S. Athanafe , Marcel d' Ancyre ôc Afclcpas de Gaze , quicftoient les principaux fujcts delà convocation du Concile, ne manquèrent pas de s'y rendre aufli-bien que pluficurs autres, tant du nombre de ceux que les Eufcbiês avoient accufez,que de ceux qui vcnoient pour les accu(èr eux mefmes des violences que ces Ariens leur avoienc fait foufFiir. On y voyoit non feulement ceux qu*ils avoient bannis, mais aulli les chaifnes & les fers dont ils avoient chargé des innoccns. On y voyoit encore des Evefques ou d'autres perfonnes qui venoient porter les plaintes de leurs parens &c de leurs amis, que l*animofité des Eufebiens tenoit encore en exil , ou à qui ils avoienc fait perdre la vie, leur procurant en mediie temps Thonneur & la gloire du martyre.Ony remarquoit particulièrement des Evefques dont les uns montroient encore les chaifnes que ces hérétiques leur avoient fait porter , ôc S, Luced'Andrinople pouvoir cftre de ce nombre; d'autres comme S.Thcodule Evefquedc Trajanople, proteftoient d'avoir ellé en danger de perdre la vie par leurs, calomnies , & ne s'eftre garantis de ce péril que par la fuitte 'y d'autres montroient les coups de couftcaux qu'ils avoient receus ; & d'autres fe plaignoicnt de la cnuutc avec laquelle oii< avoit voulu les faire mourir de faim. Diverfes Eglifes y avoient aufli députe pour reprefenterles violences qu'elles avoient endurées par l'epée des {bldats,par les infultes d'une populace tumultueufe , par la terreur & les menaces des juges ; & pourfe plaindre en mefme temps des lettres que ces ennemis de la vérité avoient fuppoféesicar Theognis de Nicce fiit convaincu de ce crime par ceux qui avoient elle Tes diacres

  
    6ii I. A Vie de S. Athanase, On faifoic audi encrer dans ces plaintes les vierges que ces hérétiques avoient dépouillées, les eglifes qu'ils avoient brûlées , les miniftrcs de l'Eglife qu'ils avoient cmprifonnez ; & on reprelcntoit que le lèul prétexte qu'ils avoient pris de s'emporter à ces excés,eftoit la fermeté par laquelle les Catholiques refufoientde communiquer avec rherefie des Ariens & d'Eufcbe, comme parle le Concile. Auffi toute l'eglife d'Alexandrie luy en avoir écrit fortement-,& la vérité de ces faits eftoit reconnue de tout le monde par le témoignage de plufieurs [îerfonnes qui eftoient venus pour s'en plaindre , tant de a ville d'Alexandrie que de la Mareote &c des autres endroits d'Egypte. On y remarque particulièrement entre les autres , deux prcftres de la mefme cglife , qui ayant autrefois cfté engagez dans le party des Meletiens , & depuis ayant efté receus par S. Alexandre , demeuroient étroittcment attachez à S. Athanafe. C'eft fans doute ce grand concours de routes fortes de f>erfbnncs que les Eufebicns veulent marquer , quand 'efprit de fauiFeté qui avoit toujours animé leur cabale, leur fait écrire que l'on voyoit arriver d'Alexandrie Se de Conftantinople à Sardique une multitude de fcelerats, a qui ils attribuent leurs propres crimes pour rendre leur témoignage fufpe^ , ruiner de réputation les reglemcns qui furent faits fur des plaintes (1 équitables. Et certainement comme des criminels ne craignent rien tant que le tribunal de leurs juges , il ne faut pas s'étonner que b penfée (cule du Concile de Sardique ait jetté l'épouvante dans le cœur des Eufebiens. En effet fii/MK cette crainte avoit cmpefché Georges de Laodicée de quitter l'Orient pour y venir -, & c'eft fans doute parce que la convocarion de ce Concile avoit caufé un trouble efftoyable dans leurs efprits , qu'ils la reprefenterent depuis comme une chofe tout à fait criminelle , qui avoit troublé prcfque tout l'Orient & l'Occident. Ils

  
    Livre VI. Chat. I. eurent alTcz d'impudence pour fe plaindre que l'on avoit contraint les Evefqucs d'abandonner toutes les afïài. res ecclefiaftiques , le peuple de Dieu & la prédication de la doclrine-, que l'on avoit fait faire un fi long voyage à des vieillards chargez d'années , foibles de corps éc accablez de maladies j qu'on les avoit traifnez de collez ôc d'autres , & qu'ils avoient efté réduits à abandonner leurs frères qui demeuroient malades fur les chemins. Ils (e flattoient néanmoins de cette efperancc que Ath*^,^ S. Athanafe &c leurs autres adverfaires n'oferoient pas ^-J'^*'* ^ le trouver au Concile ; Se ils s'imaginoient mefme qu'ils *p»ug.%. y pourroient dominer a leur ordinaire par les menaces ^u. d: par la terreur fous la protedion du Comte Mufoiiien Se d'un officier d'armée appellé H efyque, qu'ils avoient amenez avec eux pour leur fcrvir de directeurs &pour dcffèndre lau* caure,au lieu que les Catholiques y eftoient venus feuls , n'ayant perfonne à leur tefte que le pere Ofius. Ces efperances firent venir les Eufebiens avec moins de répugnance , & avec alFez de promtitude à Sardique , parce qu'ils crûrent que par le moyen de ces magiftrats ils fe rendroient encore les ' maiftresde cette alFembléc, 6»: qu'il i>es'y feroit rien que ce qu'ils voudroient. Mais ayant appris en chemin que ce Concile prenoit le train d'une allemblée purement eccleliaftique , qu'il formeroit fes refolutions fuis la participation d'aucim Comte , que les foldats n'y auroient point de part , que leurs adverfiires au lieu de fuir , comme ils s'e, ftoient imaginé , fe prefentoient avec joye , que l'on y ejivoyoit de tous coftcz pour les accufer Se pour les convaincre eux-mefmes ^ le remors de leur confcicnce leur fit redouter le fuccez d'un jugement qui devoit avoir pour règle non leur fantaifie Se leur caprice , mais la loyde la vérité.

  
    614 La Vie de S. Athanase, Ainfi ils fe trouvèrent dans un écranee embarras, qui leur fit tenir en divers endroits fur le chemin des aifemblées & des conférences. Car comme d'une part ils avoient honte d'avouer les crimes dont ils fefentoient coupables , ce qu'ils ne pouvoient éviter s'ils affiftoienL au Concile ; audî de l'autre ils craignoient de fe reconnoiftrc coupables s'ils n'y venoicnt pas. Ils s'accordèrent donc enfemble qu'ils viendroient efîèdlivement juCques à Sardiquc , mais ne comparoiftroient pas en jugement , ôc ne fe préfenteroient pas mefme au Conciîe j mais qu'aufli toft qu'ils feroient arrivez , & qu'ils auroicnt comme fait ade' de leurs diligences , ils s'cnfuyroient promtcment. Ils ajoutèrent à cette refolution de grandes menaces d'exercer les dernières violences contre ceux qui fe feparcroient d'avec eux -, & pour cet effet ils obligeoient tous les Evefques d'Orient de demeurer dans un mefme logis , ne IbufFrant pas qu'ils fullcnt ja^^^^^ mais en particulier. Mais cette précaution n'empefclia fr^xm, p^ïs que plufieiurs ne les quittaflcnt fur le chemin , difanc qu'ils eftoient malades. Chapitre II. Les Eufehiens font itiflarjce pour exclure de Pajfrmhlee S. ty^thanafe dr ^uel^ues autres. Le Concile rejette cette frofofttion y & les frejfe de comparoifire ; ce {jlM*ils refnfem avec opiniâtreté, tcimrci/. E s que les Eufcbiens furent arrivez à Sardiquc , ^Tihl'Jf. JL^ils fe logèrent au palais, & s'y tinrent tellement *d {•'tur. enfermez qu'ils ne lailferent la liberté à aucun d'eux ny */>^/*f.*. venir au Concile, ny mefme d'entrer dans l'eglife, /• 7«4. où il eft afTez vifible que le Concile fe tenoit. Il y en eut deux néanmoins qui cftant plus finceres ôc plus généreux que les autres, abandonnèrent leur impiété , & fe joignirent au Concile , où après avoir déploré la

  
    Ll VR B V î. C H A P I T H « II. (Jiy ta violence qu'on Iciii avoir fliitc^ils découvrirent les mauvais dclfeins desEufebiens & leur extrême fcibleife-, & ajoutèrent que parmy ceux qui eftoienc venus avec cuXjil y en avoit plufieurs qui eftoientdans de tres-bons fentimens , mais qui eftoient retenus par les menaces continuelles qu'on leur faifoit. Ces deux Evefques qui rendirent à Dieu 6^ à fa fainte vérité la gloire que l'on ne luy peut reflifer fans crime , eftoicnt Macairede PaIcftine &: Aftcre d'Arabie. Ils font qualifiez tous deux Evefques de Petrâ ou des Pierres. Et en effet on mec deux villes de ce nom , l'une dans la première Paleftine, & l'autre dans la troifiéme qui fait aufïi quelquefois parlie de l'Arabie. Macaire eft prefque toiljours nommé Arie , & Afterc eft auflfi appelle Eftienne dans S. HilaL '^J^* rc. La generofité de ces deux Evefques leur fit mériter auffi-toft après le Concile la gloire d'eftre bannis dans ^^''"'"•/*. la haute Lioye, où ils furent extrêmement mal-traittez, '^/îo!* & enfin celle d'eftre honorez dans l'Eglife au nombre des Saints , fçavoir Aftere le lo. de juin , & Macaire le lo. du mefme mois. C'eft tout ce que nous fçavons de Macaire , mais nous aurons fujct de parler d' Aftere encore ailleurs. Les Eufebiens qui n*eftoient venus à Sardique que w/^-r. pour s'en retourner aufli-toft , ainfi que nous avons dit,-^''*^'"* en cherchoient tous les prétextes imaginables. Les Pères duConcileavoient receu dans leur alfembléeS. Athanafeôcles autres Evefques accufez, &non feulement ils foufFroient qu'ils eulfent feance avec eux , mais mefme ils approuvoient qu'ils célébra ifent les divins mvfte-f res. Les Eufebiens au nom des Orientaux en prirent fu- ? jet de dire qu'ils ne pouvoient pas communiquer avec eux à moins qu'ils ne fe feparalTent de ces Evefques, qui félon leur prétention avoient efté condamnez par des Conciles ils avoient l'effronterie de rebattre là deftus leurs vieilles accufations contre le Saint: comme en efti t Rr

  
    6i6 La Vïï de S. Athanasb, nous apprenons de Lucifer Evefcjue de Ca^liari , qu'ifs racculcrent d'honiicidc devant le Concile catholique de Sardique , mais fans le pouvoir prouver. La propofition de traitter les Evcfques accufcz comme cruninels , fut rejettce par le Concile comme une chofe qui eftoit tout :i fait honteufe & impofTible après le jugement 11 authentique ôc fi bien fonde , que le Pape Jules avoit prononcé en leur faveur , &: le témoic^naf^e que 80. Evefques d'Egypte ay oient rendu à l'innocence de S. AtlianafeiEt ce que les Eufebiens demandoient eftoit d'autant moins recevable , que les Empereurs avoient permis au Concile d'examiner tout de nouveau ' les matières depuis leur première origine. Ainfi l'intention du Concile eftoit qu'elles fuftent remifes au même eftat où elles eftoient avant le commencement de la difpute ,c*eft à dire avant le Concile deTyr. Et c'eft apparemment ce que vouloient dire les Evefques cathohqucs afl'emblez dans le Concile de Sardique , lors qu'ils foûtenoienc , au rapport des Eufcbiens , qu'ils eftoient les juges des juges mefmes , ôc qu'ils dévoient examiner de nouveau ce que les autres avoient déjà juge. Mais tout ce qu'ils remportèrent d'une plainte fi injufte, fut queleConcilc déclara queTOccident ne s*étoit jamais feparé de S. Athanafe 3c des autres. . Les Orientaux ne fe réduifoient pas à demander que l'on chalfaft de l'allembléc S. Athanafe & Marcel d'Ancyre, mais ils en vouloient aulTi exclure Denys d'Ediquc , Balle de Diocletiane, de jczn de Theflalonique quieft quelquefois appelle A'cce. Usdifoient que le premier avoit cfté dépolc par les Occidentaux mefmcs; que le fécond avoit efté ordonné Evefquc par eux après avoir efté bannide Syrie pour les crimes dont on l'avoit convaincu , eftoit tombé depuis dans de plus grands dereglemens , & avoit aufli efté dépofé par ces mefmes Evefques d'Occident. Ils alleguoient contre le troi �

  
    LivrbVI. Chapitre IT. 617 fiéme.qii'il avoit foiivent acculé Protogeiic de Said que de divers crimes, 6^ mefme de vivre dans une in^ continence fcandalcufe, ce quiTavoic toujours empefché de communiquer avec luy : d'où ils vouloient lans doute conclure qu*il fe devoit feparer d'une aflemblce où Protdgene tenoit le rang d'Evefque. On ne peut fçavoir quelle eftoit la vérité de tous ces reprochcSjpuifque Ton n'en voit rien nulle part ailleurs, & que les organes du pere du menlonge ne mentent aucune créance par eux -me fines. On peut feulement remarquer qu'il paroift par quelques Canons du Conaie de Sardiquc , qu avant l'éledion d'Acce de TlicflkIonique, &: apparemment après la mort d'Alexandre, o». la.i^ il y avoiteu de grands troubles dans l'eglife deTheiralo-^'^** nique, & que Mufée de Eutycliien s'eneftoicnt prétendus Evefques. Voilà les prélats que les Eufebiens foûtenoient que l'on devoit faire fortir du Concile , fi l'on vouloir qu'ils y vinlTent j de comme ils avoient befoin de ce prétexte pour juftifier leur fuitte,ils s'obftinerent à faire la mefme demande durant plufieurs jours. Les pères de Sardique qui aimoicnt fincerement la ^"^^^A paix de l'Eglife , fouhaittoient avec paffion de voir les ' Orientaux fe préfenter au jugement pour prouver les accufations qu'ils avoient formées. Ils les y exhortèrent autant qu'ils purent par écrit & de vive voix , non feulement une fois ou deux , mais tres-fouvent. Venez ,leur difoient-ils , venez affîfter à la décifion ce del'afEiire que vous pourfuivez depuis fi long-temps. « Pourquoy vous retirez-vous d'icy aprésyeAre venus? « Il falloir ou n'y point venir , ou ne vous pas ciclicr après « y avoir paru , puifque ce procédé fi honteux vous rend «c criminels ôc vous condamne.Voicy Athanafe & les fiens « que vous avez accufez en leur abfence ; ôc puifqu'ils « font comparus , ufchez de les convaincre en leur pré- « Rr ij

  
    6lS LaViEDkS. AxriANASÉ, i> (ence , (i vous avez quelque chofe à dire concra euîf# >i Mais 11 vous ne le pouvez faire , &c fi vous montrez par f> vollreconduitte que ce n*eft nullement voftrc delVeinde « le tenter , il eft viîible que vous eftes des calomniateurs; •ï &c C*eft le jugement que le Concile prononcera contre vous. Ils ajoûcoicnt à cela qu'ils violoient les drdres de TEmpercur par le refus qu*ifs faifoient de fc venir joindre avec eux. Ath*iuf. Cette vigueur des Evefques catholiques augmenta époi. X. Tinquictude & la confternation des Eufebiens. S. Atha^' ^ ^' nafe de fon cofté avec Marcel & Afclepas , les prioit de comparoiftre , les en prelFoit ,les en conjuroit avec larmes , proteftoit hardiment que non feulement il fc purgeroit de toutes leurs calomnies , mais mefme qu'il les convaincroit d'opprimer les Eglifcs par leurs violences. Ofius & les autres Evefques catholiques leur dédaroient fort fouvent ce defty denoftre Saint & des autres-, & ils reconnoilfent eux-mefines que ces illuftres accufez demandoient d'eftre jugez devant eux. Mais apparemment ils ne firent pas de n^nlleure rcponfeàtout delà , que celle c^ui fe voit dans la lettre qu'ils écrivirent audî-toft après a Philippopoli , dont les deux principaux points font que Ton introdiùfoit une nouvelle loy dans »»• r-"/ 7. 1* Eghfe , &c que l'on faifoit injure à l'Orient de vouloir '^*'*"** que les jugemens qu'il avoir rendus fulfcnt reveus ÔC examinez par l'Occident ; l'autre que ces aff lires ne pouvoient plus eftre jugées , puifque les juges ,les témoins   les accufueurs eftoient morts. Mais le Pape Jules avoit déjà fort bien répondu au premier de ces deux points -, ^ pour le fécond, ils en reconnoilfent eux-mefmes la nuUité , puifqu'ils difent que des fix Evefques qui avoient informé à Mareote5il y en nvoit encore cinq derefte, qui firent cette propoficion; QiR* chaam des vieux codez cnvoycroicnt des Evefques

  
    Livre VI. Chapitre II. 6i<) fur les lieux où on prctcndoic qu'Athauafc avoir commis les crimes dont il eftoit acaifé , pour faire une infornucionexade deLi vérité, avec cette condition que lî les faits fe trou voient faux , eux demeurcroient dcpoftz fans s*en pouvoir plaindre ny à l'Empereur, ny au Concile , ny aux Evclques -, & que s'ils le trouv oient véritables , ceux qui av oient communiqué avec Athanafc 5c Marcel , & qui les dcffcndoicnt encore , feroicnt traittcz de la mefme forte. Ils pouvoient fiiire cette propoiition avec beaucoup d'affurance. Car ny Ofuis , ny Protogene , ny les autres Evefques catholiques n'avoient garde d'accepter une voye qui eftoit fi longue qu'elle ruinoit le Concile -, qui eftoit tout à fait inutile , puifque toutes les perfonnes nccertâires cftoicnt préfentes à Sardique , & que S, Athanafe qui y eftoit le plus intcrrelfé , ne fe mettoic pas en peine d'en demander d'autres -, & qui ne pouvoit cftre que tres-dangereufe , puifque les Eufcbiens a^ant tant de crédit en Egypte par la terreur de la puillance impériale , il leur euft efté aiféde faire violence à la jnftice , de de faire drcfter une information en la manière qu'il leur euft plû. La proportion que leur fit le grand Oûus leur eftoit Ath^néf. f] avantageufe qu'ils en auroient pris le parti s'ils n'euf- '''g^^"*'' fent demandé que la paix. Car l'eftant venu trouver^' dans Teglife où il demeuroit , il les exhorta deux différentes fois à propofer feins crainte tout ce qu'ils avoiént a dire contre Athanafe. Il les affura qu'ils n'avoient rien à appréhender de la liberté avec laquelle ils feroient ^ette acaifation -, QiU)n ne rendroit aucun jugement qui ne flift très- jufte -, Que s'ils ne vouloient pas porter leurs plaintes en plein Concile , au moins ils pouvoient le faire plus librement devant luy feul -, Qu*jl leur promettoit que fi par cet examen Athanafe fe trouvoit coupable i les Occidentaux mefmes l'abandonne,Rr uj

  
    6^o La Vie de S. Athanase, roient Se rexcommiuiieroicnt ^ Que quand mcfme il fe trouveroit innocent de qu'il auroit convaincu fes adverfaires d'eftre des calomniateurs , Ci néanmoins ils avoient encore trop de répugnance à le recevoir , il croyoit avoir alfcz de crédit fur fon efprit pour luy porfuader de s*en venir avec luy en Efpagne. S. Athanafe mefine avoit eu alUz de condefcendance pour accepter cette condition quelque defavantageufe qu elle luy fuft. ' Mais les Eufebiens n'eurent point la hardicfle d'accepter ce juc;cnicnt , Ôc rejetterent cette propofition en tous fes chefs. Il ne falloit point attendre de ces enfans d'iniciuité ôc de ténèbres , qu'ils pulfent foufFrir la juftice Se la lumière de ce Concile j Se la plus honteufe fiiitte leur paroilfoit plus avantageufe que la convidion publir que de leurs erreurs , qui leur eufl: cfté inévitable s'ils eulfent eu alfez de front pour décider leurs difFerens par la voyed'un juçrement ecclcfiaftiquc. Plus on les preffoit de juftifier leurs plaintes , plus rimpuilfance où ils fe voyoient de le fiire , les confirmoit dans larefolution qu'ils avoient prife de fe retirer. Car ils ne fe niettoienc en peine que d'éviter la confulion d'eftre convainais de calomnies en leur préfcnce dans le Concile -, Se ils ne craignoient nullement les fuittes que pourroit avoir leur retraitte , parce qu'ils eftoient alfurez que quand mefine on les auroit condamnez en leur abfencc , ils auroient toujours en la perfonne de Confiance un puiflant & infatigable prote(fleiir , qui ne foufFriroit jamais que les peuples les chartcilfcnt de leur ficge , Se qu'ainfi ils fe maintiendroient toujours dans la liberté de defFendre leur hercfic.

  
    Livre VI. Chapitre III. Ch a p it r e I 1 1. Retraîtte des Eitfebicns hors de Sardicfue, Le Concile s'dbfliern de traîner des matiers de la foy» & abfoHt les pre'lats nccufez.» A Près donc que pluficiirs jours fe fiircnt écoulez f,.,74r. dans cette conceftation , le terme marqué pour de, {'''•î'"* ciderles affaires deTEglifc eftant expiré , les Eufebiens /.^...lo'. n'eurent point d autre reflburce pour fe cirer d'un cxtre- ^^/-^'"'^V mité fi prellcinte, que d'inventer un prétexte encore plus ridicule que celuy dont ils s*e(loient fervis dans Antioche lorfqu'ils voulurent y faire aflembler le Concile.Car pour avoir quelque occafion de s'enfuir ,ils publièrent que Confiance leur avoir mandé qu'il venoit de remporter une vidoirc fur les Perfes ; ils furent affez cflVontez pour faire porter au Concile cette impertinente exaife par Euf^athe preflre del'eglifc de Sardique , & iuy faire dire que c'efloit ce qui les obligcoit de s'en retourner en orient. Ils n'oferent néanmoins fe fervir d'une Ç\ foible defSiite dans la lettre qu'ils écrivirent un peu après pour leur juflification -, fie ils fe contentèrent de dire qu'ils avoient efté contraints de fe retirer â caufe que les Percs du Concile ne vouloient pas fe fcparcr d'Athanafe & des autres Evefques accufcz , y ajoutant fdufTement qu'on avoir foulevé le peuple, & qu'on avoit excité contre eux une fedition dans la ville. Mais le deffein de fe )uflifier d'une fuitte fi bonteufe ne leur réuffit nullement. Au contraire le Concile fe mocqiwnt avec railon de leur prétexte ridicule, leur écrivit clairement qu'ils euffentà fe venir deftindre des calomnies dont on les accufoit d'eflreles auteurs, & des autres crimes dont on les chargeoit ; ou qu'ils fceulTent que le Concile les en declaroit coupables , cil déclarant Athanafe & tous les fiens , innocens & Rc iiij

  
    6^1 La Vie de S. Athanase, abfoiis de tous les crimes qui leur elloieiu impofez. Les Eufcbicns eftoieut tiçp prelfcz par les remors de leur confcicnce pour pouvoir déférera cette lettre. Et comme ils voy oient devant leurs yeux les perfonnes mefmes à qui ils avoient fait tant d'injures Se tant d'outrages , au lieu de fc mettre en eftat de repondre à ceux qui leur vcnoient faire cette fignification ,ils n'eurent point d'autre penféequede s'enfuir en diligence, de ils exécutèrent ce mifcrable deiTein durant la nuit. La fuitte de leurs excès trouvera (a place dans cette hiRoirc ; ôc elle ne feroit point exaftelî nous ne rapportions les traits perçans ^ envenimez qu'ils lancèrent en fuyant contre l'innocence & la vérité. Mais ce ne fera qu'après que nous aurons veu ce que firent les faints Evclques qui compofoicnt le Concile. Ils avoient trois points à traitter , dont le premier regardoitla foy , le fécond concernoit les Evelques accuflz par les Eufebiens , le troifiéme , qui eftoit le plus • conlîdcraWc , coiififtoit à juger des crimes ôc des violences dont les Eufebiens mefmes elboient accufcz. 0i A fit'fc. Pour le premier point , il y eut des particuliers qui def .^7tf. mandèrent que Ton fift quelque dccifion fur la matière de la foy , comme fi le Concile de Nicce nel'avoit pas fuftilamment éclaiicie, 6c qui eurent mefme la hardieile d'en drelVer quelque projet. Mais le Concile improuva fort leur conduite , &: decLira qu'il ne falloir plus rien écrire touchant la foy , & que ce qui avoic elle défini par les Pères de Nicce devoir fuftire , parce qu'il ne manquoit rien à leur profeflion de foy, & qu'elle comprenoit pleinement tout ce qui cftoit necellaire pour la folidc pictéi Qiul ne falloit rien ajoûler àlaprofVlfion de foy qui avoii efté établie dans le Concile de Nicée,comme fi Ton euft jugé qu'elle eull efté imparfaite , de peur de donner par cette conduitte un prétexte à ceux <jui ne dcmaiidoicnt qu'à compofcr continuelle■V.

  
    Livre VI. Chapitre III. ment des profelTions de foy de de nouvelles définitions. Eectâirra, Cela n'cmpefcha pas néanmoins qu'on ne fi ft courir peu de temps après une prétendue dccilîon de foy qui eftoit attribuée au Concile de Sardique' Mais S. Athanafe ÔC les autres Evefques aiTemblcz au Concile d'Alexandrie l'an 361. déclarèrent que cet écrit eftoit fuppofc, ÔC deffendirent de le lire & de s'en fervir jamais ;& S, Eufebe de Verceil en fignant ce mefmc Concile fit un article exprés pour le rejetter. ^^^^ Il ne falloit que la contumace ôc la fuittc des Eufe- af^itg.x. biens pour les convaincre de la foulleté des crimes "-^^^'^^ qu'ils imputoient a leurs adverfaires , & de la vérité de *. h!,'.*^'' ceux dont on les accufoit cux-mefmes. Mais plus ils avoientd'éloignementde toutes les formes canoniques, plus Ofius les autres Evefques orthodoxes prenoient foin de les faire obferver. Auflfi le Concile de Sardique ne fe voulut pas contenter de cette forte de conviction, de peur de leur faire trouver dans la honte même de leur fuitte un nouveau prétexte de perfecuter les innocens àc de les noircir de calomnies. Il receut donc feulement noftre Saint & les autres Evefques accufez à prouver leur innocence. Il examina toutes chofes avec tous les foins neceffiir es pour en éclaircir laverité ;ce quineflit pas fort difficile, La vie d'Arfeneeftoit une convidlion bien manifcfte del'impofture de ceux qui difoient qu'Athanafe i'avoit tué -, & il femble qu'Arfene fuft luy-mefme prefent au Concile , quoy que cela ne foit pas tout à fait certain. Il eftoit aifé^ P^^r cette acaifation de quelle qualité eftoient les autres, & quelle foy on devoir ajoûteràcelle du calice rompu. Mais le Concile fiit encore convaincu de fa faulVcté par la dépofition de diverfes perfonnes qui eftoient venues d'Alexandrie , ôc entr'autrès des deux preftres de Melece dont nous venons de parler -, & les témoins furent d'autant moins fuf-.

  
    6x4- La Vil DE S. Athakake, fii/^. peds , qu*on les confronta avec le Snint. On reconnue encore la calomniedes Eulcbiens par le témoignage que 80. Evefqucs d'Egypteen avoient rendu dans leur lettre au Pape Jules. Lmforination mefmede MareotectoitlajuftihcationdeS.Athanafe. Cette pièce informe fe combattoit & fe dctruifoit elle-mefme -, 6c elle ne pou* voit avoir d'autorité , puifqu'il n*y avoir eu qu'une des parties prefente , que ceux qui en eftoicnt les commif. (aires ne meritoient aucune créance , & que les témoins eftoient incapables dedépoferdu fait. La calomnie des Eufebiens paroilFoit encore par le refiis qu'ils avoienc fait de venir à Rome,quoy que le Pape leur en euft écrir, ôc qu'il leur euft envoyé des preftres pour les appcller. Le Condle cftant convaincu par tant de raifons , 6C fiu'pris d'une impofture fi manife lie lî groffîerc , reconnut que les Eufebiens avoient eu quelque fujet de s'enfuir pour fe garantir de la condamnation qui leur tftoit inévitable i & l'équité du jugement que le Pape avoit rendu en faveur du Saint, parut (i claire & fi évidente, que tous les Evefqucs le confinncrent fans nulle difficulté dans la communion de l'Eî^life. Us ne purent outr fans une extrême compaffion le récit d'une perfeauion auflî longue de aufïi cruelle qu'eftoit celle qu'oii luy avoit faite depuis tant d'années ,5c ils n'eurent que de l'admiration &c du rcfpedl pour une vertu cproitvéc panant de foufftances. Apres avoir confirmé avec luy la paix & là charité, ils receurent de mefme & déclarèrent innocens quatre prêtres d'Alexandrie , qui eftant engagez dans fa amk avoient efté bannis par la fedion des Eufebiens , ou qui s'eftoicnt veus contraints d'éviter par l'éloignement & par la fuitte la mort dont ils eftoient menacez. Ces prêtres eftoient Apbthone , Athanafe fils de Capiton, Paul & Plution. Tous leurs noms , à la referve de celuy de Paul , fe trouvent parmy ceux qui proteftcrent coiv �

  
    L I V R F Vî. C II A P I T RE IV. tre rinformacion de Marcoce. Le Concile les combla de bencdidioîR & de louanges, &: déclara qu'ils eftoicnt heureux d'avoir mérité de foufFiir pour l'honneur de Jesus-Christ les effets de la violence des hérétiques, ôc de n'avoir attiré fur eux cette perfecution que pour la feule conllderation de la pieté. On examina enfuitte la caufe de Marcel Evcfquc ^ d*Ancyre , Se fa jullification fut encore plus aifée. Car frl^"!»', comme les Eufelîiens renfermoient tous fes crimes dans (on livre, & prétendoient que les herefics y eftoientfi palpables &c Ci manifedes , qu'ils ne demandoient pas contre luy d'autre accufateur que luy-mcme; ce Uvre fiic examiné , & le Concile déclara qu'ayant Icucequi précedoit &: ce qui fuivoit les endroits que les Eufcbiens accufoient d'erreur , il avoir trouvé que les accufiteurs de cet Evefque prenoicnt malicieufcment pour fes fenlimens & fes véritables pofitions > ce qu'il ne difoit que par manière de queftion , Se pour éclaircir la vérité par la difpute , Se que fes véritables fcntimcns eftoient tout à fait contraires aux herefies qu'on luy imputoit. Aufîî S. Hilaire parle de ce livre de Marcel comme d'un «Vi-m cêutr* témoignage de l'injuftice que les Eufebiens avoient faite en le condamnant -, & nous apprenons de luy que lorfque S. Athanafe le connut pour ce qu'il eftoit,&:fe fepara de fa communion à caufe de fon herefie,ce fut par d'autres confiderations que par celles de fon livre. Le Concile de Sardique approuva aufli laconfedîon de foy quecet Evefque avoir donnée à Rome au Papcjules> Se prononça en fa faveur une fentence d'abfolution. Afclepas Evefque de Gaze receut encore la protedkion ^thân^f. de ce Concile après qu'il eut produit pour fa juftification J,^^'/^ des adkes qui avoient erté faits à Antiocheen préfcnce de fes accufateurs Se d'Eufebe de Cefarée , Se qu'il eut fait voir fon innoccce parla qualité de ceux qui l'avoient juge Se qui avoient prononcé la fentence de fa condamnation.

  
    FcUireiffemtt.t 1. ^3/» La Vif. de S. Athanase, Ainfi ces crois Evefqiies furent déclarez innoceiis par le Concile , aiilTi bien que ceux qui eftoient avec eux, dtfent les Pères : de forte qu'il femble qu'outre ces trois, il y ait encore eu d'autres prélats qui furent jugez & abfous comme eux , quoy qu'il foit alTez difficile de les marquer prédfément. Hiher. rt.éu.i.csn Âthanàf. mfti, i . a. md (•litAf. fimfVttn. 1. 1^»^. Chapitkf IV. Procédures dMConcile de Sardique pour la condamnation & depoJîtioH des Eufcbiens. LA juftification de S. Athanafe &: des autres Evefques accufcz eftoit une grande convidion contre les Eufcbicns leurs accufateurs. Mais outre la calomnie, qui eft un crime fi énorme que rcxcommunicition en aefté la peine dés les premiers flecles de TEglife , ces protecfteurs de TArianifine eftoient encore chargez de plufieurs autres adions tres-odieufes tres-noires , les Pères du Concile en avoient les preuves devant leurs yeux en la perfotuic de ceux mcfmes qu'ils avoient (î cruellement perfccutcz , & qui eftoient ^nus de tous coftez à Sardique pour y porter leurs gemiiremens & leurs plaintes. On fit voir de plus que Theognis avoir fuppofé de faullcs lettres pour irriter les Empereurs contre Athanafe , Marcel 5c Afclepas-, & ceux mefmes qui avoient efté diacres de cet Evefquede Nicée dans le temps qu'il les avoit écrittes , fervirent à prouver cette fuppolîtion. . Mais ce qui parut plus infupportable au Concile , fin h témérité avec laquelle les Eufcbiens avoient receuà hi communion ceux qui avoient efté dépofez &chairLZ de l'Eç^life à caufe de l'herefie d'Anus \ & non feulement les avoient receus , mais avoient encore élevé les diacres au Sacerdoce , 6c les pteftres à l'epifcopat, «omme fi l'herefie dont ils foifoient profeflTion , eull

  
    Livrb VÎ. Chapitré IV. Cj7 cdc un mérite a leur é{;ard. Cnr il paroidbic par ce procède que leur unique dcircin cftoii de répandre de plus en plus des erreurs li danf^creufes , & que n'ayant point d'autre but que de corrompre la foy véritable , c*eftoit pour y arriver qu'ils clcvoient les principaux dodeurs dcTimpicté aux dignitcz les plus éminentes. Le Concile de Sardique ne crut donc pas devoir tole* rer plus long ternps tant de defordres (ans s'y oppofer avec toute la vigueur de la difcipline ecclefiaftique , ny laiiFer dans l'impunité ces Evefques véritablement Ariens , dont la plus ordinaire occupation eftoit de cacalomnier leurs frères , de les emprifonner & de les bannir ,delcs battre & de les tuer, de fuppofer de faulFes lettres pour les perdre à la cour de l'Empereur, d'outraÎ;cr Ôc de dépoiiiller les vierges , de ruiner &c de briiler es eglifcs , de palier d'un petit evefclic àun plus grand, comme Valens avoir voulu faire jôc tout cela pour relever la deteftable herefie d'Arius. Il ordonna donc à l'égard de Grégoire , Bafile & Qointicn qui eftoient entrez comme des loups dans les egliles d'Alexandrie, d' Ancyre Se de Gaze , qu'on n'auroit aucune communication aveceux,qu*on ne leur ccriroit point , & qu'on ne recevroit point leurs lettres , qu'on ne les regarderoit ny comme Evefques , ny mefme comme chreftiens , & que leurs ordinations fcroienc caflecs fans qu'on en parlaft jamais. Et quant aux autres Eufebiens,le Concile en dcpofales principaux , fçavoir Théodore d'Heraclée , Narcid'e de Neroniade , Acace de Cefarce en Palcftine , Efticnne d'Antioche, Urface de Singidon, Valens de Murfe, Menophante d'Ephefc , &c Georges de Laodicée. Ces Eve- EccféUi ques ne furent pas feulement dcpofez tout d'une voix, mais mefme anathematizez, privez de la communion des fidcllcs , de entièrement fcparcz de l'Eglife , de mcfme qu'ils feparoient le Fils de la fubftance& de la divinité du Pcre.

  
    658 La Vie de S. Athanase, Georges de Laodicée n'eftoic pas venu àSaidique,m.1is il n'eftoic pas moins Arien ny moins criminel que les autres ; ôc il avoir autrefois elle dépofc par S. Alexandre. Mais le Concile n'cuft pas crû remplir tous fes devoirs , s'il fe fuft contenté de rendre témoignage à la vérité , Se delà foutenir par Tautorité de fes déciiîons. La compaflîoii qu'il avoit de tant de fidelles perfecutez , Sc de tant d'Eglifes opprimées par la tyrannie des Eufebiens, l'obligea d'écrire aux Empereurs pour les fupplicr de rendre la liberté à ceux qui gemifoient encore fous le joug de ces hérétiques. Et en mefme temps il demandoit à ces princes que la foy fuft libre, que les Eglifes ne fiif* fent plus infeftées par la contagion des Ariens , que Ton ne parlaft plus de chaifnes , de bourreaux , de tribunaux, 'IsCtH'^ ny de nouvelles tortures. Il les fuppliait particulierefiamt, ment d'interdire aux magiflrats , qui iclon les bornes de leurs fondrions ne doivent connoiftre que des aftàires civiles , d'entreprendre de juger les perfonnesdu clergé, de leur defFendre de perfecuter les catholiques fous prétexte de fervir l'Eglife, de permettre à tous les fidelles de vivre félon leur dcfir Huis eftre expofez plus longtemps à la violence ^ a l'avarice des autres , 3c de les mettre en eftnt de pouvoir coiifcrver en paix & en repos la foy catholique apoftolique. Ces mefmes lettres que le Concile écrivoit aux Empereurs , contenoient une relation exadte de tout ce qui s'eftoit pairé -, &c 11 elles eftoicnt venues jufques à nous, nous y trouverions beaucoup de remarques & de particularitez très- importantes. C'eft ce que nous apprennons de S. Hilaire ,qui avoit inféré pour ce fujet dans fon traitté fur le Concile de Rimini celle qui avoit efté ccritte à Conftance : & c'eft peut-eftre cette lettre dont -^/••'•X ' S. Athanafe dit à ce mefme Empereur qu'il n'a rien à ^' ajouter au témoignage que tant de prélats luy ont rendu en fa faveur.

  
    Livre VI. Chapitre IV. 6;9 Le Concile de Sardiquc écrivit auffi aux Eglifcs d'Alexandrie , d' Ancyre & de Gaze , pour les affurer chaame çn particulier de l'ifuiocenccde leur Evefque , 5c les exhorter de rejettcr abfoUiment ceux qui avoient ufurpé kurs fieges. Noftre Saint dit qu'il leur manda à toutes la mefme chofe , c*cft à dire que ces lettres eftoient fort femblables ; & il nous a confervé celle qui eftoit addrcffccàfon eglife d'Alexandrie, Se qui devoir eftrecom- Arhàmuf. niunepour toute l'Egypte & la Libye. Voicy ce qu'elle x *• contenoit. ^*^* * Le faînt Concile affemhli far la grâce de T)ieu dans la ville de Sardicjue , çjr compofcd' Eve faites envoyez de Rome y des Sfpapies , des Cj aules , de l* Italie, de la Campante ^ de la Calabre,de la P ouille, de r Afrique , de laSardaignCj de Tune (jr de F autre Pannonie^ des deux M y fie s , de la Dace y de la Noriijue , de la . j.,^,,^,, ^ SiÇcie, de la féconde T)dce, de la Macédoine Me la iifcùt r«;^J'hejfalie , de CAchaie^ de l'Epire > de la Thrace , de la Rhodope , de la Paie/line , de V Arabie y de FI fie de Crète, de FEgypte-y à fis chers frères Jesus-Christ les preftres , Tes diacres , & tout le peuple de FSglife de Dieu qui efl à Alexandrie yfalut, AVANT que de recevoir les leares que voftrcpie- « té nous â écrittes , nous ne connoillons déjà que ce trop clairement les excès fi prodigieux & fi horribles que w les chefs de la malheureufe fedte des Ariens avoient « commis , 6c qui tendent encore plus à la perte de leurs « propres ames qu'à laruinedeTEglife. Car on peut dire « que leur artifice & leur fourberie s'eft toujours propofc «« ce but , & qu'ils ont toujours formé la pcrnicieuferefo- « lucion de perfecuter par leurs intrigues & d'outrager par « leurs violences tous ceux qui font attachez à la religion « orthodoxe en quelque lieu qu'ils pui lient eftrej&r qui demeurent fermes dans la dodrinc qu'ils ontreccuii dcTEglife catholique. ce cr

  
    6^o La Vie de S. Athanase, •» C*efl: pour ce fujet qu'ils ont impofc aux uns de faux « crimes, qu*ils ont fait bannir les autres , ôc qu'ils en ont " fait périr pluficurs au milieu de leurs fupplices. Mais ils « fe font partiailiercment appliquez avec toute la chaleur « de leur paflîon àaccabler l'innocence de noftre frère A« thanafe avec toute la violence de leurs efîbrts tyranni« ques y Se c'eft ce qui les a empcfché de prendre aucun (oinde s'informer de la vérité du fait ,ny de garder les règles de la foy , ny d'obferver les formes de la juftice " dans le jugement qu'ils ont prononce contre luy. Corn" medonc ils fe deflient maintenant du fucccs de la tra" gedie qu'ils ont joUée , &c des faux bruits qu'ils ont rc*» pandus contre luy , de qu'ils fe voyentdans l'impuillan** ce de foûtenir leurs acculations par aucunes preuves fo» lides & véritables ; quoy qu'ils foient venus a Sardique, M ils n'ont pas voulu néanmoins comparoiftre au Concile « qui fe tient , ny fe trouver dans la compagnie de tous les « fiints Evcfques qui lecompofent. » Et c'cft en ce la que l'on a reconnu vifiblement comM bien le jugement de Jules noftre frère 6c noftrecolle» gue dans Tcpifcopat eft kgitime équitable , puif. que ce n*a pas efté par un mouvement inconficleré , M mais avec toute la maturité dont on peut ufer dans M une affaire de cette importance , qu'il a décidé ce dif» fercnt ; de iorte qu'il ne reftc plus aucune difïîcul» té fur le fait de la communion de noftre frère Atha» nafc. Car il a eu defon coftc 80. Evefques qui ont ren» du témoignage à fon innocence , & la juftice de fa cauft a» a paru en cela mefme qu'il a fait voir par le moyen de fes » prcftres nos chers frères , &c par fes lettres , que les EuM febiens n'ont pas agi contre luy par les règles que l'on » doit carder dans les jugemens ecclcfia{liques,mais n'ont « employé pour le perdre que laforcc& la violence. Aufli " tous les Evefques qui fe font icy rendus de toutes ^ parts ont eftc tellement perfuadcz de fou innocence, qu'ils

  
    LivRi VT. Chapitre IV. ^41 «qu'ils ont confirme (a communion pai leurs fuffragcs. Les Percs du Concile de Sardique racontent cnluitte de quelle manière les Eu(cbicns ayant eu ordre de comparoiftre devant eux , ont voulu éluder cette affîgnation par des fliittes Ôc des chicaneries tout à fait honteufcs. Ils font voir la nullité des informations de Mareote , les fourberies d'Ifchyras qu'ils appellent un tres-mc-» chant homme Se un fcelerat , qui a eu le titre apparent d'Evefque pour récompenfc de Pinipofture dont il avoic cfté Tinftrument ^ ce qui s'eftoit paflc à Tégard d' Arfene qui s'eftoit reprelenté luy-mefme pour faire voir qu'il n eftoit pas mort , quoyque Ton accufaft noftre Saint de l'avoir tué -, Ôc après avoir fait la relation de tous les faits que nous avons marquez cydeifus , ils continuent ainn. C'eft pourquoy, nos tres-chcrs frères , nous vous ce averulfons & vous exhortons avant toutes chofes , de ce conferver religicufement la foy orthodoxe de l'Eglifê ce catholique. Vous avez foufïèrt des maux extrêmes &c ce des injures atroces en trcs-grand nombre. L'Eglife ca- « tholiquea au(Ii fouffèrt de tres-çrandes injufticcs ,mais «c ^Hicon(jHe perfcverera juf^nes a la fin y fera fanvé. Si ce donc ils exercent encore voftrc patience par quelque « nouvelle entreprife , cette aftlidion vous doit tenir lieu ce d'un fujet de joyc. Car ces fouffiances font luie efpece ce de martyre. La generofitc avec laquelle vous confcllez «e le nom de Dieu , &: les tourmens que vous endurez pour ce hi foy , ne demeureront pas lans rccompenfes , de vous «c t^i recevrez de (a part de ^lorieufes couronnes. ce Combattez donc pour îa vraye foy , pour la (aine do- te élrinc, & pour l'innocence de noftre frerc l'Evefque «• Athanafc. Car de noftre part nous ne fommes pas de- «c meurez dans le lilence , & nous n'avons pas neghgé les ce moyens de poiurvoir à voftre feureté jmais nous en avons ce pris uji foin tout parriculier,& nous avons fait tout ce ce Sf

  
    1 é^i La Vu di S. Athanasi, que la confidcration de voftrc charité fc mbloic exiger de » noftrc zclc. Nous compatiirons aux affligions de nos a> frères -, nous regardons leurs maux comme nos propres •» fouffianccs , & nous mcflons nos larmes aux voftres. Après cela ils les exhortent à la patience par Texemple de leurs frères, qui font venus apporter leurs plaintes au Concile , de qui luy ont donné l'occafion d'écrire aux deux Empereurs pour donner des bornes à la puilïànce des magiftrats , de leur inte rdire à l'avenir laconnoilTIuice des affiires de TEglifè. Ils leur mandent la dépofition de Grégoire , afin que ceux qui Tavoient reconnu pour Evcfque ou par crainte ou par rcflfoit des plus puiflîuitcs foUicications , s*abft:iennent de (a communion. Ils ajoutent à cela la juftific.ition d'Aphthone & des trois autres prcftrcs d'Alexandrie dont nous avons parlé, ôc ils témoignent qu'ils les ont receus comme eftanc perfiiadcz que tout ce que les Eufc biens ont fait pour perfecuter les catholiques , a tourné â la gloire & à l'avantage de ceux à qui ils ont dreffédes pièges. « Il euft efté à propos , difcnt-ils , qu' Athanafe qui eft M noftre frère & voftre Evefque,vous euft mandé luy» mefme toutes ces chofes qiii le rei^ardent particulière» ment. Mais comme il a louhaitté que le laint Concile » vous en écrivift, afin que ce témoignage fuft pliis confi•* dcrable & plus authentique , nous n'avons point diffère de luy donner cette (atisfacftion , & nous avons pris le » foin de vous déclarer qu'il eft jufte que vous les reccvicz comme des pcrfonnes qui méritent de grands élo« ges , ayant efté trouvez dignes delouffrir parla violence « des hérétiques qui ont pcrfecuté en eux l'amour qu'ils » ont pour Jesus-Christ ^ pour la véritable relicrion. Enfin ils leur mandent la dépohtion de Théodore d'Heraclée de des autres Evefqucs Eufebiens , Se leur en envoyent les aûcs. Voilà ce que le Concile de Sardiquc écrivit à l'Eglife j

  
    LiVB-ï VI. Chapitrï IV. 645 d'Alexandrie, fe joignant à elle par les fentimens delà conipallion chrefticnne audi bien que par les liens les plus facrezde la communion ecclefiaftiquc. On n'y voit pas feulement la juftification & les loiiangcs dcS. Athanafc qui avoit coniervc la foy en (butcnant tout le poids de la perfecution-,mais on y voit audi la generofité de ces Evefques, qui cftant perfuadcz par une longue expérience que tout le trouble 8c le defordre de l'Eglil'e ne venoic que des entreprifes continuelles de Conl\ance fur leur jurifdidlion , luy en demandèrent le rétabli iTcment comme le remède le plus alfuré contre le propres de l'hcrelîe Arienne. Ce qui fait voir que la dik iptine deTEglife n'eft pas moins nccclTiire pour la confervation de la foy que pour le règlement des miEurs , 3c que les moindres brèches que l'on fait dans cette maifon du Dieu vivant par le violement de Cx police , font funeftes à la religion. Le Concile de Sardique écrivit audi une lettre circulaire à tous les Evefques de l'Eglife , qui n*e(l prcfquc qu'un narré de ce qui s'cftoit pa^^é à Sardique dans la ruitte des Eufcbiens , dans la juftification de S. Atlunafcjdc Marcel & d' Afclepas, &c dans la condamnation des principaux protc<^curs de rArianifme. La fin de cette lettre eft remarquable en ce que les Percs du Concile prient tous les Evefques en quelque lieu de la terre qu'ils puillcnt cll:re,de s'unir avec eux , 6c de témoigner par leurs foufcnptions qu'ils confentcnt à leurs décrets. Ofuis figna le premier cette lettre circulaire. S. Athanafe y met enfuitte le Pape Jules par fes légats, Protogcnc Evefque de Sardique , & les autres qui la fignerent (bit dans le Concile de Sardique , foit depuis. Les plus remarquables de ces prébts, outre ceux dont nous avons parlé, font en Egypte S. Paphnuce,&: S. Serapion de Thmiiis ; dans l'ifle de Chypre S. Spiridion &c Triphyllc fon diiciple en PaleftineS. Maxime de Jerufalem. Outie ces deux lettres nous en avons encore une troiSf ij

  
    ^44 La Vie de S. Atmanasi, fiémr en latin dans les fragmensdeS. Hilairc ,quiflit addrciréc de la part du Concile au PapcJuU s. Il luy mande peu de particularicez de ce qui s'eftoit pafle , fuppofanc qu'il les apprcndroic par la bouche de fes Icgats, par la ledhirc des ades qui comprenoient tout ce qui avoit eftc ordonné , Se par la lettre que Ton avoit écritte aux Empereurs. Il prie ce Pape de faire fçavoir toutes ces chofcs aux Evcfqucs de Sardaigne , de Sicile & d'Italie , de peur qu'ils ne recculTent par mégarde quelques lettres des Evefques dcpofcz. On y peut aufTi remarquer deux ou trois chofes. i. que le Concile déclare que ceux qui cftoient morts par les perfecutions des Eufcbicns , avoient indubitablement Fd.mifft ^icquis l'honneur &r la gloire du martyre : Quorum am* m.ntt., bigi von poteft înartyrio gloriofam jnortnn extiti(fe, 1. qu'il appelle l'herefic Arienne , l'hcrefie d'Eufebe. 5^.qu'il parle avantageufement du fiege de Rome comme du ficge de S. Pierre devant lequel les Evefques de chaque pïovince dévoient rapporter les affaires de l'Eglife. Chapitre V. Des neuf premiers Canons du Concile de Sardi^ue, COmme la prudence epifcopale ne s'étend pas moins fur l'avenir pour prévenir les defordres qui peuvent liai ftre, qu'elle tafche de guérir les playes que l'Eglife a déjà foufïcrtes dans fa difcipline , les Pères du Concile de Sardique ne fe contentèrent point d'employer toute leur autorité & tout leur pouvoir pour le rétablifl fement des Evefques ou dépofez ou bannis par la fureiu: de l'Arianifine : ils crûrent de plus dire obligez d'aller jufques à la racine du mal , d'oppofer toute leur vigueur au rclafchcmcnt de la difcipline que cette herefic eftoit capable d'introduire par toute la terre par un esprit de cabale &c d'intereft. à 1 4 i I

  
    Livre VI. Chapitkï V. 64J C'eft ce qu'Us firent par leurs Canons qui font venus jufques à nous -, mais avec quelque confufion. Car il n y en a guc lo. félon les grecs , & 11. félon les latins , qui ont luivi une autre divifion &c un ordre tout difflTent. Ils font prppofez par divers F.vcfqucs ,1a plulpart par Ofius , &c quelques-uns par Gaudcnce de Naïlle , Accc de Thellaloniquc, Alypede Mcgarc & Olympe d'Enos. L'un des principaux abus que l'ambitiofi des Eufcbiens avoit fliit glifler alors dans TEglife , eftoit le changement d'evefchcz , qui devenoit fort fréquent par l*inJuietude Se la cupidité de ces hérétiques. Eufebe venoit e Tcandalifer tous les fidclk s en palTant de Tevefchc de Beryte à celuy de Nicomedie , de celuy de Nicomcdie à celuy de Conftantinople j &c le Pape Jules avoit eu raifon de luy reprocher une incon (lance fi contraire à Tefprit & aux règles de TEglife. Ofius qui n'avoit pas moins de generofité que de lumière , propofii d'abord au Concile de Sardique la reformation de cet abus comme le point le plus import.mc de toute la difcipline. Il faut , dit-il , arracher jufques à « ^•"''^^ la racine une coutume qui n'eft pas moins mauvaifeen elle-mefme qu'elle cft pernicieufe par fes effets , & or-' ce donner qu'à l'avenir il ne foit plus permis à aucun Ev^f. « que de palTcr d'une petite ville à une grande , la caule de « ces fortes de tranflations eftant vifible à tout le monde.» « Car on n'a pas pû encore trouver aucun Evefque'qm'ec ait travaillé avec cmpredcment pour pafler d'une gran- « de ville à une petite^cc qui montre que ceux qui agilTenr «c de la forte , n'ont point d'autre raifon de leur conduitte « que l'avarice qui les brûle , &: l'ambition dont ils feren- «e dent les efcl pour pouvoir exercer fur les autres une c< plus grande domination. Si donc vous cftes tous de cet te avis , employez une plus grand? fe\'erité que par le palTé e< pour reprimer cet abus , èc pour empefcher par une jufte ce punition qu'il ne fe commette plus à l'avenir. Pour moy •«

  
    La Vie di S. Athanasi, »> j'eftime que ceux qui en font coupables, ne méritent pas •> mcfmc la conmuiniou laïque. Surquov tous les faints Evefques répondirent qu ils eftoient de fon fcntiment. Les Pères de ce Concile conlideroicnt en quelque manière rengagement d'un Evefque avec fon e^rlife comme un mariage fpiritucl dont le lien cft indilfolublc : & comme il n'y a que la mort naturelle qui puiiVe feparer un mary d avec Ci femme -, ainfi il n'y a que la mort ou naturelle qui ell commune à tous les hommes , ou ecclcfiaftiquc laquelle confiftc dans la dépofition ou dans rexcommunication,qui puiiU" régulièrement rompre les ciiaifnes toutes faintes ôc toutes facrces par lelquelles i 'Hvelque époufc fon cglife au jour de fon ordination. Car depuis que l'Eglife s'cft veuc établie dans toute (a perfe^hon,cllc a obligé chaque Evefquede regarder fon cgliiè particulière comme toute l'Eglife catholique eft confidcréc par cet Epoux fi adorable, de de n'avoir aucune-pcnfée de quitter l'époufè qui luy cH: cchaïc dans l'ordre deda providence, comme ce divin Sauveur a promis à fes fidelles de ne les point abandonner.Et puifqu*iL n eft jamais permis à un chrcftien de répudier une feinme fous prétexte qu'elle eft pauvre, pour en époufcrunc plus riche ^ ainfi lorfque les Ariens ont parte des evefchcz des petites villes pour s'élever fur les grands ficges par cet elprit d'avarice & d'ambition qui les leur Êiifoit , envi figer comme des dignitcz toutes humaines , cette ^fùànzQ mcre par la bouche d'Ollus de de tous les autres Evefques du concile de Sardique , a ajouté une nouvelle fevcrité a l'cxacflitude de fon ancienne difcipliiic a jugé indignes de la communion laïque ceux qui fc )oiioient ainfi de les règles les plus inviolables pour fatisfaire leur cupidité. Etcela fait voir qu'encore que dans la fuitte du temps on (e foi t quelquefois relâché delà rigueur de -ce droit ccclcfiaftiquc , 6c que les Patriarches ô< les Papes mef �

  
    LivM VI. Chapitre V. 6^7 mcsayent autorité les tianflatioiis , lors qu'ils ont vea ^ qu'elles eftoicnc utiles ou necelfaires à rEglirc-,neanmoins c ell (ans aucun fondement que Bdlfamon & quelques autres interprètes (rrecs ont voulu éluder ce règlement du concile de Sardique en diftinguant entre Tintmfion ,1e changement , & la tranflation des Evefques, puifque ce Canon ne donne de luy-mefme aucune lumicrc pour juftificr cette vaine fubdlité. Ofius n*en demeura point là ;& après que tout le Concile eut receu avec agrèenientla première propofition qu'il avoir faite , il voulut encore rendre inutiles les defKiites de quelques ecclefiaftiqnes ambitieux qui feignoient une confpiration du peuple pour les élever à la prèlature,&: attribuoient à une violence étrangère ce qui n'eftoit que TefF^t de leur fecrettc cupidité &c de leur cabale. Voicy ce qu'il dit contre ce defbrdre. S'il fe trOU- ce ve que quelqu'un foit ou alFcz furieux ou affcz téméraire pour vouloir judificr fa conduite fous prétexte d'avoir rc- « ceu des lettres du peuple , il eft vifible que l'on a pu cor- ce rompre facilement un grand nombre de perfonnes en te leur donnant ou de l'argent ou quelque autre recompen- «c !e pour exciter par leur moyen des feditions dans l'Egli- « ie , & pour faire qu'il paroilTe au dehors qu'ils l'ont de- ce nnndè pour Evefque. Je fuis d'avis que l'on puni (Te ces ce a-tifices &c ces fourberies avec tant defeverité , que qui- ce Onque s'en fera fervy ne foit point admis à lacommu- ce nim laïque , non pas mefme à la fin de la vie. Déclarez Il ce (entiment vous eft agréable. Us réponvlir jnt tous quils eftoient du mefine avis. ce Le 15. Canon du concile de Nicèc avoit ordonné d'accorier la communion à la mort , & de n'en priver perfontiC dans cette dernière extrémité. Mais le mal des Euftbiens eftant incurable, il f\alloit avoir recours aux remèdes les plus violens -, Se il eftoit jufte de réprimer Icuc ambition par lafeveiité delà difcipline -, qui appaSf iiij

  
    3} 6^S La Viï dë s. Athanase; remmcnt néanmoins n'eftoit que pour ceux qui ne reconnoiftroicnt leurs fautes qu'à la more, Ofuis proj>o(Ii encore au Concile darrefter Tinquictude des Èvcîques qui palfoient de leurs provinces dans celles des autres pour y faire les fondions eccleflaftiques félon Zonnre : & en faifant cette propofition il déclara qu'il nevouloitpas enipefcherla correfpondancc fraternelle des Evefques, ny fermer la porte de leur charité. Il propofc encorequ il foitdeffcndu aux Evefques d'une province qui auront des diflfcrens entr'eux , d appeller les Evefques d'une autre province pour les juger., tffi "* ^' ^ïjo"te -, Si un Evcfque paroift devoir eftrecondam* ' M né pour quelque affaire, &: qu'il eftime que fa caufe n'cft 3> pas mauvaife , mais alfez bonne pour en faire renouveU 1er le jugement-, Ci voftrc charité le trouve bon, honorons la mémoire de S. Pierre ; de forte que ceux qui *> l'ont juî;éeen écrivent àjnlcs Evt de Rome, afin 33 que les Evefques de la province voiline recommencent 3» tout de nouveau à en juger , Se qu'il donne luy-mcfmc s> des juges pour en connoiftre. Que fi l'Evefque condamM né ne peut point prouver quela caufe foit telle qu'il aj foit befoin de la jnger encore une fois , que l'on ne cafli 9f ôc n'infirme point ce qui aura déjà eftc une fois juge. Ce Canon qui eft fi avantageux à l'élévation de Rome, Se que l'Eglifc a accordé au refpeél qu'elle a eu pour le premier des Apoftres , comme il paroift par es paroles , honorons la mémoire de S. Pierre , ne pouvait eflre étably par une occafion plus illuftre que par cdie de la caufe dont il s'agilFoit , 8c qui avoir obligé S. Ananafe d'avoir recours au premier fiege du monde poir y trouver fa protection. Le 4. Canon du Concile de Sardique efb une Aiittc règlement ; & il eft cï>nceu en ces tenues. L'E" vefque Gaudencea dit •, Si vous le juî^ex à propos , il eft »' necelîâire d'ajouter à l'avis que vous avez propofc avec 9» une charité ûiiccre , que fi un Evefquc cil dépofé par"

  
    Livre VI. Chap. V. 6^^ la fcnteiicc des Evefqiics du voifiimgc , & qu après cela » il prétende eftre en eftat de fe dcffcndre tout de nou- «« veau, on ne doit point en ccabiir^n autre furlbn liegc « avant que l'Evefque de Rome ait prononce fon juge- « ment fur ce fujet avec connoilliince de caulc. « Le j. Canon contient ce qui fuit. L'Evefque Ofius a .» dit , On a cfté d'avis que fi on défère un Evt fque , &r que « les Evefqucs de la mefme contrée s'eftantaflèmblez ,1e ce dépofent de fon rang , & qu'ayant recours au très- heu- «• reux Evefque de Rome comme pour en appeller, il ce veuille bien Técouter , & jugea propos de renouveller <« l'examen de cette atKiire ; qu'il d*iigne écrire aux Evef- «« ques (es confrères qui font dans le voifmage de la mcf- « me province , afin qu'ils en fallènt la difcufllon avec « beaucoup de diligence Se d'exa(ftitude, ôc qu'ils donnent ec leur fufFrage félon la foy de la vérité. Q*je fi celuy qui « demande que Cl caufe foit examinée encore une fois, i après avoir obtenu cette révifion , demande encore que ce l'Evefque de Rome envoyé pour la faire des preftres de fon cofté , cefi- à dire de ceux ^jhi approchent de fa per- ce fon ne > il fera au pouvoir de l'Evefque de Rome d'en or- « donner ce qu'il voudra & ce qu'il jugera plus à propos: m &c il pourra s'il veut envoyer quelques députez pour afii- «c fter par fon autorité au jugement de cette caufe avec les <• Evefques. Mais s'il juge que les Evcfques fufttfent pour « terminer cette affaire, il en ufcra comme il luy paroiftra ce plus à propos après c*n avoir pris la refolution avec beau- » coup defagelfe. Les Evefques ont répondu ^ Nousap- ce prouvons ce quiaeftédir. ce Ce fut ce Canon cekbrc que le Pape Zozime cita fous le nom du 'Concile deNicée dans l'aff lue d'Apiarius Ectjirqffi* dans les mefnes termes qu'il cil rapporté par Denys le '«mm. Petit , à Li referve de deux ou trois mots. Le 6. Canon du Concile de Sardique eft conceu en cette manière : L'Evefque Ofius a dit -, S'il arrive que

  
    650 La Vie db S. Athanasi, »> dans une province où il y a pluficurs Evefques , il de» meure un Evefquc, Ôc que par quelgue foi te de negli» gence il ne veuille pîïs le trouver à raflemblce de (es 9i confrères , ôc confentir avec eux à l'ordination des Evef3» ques , de que le peuple eftant alVcmblé faite inftan» ce pour l'ordination de TEvcfque qu'ils demandent -, ils « faut que cet Evefque qui ell: demeuré , foit averty par les •» lettres du Primat de la province , c'eft à dire de rEvcH*> que de la métropole , que le peuple demande qu'on luy » donne un paftcur -, & jecroy qu'il eft à propos de l'attenM dre afin qu'il y aiïiflc avec les autres. Mais Ci après en » avoir eftc prie par ces lettres, il ne s'y trouve pas encore, » & ne fc met point en peine de répondre , il faut faire ce » que le peuple defire. Il faut aufTi appeller des Evefqucs » de la province voifine pour l'établi iTcment de l'Evciquc *> métropolitain. De plus il n'eft pas pemiis d'ordonner un » Evefquc dans un village , ou dans une ^itc ville pour » laquelle un fcul prcflrc peut fuffirc , n'cftant pas nccef3> (aire d'y ordonner des Evefques de peur d'avilir le nom » &c l'autorité de l'cpifcopat : mais comme j'ay déjà » dit , les Evefqucs de la province doivent les ordonner 9» dans des lieux où il y a deja eu des Evefques. Que s'il fe » trouve qu'une ville foit affez nombreufe Se alTez peuplée » poureftre jugée digne de Thonneur de l'epifcopat , il le M luy fiiut accorder. Eftes-vous tous de cet avis ? Ils réponr» dirent tous ; Nous fommes de ce fentiment. La première partie de ce 6. Canon , qui eft le dans la coUe^lion de Denys le Petit , ne femble fignifier autre chofc fclon le grec , finon que tous les Evefques de la province eftant obligez de fe trouver à l'ordination d'un Evefque éleu , fi quelqu'un y manque par negliç»ence , le métropolitain doit luy écrire pour cela , 5^ l'attendre -, Que s'il ne vient point , il faut palTer outre à l'ordination. Mais la uradudion latine de Denys le Petit fuit un

  
    LiVRî VI. Chap. V. 6^1 iens tout difFcrcnt de celuy-là , 8c fuppofc que dans une province oii il y a plufieurs Evcfques , il n'y en demeure plus qu'un fcul , & que cet Evefque foit aflèz négligent pour n'en vouloir pas ordonner un autre. Il taut avolicr que cette explication eft d'autant plus furprenantc , que le cas eft tout à fait extraordinaire , eftant difficile que le Concile de Sardique ait voulu remédier à un mal qui n'cft peut-cftrc jamais arrive. Mais quand mcfme une province toute entière fe trouvcroit réduite à un feul Evefque ,ce qui n*cft pas impodiblc , quoy que cet événement foit tres-rare , il ne faudroit pas alors régler ce qu'on devoir faire en cas que cet Evefque qui reftenoit omift par ncîrliorcnce à ordonner d'autres Evefques , ce qui n'eft nulllcment à prcfumer ; mais il Icroit plus à propos de régler ce que cet Evefque rcftanc devroic faire pour remplir les fieges vacansdes Evefques de fa province. L'ordination d'Ifchyras qui avoir eftc fait E^que de U Mareotcpar la faction des Eufebiens pour recompenfe de fes impoftures , a donné (ans doute occalion à la fin de ce Canon , qui dcffènd d'établir des Evefques dans les villages, dans les petites villes, &c dans tous les lieux où n'y en avoir point eu de toute antiquité. Cependant depuis le Concile de Sardique cet abus a encore eftc fort ordinaire à quelques peuples , & Sozomcnc dit avoir vcu de fon temps des Evefques établis dans quelques v»o*. ▼illages d'Arabie , de l'ifle de Chypre, êc parmy les ' 7^.1^. Novatiens ôc les Montaniftcs qui dcmeuroient dans la Phrygie. On voit aufli une lifte de 466. Evefques dans l'Afrique qui nous montre combien l'cpifcopat s'yeftoit mulriplié. Mais S. Léon renouvella fur ce fu- iftp.tr. jet le règlement du Concile de Sardique, ne permet- "'y*^* tant qu'aux peuples les plus nombreux & aux villes les " plus peuplées d'avoir des Evefques , ainfi , dit-il , qu'il avoir cfté ordonne par les décrets des faints Percs que

  
    ^51 La Viï di s. Athanaïsi, Dieu mcfme avoit infpircz, afin que rcniinencc de l'epifcopat ne foit point atcribuce à de petits villages, à de» lieux peu confiderables , ou à de petites villes obfaires 6c peu habitées , Se que ce rang fi honorable à qui on doit confier cequ*il y a de plus excellent dans le monde , ne s'aviliffe point par un trop grand nombre de perfônnes. Le 7. Canon de Sardique fe plaint des lon^s & fréquents voyages que quelques Evefques , particulièrement d'Afrique , faifoient à la cour & de leur importunitc quiles y rcndoit mcprifàbles. Ils déclare qu*ils n'y doivent point aller que par Tordre de TEmpereur, ou pour obtenir la ^race de ceux qui avoient recours à TEFlife , comme pour dcffcndre de la violence ceux que on accable, poiu: protéger les veuves que Ton opprime^ ou pour conferver le bien des pupilles. Le 8. Canon ajoute que pour les affiires moins confiderables Ses pauvres & deTEgHlc , ilcft plus à propos d'envoyer feulement des diacres à la cour. JLe 9. ordonne , félon le fens qui paroi ft le plus naturel , que touc Evefque qui pendra la refolurion d'envoyer un Diacre à la cour , l'envoycra premièrement au métropolitain de fa province , afin que s'il approuve fa requeflc , il donne à fon Diacre des lettres de recommandation pour les Evefques qui font à. la cour. Et il ajoute que quand ces Diacres iront à Rome , le Pape Jules examinera leur requefte , & s'il l'approuve , il y joindra fes foUicitations pour en obtenir TefFct. 22222 •** 'î» "T» "T**!* m

  
    LiYM VI. Chapitm VI. Chapitre VI. ^es onze derniers Canons du Concile de Sdrdi^tu. IL n'y avoit rien de plus ordûiaire aux Eufebiens que d'élever aux dignitez de l'Eglife les partifans de leurs erreurs fans exiger d'eux aucune préparation , ny prendre le temps necelTaire pour examiner leur capacité. C'eft vray-femblablement pour empcfcher cet abus que le Concile de Sardique ordonne par Ton lo. Canon , que les perfonncs du barreau qui feront cleus Evefques , doivent eftre confiderez comme néophytes , & dcfFend de les facrer qu après qu'ils auront exercé les fondions de ledlcur , de diacre & de preftrc , & qu'ils feront demeurez dans chacun de ces degrez pendant un temps confiderable -, afin que par cette épreuve on s'afllire de leurs mœurs &de leur modération. Le II. Canon de ce Concile deffend aux Evefques ded tre plus de trois femaines hors de leurs eghfes , il reprefcnte les maux qu'ils faifoient en demeurant trop long-temps dans celles de leurs confrères , parce que leurs prédications trop fréquentes rendoient l'Evefque du lieu méprifible à fes diocefains,excitoient du trouble, & donnoicnt l'occafion à ces Prélats ambitieux d'abandonner leur propre (îcge pourufurper celuydes autres. C'cft ce que l'on vit au commencement du fiecle fuivant en la perfonne de Scvericn Evefque de Cabales , qui prit avantage de l'abfencede S. )ean Chryfoftomc pendant qu'il eftoit occupé au jugement de quelques Evefques, &:iafcha par fes fermons éloquents de diminuer l'cftime & la réputation que ce grand laint avoit acquife parmy fon peuple. On voit qii*Ofius,cite affez clairement dans ce Ca �

  
    ^54 Athanase, non le 11. du concile cl'Elvirc,quanci il prie fcs confierCT de rappcllcr en leur mémoire , que fi leurs pères ont autrefois excommunié les laïques lorfqu'cftant trois (èmaines dans une ville ils palTbient trois dimanches entiers fans fe trouver aux alTcmblées de re^life,il n'eft nulment à props qu'un Evefque s'abfentc ti long-temps de Ion eglifc^ & cela ne luy eft point permis lors qu'il n*y cft point engagé par une neceffitc preflànte , oucju'il n'a à terminer nulle affaire difficile, l.e 12. Canon de Sardique prefcrit aufli le mefmc tcrEeUitr, I de trois femaines pour les Evcfqucs qui n ayant que peu de biens dans les lieux où ils (ont établis , en ont de grands hors des limites de leur diocefc -, Ôc il ordonne que durant ce tcmps-là ils célébreront dans la paroilFe la Elus proche,de peur qu'ils ne paroiflcnt exclus des a(Ièm^ lées ecclefiaftiques • mais qu'ils s*abftiendront d'aller xii^TK^r» trop Touvcnt dans la ville epifcopale, afin que d'une pait leur abfcnce ne caufe aucun préjudice aux biens qu'ils polTèdent, ôc que de l'autre ils ne donnent aucun foup<jon d'cftre fuperbes & ambitieux. Le 15. Canon eft un renouvellement du 5. de Nicéc , & cft fait pour entretenir la difcipline de l'Eglife & Tunion fraternelle des Evefques. Car il leur defïend de recevoir à la communion les clercs quils fçauront en avoir cftc privez par leurs Evefques , fous peine d'en répondre devant le Concile, Le 14. Canon ordonne félon Denys le Petit , qui en fait le 17. dans fon recueil , que les preftrcs & les diacres qui auront efté dépofez par leur Evefque, & qui fe plaindront de cette dépofition comme d'un effvt de fa colère 6c de fon emportement , pourront faire juger de nouveau leur ciufe par les Evefques voifins. C'eft auffi à quoy fe réduit le titre ici. de la colleélion de Ferrandus , quoyque le grec de ce canon porte qu'ils fe pourront faire juger par le métropolitain de la province, ou en fon abfeu �

  
    LiVRi VI. Chapitre VI. ce par celuy de la pioviiice voifmc. Ce mcfmc canon ajoûce encore que les clercs excommuniez demeureront enccceftac jiifques àceque leur axuCc ait efté pleinement examinée. Enfin il conclut en ordonnant que fi les Evefques reconnoiflènt que le clerc eft véritablement coupable, ils le reprendront fevcrement de fà delobcifCince ; parce que comme rEvefique doit avoir une charité ôc uneafR-dlion fincere pour fes miniftres , aufli leurs inférieurs doivent s'acquiter avec fidélité envers eux des obligations de leur miniftere. Le 15. Canon renouvelle ceux qui avoient déjà efté eeUirdji. faits pour régler les ordinations , en les renfermant dans ^• les limites de chaque diocefe,& en dcflFcndant aux EvcCques fous peine de nullité , d'ordonner un clerc qui dépende de la jurifdidion d'un autre Evefquc. Le 16, comprend les prcftrcs &" les diacres dans le reclemcnt qui venoit d'eftre fliit par l'onzième touchant les Evefques , pour les obliger de ne pas demeurer longtemps dans un diocefc étranger. I-e 17. eft une (açe Se judicieufe exception de ce qui avoit efté réglé par les canons précedens, que les Evet nues ne fullcnt pas abfens de leurs eglifes plus de trois lemaines.Car pour ne point exdurre de la charité fraternelle ceux qui eftoient injuftement pcrfecutez,le Concile ordonne fur la propofition qu Olympe d'Enos en avoic faite, que s'il arrive qu'un Evcfque foit chalfé injuftcment & par violence, ou qu eftant perfecuté foit à caufe defafcience,foitpour avoir confeflc la foy deTEglifè catholique, foit jx)ur avoir defflnJu la vérité, il fe retire d.ins une autre ville pour fe garantir du péril qui le menace, eftant devenu un objet d exécration , & mcfine excommunié ; on ne Tempefcbcra pas d'y demeurer juf* qiies à ce qu'il s'en retourne , ou qu'il foit garanty de l'injure qu'on luy a faite. Car il eft dur, dit Ofius en « parlant aux Pères de ce coi\cile , de tout à fait infuppor- « *

  
    •3 •3 6^6 La Vie de: S. Athanasb, » table , que nous ne recevions point un homme qui a •* elle chalVé fi injullement , au lieu que nous fommes obligez de le recevoir avec beaucoup d'humanité 3c de douceur. Cet avis fut fuivy ôc approuve par tout le concile. On voit par là que ce n'eftoit pas fans raifon quo TEmpcrcur Conllantin avoit exhorté les Evefques à n alivlllcl 'voir aucun Icntiment d'envie contre ceux de leurs confiAuts.io. frères qui s'eftoient fignalez au delfus des autres par leur fcience; 5c ce fut la principale application des Ariens de faire bannir de leurs lièges les plus dodcs & les plus vertueux Evefques. Il eftoit donc jufte que le Concile de Sardique les exceptaft du règlement qu'il venoit de faire touchant l'ablence des Prélats, & qu'il leur procuraft les effets de la charité chreftienne & epifcopale , en leur ouvrant autant d'afyles qu'ils avoient de véritables confrères. Nous avons déjà parle du i8. & du 19. Canon , qui regardent des faits particuliers de rEc;hfe de Thcllalonique oi\ il y avoit eu quelque trouble touchant l'ordination d'Acce , & noils n'en fçavons nulle autre choie. Le 10. eft une précaution générale qui tend à faire obferver les Canons de l'Eglife , pour Icfquels les Anens n'avoient que de l'averfion & du mépris, comme nous Tavonsdéja veuen pluficurs rencontres;& les Evefaues qui auront la témérité de violer ces règles faintes , lent menacez de dcpolition. Par l'addition qui eft à la fin de ce 10. Canon , il eft ordonné que les Evefques des villes qui font fur le grand chemin, s'informeront foigneufemcnt dufujctdu voyage de leurs confrères qui pafferont par chez eux , & que s'ils trouvent qu'ils aillent à la Cour fins neceffité, ils ne foufcriront point à leurs lettres, mefme ne communiqueront point avec eux. Voilà

  
    LiVRi VI. Chapitre VT. 6p Voilà ce que contiennent les Canot^ du Concile de» Sardiqiie , qui peuvent avoir foufl'crt quelque altération ôc dans le grec & dans le latin , puifqu*il y a des endroits où le latin efk plus ample ôc fait un meilleur (ens que le grec , Ôc qu'il y en a aufli d'autres où l'on trouve tout le contraire. L'autorité de ces Canons femble dépendre de celle du Condle dans lee]uel ils ont eftc établis , qui eft un point duquel on ne convient pas. Si le Concile de Sardique ^ ^ pallbit pour oecuménique jceluy de Conftantinople ne *'»'•. >47. îeroit pas conté univerfellement pour le fécond ; à ceux 7* ^* qui luy donnent le nom d'œcumcnique fur ce que S. Athanafe luy donne le titre de grand Concile , &: fur ce que le jugement du Pape y a elle examiné de nouveau, le fervent de deux raifons peu confiderables , puifqu'elles fe rencontrent aufïï dans le Concile d'Arles que l'on rcconnoift n'cftre pas œcuménique. Il eft vray qu'il a efté convoqué de toutes les Eglifes du monde pour eftre un Concile œcuménique \ mais félon M*^ de Marai , il a '''"/'^ perdu ce privilège par le refus que les Orientaux ont fait «^rw-i!' dcfe joindre aux Evefques d'occident. Et quov ciu'il^ î?r \\ 1 1 1 1. éclair tttt' lemble que la iignature de ce Concile par divers Evef- m#a 4.' ques d'orient puiiTe fuppléer à ce défaut , néanmoins il eft certain que cette fignatarc n'eftant que pour la lettre circulaire , ne regarde que l'abfolution des Evefques condamnez , & non les Canons. Il femble mefme qu'on puilfc prétendre que ce Concile n'a pas toujours efté receu univerfellement dans l'occident. Car quoy que Gratus Evefque de Cartage y ait aflîfté , on voit néanmoins qu'il n'eftoit pas connu en Afrique du temps de S. Augu'iHn , puifque Crefconius Donatifte & Fortune Evefque de ce mefine party, ayant objedé àce faint Pete de l'Eglife que le Concile o^fV^T; de Sardique avoir écrit à Donatde Carchage ,il fecon- ' h /.4. tente de répondre que c eftoit un Concile d'Ariens ^ ce 6^ ^ Tt

  
    LaViHDES. AtHANASÉ, qiril prouve païf e qu'il avoit condamne S. Achanafe 8c le Papejules , !k ne die jamais qu'il y en avoic eu un autre de Catholiques où rEvefque catholique de Carthâ* ge avoit affifté. On voit auflî que lorfque le Pape Zofime prit connoilIcUice de l'afEùre d' Apiarius prcUre d'Afrique, il cica dans ce jugement célèbre deux Canons du Concile de Sardique fous le nom de celuy de Nicée • & les Evefques d'Afrique à qui toute la procédure paroiffoit contraire à la liberté de leur Eglife , ne receurent pas ces Canons comme eftant du Concile de Sardique , mais fe contentant de vérifier qu'ils iVeft oient pas de celuy de Nicce, ils les rejetterent abfolument. Et pour cequi regardoit les Evefques qui changeoient de fiege,raffuiredeCrefconius Evefque de Villa-rciria ^ fait voir que Ton fecontcntoitd'obferver le Canon du J^c. M. Concile de Nicéc , Se que ceux de Sardique qui étoient plus rigoureux , n'cftoient nullement enufage dans l'Afrique. Il paroift anffi qu'il y avoit quelque confufion à Rome touchant ces mefmes Canons ,puifque S. Léon * dont la faintetceft reconnue de toute rEglife,6c qui n*étoit point capable d'agir de mauvaife foy , cite aufli^ bien que Zozime un Canon de Sardique fous le nom du Concile de Nicée. Quoy qu'il en foit, Denys le Petit a inféré les Canons du Concile de Sardique dansfon Codequia eftcreceu de tout l'occident. Fulgennus Ferrandus diacre d'Afrique leur a auflî fait trouver place dans fa coUcAion y & les Grecs mefmes les ont receus par le i. Canon du Concile qui fut tenu fous Juftinien I I. fils de Conftantin ^Copronyme dans le dome du palais impérial de Conftantinople , &: que l'on appelle vulgairement in TruUo, Ils eftoient auffi dans le Code dont les Orientaux fc fcrvoient ordinairement , & encore dans une colle �

  
    LiVF.ï VI. ChapitrïVII. ^59 âion de Canons qui font réduits fous 50. titres , que quelques-uns attribuent à Theodoret , dans celle du moine Arfenius , d'Alexius Ariftinus , & de Simeon Logothete. Outre ces Canons du Concile de Sardique , & ce que nous avons remarqué de fon hiftoire , il lemble difficile de ne pas croire qu'on y ait parlé de Photin , puifque la ville de Sirmich dont il eftoit Evefque , eftoit fi prés de Sardique , ôc que dés devant ce Concile il avoic déjà efté traitté d'heretique par les Eufebiens. Nean- ^^^['1, moins nous ne trouvons point qu'on y ait rien fait contre luy : &c ce*qui peut mefme faire juger qu'on n*y examina pas fon affiiire , c'eft qu'il fut condamné cette année mefme dans le Concile de Milan, comme nous le verrons dans la fuitte. Nous ne difons rien de ce que l'on a prétendu que MariSjUrface & Valens oréfenterent au Concile de Sar- f 'J'fîJ^' dique des rcquefles par lefquelles ils demandoient pardon de la faulfc information qu'ils avoient faite à Mareote contre noftre Saint , parce que ce fait paroift fuppofé , ôc ne s'accorde nullement avec le refte de l'hiftoire. Il faut donc en demeurer là , & réduire les adkes de ce Concile à l'égard des Evefques qui s'y trouverent à ce que nous venons d'en rapporter. Chapitre VII. CortcilUhule des ey^nens à Philippopoli. Sommaire de leur lettre j (fr fa réfutation, COmme Therefie fçait allier l'impudence 5<rlahautelFe de cœur avec la plus honteufe lafcheté ; aufil les Eufebiens ne différèrent pas long-temps à faire voir qu'ils ne s'cftoient retirez du Concile de Sardique où ils dcfcfperoient de pouvoir confirmer l'Arianifme, qTie pour oppofer à l'auiorité de cette fainte alTemTt .)

  
    66o La Vie DE S. Atkanase, blée riiifolence d'un nouveau Conciliabule. Ils choifirent pour le tenir la ville de Philippopoli dans la Thrace j ôc néanmoins ils luy donnèrent le nom de Sardiquc par une prudence digne des enfans de ténèbres, qui vouloient abolir fous l'équivoque de ce nom les plus authentiques dccifions de l'Eglife- C'cftoic le principal but de cette fidtion , dans laquelle le Concile d'Ancyre montre <]u'ils ont continué depuis; de ce fut dans cemefmecfprit qu'ils voulurent quelques années après efïàcer le Concile cccumenique de Nicce par Tcquivoque de leur Conciliabule de Nice en Thrace. Et nous avons déjà veu le fuccés de leur malice par ce que nous avons rapporté de S . Auguftiti , puifqu'il eft viîible que de fon temps on ne connoilfoit point d*autre Concile de Sardique dans toute l'Afrique que le conciliabule Arien de Philippopoli. Ils envoyèrent de tous coftczla lettre qu'ils y compofcrent S. H)l^=iire l'a confervée dans fes fragmens : il en rapporte le formulaire de foy dans fon livre des fynoJes , êc Sozomene en fait l'abbregé. Ils déclarent qu'ils Tenvoyent de Sardique 5 mais ils font voir en mefme temps que cela eft faux , puifqu'ils parlent de la lettre circulaire des Evefqucs d'Occident, laquelle conftamment n'a pu eftreécritte qu'après leur fuitte. Cette lettre ainfi qu'elle fe trouve dans les fragmens de S. Hilaire& qu'elle fut envoyée en Afrique ,eftaddreflee à Grégoire Evefque d'Alexandrie , Amphion de Nicomedie , Donat de Carthage , Didier de Campanie , Fortunat de Naplcs en Campanie , Euticcde Riinini , Maxime de Salones en Dalmatic , & généralement à tous les Evefques , Preftres & Diacres de TEglifc catholique S. Auguftin remarque qu'il y avoir des exemplaires oi\ les noms des Evefques feulement eft oient marquez , ôc non celuy de leurs evefchez : 6c non feulement il dic

  
    L I V R E VI. C H A P I T R E VI I. 66l que ces exemplaires eftoient les plus communs , mais \\ ajoute mefme que quand des Evefques écrivoient à des Evefques, ce n'eftoit pas la coutume de mettre le nom de leurs evefchcz. C'eft pourquoy il demande aux Donatiftes quelles preuves ils ont que Donat qui eft '^ 'f «^j. marqué dans cette lettre , fuft TEveuiue de Carthage; & il leur montre que dans le fond ils ne peuvent tirer aucun avantage de ce que des Ariens condamnez par toute l'Eglife ont tafché d'attirer à leur parti Donat &c les Donatiftes.Car on croit que c*eftoit pour cela qu'ils luy ad- ^^^f'^*^* drelFerent leur lettre. Mais ils ne réiiffirent pas dans ce delFein -, & quoyque Donat enconfelHint la confubftantialité , cruft le Fils inférieur au Pere , Se le Saint Efpric au Fils , néanmoins les Donatiftes ne fuivoientpas cette erreur , ôc ne faifoient nulle difticultc de rcconnoiftre que les Ariens eftoient des hérétiques dcteftables. Le fujet de cette grande lettre des Eufebiens eftoit de donner quelque couleur au refus qu'ils avoient fait de fe joindre aux Occidentaux ; Se pour les rendre odieux à tout le monde, ils tafchcnt de les diffamer par les calomnies les plus noires. Il n'y a rien de plus infupportable que Thypocrific avec laquelle ils commencent cet ouvrage d'iniquité, puifqu'ils ne parlent que de paix, que de charité , que d'obfervation des loix de l'Eglife, eux qui eftoient les perturbateurs publics de la paix, 3c qui violoient les loix del'Eghfe par un mépris continuel. Enluittc de cette faulfe déclaration , ils s'élèvent tout d'un coup contre Marcel Evcfque d'Ancyre à qui ils attribuent les herefies de Sabdlius , de Paul de Samofates 3c de MonMn , 3c difcnt qu'après avoir eftc averti inutilement par les Evefques d'oriçnt dans la ville de Conftantinople dés le règne de l'Empereur Conftantin , 3c refuté par des écrits qu'on avoit mis des ce temps-là dans les archives de l'Eglife , il nelailfa Tt ii)

  
    66i La Vie d f. S. A t h a n a s î, pas Je foûtenir cette peniicieufe dodrinepar des livres que Protogene Evefque de Sardiqiie & rEvefque de Syracufes avoient approuvez de foufcris de leur propre main; Que le mcfme Marcel ayant furpris plufieurs autres prélats par Tes dcguifcmens ôc fes fourberies , aeftc rcceu à leur coiniiiunion , parce qu'ils n'ont pas eftcaf. fe z vigjlans pour s'en informer : Et de peur que ce defordre n'arrive encore à l'égard de ceux à qui ils écrivent^ ils les exhortent de condamner fes blafphemes. De l;i ils palFent àla perfonne de S. Athanafc. Ils renouvellent contre luy les anciennes calomnies (i fortement ruinées en tant de rencontres , touchant le calice rompu , l'autel brifc dans la maifon d'Ifchyras , à laqucUc ils donnent le nom dVglife , le meurtre d* Arfene; & ils ont l'infolence de le faire auteur de toutes les violences qu'ils avoient commifes contre luy. Ils reprefeiu tent que ne s'eftant point trouvé dans la ville de Cefàrée en Paleftine à un Concile qui eftoit convoqué contre luy , ôc fes fetSkatcurs n'y eftant point aufli venus , ou fut obligé d'en alfembler un autre l'année fui van te dans Tyrpour juger des mcfmes crimes -, & fans dire unfeul mot de la honte ôc de la confulion dont eux-mefmes y furent couverts , ils ne parlent que de la dépofition &r du banni (Temcnt de ce ^rand Saint , qui fut Tinfame féfultat de leur alfcttiblée. Ils ajoutent que long-temps après cette condamnation eftant revenu des Gaules à Alexandrie , il enchérit encore pardelfus fes premiers excès j Que dans tous les lieux où il partbit à fon retour , il renverfoit les eglifes, rétabhrtbit les Evefques condamnez, ou leur promettoit de les rétabhr , élevoit à l'cpifcopat des payens & des infidelles , les armoit pour leur faire commettre des meurtres, n'avoit nul égard aux loix, ôc donnoit tout au dcfefpoir y de forte qu'après avoir employé la violence , le carnage ôc la guerre , il avoit pillé les eglifes d'A �

  
    L I VR E V I. C H A P IT R f VIT. 66^ lexandrie. Eti un mot ils luy attribuent tous les brigandages , les meurtres ôc les (acrilegcs qu'ils avoient euxmelmes commis contre luy & contre fon peuple par la violence de Philagre fon perfecuteur ôc le miniftre de toutes leurs paflTions. Ce qu'ils luy reprochent fi faufTement ruine tout ce qu'ils peuvent avancer fans fondement contre les autres Evefqucs. Car ils font alTez impudens pour dire fans preuve par des termes vagues Se généraux , que 1 on ne peut ouïr fans horreur ce qu a fait Paul autrefois Evefque de Conftantinople après eftre revenu de fon exil-, èc ce Paul eft un faint martyr qu'ils étranglèrent enfin après l'avoir fait bannir quatre ou cinq fois. Ils accufent Marcel d'avoir fait brûler plufieurs maifons dans Ancyrc , d'avoir fait traifner des preftres nuds devant le tribunal des juges , d'avoir profané le facrè Corps du Seigneur en l'attachant à leur cou -, ce que l'on ne peut» difent-ils , raconter fans larmes Ôc fans un profond fenciment de douleur -, d'avoir dépouillé publiquement , en jlein marche , au milieu de toute la ville, des vierges <onfacrées àjEsus-CHRisx, ÔC après leur avoir cfïé leups habits , les avoir expofèes à la veuc de tout le peuple quiaccouroit de toutes parts à un fpcébacle fideshonnefte ôc fi honteux. Nous n'avons pas le mefme intereft de juftifier Marcel, qui eft tombé enfin dans l'herefie , que de faire voir Tuiiocence de S. Athanafe Ôc de S. Paul de Conftantinople. Mais outre que les calomnies qu'ils ont inventées contre ces deux Saints , ruinent entièrement leur témoignage , ou du moins le doivent rendre fort fufpeél, il n'eè nullement croyable que Marcel eufl: trouvé une fi puilfante protedkion dans le Concile orthodoxe de Sardique , s'il euft eftc coupable d'une conduitte fi peu cpif:opale ÔC fi inhumaine. lli continuent leurs inveftives , & difent qu AfcleT t iiij

  
    66^ La Vie de S. Athanase, pas cftant retourne à Gaze dans la Palellinc , y a rompu un autel, & excité plufieurs feditionsj Se que Luce apr«?s fon retour dans Andrinople a fait jetter aux chiens le iaiiit facrifice qui avoir elle confacrc par des Evefques tres-Hiints & tres innoccns. Mais la fainteté de ces Evefqucs Ariens eft aufli Faulfe comme le crime qu'ils impofentà Luce & à Afclepas,n'a point d*autre fondement que leur malice diabolique quilesemportera enfin jufques à verfcr le Hing du premier. Ils nelaitrent pas de le fervir de ce prétexte pour s'embrazer d'un faux zèle en demandant s'il eft jufte de confier plus long-temps les brebis de Jésus -Christ à ce grand nombre de loups fi furieux , ôc de faire de fes membres faints les membres d'une malhcureufe proftituée , ce qu'ils proteftent ne pouvoir foufFrir. Cependant ils n'auroicnt jamais écrit de la forte , s'ils ne fe fiilfcnt proftituez cux-mcfmes au menfonge ôc à l'infamie. tomme S. Athanafe leur eftoit encore plus odieux que tous les autres , ils le chargent tout de nouveau d'avoir pris l'occafion des voyages qu'il a faits en pliilieurf provinces du monde, pour tromper par fon addielfeS par fa flatterie contagieufe quelques Evefques inncv cens , 6c particulièrement ceux de l'Egypte qui ne coinoilToient pas fes crimes j& qu'ayant tiré par écrit cts témoignages de quelques-uns d'eux , il a troublé jar fon moyen le repos des Eglifes qui jouïrtbient encore de la paix : Que toutes fes précautions font inutiles & n'ont nulle force pour détruire le jugement que tant l'Evefques fi (aints ôc fi illuftres ont prononcé contreluy, èc qu'ils ont confacrédans un Concile, puifqueceux qui n'y ont adifté , ny comme juges ny comme témoins lorfqu' Athanafe a efté ouy, ne peuvent fernr dequoy que ce foit , quelque avantageufe que luy paroilfe la recommandation qu'ils luy donnent ; Qiùiuffi arant cfté convaincu luy-mefme derinntilicc de ces fuf&iges

  
    LîVRtVI. Chapitre Vît. 66^ mendiez , il eft allé trouver Jiiles à Rome ôc quelques Evefques d'Italie de fon parti , qui Tont admis à leur communion après avoir elle feduits par Tartifi cède i es lettres^ Qu^enfuittede cet engagement ils ont commence d'agir plûtort pour cux-melmes , & pourfoûtcnir ce qu'ils avoient , que pour luy -, & cju'ils ontcrû eftre obligez de garder cette conduitte après l'avoir receu fi facilement a leur communion avec une indifcrction de une témérité extrême. ^ Ces calomniateurs accufent Afclepas d'avoir eflc depofc depuis dix-feptans , Se ils blafmcnt Paul &: Lucc Evefques exilez , Ôc les autres du mefmc parti , d'avoir voulu plûtoft pcrfuader leur innocence à des Evefques de provinces éloigtiées , & qui par cette confideration ne pouvoient pas eftre inftruits fuftifamment des faits dont il s'agilVoit , qu'à des perfonnes du lieu mefme où ces avions avoient efté commifes , ou à ceux qui étoient dans le voifinaç^e ^ d'avoir parle de leurs diffêrens à ceux qui n'en avoient jamais ouy parler , & d'avoir demande à eftre jsgez de nouveau après la mort de leurs juges, de leurs accufateurs , Se des témoins qui avoient dé-^ pofé contre eux. Mais il n'y a rien de fi injufte & de ii malin que cette reflexion puifque d'une part elle n'eft fondée que fur les foufFrances de ces innocens fi cruellement perfecutez , qui ne pouvoient fe juftifier que dans les lieux où ils eftoient , Se que de l'autre nous avons veu en la perfonne de noftre Saint , que fon innocence a éclatte par toute la terre, dans Alexandrie, dans la Mareote , dans Tyr , dans Conftantinople , à Trêves , dans la Gaule j que les preftres Se les Evefques d'Egypte , les Papes Se les Empereurs luy ont rendu un témoignage fi glorieux , Se qu'ils ont fait tous les efforts imaginables pour le tirer d'une fi longue de fi violente oppreffion. - Ces Eiifebiensdifent enfuitte que noftre Saint ayant

  
    €66 La Vie de S. Athanase, confenti comme les aiitresEvefques à ladépofition d'ACclepas , s'eft réconcilié avec luy , que Marcel ne l'a jamais voulu admettre à fa communion , & que Paul a foufcrit comme les autres la condamnation 5c la dépofition d' Achanafe , à laquelle il a afliftc j ces auatre EvefQues ne s'eftant unis après cela que par un elprit deconipiration Se de cabale. Mais il faudroit d'autres garands que des Ariens pour prouver des faits de cette importance , dont toute l'antiquité ecclefiaftique ne dit un feul mot j & les faufletez dont nous venons de les convaincre , les rendent indignes de toute créance. Le prétexte qu'ils allèguent pour excufer la manière fi honteufe avec laquelle ils s'eftoient retirez de Sa rdique , neft nullement recevable. Car quoy qu'ils fe plaignent de ce qu* Athanafe, Marcel & tous les autres Evcvcfques condamnez avoicnt leur feance dans le Concile avec Ofius de Protogenc , qu'ils conferoienc avec eux , ôc celebroient mefme les faints myfteres -, Se quoy qu'ils prétendent que Protogenc fe rendoit par là complice de l'hcrefie de Marcel, puifqu'il l'avoit luy-mefinc condamné par fa propre bouche -, ils ne font pas néanmoins recevables à faire palTer cette juftice que le Concile avoir rendue à ces prélats , pour une nullité cflentielle, puifque le Concile de Rome dans lequel S. Atha* nafc avoir efté abfous par la fentence du Pape Se des Evefques d'Italie , eftoit pour le moins d'auffi grande confideraiion que le Conciliabule de Tyr, & que la hardierte avec laquelle il attendoit de pied ferme fes adverfàires pour fedefFendre contr'eux dans un jugement réglé Se purement ecclefiaftique , leur devoir impofer filence , comme il les couvroit de confufion. Ils ne font pas plus équitables quand ils accufent les Evefques alfemblez à Sardique , d'avoir refuféle parti qu'ils leur ofFroient d'envoyer de part Se d'autre des Ewfcjues à Mareote & aux lieux où les crimes avoicnt

  
    Livre VI. Chapitre VII. ^Gy cftc commis , pour en informer tout de nouveau. Car ils ne faifoient cette extravagante propofition que pour éluder le jugement du Concile par des édairciiremens inutiles &: hors de faifon : & puilque S. Athanafe n avoit pas feulement efté juftiné par les preftres de fou diocefe , mais aulli par les fréquentes rétractations d'Ifchyras , par la propre bouche d'Arfene vivant , & par les aftes mefmes que fes ennemis avoieiat drelFez, & qu'ils luy avoient cachez avec unt de foins \ il n*y avoit qu une auffi grande impudence que la leur >qui fuft capable de vouloir juftifier leur fuitte par un prétexte fi contraire à toutes les règles de Téquitc àc à toutes les loix de l'Eglife. Ils difent que de crainte de fe fouiller par la communion de ces criminels qui ont receu à la participation dei faints Mylleres Marcel , Paul , Denys d'Ediccdans 1* Achaïe , Barte charte de Dioclctienne , Jean de Theflalonique , & Afclepas ,quoyque tous convaincus de crimes ,ils fe fontrefolus à s*cn revenir chez eux, ont écrit de Sardique à tous les fidellcs pour les exhorter par leurs lettres à ne prendre aucune part aux crimes de ces Evefques. Mais ces crimes eftoient tous apparemment au(Ti peu véritables & aufîi peu prouvez, comme il eftoitpeu vrayque les Orientaux ccrivillent de Sardique pendant qu'ils eftoient à Philippopoli , ou qu'ils fuirent de religieux obfervateurs des règles & de la tradition de leurs percs , comme ils s'en vantent ridiculement. Car pour peu qu'il leur reftaft de déférence pour ces règles fi faintes de fi facrées , ils n'auroient point eu l'effronterie d'exhorter toute la terre de fe feparer delà communion d'Oûus , de S. Athanafe* de S. Paul de Conftantinople , ôc du faint Pape Jules, aufli bien que de celle de Protogene, de Marcel &: d* Afclepas. Les plus modérez relUntent de l'indignation quand

  
    66% La Vie de S. Athanase, ils confiderent que ces Evefques fi humains &: fi politiques , dont l'exercice le plus ordinaire eftoit d'ufurper les lîcges des autres ,ou d*y faircentrcr par intrigues ôc par cabales des perfonnes de leur parti , ne parlent que de l'unité & de la paix perpétuelle de TEglife , de du digne choix qu'il faut faire des Evefques , afin de n'en élever aucun à cette dignité (i augufte ôc li facrée fans avoir remarqué en fa perfonne la fainteté de la foy dC des mœurs neceflaires pour ce miniftere. C'cft une chofe tout à fait infupportable qu'ayant eux-mefmes le flambeau de la fedition à la main , non feulement tout fumant de leurs defordres , mais encore tout embrazé du feu de leur violence, ils décrivent comme feditieux ôC (perturbateurs du repos public ceux qui gemilfent fous e poids de leur injuftice , qu'ils noirciirent comme per» j-ecuteurs de TEglife ceux qui fouffrent depuis tant d*annccs pour la caufe de l'Eglife , 8c qu'ils transforment les plus paifiblcs ôc les plus innocens martyrs en de tres-cruels tyrans. Il n'y a rien de plus injufte que ce qu'ils expofent avec tant d'exaggeration contre ces Evefques catholiques , quand ils les blafment d'avoir trouble l'Orient ôc l'Occident , de les avoir contraints d'abandonner le foin des Eglifes ôc le gouvernement des peuples pour entreprendre un fi long voyage , quoy qu'accablez de vieillefle , foibles de corps Ôc affligez de maladies ; de les avoir traifnez par plufieurs provinces différentes , Ôc réduits à la necefllîtc de lailfer dans le chemin quelques-uns de leurs confrères malades. Cetefpritdemenfonge qui les anime , leur fait dire que r Orient ÔC l'Occident fe renverfeni à caufe d'un criminel ou deux dont les fentimens font impies Ôc la vie tout à fait honteufe , & que tout le monde eft troublé Car une furieufe tempefte à l'occafion d'un petit nomre de perfonnes dans lefqfielles il ne refte plus aucune femcnce de religion, puifque s'ils en avoient eu le

  
    Livre VI. C h a p i t r e V 1 1. ac^ moindre vcilige , ils imiteroient le Prophète Jonas , quand il a dit , / ettel^ moy dans la mer , (tjt cette tempefte ijki s'eft élevée à caitfe de moy , s'happât fera au mefme irtfiant. Ils ajoutent que leurs advcrfaires font fort éloignez d*imiter cette conduitte , parce qu'ils ne prennent point l'exemple des Saints pour règle de leurs aàions, 6c que fe rendant chefs & conduébcurs de fcelerats , ils ne recherchent le gouvernemeilt de l' Eglife que comme une domination temporelle & tyrannique -, que c'eft par ce motif qu'ils s'efforcent de ruiner les loix divines & les règles deTEglifc , & veulent ordonner un nouvel ufaj^e, eu remettant au jugement des Evefques de l'occident l'cxamen & la dccifion des chofes que les Evefques de lorient ont ordonnées; au lieu que la fentencc quiavoïc autrefois efté prononcée dans le Concile de Rome contre Novat , Sabellius & Valentin hérétiques , avoit cfté confirmée par les prélats d'orient. Mais il n'y a rien de fi ridicule & de fi déraifonnable que ce reproche qu'ils font à S. Athanafe , de ne pay quitter fon evcfché pour appaifcr la tempefte. Carquoy que cela fe puilfe f.ure en quelques rencontres afin de proairer la paix ,& que quelques Saints l'ayent pratiqué en donnant des marques de leur desintereirement ôc de l'amour qu'ils avoient pour la tranquillité de l'Eghfe; néanmoins il cftoit delà generofité de noftre Saijit de perfeverer comme il a fait jufques à la fin dans ladeffenfc dcfc s droits c^u'il n'auroit pu abandonner que par fne faufle humilité , en laiffant fon peuple en proye à la fureur des hérétiques , & trahilfant la caufe de la religion & de la foy par une lafchetc criminelle. Le défit nefine que les Ariens en faifoientparoiftre afin qu'on les LiilTaft régner à leur gré, & établir paifiblement l'Ariarifme , devoit redoubler la force & la conftance de ce Saint i 6f s'agiffant de donner à tous les fiecles futurs un exemple de fermeté , l'approbation 5c les injures de

  
    ^Tô La Vie de S. Athanase,* CCS hérétiques dévoient eftre fort indifférentes à im faint Evefque qui ne confultoit que la luuiiere de Dieu Se les obligations de fa propre confcience. C'eft encore un anportenient infupportable , lorfque pour fe vangcr de l*anathcme que le Concile de Sardique avoit falminc contre les principaux d*entr*eux, ces Eufebiens après avoir confirmé la condamnation de S. Athanafe,de Marcel,d*Afclepas,& de S.Paul de Conftantinople, prononcent anathéme contre Ofius, Protogene , le Pape Jules , Gaudence de Nailfc & S. Maximin de Trêves. Audi ce fut cet anathéme mefme contre le Pape 5c contre S. Athanafe , qui fit reconnoî^' uf. ^re à S. Auguftin que cette lettre ne pouvoir venir que des Ariens. Le crime gênerai qu*ils reprochent à tous ces prélats , c'eft d'avoir fait recevoir à la communion Marcel, Athanafe & les autres fcelcrats, comme il leur plaift de les appeller -y mais ils rejettent particulièrement fur le Pape Jules ce crime fi glorieux : 6c outre cette accnfition,ils difent qu'Ofuis a toûjours efté Tennemy & le perfecuteur d'un certain Marc de trèshcureufe mémoire , qui eft un homme qu'on ne connoift point , &c d'avoir anflî efté le deffènfeur de tous les méchans nommément de Paulin autrefois Evefque de tt'éirofft- Dace , d'un Euftafe & d'un Quimaire dont ils difent beaucoup de maux. Ils prétendoient que Protogene s'eftoit condamné luy-mefme en communiquant avec Marcel &: avec S. Paul après avoir figné pluficurs fois leur anathéme. Bc ils failoient un crime à Gaudence de ce qu'il recevoit ceux que Cyriaquefon prcdeceifeur avoit anathématizcz , Ôc encore de ce qu'il defFcndoit hautement S. Paul S»lmj,i. Conftantinople. Mais le crime de S. Maximin eftoic bien plus noir èc plus énorme felog le fentiment de ces calomniateurs , puifqu'il avoit communiqué le premier avec le mefme S. Paul,6c avoit efté la caufe de foH

  
    Livre VI. CHAPITRE VIT T. 6yi rétabli iTement -, outre qu'il n*avoic pas voulu recevoir les Evefques que les Ariens avoieiu députez dans les Gaules en Tan ^41. Ils excommunièrent donc ces prélats dans leur faux Concile de Sardique, 5c prièrent tous les lîdelles de n'avoir aucune liaifon ny avec eux ,ny avec ceux qui les admettroient en leur communion. Ils ajoûterent à la fin de leur lettre un (ymbole de leur ^f'*'*'-"^* foy , qu'ils prièrent tow le monde de figncr,& qui parut d'autant plus dangereux a S. Athanafc & airx Evefgues catholiques,qu il le paroi ifoit moins en luy-mefme, ion principal venin conlîftant à s'abftcnir du mot de conmbftancialitc par une aflfèdtation dangereiife , qui tendoit à détruire infenfiblement le fymbole de Nicce. Il paroift alfez clairement par le Concile que les Se- f/*»/**»miariens tinrent à Ancyre en 558. qucles Peresduveritable Concile de Sardique écrivirent contre ce formu, laire , 6c que les Eufebiens leur répondirent -, mais il ne nous eft rien refté de tout cela. Auflî nous n'en avons pasbefoin pour nous afllirer de la malignité des Eufebiens , qui ne nous eft que trop connue par cette lettre qu'ils écrivirent de Philippopoli. Ch A PITRE VIII. 5. jithanafe ft retire a Na/Jfe ertfahte à yf^juilee. Nouvelles violences des Jîriens. Concile de AI il an contre Phorin. DEux Conciles auffi difFerens qu'eftoicnt ceux des Evefques onhodoxes alTemblez dans la ville dcc.i». Sardique, ôc des Ariens cantonnez dans Philippopo- ^'^^[^ li , ne pouvoient fe terminer qu'à une entière rupture de communion entre l'Orient &c l'Occident. Julques là toutes les difputes des deux partis n*avoient point encore produit cet cfFet j mais depuis ces deux Conciles

  
    57t La Vie D B S. AthAnase, il fembb que le mont appelle Tifucis, ou plûcoft le pas *>*mm. ae Sucques dont Ammien Marccllm fait une ample def^'^'''^^' fcription , ne fut pas moins la borne des deux communions , qu'il leftoit des provinces deTrace &c d'illyrie: ce qui n empefchoit pas,dit Socrate, que la commumoii ne demcurall indifférente dans l'orient -, c'eft à dire que depuis cette rupture les orthodoxes de l'orient nelailfoient pas de communiquer avec les Eufebiens , comme nous le voyons par l'c^life cyAntioche. Cependant quand le Concile de Sardiquc fut termine, S. Athanafe qui voyoit bien par la conduute des Orientaux qu'il n'eftoit point encore en eftat de retourner en fon calife , fe retira à NelTe ou NailTç ville célèbre de la DaccYuperieure , que l'on prétend eft re le Ueu de la nailfance du grand Conftantin. ^.^,:,n.;. LeSaint ayant receu dans ce mefmelieu des lettres de ^r^^'i l'Empereur Conftant , il en partit par ion ordre pour l'aller trouver à Aquiléc ,oùil demeura jufqu à ce que Conftance le rappella en orient , ce qui n'arriva que deux ans après. Ce fut pendant fon fcjour en cette ville qu il y vit tenir les affemblées dans des eglites que l'on bartilloit encore y Se Conftant s'y trouvoit auffi : ce qui luy fervit d'exemple pour juftifier fa conduitte contre une accuCition queluy firent les Ariens fur ce fujct , comme nous verrons dans la fuitte de cette hiftoire. Mais au lieu d'irriter cet Empereur contre fon frère , ainfi que ces hérétiques eurent la malice de luy impofer,il conferva toûjours dans le cœur im efprit de paix & d'union -, & dans tous les entretiens qu'il eut alors avec Conftant , il luy parla de fon frère d'une manière qu'il fouhaittoit que Conftance luy-mefme l'cuft entendu. Il en prend à temoin Thalaffelun des miniftres de Conftance , parce que ce fut en ce temps- là qu'il fit le voyage de Pettau, ôc que l'un de ces entretiens fe pafta en (a préfence. ^ Mais

  
    Livré VI. Chap. VITI. Cjj Mais il ne dévoie point attendre la mefmc modération de la part des Eufebicns qu'il f<javoit eftre«plus irritez que jamais d'un luccés quiruinoit leurs intrigues de lancd*années. Ces hérétiques ne (ccontentoient pas d'avoir fait la guerre à la vérité par leurs blafphémes , ils y ajoutèrent des violences toutes nouvelles ; & ils ne penferent plus qu'à foutenir par la cruauté l'injufticede leur parri,qu'ils n'avoient pu autorifer par la raifon Ôc par les règles ordinaires de TEglife. Les ecclefiaftiques d'Andrinople dans laThrace furent les premiers qui rellentirent les effets de leur ani- «'/'•/''^« mofité. Car comme l'horreur qu'eurent ces peuples de * la manière fi honteufè avec laquelle ils les voyoient fe retirer , ou pour mieux dire , s'enfoïr du concile de Sardique, les empefch.idc les recevoir en leur communion quand ils parfcrent parleur ville-, ces Eufcbiens irritez d une fermeté qui paroilToit infupportable à leur orgueil,en recherchèrent une promte éccruclle fadsfedion dans le crédit qu'ils avoient auprès de Confiance ; Se cet Empereur le trouva fi crédule à leurs calomnies , qu'il commit Philagrc , qui avoit de nouveau cfté fait Comte, pour connoiftrcde cette affèiirejce qui fuffifoit pour rem>. plir de fang &c de carnage toute la ville d' Andrinople. Et en effet ce Philagre étant dévoilé à toutes leurs paffîons, ainfi qu'il avoit déjà paru dans Alexandrie , ils firent trancher la tefte par fon moyen à plufieurs ecclefiaftiques , cbmme fi cVulU'nt cfté des laïques , par jugement des officiers de la Fabrique des boucliers & des armes , dont il y avoit une compagnie fort nombreufe dans Andrinople.Les monumens de ces généreux ecclefiaftiques fc voyoient auprès de la ville lorsque S. Athanafey mlZ*^' parta deux ans après. L*Eglife lesaconfiderez comme dcs martyrs , parce qu'ils" ont fouf^è-rtla mort pour la dcfFcnfe de lafoy , & elle en fait mémoire i'onziénac jour de Février, Vu

  
    ^74 Vie de S. Athanase, S. Lnce, qui eftoit le j>aftcur d'un fi illuftre trouppcdu, ne fut pasjiiieux craitcc que fes oiiaillcs. La liberté Se la vigueur avec laquelle il relîftoit aux excès des Eufebiens, dont il condamnoit publiquement l'impiété, ayant attire fur luy leur colère , ils luy firent une féconde tois enfermer le cou Se les mains dans des cliaifnes de fer ; Se en cet eftat il mourut de la manière qu'ils le fçavent , dit S. Athanafe , marquant afTez par cette expreffion qu'on les foupçonnoit de luy avoir ollé la vie par une mort vio4!V.'i/ lente. C'eft ce que Sozomene explique bien clairement en difant qu'on ne fçavoit s*il avoit finy fa vie par une P^f^-^^^^ mort naturelle ou nar violence. Ce n'eft donc pas fans j. raifon que l'Eglife le met au rang des martyrs , Se qu'elle honore fa mémoire l'onzicme jour de Février avec ceux de fon clergé dont nous venons de rapporter les combats gui les ont rendus vénérables à toute la pofteritc par Teffort mefme que les Ariens ont faitpoiu: les rendre infâmes à tous les fiecles. Ces Eufebiens firent aufîî condamner au bannidemenc un Evefqucd'Afic nommé Diodore ; & c'eft peut cftre ce Diodore Evefque de Tenedo , qui fe trouve parmy ArhémM/: foufcriptions du Concile de Sardique. Us renouvelfng^ ' lerent auffi la perfecution qu'ils avoient déjà excitée ^màl^iH^r contre Olympe Evefque d'Enos Se Theodule de Traja/•8ii, Boplej Se Confiance furpris par leurs calomnies , les ayant déjà condamnez à mort à la requefle d'Eufebe poiu: eflre exécutez en quelque endroit qu'on les puft trouver , ils recommencèrent encore tout de nouveau à pourfuivre l'exécution d'un edit fî étrange Se fi extraordinaire en luy-mcfme , mais fi conforme à leur efpdt Sc A/;>. t, à l'inhumanité de leur conduitte. Mais comme leur fureur efloit paniculierement animée contre noflre Saint , ils exécutèrent fur deux prcftres Se fur trois diacres de fon eglife d'Alexandrie , la vengeajîce qu'ils ne pouvoient luy faire relFcntir à luy �

  
    LiviLE VI. Chapitre VIIT. 6yj mcHne à caufe de la protc6lion qu'il rccevoit de Conu tant j & ils eurent alU z de crédit pour les faire reléguer en Arménie : de de peur que le jugetncnc fi avantageux que le Concile de Sardique avoit prononcé en fa veuf des Evefques exilez, ne donnaft la hardielfe à ceux qu'ils avoient perfecutcz, de rentrer dans leurs egliles,iis firent garder par. ordre de Conftance les portes & les entrées de toutes les villes. Ils firent audî particulièrement écrire par cet Empereur aux magiftrats d'Alexandrie , Que s'il fe trouvoit que S. Athanafe ou quelqu'un des preftres qu'il nommoit , fuft entré dans la ville ou dans le païs, le premier juge pourroit luy faire trencher la telle fans autre forme. Nous avons déjà dit par avance de quelle manière ils firent bannir dans la haute Libye les faints Evefques Macaire ou Arie , &: Altère. Voilà , difoit noftre Saint , comment cette nouvelle «• herefi e toute Judaïque ne fe contente pas de renier Je- •< s u s-C H R I s T , mais a mefme appris à fes fedateurs à •« commettre des homicides. Ils ne (e font pas encore con- «« tentez de tous ces excès. Et comme le pere de leur here- « fie eft comparé par S. Pierre à un lion qui tourne continuellement autour de nous , cherchant qu'il pourra dé- « vorer ; ainfi ces Ariens s'çftant rendus maiftres des « poftes , fiiifoient fans celle mille courfes de toutes parts -, êc s'ils trouvoient quelqu'un qui leur reprochaft leur * fuittedu Concile de Sardique, &c qui témoignaft fon ^ averfion contre l'herefie Anenne , ils le faifoient fouet- « ter, empril'onner , bannir de fon païs : ce qui les rendit fi ^ redoutables Se fi terribles, que la crainte de tomber entre *• leurs mains de quelque manière que ce fuft , en porta «« plufieurs à déguifer leurs fentimens , & que les autres aimèrent mieux s'enfuïr & fe retirer dans les deferts que d'avoir aucun commerce avec eux. Pendant que IcsEufebiens excrcoient toutes ces ccuauV u i j

  
    €-76 La Vie de S. Athanasi, tez dans T Orient, les Evcfques d'Occident continuoienc dans le zele qu'ils av oient pour la confervation de la puteté de la foy ; & ils en donnèrent des marques par le Concile qui fut tenu à Milan en cette mefme année 5471 contre Photin Evefquede Simiich. Nous n avons ny âébes ny Canons de ce Concile. Mais S.Hilaire remarUrUr.sdv. que que deux ans avant le premier Concile tenu à Sir. An^n, niicli contre cet Evefque , c'elt à dire avant l'an 349. comme nous le montrerons dans la fuitte , il s'en cftoit tenu un autre à Milan où il avoir déjà eftc condamné comme hérétique de excommunié. E^iphMH. Que Cl nous appliquons à ce Concile de Milan ce 71. q^uc S. Epiphaneditefti'c arrivé à Sardique, comme il eft vray-femblablc qu'il a pris l'un de ces Conciles pour l'autre, nous trouverons que Photin ne fut dépofé à Milan qu'après y avoir efté appellé par les Evefques pour rendre raifon des herefics dont on Taccufoit, & avoir eu la liberté toute entière de fe dcfRndrc. S. Epiphanc dit aufli qu'entre la première & la dernière condamnation du mel'mc Photin qui arriva en 3514 ^ il fut fouvent réfuté dans diverfes conférences qu'on eut Ari0n, avec luy . Mais l afKdtion que le peuple avoit pour luy > rendit long-temps inutiles tous les efforts que l'on fit pour le priver de Ton fiege. Il n'y^^'^^^'^^^ '^^^^^^ ^^^^^^^ H"^^^ Concile de Milan ne foit celuy dont parlent Urface & Valens dans la retraftition qu'ils figncrent en 549. lorfqu'ils difent qu'ils condamnent Anus 6^ ceux qui tiennent Tes fentimens, comme ils avoient déjà fait dans la requefte qu'ils avoient pré(cntéeà Milan, j^.,^^ Le Concile de Rimini témoigne aufïï que dans un /r.jrm. C6nciledeMilan où eftoient les preftres ouïes légats Arh^n. le l'Ecrlife Romaine , ainfiquedit S. Hilaire,Ur(ace 5c «77. Valens' demandèrent pardon par écrit des fautes dont ils fe fentoient coupables -, c'cft à dire apparemment qu'ils

  
    Livre VT. Chap. IX. 677 fignerent quelque condamnation de rAi'unifmc , qui EciMità/ne fut pas néanmoins jugée iuffilante pour leur accorder 4 la grâce de l'Eglife , qu'ils n'otninrent que deux ans après par de nouvelles loumiffîons. Ce que nous lifons dans Saint Hilaire des Légats du Pape à Milan , nous donne quelque lumière pour expliquer ce que nous trouvons dans le traittc du mefme Saint contre les Ariens , que Photin avoir efté condamne par les Romains deux ans avant la lettre d*Urlâce & de Valcns écritte au Pape Jules en 349. Voilà ce que l'on peut dire de plus vray-(erablable de ce Concile de Milan dont réclairciflcment a partagé les efprits. Nous y remarquons les premiers pas que firent Urface & Valens pour fe reconcilier avec l'Eglife. Nous leur verrons faire encore d'autres démar- EcUirc^^ ches ; mais nous verrons à la fin l'hypocrifie de ces he- w*"' s* retiques , qui ayant cfté inftruits par Arius mcGne , ne fe dcffirent jamais fincerement dejeurs premières impreflîons , & confcrvercnt jufques à la mort le venin de les erreurs. Chapitre IX. Confiant écrit a fon frère , & employé les metiaces four obtenir de luy le rétablifrment de S. ^thanafe. Embarras de Confiance. ^Bataille de Singare dans la ty^efoporamie, ENCORE qu'il n'y ait point d'emportement qui nous doive furprendre dans les Ariens après ce que nous en avons rapporté , néanmoins ils y ajoutèrent en Tannée 348. un excès fi nouveau qu'il pourroit paroiftre incroyable s'il n'eftoit appuyé fur l'autorité de S. Atha- ^[ï' -nafc mefme : & l'on avouera &ns doute qu'il n'y a point Vu iij

  
    ^yS La Vie diS. Athanase, d'exaggcration dans ce que dit noftre Saint, que Ton n'a jamais rien veu de femblable parmi les payens , & que la mefme choie n'arrivera peut eftre jamais. Voicy quelle en fut l*occafion , & ce que Tel prit hérétique dont ils eftoient animez , leur infpira contre deux Evefques. Le Concile de Sardique ayant ordonné le rétabhflèmcnt des prélats que Confiance avoir chalFez de leurs egliles, avoit député vers luy pour obtenir l'exécution de ce décret, Vincent Evefque de Capouc Métropole de Campanie, &c qui cftoit aflcz vray-fcmblablemcnt ce mcfmc Vincent qui eftant preftre avoit efté leç^at de Sil^.,f veftre au Concile de Nicée,& Euphrate de Cotogne McJ4S. tropole de la Gaule fuperieure, c'eft à dire de la Germanie inférieure. Conftant qui par le refultat du concile de Sardique, TMJ.x. reconnoiflbit d'une part la foiblclTc & la facilité de fbii irn^n. i.i. frcre, Se qui de Tautre eftoit convaincu de la méchanceté \^ «.If. ^ des artifices de^ Eufcbiens , qui a voient abufé de (à douceur pour faire de fi grands maux à l'Eglife ; n'avant pas moins de compaflfion pour la honte de Van , que d'indignation contre la malice des autres , envoya aufli en (on nom à Cpnftance les mefmcs Evefques que ce Concile luyavoit déjà députez. Il leur donna pour adjoint le .général Salien, qui eftoit illuftre par fon amour pour la [)icté ôc pour la juftice ; Se il leur mit entre les maijis une ettre de recommandation pour Conftance. idéire.i. Cette lettre commençoit par une fupplication qu'il luy faifoit d'écouter favorablement les Evefques députez , de croire ce qu'ils luy diroient des entreprifes crimiîielles d'Eftiennc Evefque d'Antioche Se des autres du mefme parti,& de ne plus différer de rendre Athanafc à fon trouppeauaurés que Ton avoit reconnu fi clairement la calomnie de fes accufatcurs , Se l'injuftice aufiTubicn que la paflion de fes juges. Enluitte le zele dont il étoic

  
    Livre VI. Chapitre IX. ^79 cmbrazé pour l'Eglifc , le faifoit palTer à des menaces dignes d'un prince auffi chreftien qu'il Tcftoit , en prote(iant à fon frère que s'il ne luy accordoit cette demande fi équitable , il iroit luy-mefinc à Alexandrie pour rendre Athanafe à fcs brebis qui le foiihai croient depuis (i long-temps , challcr ceux qui elloient fcs ennemis , & .es punir félon leurs mentes. Confiance eftoit à Antiochc lorfque cette lettre luy StcrMt./.ù fut rendue ; Se ne fçachant à quoy fe réfoudre de luy- , nefme après en avoir fait laledture,il fe crut obligé <.i9. i'alfemblerlaplufpartdcs Evefques d'Orient pour leur J'^'^^'f^ propofer la chofe -, & par leur confeil il fe réfolut à renettrepliiftoft Athanafe & les autres Evefques exilez y,^^^^^^^^ ei poltcffion de leurs eglifes,que de s'engager à une/.t.j. ^. ' gu?rre civile : deforte que dés cet inftant mefme il manda à ces prélats de revenir , ou au moins promit d'exécuter ce que fon frère demandoit. Quelques-uns ont crû que cette facilité venoit en par- Bénn. tie ie l'embarras où ilfe trouvoit à caufe de la cuerre de Perle. Et eneftetcefut en cette melme année qu il chr^H.F^/t. perd t durant la nuit la célèbre bataille de Singare où il ^f^\^f^ cftoii en perfomie , & qui fut la plus confiderable des kr,vt^^ ' neuf qu'il donna contre les Perfes , ou pluftoft la plus malheureufe de toutes celles qu'il perdit/' Julien Tapoftat la déciit autant qu'il peut à l'avantage de Confiance -, & il eft certain que les commencemens en avoienc eftc allez heureux pour les Romains,fi les foldats ne fe fulTent privez eux-mefmes du fruit de cette vi^loirc par leur mauvaife conduitte,en pourfuivant leurs ennemis à contre-temps de en allumant des flambeaux pour fe faire tuer eux-mefmes , parce que l'extrême foif qu'ils fouffroient les contraignoit de s'en fervir pour chercher de l'eau dans l'obfcurité de la nuit. Ainfi l'avantage qu'ils auroient eu dans cette bataille s'ils eulTcnt fccu ménager leur bon fuccés avec plus de difcrction , ne fe termina Vu iiij

  
    é8o La. Vie db S. Athanase, qu à une nouvelle &c tres-profonde blelUire que tout Tempire Romain receut en cette rencontre -, & cette déroute fut iuivie du (lege de Nillbe & de la perte d* A-r mide , fi nous en croyons S. Hierofme , quoy que Julien prétende que les Perfes n*a(Iiegercnt alors aucune ville de ne prirent pas feulement un cliafteau. Arhan4f. La réfolutîon que Confiance venoit de prendre de ««/^M/^r. déférer aux prières de fon frère contre fa propre inclinaThtod.rtt. tion , en luy accordant le retour des Evefques catholi, 7. ques , irrita les Eufcbiens à un tel point qu'ils eurent recours à une fourberie exécrable comme n'ayant plu» d'autre reirourcc. Ils en prirent tous enfemble la rcfolucion -, mais Eflienne qui s'eftoit emparé de Teglii d* A ntioche, le chargea feul défaire réuflir cetre fourberie comme eftant tres-habile dans ce meftier. Enirc plufieurs émillàires qu'il avoit à (a difcretion pourececutcr les violences par lefquelles il tyrannifoit en toites manières les dcfîènfeurs des dopmes apoftoliques ,il y avoit un jeune homme nomme Onagre , nourri dans Tinfolence Se tres-déreglé dans (es moeurs , qui non (eulement enlevoit les hommes de force au milieu dcspla-; ces publiques pour leur faire in fui te & les frapper outragcufement , mais mefmc alloit jufques au fond des maifons pour en entraifner impudemment les hoiimes & les femmes les plus honneftes. Ce fut luy qu'Eftienne choifit pour cftre le miniftre de cette horrible aftion que nous allons rapporter. On cftoit alors dans les jours mcfmes de Pafque qui tomboit au 5. d'Avril en 548. félon la fupputation de ceux qui ont pris le foin de recueillir les tables pafcales. Mais cela n'empefcha pas Onagre d'aller trouver une femme publique , ôc de faire prix avec elle, difant que quelques étrangers arrivez depuis peu la demandoient. II gagna auffi par argent un des ferviteurs delà maifon où les deux Evefques Euphratc & Vincent eftoient logez

  
    Livre VI. Chapitre IX. 6Si au pied de la montagne ; & ayant ramaflc quelques frippons Ôc quelques leditieux comme luy au nombre de quinze , il les fit cacher dans les mazurcs & dans les hayes qui eftoient aux environs de cette mefme maifon, 5ur le (oir il vint prendre la courtilânc pour la mener au loî^is des deux Evefques , où ayant veu par le lignai donc il cftoit convenu, que les gens qu'il avoit misenembufcaSe eftoient prefts , ôc ayant trouvé la \)onç de la fkle ouverte , il fit entrer cette malhcureufc femme , Se luy montra la porte de Tantichambre où eftoit couché Euphrate le plus âge des deux prélats , luy difant qu'elle n'avoit qu'à entrer , de puis il tortit pour aller quérir fes complices. La courtifane qui eftoit déjà toute des-habillée , ^ qui s'imaginoit devoir trouver un jeune homme qui Tattendoit , fut bien Turprife de ne voir là qu'un homme endormy qui ne penfoit à rien moins qu'au deflcin pour lequel elle avoit efté conduitte en ce lieu -, & fon étonnement s'augmenta lorfqu'cn le confidcrant davantage elle vit que c'eftoit un vieillard qui avoit la mine d'un Evefque. En mefme temps Euphrate l'ayant entendu marcher & eftant réveille à ce bruit , demanda qui c*cftoit qui entroit chez luy ; & la femme ayant répondu , luy fort furpris Ôc faifi de crainte d'entendre la voix d'une femme , crut que c'eftoit un démon , Se invoqua le nom dcjEsus-CHRiST. La courtifane de fon cofté commença a découvrir tout le myftere , Se à crier qu'on luy avoit fait violence pour la faire venir là : 6c d'autre parc Onagre qui ne fçavoit pas moins employer Li diligence que la violence quand il s'agiflbic d'outrager les gens de bien , eftoit déjà rentré avec la trouppe de fes fatcllites. Il fit ce qu'il put pour obliger la courtifane à fe taire & à accufer l'Evefque ; & luy de là part fc mit à crier que c'eftoit une chofe tout à fait honteufc que des gens qui prétendoient eftre venus pour le rétabliftcmem des loix.

  
    6Si La Vu D 1 S. Athan ase; violoicnt eux-mefmes toutes les loix par leur conduittc Icandalcufc. On peut juger quel fut le 4iruit qui s excita là delFus. Tous les domeftiques y accoururent. Vincent qui cftoit couché dans une chambre plus reculée , fe leva en mefme temps pour y venir. On fit fermer la porte de h cour , & ainfi Ion prit fept de ceux qui eftoicnt venus de concert avec Onagre • mais luy &c tous fes autres complices avoicnt déjà pris la fuitte. Onfit^rarder les prifonniers aufli bien que la courtifane. Dés que le jour fut venu , le bruit d'un fi étrange évenement fe répandit par toute la ville , & chacun accourut en ce logis. Les deux Evefques ayant mandé le general Salien, qui cftoit venu avec euxà Antioche, & qui logeoit en un autre endroit , ils s'en allèrent avec luy au palais , fe plaignant hautement de leffi-onterie d'Eftienne , de criant que fcs cnmes cftoient fi noirs qu'il n avoient befoin ny de jugement ny d'information. Et il eft probable qu ils en parloient avec d autant plus d'alleurance qu'ils avoicnt appris des prifonniers qu'Eftienne eftoit le principal auteur de cette fourbe, l.e general Salien s'en plaignit aicore d'un ton plus femie Se plus élevé que ces deux prélats. Toute la cour en fut cmeuc ne pouvant comprendre ce que c'eftoit que cet accident, ôc tout le monde jugea qu il falloit éclaircir cette afEiire jufques dans le foiid. Le gênerai Salien reprefenta à TEmpcreurqu cllen'eftoit pas de la nature de celles dont la difcuflTion fe fait félon l'ordre des Canons , mais qu'il falloit l'examiner par la rigueur des loix civiles , de ofFnt de livrer luy-mcfme ♦ntre les mains de lajuftice les clercs de ces deux Evefques pour eftre appliquez à la qucftion , pourveu que ceux d'Eftienne y fulfent auffi mis enfuitte. Efticnne au contraire tafchoit ouvertement d'éviter cet examen, qui devoit eftre fuivi de la coaviaion de fou crime, foute �

  
    LiVRï VI. Chapitre IX. noit qu*il ne falloit pas fouetter ainfide pcrfonnesda clergé. Surqiioy l'Empereur de tous les grands refolurent que la qucftion fe donneroic dans le palais & non en public. On commença par interroger cette courtifane pour f^avoirqui l'avoir menée chez les deux Evefques. .Elle repondit que c*eftoit un jeune homme qui l'en avoit foU licitce fans luy dire autre chofe finon qu'il fervoit en cela des étrangers arrivez depuis peu de temps , ôc le refte conformément à ce que nous avons rapporté. Après la dcpofition de cette femme,les juges firent venir le plus i'eune de ceux que Ton avoit arreftez ; 6c fans qu'il fuft )efoin de le foiictter pour luy faire avouer la venté par la force des tourmens , il déclara de luy-mefme comme la chofe s'eftoit pafTée , chargeant Onagre comme celuy qui les avoit tous engagez. Onagre eftant amené luymefme devant les juges , reconnut qu'il xi'avoit rien fait en tour cela que par le commandement d'Eftienne , ôc qu'il avoit traitté avec luy par le moyen de fes ecclefiaftiques. On interro2;ea aufli la maiftrelTe de lacourtifinc , qui déclara que les clercs d'Eftienne eftoient venus trouver cette femme,& ces clercs qui eftoient apparemment venus avec Onagre , accuferent leur Evefquc. Les juges eftant donc convaincus qu'Eftienne eftoic l'auteur d'une action fi noire & fi méchante , ils le remirent entre les mains des Evefques , pour eftrc dcpofé ôc chafle honteufement de l'Eglife ,ce qui fatexecnté. On ne peut lire fans rougir une hiftoire fi honteufe : mais les Ariens avoient renoncé à la pudeur en renonçant à la foy , & employoient fans rougir des moyens (î abominables. Quiconque parloir pour S. Athanafedevenoit criminel en un inftant-,& il n'y avoit rien au monde qui ne leur paruft innocent pour fe vanger de fes deffenfeurs & de (es amis. Ils employoient les courtifimes &les plus infimes miniftresdela dllfolucion publique
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    <îS4 ^- Athanasi, pour flétrir Tinnocence des Evcfques , ôc pour leur f.xivc I)erdre ou la chaftccc s'ils eulFent efté allez infidcUcs à eur miniftere pour fuccombcr à la tentation , ou la réf utation Ôc l'honneur en obfcurcifTuit leur pureté par apparence du crime & par des artifices diaboliques. Certes il (eroit difficile de comprendre que des E vekjues eulTent pu Ce refoudre à avoir commerce avec des proftituéespour noircir de calomnies leurs propres frères, fi l'on ne fcavoit que rherelic eft plus effrontée &c plus proftituée à toutes fortes d'infamies , que les courti(ancs qui s'abandonnent & fe vendent pour aflbuvir leur» paffîons &c la brutalité des autres. Mais la confufion que receurent les Ariens en cette rencontre , cft un fujet de confolation pour ceux qui ont cette faim ôc cette foif fpirituelledela juftice, dans laquelle confifte le zele des chrefticns ;quoyqu'en mefme temps il y ait fujet dcs'luimilier par l'admiration des plus fecrets ju^emens de Dieu , qui ne permit pas encore que cet événement fi fcandalcux fuft l'entière dcftrudion de l'Arianifuie, comme il fembloit le devok cftre naturellement. Chapitre X. Léonce eft fait Evepfue (tj4ntioche. De (jnelle manière il fe comporta dans cet emploj. Flavifn & Diodore . confervent la foy dans ^ntiochr. Ù^*n^r î Eiifcbiens qui eftoient trop complaifkns pour p. %lo! X-ziefiftcT à Confiance qui vouloit qu'Eftienne fuft dci^Ar*'/* Y^^^ ' n'cftoient pas alfcz indiffcrens aux interefts de /. 7j8 leur fc6be pour neluypas donner un fucceflcLu: Arien. Tî>têécf^t, Qç Teunuquc Léonce qu'ils élevèrent à cette charàpiphéi. (;e , la violence de Confiance i'ayant emporté fur toutes pu./h^, l'Eglife. /.i.f.x^. Il eftoit de PEiygie , d'un efprit couvert & dilTimulé^

  
    LiVKi VL Chapitre X. éS^ comme ces écueils qui font d'autant plusdangcrcux qu'ils font cachez fous les eaux. Philoftorge prétend qu'il avoit efté Tun des difciples du S. martyr Lucien ; mais il eft confiant qu'il fiit tout entier à Arius dés le commencement de fou herefie , & qu'il en conferva toujours depuis les erreurs fans aucune altération, S. Euftathe Evelque d' Antiochc qui connoilfoit fon impieté , luy refufa l'entrée dans fon clergé , tandis qu'il eut quelque autorité dans (on eglife. Mais quand ce Saint confellèur eut efté banni en 550. non feulement les Ariens l'y receurent , mais de plus ils l'éleverent à l'epifcopat contre les loix qui avoient efté prefcrittes par le concile de Nicée. Car outre rhcrcfie dont il ettoit convaincu , il avoit encore une autre incapacité qui le rcndoitmefme indigne delà communion laïque, C'cft qu'ayant un commerce qui n'eftoit ny honncfte ny innocent avec une femme qu'il feifoit pafler pour vierge , quoy qu'il luy aift fait perdre cette qualité , &c cftant prelfé par des dcfîcnfe tres-rigoureufes de rompre cette convcrfation , qui cftoit lud f)eâ:e à tout le monde , il fe fit eunuque pour jouir plus ibrement de la converfation de cette perfonne à laquelle il eftoit fi étroittement attaché. Mais cette précaution mefine ne fcrvit de rien pour eflFacer les mauvais foupçons qu'il avoit donnez par une fréquentation trop familière -, ôc noftre Saint cftoit fort perfuadé que dans cet eftat fi rigourcufcment dcffcndu parles fiints Canons il ne vivoit point afTez chaftement avec Euftohe pour ofter l'occafion du fcmdale, Aufli cette adlion le fit dépofer delà preftrife. Mais toutes ces irregularitez n'cftoient nullement confidcrablcs dans l'efprit des Ariens , ôc ne l'empefchercnt pasd'cftre élevé à l'epifcopat par leurs intrigues. Il eft aifé de juger de quelle manière il s'y conduific après une telle entrée.Nous n'en pouvons mieux apprendre le détail que de ce qu'en rapporte Thcodorct , qui

  
    y* 9i 6S6 La Vie de S. Athanask, eftant d'Antioche mcfme, paroift avoir cfté fort bien /.i.f.i^„ inftruit de tout ce qui regarde cette eglifc. On ne fcao» roit , dit-il , écrire combien luy 6c Ces prédeceflèurs Pla»y cille & Eftienne commirent d'impictez ôc de crimes. Léonce tafchoit néanmoins de couvrir la maladie de r Arianifme dont il elloit infcdé , de faifoit tout ce qu'il M pouvoit pour cacher fa malice fous une fauffe apparence 9) de douceur. Comme il y avoit un grand nombre de casa tholiques d'Antioche , qui obeïflbient par condefcendanccaux Evefques Ariens , il fe trouvoit que lors qu'il falloir chanter le vcïCez Gloire an *Tere dans les aflèm•> blées de l'Eglife , les catholiques chantoient , & au Fils, 33 ôc les autres , par le Fils dans le Saint Efprit. Léonce » qui fe trouvoit embaralfé par cette contrariété , Se n'o9» K)it empcfcher ceux qui luivoient la doétrine du Con» cile de Nicée , parce qu'ils eftoient en trop grand nomM bre 5 ne difoit pas ce verfet , ôc ceux qui eftoient auprès M de luy ne luy entcndoient jamais dire que ces derniers s»t.om. 5, mots, déîns les fiecles des ftecles. On rapporte mcfme '^*''*^' » que mettant la main fur fa tcftc toute blanche de vieilleC »» le 5 il difoit , Quand cette neige fera fondue , il y aura »> bien de la bouc , voulant marquer que quand il feroit •» mort , cette divifton du peuple dans le (crvice produiroit »» une infinité de troubles, parce qu'il prévoyoit que fes •» fucce(Ièurs ne feroient pas allez accommoaans pour la ^ foufinr. Il y avoit alors à Antioche deux illuftres laïques , FlaL^^hifitr. ^ Diodore , qui furent depuis faits preftres de la mefme cgUfe , & en fin Evefques , le premier d'Antioche mefme , & le fécond de Tarfe en Cilicie. Ils eftoient tous deux illuftres par leur naiflance , mais ils ne trouvoient point de plus illuftre noblelle que la pieté & la r^cmnd ^cffènfede la foy. Diodore avoit étudié à Athènes la phiuerniJn. lofophic & la ihctotique ; & tous deux avoient embraflï la vie des Afcctes , c'eft à dire de ceux qui obfervoient

  
    LiVRi VI. Chapitre X. 687 rigourcufemcnt les règles les plus exades de la vie religieufe ôc chreftienne , foit dans les villes , foie dans les deiercs. Diodore n'avoic fur la terre ny maifon , ny table , ny lit. Il menoit une vie toute à fait apoftolique, n'ayant quoy que ce foit de propre , & fe contentant de la nourriture qu'il recevoit de (es amis , parce qu'il employoit tout fon temps à la prière ôc à la prédication de la parole de Diai. Ses mortifications qui paroiflbient extérieurement fur fes membres & par la pafleur de fon vif ige , luy attirèrent une foiMelfc d'eftomach qui luy cauloit de grandes douleurs ; mais cette foiblelTe ne l'empefcha pas de vivre tres-long temps , & de rendre à TEglifedesfcrvices trés-confidérables. Il commença à paroiftredu temps de Confiance ; & Flavien luy eftanc uni , ils animoient jour de nuit tout le monde à la pieté , Éaifintune profeflion ouverte de dcffcndrcla dodlrinc des Apoftres. Philoftorge dit que ce fut Flavien & les moines qu'il /.j.c «i. avoit amalTez , qui commencèrent à chanter le verfcc Gloria Patri & Filio j &c. ce qui marque au moins qu'il eftoit des premiers à exciter le peuple à cette confellion publique de la trés-fainte Trinité. S. Chryfoftome qui tenoit à gloire d'cftrc du nombre r*7/syf. des difcipies de ce généreux Flavien , relevé avec un trèsgrand éloge le foin qu'il prit des catholiques d' Anriochc jufqu'à l'éledion de S. Melece. 11 dit qu'il n'abandonna point fon troupeau lorfque les Ariens voulurcntle ravager, quoy qu'il ne fuft pas encore monté llir le fiegeepifcopal , dequoy cette ame fi genereufe &c pleine d'une philofophie toute cclefte ne (e mettoit nullement en peine , parce qu'elle lailfoit aux autres les honneurs de la prélature , &c qu'elle prenoit pour fon partage les travaux &c les fatigues des prélats ; Qu'il demcuroit dans un mcfme lieu avec les loups fans eftre bleifé par les dents de ces belles fi cruelles , fa foy ettant trop fortim. I.

  
    CSS La Vie de S. Athanasé, te pour eftre cxpolée à leur doctrine pernicicnfê^ Qujen demeunuit avec eux , & les tenant continuellement occupci aux combats qu'il leur livroit , il procuroit par ce moyen la tianquiilité ôc TaHurance à ies bre-* bis j Qu >1 n'avoit pas feulement pour motif dans cette conduitte de fermer leurs bouches de de s'oppofer à leurs blafphémes , mais que faiilmt la reveuc & la vifite de Ton troupeau , il pienoit garde fi nul des fiens n'eftoic bleflè , pour y appliquer le remède à Tinftant mefme. Ce futauûi le melme Flavien & Diodore , qui appris rent les premiers au peuple à chanter les pfeaumes à deux cœurs , fi nous en croyons Theodoret ; Ôc cette (ainte inftitution qui avoit commencé à Antioche, fe répandit en peu de temps juiqu aux extrémitez de la terre. Ces deuxconfervatCHfs de la religion catholique dans une ville affligée par la tyrannie des Ariens ,avoient encore accoutumé d'aflembler les fidtlles aux tombeaux des Saints martyrs -, & là ils pallbicnt toute la nuit à chanter des hymnes de les louanges de Dieu. Tous ces exercices de pieté dévoient eftre fort dcfàgréâbles àLconces;mais il n'cfoit les en empefcher, parce qu'il voyoit le peuple fort attaché à ces deux deftenfeurs de la foy. il les pria feulement avec une douceur aflfèftée , de faire ces afllmblées dans les cglifes ^ &c eux qui connoi(Tbient fa malice , & qui voyoicnt fort bien ou'il appréhendoit Tcclat que failoit leur pieté , ne laiflerent pas néanmoins de luy obeïr , cftant bien aifcs de pouvoir rendre gloire àj e s us-Christ dans les lieux qui luy eftoient conlacrcz , & avec l'autorité mefine de fon ennemi. Philoftorge dit que Léonce dépofa ou excommunia Flavien Ôc Paulin ; ttiais on ne voit pas que Flavien ait jamais cftc ftparé de la communion des Ariens d' Antioche qu'avec S. Melcce ^ & il eft certain que Paulin ne

  
    Livre VI. Chap.. X. 6S^ hc leur fut jamais uni , ayant toujours cfté du nombre des Euftathiens. Ce que nous venons de dire de la conduitte de Léonce t*/,f •rfftdS ^ourroit donner lieu de croire qu'il avoit une véritable '^''* douceur , de qu'il tafchoit fincerement de maintenir le peuple d'Antioche dans l'union par un amour fuicere <ie la paix ^ fi le rcfte de fes avions ne faifbit voir la malignité de fon amc , de que la modération de (a conduite elloit un pur efRi de la crainte qu'il avoit du peuple , 6c des menaces terribles que faifoit Confiance contre ceux qui o(eroient dire que le Fils eft diflcmblable au Père». Car fa corruption cftoit fi grande qu'il cffiiça tous les crimes qu'Ellienne & Placille avoient commis devant luy i & il fit tous les maux qu'il put aux catholiques • comme au contraire il favorifbit & fijutcnoit en toutes cliofcs les partifans de fi3n heréfie & de Con impiété. Il îie faifoit jamais aucune faveur a ceux qui faifoient profelÏÏon de fiûvre les dogmes apoftoliques -y ôc il donnoit aux hérétiques une libené 3c une protc(flion toute cnirerc. X^lques vertus éminentes que polfedaflent les defïcnfeurs delà confubftantialité du Verbe , il ne les mettoit jamais dans aucune fondion ecclcfiaftique ^ & quelques déréglez que fuflènt fes fcdbatcurs , il le$ ^Icvoit aux charges les plus confiderables du clergé'^ C'eftoit ce qui faifoit que la plufpàrt des laïques conlervoient religieufement la pureté de la foy , 6c que les ecdcfiaftiques au contraire cftoient infedbez du venin de l'herefie , quoy qu'ils n'ofalfcnt pas faire paroiftre la corruption de leur efprit dans les difcours qu'ils faifoient •au peuple. Telle eftoit alors la face de l'eglife d'Antioche , îâquellc ayant eu Thonneur d'eftre la première origine du nom chreftien , fe t4:ouvoit rcduitte à le voir malheureusement dominée par les ennemis de la divinité dejEsusC H n I s T. Mais Dieu fc coiifcrvoit toujours des lis Xx
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    69<^ La Vie dé S. AtttANAsÉ, paimy les épines • & le mélange de ces hommes contagieux n*eftoit pas capable d'altérer la pureté des élus , n'y ayant point de puilfance ny dans la r.erre ny dans l'enfer , q«i ait la force de les arracher de fes mains* Aëce qui s eft acquis le nom d'athée par excellence , fut l'un des plus dignes miniftres de Léonce ; Se rien ne décria tant (bii epifcopat que le clK3ix qu'il fit de ce malheureux herefiarque pour relever au diaconat, î^ous aurons occafion de reprc(ènter les excès qu'il commit contre TEglifè , Ôc de remarquer encore une fois la generofité de Flavien êcdc Diodore , qui ne s'oj>po«ferent à fa dignité , que pour empcfcher le |>rogrcs de fon herefie. Chapitre XL Confiance fi détrompe un feu ^ & écrit à S. jfthanafi four le raffeller. ^ , .. /^E fut par nn fecret jugement de Dieu que Conftan,.gn. ^^cene tut pas entieren>ent detrotiipcde la créance qu'il avoit aux Eufebiens , & qu*il demeura encore attaché à leur parti après les avoir veu furpris dans une malice aufli diabolique qu'eftoit celle qu Eftienne avoit employée pour accabler deux Evefques. Neaiimoins Dieu (e fervit de cette expérience pour luy faire un peu ouvrir les yeux : un événement fi étrange le réveilla da profond fbmmeil, ou pluftoft de la léthargie où la préoccupation de &ne(pritle tenoit comme enfèveli. Un (eut Arien luy donna lieu de juger de tous les autres. Ce qu'Eftienne venoit de faire contre Euphrate luy fit douter que toutes les accufàdons qu'il avoit reccucs contre ies Evefques catholiques, nefuffent autant de calomnies , & que ceux de fon parti ne Teuflent trompé avant «juede peffecuier leurs propres confrères.

  
    Livut VI. Chapitre XI. ijpi Ce jufte remors ne fut pas fans eftct. Car Confiance fit expédier fes ordres pour foire revenir promtement les deux preftres Ôc les trois diacres d'Alexandrie qu'il avoir bamiis en Arménie ; ôc il écrivit à Alexandrie en termes fort exprés & fort précis , pour défendre de perfecuter les ecclefiaftiques êc les laïques de la communion d'Athanafe. Il manda auffi noilre Saint , Se les autres prélats condamnez s'il ne l'avoit déjà fait ; ôc Socrate dit ^^^^^ , ^ que S. Paul revint aufli-toft à Conftantinople. ig. Nous apprenons de ce mefme hiftorien que la juftc défiance qu'avoir noftre Saint delà malice de (es calomniateurs ,luy fit difFcrcr (on retour jufques à l'année fuivante ; & ileft certain que Confiance mcfme crut que c'eftoit ce qui l'arreftoic. Mais Dieu luy applanit le cliemin d'Alexandrie , facilita fon retour en oftant la vie à Grégoire fon adverfaire environ dix mois après la de- •^./•^ i. pofition d'Eftienne d'Antioche , ainfi que nous aprcnons de noftre Samt; deforteque mettant cette mort «1 janvier ou février de l'an 549. il faut juger neccllàirement qu'il a tyrannifé l'cglifc d'Alexandrie durant prés 7"/;f#w. de dix nuit ans entiers , quoy que Theodoret renferme ^ fbn ufurpation dans l'efpace de fix années. Saine Athanafe ne parle que de (à mort fans dire de quelle manière elle arriva : mais Theodoret nous alTure par deux fois qu'il fut tué par (es propres brebis qu'il avoir traittées avec plus de barbarie que n'euft fait un tigre. Ainfi il fonit de ce monde comme il eftoit entré dans l'epifcopat où il n'avoit eftc élevé que par le fang & le carnage. Dés <^*il fut mort , Conftauce écrivit i noftre Saint ^J^'^'^f^jufques a trois différentes fois des lettres toutes pleines^. 81//*'^' de témoignages d'aflfèdion & de promeffes d'une entie- **7re fureté. Il écrivit en mefme temps à Confiant (on frère , afin qu'il permifl au Saint de retourner à Alexandrie , ou plufloft qu'il l'y exhortafl \ de ilengageoit fà parole de ne rien faire à fon fujei qu'avec le caifenteXx ij

  
    La Vie df S. AtHANAsE^ nuiit du peuple , & avec lagréemcnt de ce prélat meftiie qui y avoit \c principal interell. Les Ariens ne purent voir une révolution fi nouvelle dans Conftancc , fans faire tous leurs cflFbrts pour «n empefcher l'efftt. Ils reprefenterent è Conftancc que le retour du Saint eftoit la ruine de leur parti , dont Athanafe s'eftoit toujours déclaré le capital cnnemy, & qu'il ne celleroit point encore de l'anathematifer tout de nouveau. Mais toutes leurs remontrances furent inutiles , & Conftancc demeura ferme dvins (a réfolution. '/'t^6^' ' Nous avons encore ces trois lettres qu il écrivit à 770. S. Athanafe , Se le Saint inefme les a confcrvées. première eftoit concaïc en ces termes. Confiance viFtorieux » jiugufte , a Athanafe, m O s T R E clemctice & noftre douceur n a Ibuf99 frir que vous fuflicz plus long-temps agite par les » tcmpeftes & par les vagues impétueufes de la mer j & wi noftre pieté , qui eft toujours infitignble, n'a pû voir s, (ans douleur le trifteeftatoù vous a réduit le bannillc'99 ment hors du lieu de voftre naillance , la perte & la pria^vation de vos biens , 6c la vie errante Se vagabonde M'qiie vous avez menée dans des lieux fauvages & dans ,>des folitudes affîeufcs. Que fi j*ay long-temps différé M à vous mander mes (entimens & ma réfolution , c'e»> ftoit dans l'efpcrance que j'avois que vous vous por» teriez de vous mefme à venir vers nous pour nous dcs> mander la guérifon de vos maux & la fin de vos (buf» frances. Néanmoins parce que la crainte vous a peut M eftre empefché d'exeaiter ce deflein , c*eft pour cela que 9» nous avons écrit tres-amplement à voftre conftance, 9i afin que vous ne différiez pas davantage de vous prcfcn3> ter devant nous ; Se qu'après y avoir receu l'accomplifM fement de vos defu:s ^ Se des marques feiifiblcs de noftre \

  
    Livre VI. Chapitre XI. 695 bonté , vous foycz rétabli dans la jouiflance de tout ce ce qui vous appartient. Carc'eft pour cela que j'ay porté « Monfeigneur mon frère Confiant , Augufte & vido- ec rieux , à vous accorder la pemiiffion de venir icy , afin « que nous confpirions tous deux à vous rappellcr au lieu » de voftre naidànce , 8c que vous receviez ce gage pu- « blic de noftre faveur. « La féconde lettre contenoit ces mots. Quoyque nous vous ayons déjà témoigné par nos ^ lettres précédentes que vous pouviez venir en noftre cour avec afllirance , parce que nous fouhaittons paf- « fionnémeut vous renvoyer en voftre pais -, néanmoins nous écrivons encore celle-cy à voftre conftance , pour „ vous exhorter à venir icy (ans défiance & (ans crainte , à vous fervir pour cet effet des voitures & des commodirez publiques , 8c à vous rendre en diligence auprès de nous , afin d'obtenir l'cfïèt & raccompliiremcnt de vos te defîrs. ,e Conftance voyant que noftre Saint nevenoit point, quoy qu'il fe fiift déjà palVé beaucoup de temps depuis qu'il luy avoit écrit ces deux lettres , ôc croyant que la crainte le retenoit , luy en écrivit encore une troifîéme ; Ôc luy envoya en mefme temps un diacre nommé Achite pour Taflurer entièrement de fa bonne difpofîtion envers luv. Voicy ce qu'elle portoit : Lorfque nous eftions «e à EdcfTc , oi\ quelques-uns de vos preftres eftoient pre- c« fens 5 nous avons bien voulu dépefcher vers vous un de » ces preftres 5 pour vous mander que vous vous rendiez ce en noftre cour en diligence , afin qu'après nous avoir ce veus , vous puifïïez delà partir promtement pour Aie- ce xandrie. Mais parce que vous n'eftes pas encore venu ^ ce quoy qu'il y ait déjà long-temps que nos lettres vous ont ce efté rendues , cela nous oblige de vous en avertir enco- ce re tout de nouveau , afin que dés le moment que vous ce aurez receu cet avis , vous ne diflFeriez pas plus long- <« X X iij
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    \ (^94 La Vie t>t S. Athanase, „ temps de partir pour vous préfenter devant nous , 8t « cjii*ainfi vous puiflTiez eftre rétabli dans voftre patrie , & a, voir raccompliirement de vos defirs. Mais pour vous a, donner fur ce fujct une plus ample déclaration de noftre a, volonté, nous vous avons envoyé le diacre Achitc pour », vous inltruire de ce que nous avons rélolu en voftre fe» veur, & vous mettre en eftat de pouvoir exécuter tout ce ^ que vous dcfirez. Il luy fit mefme écrire par divers Seigneurs, à qui noftre Saint pouvoir fe fier plus aifément , fçavoir par les Comtes Polerae, Datien , Bardion, Thablfe, Taurus Se Florent ^ 6c il le faifoii aiTurër qu il l'attendoit depuis un année entière ; ce qn il faut peutcftrc conter depuis qu il a voit accordé fon retour à EuphraterEt il ajoutoit qu*il n'avoit point fouftèrt tpe l'on fi ft aucun changcinent à Alexandrie ,ny qu'on écablift perfonne à la place de Gtec^oirc, afin que les eglifes fuirent confervces à Athanafc, Toutes ces lettres C tendres & fi obligeantes n'eftoient pas plus glorieufes à celiTv pour qui elles cftoicnit écrirles, quelles eftoicnt avantageiifcs âceluyqiù les écrivoit. Il eftoitde la jufticede Conftance de faire ceSèr les maux dont il avoir efté lacaufe; mais il eftoit de la gcnerofité de S. Athanafe de fc funuonter luy-mefme par Toubly de toutes les injures qu il avoir fouffmes depuis tant d'années,& d avoir un cœur auffi doux & auflî traittablcdans Li paix , qu il avait toujours efté fenne & inébranlable dansla per(ecution. Nous allons voirpai (à conduitte que Tefprit de Dieu Tavott établi dans cette difpofition (àinte , & que la vigueur epifizc^le quiTélcvoit au deffus de tous les hommes de fon fiecle , eftoic jointe en fi perfonne à une bonté & à une modération qui doit éremellement (èrvir d'exemple à toutes les per* Tonnes établies dwUis cette Iiauie dignité.
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    LiVKE VI. CflAPïtiLt XIT. 6ç} Chapitre X II. Voyage de S. Athanafe a %jnne. Lettre du Tapeîf* les aux frefirts & ^u peuple Alexandrie . Le Saint retourne en Orient, (fr arrive à Antioche. COnsTAMtB ayant écrit ces trois lettres de di- Athan*/: vers endroits^ le Saint Ifs rfccut toutes dans AqiriIce ; & ce fut là qtie remettant à I>i€ii la fintre de cette 4»#/.^. \. affaire, il prit la réfoliition d'aller uoayer Confiance ^7 ^^'^ dans r Orient , & d'y rcmencr arrec hiy ceux qni a voient f 15, c^c depuis tant d'années les compagnons de tous fes travaux. Neanmciins il n'cxccuta ce detiEnn qa après avoir fais encore u» autre voyage en France où û eftoit mandé par Confiant. Et comme il ne vouloir ny faivre fbn propre efprit dans une occaflon de cette imEoitaiure, ny s'en retourner chez kiy Étns l'agréemcnt & i participation de fes principanx procedetars , il fê rcfokit encore d'aUeri Rome pour dire adic à Teglife & à l'Evefqtte de cette ville. On ne voit pas fî ce fuc avant q»e d'aller en France ou à (bii retour qu'il fit ce voyage de Rome. Aufli-tofl qu'il y eut montré les lettres que Confiance luy avoit écrites , b nouvelle de fon rccafelillement répandit une joye univerfelle dans cette eglife qui nvoic pris tant de part à fes douleurs ^ 5^ le Pape Jules conhdcra comme une grande benediâion TheureiiT fuccés d'unecanfequi efloit celle de Jesus-Christ mefme,& pour laqtietle il avoit emjjloyc It foiivent toute l'autorité qui luy avoit efté confiée, llpouvoit rendre un fidclle témoignage à la pieté de noflre Saint , qui avoit eflc fi fouvent l'édification publique de toute la ville de R ome pendant fon éxil ; éc il crut le devoir Édrc dans une rencontre fi confidérablc. Après lay avoir donc fait paroi flre toutes les marques d'amitié dont Ùl charité apoXx iiij

  
    9) '(^d La Vlè DE S. ATHANASfJ ftolique cftoic capable, il voulut encore fecon jouir fou récabliiremenc avec tpute la ville d'Alexandrie y ce cju il fie par cette lettre. JhUs aux freftres ^ peuple {tAlexandrifi fcZ^xf^^ "TE me conjouis avec vous , mes chers frères, de ce que I vous allez voir à l'avenir le fruit & la recompenfé de vos travxiux , comme il eft vifibleen laperfonned'Athanafe, noftre frère &noftre collègue dans Icpifco^ pat, que EXieu vous rend encore une foisen confîdération de la fainteté de fa vie , & de la ferveur de vos prieres ; un fi heureux changement témoigne que les priCr res que vous avez faittes à Dieu , ont eftc pures & plei^ nés de charité. Car comme vous vous eftes (buvenus des biens celeftes qu'il nous promet , & des enfci^rnemens que mon cher frère vous a donnez pour vous y conduire & vous en procurer la jouilEince -, vous avez auffi efté perfuadez comme d'une vérité confiante , que voft-refoy (ainti & orthodoxe vous a fait comprendre alfurémcnt, que celuy qui eftoit toujours prefcnc à vos efprits par les fentimens de pieté dont ils font pleins , ne vous feroit point ravi pour toujours par une trifte & dure icparation. Il n*eft donc pas befoin que je vous écrive avec wie plus grande étendue de paroles , puifque voftre foy a déjà prévenu d'elle-mefme tout ce que je vous pourrois ^ dire , & que par la i^jace de Dieu c'cft à cette caufc qu'il • faut attribuer l'effet & laccompliflcment des prières que nous avons faittes tous tant que nous fommes. Je me rcjoiiis donc avec vous afin de le redire encore un coup, de ce quç vos ames fe font confervées fermes & invincibles dans la foy -, & en mcfme temps je meconjoliis avec mon frère Athanafè de ce qu'au milieu de c<intde maux qui ont exercé la patience , il n'a point lailTé pafTer une heure lans fc fouvenir de voflre chari33 3) M *3

  
    LiVRT. VI. Chap. XII. té , ny oublié le defir extrême que vous aviez de le re- « voir. Car quoy qu il ait paru eftrc fcparc de vous pour « un tcnips , néanmoins il a toujours efté auflTiprefent « d efpric parmi vous , que s'il y euft eftc prclcnt de « corps. «• Il revient donc maintenant plus cclattant qu*il n*é- « toit lors qu'il eft forti d'auprès de vous-,& fi le feu éprou- « ve & purifie l'or & l'argent., & les matières les plus ce précieufes , quel difcours ne fcroit pas au delTous du me- ce rite d'un fi grand homme , qui après eftre forti viifto- «« ricux de tant de périls & de tant de tentations, revient à ♦* vous tout pur Se tout innocent ? Et ce n'eft pas nous feu- «» lement qui vous le rendons dans cet eftat , mais il rem- « porte avec luy le jugement avantageux de tout le Con- « cilc, « Recevez donc, mes chers frères , recevez Athanafe « voftre Evcfque avec toute la gloire ôc toute la joye dont vous eftes capables fdon E>ieu j & recevez en mefine «« temps avec luy toutes les perfonnes qui ont eu part à de « fi grands maux. RèjoliilTez-vous de voir l'accompHAe- « ment de l'efïèt de vos prières, vous, qui pou r parler ainfi avez nourri Se rallàfic par vos écrits ii agréables & fi fa- « lutaires, voftre pafteur qui brûloit pour voftre pieté d'un defir fi violent 8c d'une foif fi ardente. Car vous avez efté C\ confolation pendant fon banniirement dans les « païs étrangers -, Se vos efprits dont la fidélité eft fi gran- « de, ont efté fon rafraichiflcmcnt Se fa force au milieu de « fes perfecutions. " Certes je reflens un plaifir extrême en rcprcfcntant à « mon efprit Se prévovant par mon imagination quelle «• fera la joye Se la fatisfadion de chacun de vous à fon re- « tour ; avec quel profond rcfpecfl voftre peuple ira au de- « vant de luy , & combien cette ftfte fera célèbre par le <« concours de toutes fortes de perfonnes. Quel fera à vo- « (tre égard ce jour fi grand Se Ci heureux, aucjuel vpus ^
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    69S La Vie de 5. ATHANAsr, 33 verrez nncmfrerc tecouraer en voftre ville , ce jcmr ncfci 99 quel VOUS verrez cetler lous les maiix que vous fbiiffrcz >» depuis tant d'années , 5c ce retour ft glorieux & fi fou•3 hatttable répandre une allegreire publique dans te cceur M de tous ceux qui viendront en foule pour en eftre les cé»» moins } Nous prendrons nous-n^trnes une tres-^raudc part à cette joye , & elle fe communiquera iuîques à » nous, à qui Dieu a fait la gface de pouvoir connoiftreun» homme d'un fi grand mérite, » Il faut donc finir cette lettre par des prières. Qop » Dieu tout-puiiEint Se fon Fils Jesws-Christ noftre Sei* gneiu' & notre Sauveur vous affifte continuellcmeiK par » (a grâce , en rendant à vofce foy fi nierveilleufe la récompenle du témoignage glorieux qvie vous avez rend» » à voftre Evefque , afin que vous receviez , & voftre » poftericc après vous,en cene vie de en l'autre, les grands biens que l'œil n'a point veus , que l'oreille n'a point oiiis, qui ne font poiiK entrez dans l'efpnt de Thonnne, & que Dieuapréparez pour ceux qui l'aiment par no^ ftre Seigneur Jesus-Ch AiST , par qui gloire (bit rendue *» à Dieu tout-puifEmt dai^s les fiecles des fieclcs, Aùifi » fiMt-il. Je vous faluc en nollre Seigneur y mes chers ftc» res. Cette lettre fi tendre & fi amourctifede ce faim Pape eiloit une eâùfion de la plenitudede fa charité. Le zele qu'il avoit pour Jesus-Christ ôc pour l'Eglifc , qui fonc les deux plus grands objets de cette divine vertu, luy faifoit prendre une grande part en la joye & en la confo1a-r tiondupeupled'Alexaudne , coonneit: avoit autrefois partagé fes aâliâioos &c Ces peines. Il entroit dans te cœur de (es chers enfans , qui devoidnc ceffèr d'eftrc orfclms par k retour de leurpere. Il Ce figuroit le plaifir fpiritucl Se tout divin 5 que l'cglife d'Alexandrie reflcntiroit de la vcue de ioxa^ veuxable époux , après avoir eflc outragée fi long-^emps par la tyrannie de cet inÊaune
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    Livre VI. Chapitre Xll. ^99 adiJcere qui avoit voulu corrompre fa pureté , & que Dieu venoit d'appeller à fou tribunal pour rendre conte d'une ufurpation li injufte.ll participoit au contentement qu'alloicnt recevoir tant d'innocentes brebis en royatit le vifage de leur pafteurau lieu deceluy du loup fi crue l & fi ii3>umain qui s'eftoit e0brcé de tes dévorer.Et corn, me ces fidelles diocefains avoient pris un loin tout paniculier de confoler leur Evefque par kvKS lettres pendant fonabfence^laperfecution ne le leur ayant rtiidu que plus cher & plus vcneraWe qu il ncTcftoii auparavant , Jules ne peuvent s'empefcher en leur écrirvant de leur donner les éloges qu ils nieriioient , 6c de loiier à la face de toute TEglitè une fermeté fi conûante , une fidélité fi iiiviobblc& une reconnoittmce fi excmplaiie. On pein s'imaginer quelles furent les careircs récipro. gucs de ces deux faims prélats qui fc fépiroicnt pour ne le revoir )amais , & parqncb Hens étroits ils s'aftrmirent dans Li communion caiholiquc.Lcs autres Evefqocs par les eglifes defquels S. Athanafe paiTIi dans fon voya^ ge, le reccutcnt 3c le condui firent avec les témoignages ordinaires de paix & de communion ^ Ôc il ne faut point douter que noftce France,qui de touctemps a eu la gloire deThofpitalité , &qtii luy en avoit donné des marques pendant fon éxil,ne fift les derniers efforts pour loy témoigner la )oyc de fon rétabliffement.Il pafla par AndrL copie, où il vit les monumens des Saints martyrs que les Eufèbiens y avoient fait exécuter à leur retour de Surdique, & qui avoient fcellé par leur fang la faintcté delà dodhrine qu il foutenoit depuis tant d*annécs pat de continuelles fouffrances. Enfin il arriva avec ceux oui l'accomp^u^noient, au lieu où eftoit Confiance, c'eft a dire à Antiochei 6c ce fut U iroifiéme ôcla dernière fois qu'il vit ce prince.

  
    700 La Vib de S. AthakasïjI Chapitre XIII. Confiance reçoit S, jithanafe à j4ntioche , cf* donne divers ordres en fa faveur. Le Saint élude ad droit' tement l* artifice des Eufebiens. Retour d'jifclefat & fa mort, Afkénéf. A I N T Athanafe s*cftanc rendu anprcs de Conftanmptii. I. Oce à Antioche , en fut recai avec toute la bonté qu'il x'^fjyt pouvoit fouhaitter de cet empereur , qui ne laiflapas T(mfin. néanmoins de luy faire quelques petits reproches , û *A^ùnéf ^^^^ croyons Rufin -, mais il luy permit enfin de rcmd/*in4r. tourner en toute alVurance dans fon pais de dans fon egli^•^J**' fe. Et pour faciliter fon retour , il écrivit à tous les officiers des lieux, qu'ils le laiffalfent pafTer librement, parce qu'avant cette reconciliation il avoit donné un ordre exprés de garder toutes les avenues , Se de luy boucher tous les paUàges pour Tempefcher de revenir a Alexandrie. Le Saint fe plaignit avec juftice dans cet entretien de tous les maux qu'on luy avoit faits , ôc de tant d'ordres qu'on avoit doimez contre luy: il le fit pourtant avec line tres-grande modération ; & ne dit aucun mal des Eufebiens , qui l'avoient exercé par tant de fouflfrances, ny d'aucun de ceux qui l'avoient pcrfecuté d'une manière fiinjufte& fioutragcufe. Il le contenta de demander (jue fes ennemis ne fuffcnt plus en eftat de le charger a l'avenir de nouvelles calomnies quand il feroitcn Egypte , & fupplia pour cet effet l'Empereur de les faire venir devant luy , ou tous ou quelques-uns d'eux , puifqu'ils eftoient alors auffi bien que luy dans Antioche, afin qu'ils le convainquilTent des crimes dont ils l'accufoient , comme ils le pou voient aifémcnt s'il eftoit coupable ; ou que s'il les convainquoit d'eftre des calonv niaçeurs , comme il fe proràcttoic de le faire, ils s'ab*

  
    Livre VT. Cmap. Xllt.* 701 ïlIiifTent de le calomnier à Tavenir en fon abfence. Mais Confiance rejetta^bien fort cette propofirion ; éfUi-u & les Ariens qui y euflbnt trouvé la conviàion de leurs ^ 77 4* impoftures , n'eurent garde de Tacceptcr. Néanmoins pour le fatisfaire en quelque manière , l'Empereur ordonna que tout ce qui avoit efté fait auparavant contre luy & contre ceux de fa communion , feroit cafTé & ti-. ré des greffes , tant du Duc que du Préfet d'Egypte , 6c des gouverneurs de rAugu{tamnique,de la Thebaïdô & de la Libye. Nous avons encore deux refcrits fur ce fujet , Tun addrelle à Neftor , qui eftoit alors Préfet d'Egypte , &: qui fut envoyé dans les mefmes termes aux gouverneurs des autres provinces , pour leur ordonner de biffer tout ce qui fe trouveroit avoir efté fait contre ceux de la communion du Saint , & de lailfer jouir fon clergé de l'immunité qu'il avoit auparavant , 6c dont les autres jouif-* (oient. L'autre refcrit qui paroift citer le premier , cft addref- ^j/muiri fcau mefme Neftor , Se luy ordonne d'envoyer à la cour *^4» tout ce qui fe trouveroit dans fon greffe capable de blcffer la réputation du reverendiffime Evefque Athanafe, car c'cft ainfi qu'il l'appelle. Un Conlciller de ville i\MfUf{ nommé Eufcbe fut envoyé pour tirer tous ces adbes des greffes où ils cftoicnt ; & pour confommer cette affaire, Conftance engagea fa parole qu'il ne (buffriroit plus à l'avenir qu'on luy fîft aucun mauvais rapport contre le Saint , proteftant qu'il garderoit religieufcment cette parole comme une chofe tout à fait inviolable ; & il ne fe contenta pas de le dire flmplement , mais de plus il voulut fceller cette parole royale par les fermens les plus faints , appellant Dieu à témoin de la venté de fes difcours. Nous verrons dans la fuitte de cette hiftoîire que Li légèreté de l'Empereur fe joUera encore de la fainteté de ce ferment , & que fon iacoiiftancc le reudxa iiidigi^o du nom qu'il portoit.
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    yoi La Vît Of S. AtHAMAiE, S0tj»m P<?uikiit k fcjour que S. Achanafe fie à Antioche , il c.i^ ne & reldcha en quoy que ce foie de l*andeniie vigueur ** 1***^' avoit toujours mit paroiftre pour condamner l'A riaui&ie par les avions aufli bien que par (es paroles. Car il crita. durant tom ce temps la communion de Léonce qm y tcnoit le ficj^c des Ariens , 6c Ce trouva aux aflonblccs que les Eullathiens Êiiioient dans des nviifons partiadiercs. C'eftoit affez pour faire juger aux >iens ce que Ton dcvoit attendre de liry dans fon eglife d'Alexandrie. Auffi la crainte qu ils eurent de faïcrracté , leur infpira la réfolurion de faire encore uji effort ppur l'cmpefclier d*y retourner ; 5c ils y auroient rcaliî fi fa generofitc epifcopale n'euft eftc accompagnce d'une (âge diTcrction , & d'une prudence vrayement divine. ^•Z». /. I. Comme ik avoicnt tout pomroir fur l'efprit de l'Emr w«f«. pcrcur , ils liiy ceprefeu ocrent qu'il eftoit raifomiablc ' 9. que ceux d'Alexandrie qui ne vouloient pas communia tuT^^ qi>cr avec Athanalc , cuflènt une eglife à part pour s aC^•t^mJ4^ Sembler ils le portèrent à faire cette proportion au Saint. Apres donc que Confiance luy eut donne toutes les marques d'amitix* &c de modération qu'il pouvoit defirer de luy , ôc qu'il luy eut accorde la liberté de s'en retourner en fon egli(c,il tafcha de ralFoiblir,& luy parw U en cette forte en faveur des Ariens. Vous voyez, dita> il , comment de ma part je fuis preft d'exécuter les choM SaufÊKLX IcfquHlcs je vous ay ninndc. Je vous prie audi »> de voftre collé de m'accordcr de bon cccur une ^race 3> que je vous demanda; oix échange de la bonne volonté M que j'ay pour vous. Ce que je defire de vous , cft que M comme voas avez plu(teurs eglifes fous vodre jurifdi» âion , vous en dotiniez une à ceux qui ne voudront pas » communiquer avec vous. A quoy noftre Saint répon5> dit ain(i , s'il en faut croire Sozomcne -, ) 'avoue , Seigiieur , qu'il eft jaftc neccifairc de déférer à vos or^
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    LivîLE Vt. CrtAP. XIIL dres , & je n'y veux pas contredire. Maiscomnicil y a aufll dans cette viilc d' Antioche plulieurs perfoones qui fuycnt la communion de ceux du parti contraire , je vous demande aufli pow eux la mefiiie grjtee ,fçavoir nue vous leur accordiez «ne eglife , ou ils ptriflèiit s'af(embler fans crainte & avec «ne entière liberté. Socrate dit qu'il demanda la mefme choie pour toutes les villes dominées par les Ariens. Confiance ayant trouve la réponde vlu Saint fort ju* ftc,il la rcceut avec joyc ,& die qu'il la Eilloit exécuter. Mais layant communiquée à Ton confeil , les chefs dcl'Arianifiiie aimèrent mieux en demeurer là , &c con(entirent pluftoft à n'avoir point d'eglife à Alexandrie, que d'en donner ime à Antioche aux catholiques , par» ce qu'ils crurent eftre pluftoft obligez à procurer leur propre avantage , qu'à (bnger aux interefts des aWèns, De plits ils confideroient que quand ils aiiroient nne eglife à Alexandrie , leur dodrine n'y feroit néanmoins aucun progrés à caufè de ce faint Evcfque , qui n'eftoir pas feulement capable de maintenir dans lafoylesper(bpnes de Cx communion , mais de gagner auilî les autres 5 au lieu que les Euftathiens auroient un c;rand avantage fi outre le grand noinbre qu'ils eftoient , ils avoient encore la liberté de tenir des affemblées entr'eux , & de s'attirer du monde: Qiie mefmeon ne pourr oit jamais les empefcher de fiire de noirvelles entrcprifes , pui(l que dans la poircrtîon où ils eft oient eux de toutes les eglifes de la ville , le clergé &c le peuple catholique de leur communion ne les (uivoient pas toujours dans le fervice , comme nous l'avons dçja dit. Ils aimèrent donc mieux abandonner cette affeire en la remettant à une occafion plus favorable , dc leur unique réfolurion fut de laiftèr agir Confiance comme il voudroit. De forte que Confiance admirant l'addieffe du Saint le renvoya promtcment à fon eghfè.

  
    1 704 La Vie de S. AthAnase^ La nigelfe de S. Athanafe fe fit paroiftre en cette refii contre pour éluder l'artifice des Ariens , &c fe dcfïèndré des foUicications preflantes d'un Empereur qui croyoil avoir quelque droit d'obtenir de luy une faveur de cette nature dans letertips qu'il rendoit jufticc à £bn innocence. Ce Saint voulut fufpendre fa force en quelque manière pour fe dcfïàire avec prudence d'une propofition contraire à la pureté delà foy & à la liberté de l'E-^ glife j & quoy qu'il ne fuft pas moins généreux que S.Jean Chryfoftome qui s'oppofa hautement à une pareille propofition que Gainas gênerai des Goths fit à l'Empereur Arcarde j néanmoins il eft à croire que prévoyant par une lumière fpiritucllc que Léonce 3c Ces partifans n*accepteroient point une échange qui leur devoit cftre fi dcfavantageux , il aima mieux en fortir par cette voye de pmdence, que par celle d'une réfiftance ferme & d'une oppofition entière à Confiance , qu'il eftoit à propos de ne point irriter tout de nouveau dans le temps mefiiie qu'il tcmoignoit fe vouloir reconcilier avec luy. La multiplicité de l'efprit de Dieu efloit le S)rincipe des différentes opérations de ce faint Evcfquc èlon la divcrfité des occafions Se des befoins-,&: comme la véritable generofité chrcfliennc vient de lumière , de difcerncment &c de connoi (lance , il ne faut pas s'éton* ner que la force du defïcnfeur des véritez de noflre religion ait toujours efté accompagnée d'une matiuité judi-* cieufe & d'une fagefTe extraordinaire* SétP0È.Lx. Confiance , fi nous en croyons Socrate & Sozorriene, J'CJ^^i^ mefmc temps les evefchez à S. Paul de Cony *, x|. ftantinople , à Marcel d' Ancyre , à Afclepas de Gaze , & à S. Luce d'Andrinople ^ & envoya des lettres à leurs peuples pour ordonner de les recevoir fans difficulté. icUttcijfi. ]Mais cette relation ne s'accorde point avec ce que nous avons remarqué de quelques-uns de ces prélats. Ces hifloriens ajoûtent que le retour de Ma,rcel excita de grands. mtntx.

  
    LivM VI. Chapitre XIV. yty^ grands troubles dans Ancyre , à caufe qu'il en falloit chalTer Bafile , qui s'eftoic emparé de fon fiege , & que cela mefme donna occafion aux Ariens de 1 accufer & de le calomnier de nouveau. Quant à Aldepas^ils conviennent qu'il fut rcceufort volontiers par ceux de Gaze ; ôc ceÀ tout ce que nous pouvons dire pour la fiùttede fonhiftoircj parce que nous ne trouvons plus rien de luy depuis ce temps-là. Il a eftc révéré comme un Saint par fon peuple ; ôc c*eft ce que nous apprend la vie de S. Porphyre Tundefes fucceflcurs , où il cft qualifié un tres-laint & tres-heureux prélat , qui a foufîèrt beaucoup d'aftlidlions pour la defRnfc de la foy orthodoxe , & dont le nom ôc les allions fontécrittes dans le paradis des délices éternelles.Il cft remarqué dans cette mefme vie qu'il avoitbafti l'ancienne cghiè de Gaze, qui eftoit hors la ville du coftc de l'occident. Il y a bien de Tapparence que S. Irenion qui affifta au Concile d'Antiocheen 363.fousrEmpc« reur Jovien , eftoit fuccelïèur d' Afclepas, Chapitre XIV. ^iverfes lettres de Confiance en faveur du Saint, qui ifl rcccH par S. M axime , ^ par le Concile de lerufalem, CONSTANCE crut que ce n'eftoit point artèz de renvoyer S. Athanafe a fon eglife -, il voulut encore le fortifier par divers refcrits qu'il donna en fà faveur. Outre ceux dont nous avons déjà parlé , qu'il addrcf* foit aux gouverneurs d'Egypte de des autres provinces du patriarchat d'Alexandrie , il en écrivit encore deux, l'un aux Evefques & aux Preftres de l'Eglife catholique d'Alexandrie , & l'autre à fon peuple. Dam le premier, il Tappelleletrcs-reverend AthaYy

  
    70g /La' Vie de S. Athanasï, ArhMM/. nafe,lc patron & le protedcur de fa patrie ficdcfon ^p.*77u -eglife. Il calFe tout ce qui avoit efté fait con tre luy ,ou contre ceux de*» fa communion. Il rétablit dans leur ancienne immunité les ecclciiaftiques qui lavoient fuivi. Il déclare mefme que ceux qui s'uniront avec luy feront un choix tres-judicicux , embrafTeront le meilleur pani, donneront par là une preuve de leur bonne difpofition. it, f.77h . La lettre qu'il écrit au peuple d'Alexandrie , & qui eft 774- j-^"- citée par Lucifer de Cagliari , n'eft pas moins honora\iih*naf. ble à noftre Saint.Cac Confiance y dit de luy qu'il eftoic célèbre dans tout le monde ^our la pureté ôc la redlitude de (a foy , & pour la faintcte de (es mœurs. Il leconnoift qu'Alexandrie avoit efté longtemps fans Evtfque ; ce qui n'eft rien moins que de faire palTer Grégoire pour ufurpateur , puis qu'il n'y avoit que tres-peu de temps jqu'il eftoit mort. Il exhorte le peuple à recevoir avec joye ce fiint Prélat que Dieu leur rcndoit , àlembraffcr A" à le chérir dans toute l'étendue de leur cceur , à l'honorer à le rcfpeéler en toutes manières , à le faire leur intercefleur & leur protedcur auprès de Dieu , &c à garder entr'eux fous fa conduite une paix folide Se une étroite union , afin d'attirer promtement à la foy les payens qui cftoient encore attachez à leurs erreurs Se au culte des idoles j ajoutant qu'il avoit ordonné aux Magiftrats de punir félon les loix ceux qui feroient quelques feditions. jmcifefpn' ^' Athanafe Se Socrate nous ont confcrvé ces deux lettres -, mais il faut necertâiremcnt qu'il y en ait encore euquelqu'autre écritte au peuple d'Alexandrie , s'il eft vray , comme le dit Lucifer de Cagliari , que Conftancc ait juré à ce peuple par fes lettres qu'il ne feroitplus jamais aucun mal à S. Athanafe. Le Saint parle d'un A^z/'Mr, ferment femblablc ; mais il témoigne qu'il fut fait à luy ^ mefme de vive voix. Les chof.^s s'cftant ainfi paflccs à Antioche , S. Atha �

  
    LivRï VI. Chapitre XIV. 707 uafe après avoir pris congé de tout le monde , Ce mit en f^t/t^ri^ chemin pour retourner en Egypte, & ne perdit nulle occafion dans toutes les villes où il palTbit , de s'efforcer de perfuader aux Evefques d'embrafler publiquement la dodbrine de la confubftantialitc. Il dit luy mefme que dans le reftc de fon voyage il récent divers témoignages de ceux chez qui il pallbit , félon la différente dilpofition de leurs efprits. Car Tes amis ne pouvoient contenir leur joye en voyant le retour d'une perfonne qui leur cftoit h chère. Les autres qui Tavoient abandonné , eftoient honteux en le voyant. Ceux qui n'avoient point la hardiefle de paroiftre devant luy, alloient fe cacher-, & quelques uns luy demandoicnt par», don de ce qu'ils avoicnt éciit contre luy. Apollinaire le fils , qui depuis fe rendit hcrefiarque , rut lans doute du nombre de ceux qui receurent avec 77. joye noftre Saint. Car il avoit toujours efté Tun des plus grands deffènfeurs de la foy de Nicée , &c chéri comme 1 un des premiers d'entre les orthodoxes. S. Athanafe fut celuy de qui il receut plus de témoignages d'afR-- ^ 6bion : Se fi nous en croyons Sozomene , cette union fi îlî^Tu ' étroittc commença dans ce voyage , lors que le Saint palTa par Laodicée en Syrie , où le jaine Apollinaire faifoit alors la fondion de ledeur. Cet hiftorien njoUti ■que Georges Evefque de Laodicée, qui dcteftoit la comiçavant homme en conceut un fi grand dépit , qu'enfin il fe porta à former une nouvelle herefie,dont nous trouverons Toccafion de parler ailleurs. S. Athanafe ayant travcrfé la Syrie , entra dans la Pa- Athdf,*/, Icftine , où tous les Evefques , à l'exception de deux ou ^t*!?''' trois , qui eftoient fufpcds d' Arianifme , comme Patro- /»///. phile de ScythopU & Acace de Ccfarce , le receurent Yy ij .

  
    7oS La Vie de S. Athanasi, avec joye , einbrallèrent fa communion, & luy firent mefmc des excufes de ce qu ils avoient écrit auparavant contre luy , proteftant qu'ils ne Tavoient fait que par contrainte. EÊUirc. Cela fe palla dans un Concile qu'ils tinrent à Jenifà1cm en 549. &: qui eftoit compofé de feize Prélats , donc S. Athnnafe rapporte les noms. S. Maxime Confeflcur ^K^-f./.t. ^ Hvefque de Jerufalem fe trouva à la tcftede tous les autres. Socrate dit que ce fut S. Athanafe qui demanda le Concile , &c que S. Maxime manda auflî toft pour cet effet quelques Evefques de Paleftine de de Syrie, Néanmoins noftre Saint ne marque point qu'il y ait eu d'autres Evefques que de Paleftine ; èc dans les (oufcriptions du Concile de Sardique , oi\ nous les trouvons tous à la re(erve de Macrin, ils font tous marquez au nombre des Evefques de Paleftine. Ces Prélats ne le contentant pas d'avoir receu Saint Athanafe à leur communion , en voulurent lailler un • témoignage par écrit , & ce fut le fujet de la lettre toute dejoye &daétion de ç^races qu ils en écrivirent en ces termes aux Evefques d'Egypte & de Libye , & à toute Teglife d'Alexandrie. Le faint Concile ajfrmblé a Jerufalem , A nos treS" ' chers çfr bien aimez, frères les EvepfHes d'Egyfte & des deux Libye s , & aux Prefires , aux Dia^ cresj & au peuple it Alexandrie, falut en noftre Seigneur. » TL ne nous eft pas pofTible , nos tres-chers frères , de » Xrendre de dignes aftions de grâces à Dieu fouverain «j Seigneur de toutes chofes , pour les merveilles qu'il a w faites de toutes parts , &: particulièrement pour celles » qu'il vient de faire en voftre eglife , en vous rendant *» Athanafe voftre pafteur &: voftre feigneur , qui eft auflî » -noftre confrère dans Tepifcopac. Car qui auroit jamaiE •1.

  
    et <c ce ce ce ce ce • Livre VI. Chap. XIV. 709 pu efpcrer de voir de fes yeux ce que vous éprouvez ce maintenant par efFet , & par une expérience (enfible ? « Certes il eft vifible que Dieu qui veille fur la conduite de fon Eglife , a écouté vos prières ,qu*il a confideré vos gemilTcmens & vos larmes , 6c que c'cft dans cette veiic qu'il a exaucé les demandes que vous luy avez faites. Car vous eftiez comme des brebis écartées & difperfées qui n'aviez point de pafteur -, ôc c'cft pour cela que le véritable Pafteur qui prend un foin Ci particulier de la conduite de fes brebis , vous a regardez du haut du ciel en « vous rendant celuy que vous defiricz avec tant d'ardeur, ce Vous voyez mefme que comme nous faifbns profeffîon « de faire toutes chofes pour procurer la paix del'Eglife , « ôc deconfpirer avec voftre cnarité,nous avons eu l'avan- » tage de le lalUer avant vous -, & après avoir communi- « qué avec vous par fon moyen, nous vous addreflbns cet- « te lettre pour vous (alUer,&pour nous conjoiiir avec «« vous par ces prières 3c par ces (ouhaits, afin de vous faire « connoiftre que nousluy fommes unis ctroittement pnr « le lien d'une mefme communion. Il eft de voftre devoir «« d'offrir des prières pour la pieté des Empereurs qui font « fi religieux , de qui eftant perfuadez de l'ardent defir que «« vous avez eu pour fon retour , auffi bien que de (a pietc « Se de fon innocence , ont voulu vous le rendre avec toutes les marques d'honneur de d'eftime qu'ils pouvoient «< faire paroi ftre. Recevez-le donc à bras ouverts , 8c cf- «« forcez vous de vous acquitter envers Dieu de toutes les adbions de grâces qui luy font deucs , & dont vous pou- « vez eftre capables , afin de vous réjouir tous avec Dieu, <« Ôc de glorifier le Seigneur en J f s u s-C h r i s t noftre «« Seigneur par qui gloire foit au Pere dans tous les fiecles « desfiecles. Ainfifoit-il. « Les Ariens ne purent apprendre le refultat du Concile de JeruGilenj, fins en eftre extrêmement irritez con- VhtlfiM, tre S. Maxime, que Philoftorge reconnoift avoir emY y uj IX.

  
    710 La Vie di S. Athanàsï,' brairé cii cette rencontre Topinion de S. Athanafe;& ils en furent touchez fi vivement, que fi nous en croyons Socrate , ils le dcpofercnt pour en nnettre un autre en fa place. Mais fi le fait de cette dépofition eft véritable , il eft mal-aifé que cela foit arrive dans le temps où Von faifoit revenir les Evefques exilez ; & il eft plus vray(emblablc qu'ils en confervercnt le reftentiment dans le cœur , &r attendirent une occafion plus favorable pour exécuter leur vengeance. Quoy qu'il en foit , le retour de S. Athanafc eftoit une efpcce de triomphe. Il y avoir environ neuf ans qu'il eftoit (brti d'Alexandrie pour fouftenir fon innocence dans Rome, & il revenoit à (a villeavcc lestémoignages avantageux de quatre Conciles , a vecl'approbatio &c par les foins de deux Empereurs, avec les fuffirages des Evefques d'un trcs-grand nombrede provinces, &- avec les applaudirtcmens publics de l'Orient & de l'Occident , qui confidcroient fon rctablilfcment dans l'epifcopat comme le lien qui devoit entretenir la paix dans tout l'cTiipire aufli bien que dans l'Eglife. Les Ariens ne l'avoient exerce partant de perfecutions que pour relever l'éclat de (a gloire ; Se en remontant fur fon fiege par autant d'illuftrcs dcgrez qu'il avoir de différentes approbations , il faifoit voir au milieu de (a modération ôc de' (on filence,queGregoire avoir eftc un ufurpateur dont la mémoire devoit eftre un objet d'horreur à tous les fidelles. ■ ■ • — T~ » Chapitre XV. Fruit mcrveilleHx dn retour du Sahit à uilexandrit. RetraBation d'f^rface cfr de VAlens. T Ors que la nouvelle du retour de S. Athanafè fvX ^. JL/iépanduc dans fon diocefe Se aux environs , on vit accourir de toutes parts au devant de luy tous les Evefd„et, qucs d'Egypte & des deux Libyes : & tous les peuples d«

  
    Livre VI. Chapitre XV. 711 Inir dcpendance raccompagnèrent avec une joye qui cftoic peinte fur leurs vifagres , & qui éclattoit dans leurs «lifcours. Il eft impoflible d'exprimer avec quel cpanchcment de cccur ils en donnèrent des marques extérieures de fenfibles , puifquc Timage feule de cette entrée avoir par avance rempli de joye le fiint Papejulcs^ôc on ne peut reprefenter aflez vivement combien ces peuples fidelles eftoient ravis , non feulement du retour fi peu efperé de ceux qu ils aimoient de tout leur cœur , mais aufli de ce qu'ils fe voyoient délivrez du joug fi infiipportable des hérétiques , qu'ils confidcroient comme des tyrans & comme des chiens enragez. Ainfiils tcmoignoient leur contentement , ôc par les allions de grâces qu'ils en rendoient à Dieu , & mefme par des feftins publics & des feftes folennelles. Mais fi ce concours de tant de prélats & de tant de peuples fut un fujct de confolation pour S. Athanafe^qui voyoit en eux tant de coeurs brûlans de zele pour la défenfe de la foy^ilconfidera encore comme une plus grande benedidtion de Dieu les fruits &c les fuittes effèàives de fon retour , par raccroiifemcnt de la véritable reliÎ^ion &c delà pieté chreftienne. Car comme ill'a éciit uy-mefme , les peuples s'animoient les uns les autres à ^^y;/,^. la pieté dans les afièmblées de l'cglife. On y vit au bout p ^^sde quelque temps un tres-grand nombre de filles qui eftoient d'âge de de qualité pour s'établir dans le mariage , demeurer dans leur première condition par une volonté ferme Ôc conftante , & choifir pour toute leur vie l'eftat de la virç^inité. Onv vit quantité de jeunes gens aller en foule dans les defcrts pour fe con&crer à Dieu par la profefTion de la vie folitaire ôc monaftique , marcher fur les pas des plus grands faints , & fe laiflfcr attirer par l'exemple de ceux qui les avoient devancez dans ce généreux renoncement au monde. On y vit une infinité de pères exhorter leurs enfans à cmbraller les aufteY y iiij

  
    7lt L A'Vl« »E S. Ath AN ASf ; ritez des deferts , & une infinité d'enfans folliciter forte-? ment leurs pères de ne les point détourner de cette exâ6te vertu dont on fait profeffion lors que Ton veut acquérir la pcrfcdion du chriftianifine. On y vit un nombre prodigieux de femmes exciter leurs maris , & une multitude extraordinaire de maris ajiimer leurs femmes à l'amour de la prière , & à cette faintc application donc ir.f»r.7. parle TA poftre. Ony vit une trouppe innombrable de veuves & d orphelins, qui avoient languy longtemps dans les incommoditez prelTàntes delà nudité & de la faim , n'avoir plus befoin à l'avenir ny d'alimens , ny d'habits , de paroiftrc bien noiurris ëc bien veftus pat l'ardeur avec laquelle les peuples exercèrent leur charité, &fe plûrentà la diftribution des aurrîofnes. Enfin il y avoit partout une émulation fi fainte 5c Ci générale , & une fi aimable contcftation pour la pratique de la veitu, que chaque fimille &c chaque maifon pouvoir pafier pour une eglife dans l'efprit de ceux qui eftoient témoins de la probité & du zeledes perfonnes qui y habitoient, ôc de la ferveur avec laquelle ils s'appliquoient à la prière. Et les Ariens au contraire eftoient réduits à tenir leurs conventicules à part j quoy que cela n'empefchaft pas Georges de Laodicce de communiquer avec eux par lettres. HiUr. ^^^^ ^ y ^voit une paix profonde & tout à fait merveilleufe entre les Eglifes -, éc comme les Evefques écfivoient de toutes parts à S. Athanafe ,aufl[I entretenoit-il de Con cofté avec eux par fcs réponfes le commerce de charité &c de paix qui s'exerce ordinairement parmy les prélats d'une mefme communion. Ilfètrouvoic dans la fienne plus de 400. Evefques tant de l'Italie , de l'Afrique, des Gaules ,de l'Angleterre , de l'Erpagne-; que de l'Illyrie , de la Grèce , des iflcs de Candie & de Chypre , de la Lycie , de la Paleftine , de l'Ifàurie , & de /.j.f.ii. TEgypte. Et Philoftorge mefme, qui cft l'un des plus

  
    LivM Vl. Chap. XV. 715 grands adverfaires de la repuution de ceSamc,feconnoift qu'il fie entrer quantité d'Evefques dans fes fencimens. On voyoit pliifieurs de fes ennemis fe repentir de lavoir perfecuté y ceux qui Tavoient calomnié , luy en venir faire des excufes; ceux qui l'a voient hay , rechercher fon amitié ; ceux qui av oient déchiré fa réputation pat des écrits pubUcs , luy en faire des retradations folennelles. Beaucoup de perfonnes que la neceffité pluftoft que la volonté engageoit avec les Ariens, venoient trouver le Saint durant la nuit pour excufer leur foiblelTc & juftifier leur conduite. Ils condamnoient avec anathemes l'herefie d'Anus ; mais ils le fupplioient de leur pardonner fi dans les calomnies & les embufches qu'on luy avoir fufcitées,ils paroiflbient eftre prefens de corps avec ceux qui en eftoient les auteurs ; &c ils proteftoient que leur cœur eftoit toujours dans la communion d' AthaïKVfe, & attaché à fa perfonne. Le Saint rapporte ce fait fans l'approuver, &: pour témoigner feulement avec quelle conspiration générale on s'étudioit de luy donner , ou des marques d'une amitié toute fincerc, ou des preuves d'un véritable changement & d'une entière reconciliation. La difpofition de ces timides & de ces lafches, qui paroi(Ibient avoir plus de crainte des hommes que de Dieu, fait voir qu'il y a eu de tout temps des politiques dans l'Eglifcauffi-bien que dans l'Eftat-, ôc que dans un fiecle au(Ii florilfant que celuy-là, il y avoit déjà plufieurs perfonnes qui connoiffànt la vérité & l'innocence , la retcnoient dans Tinjuftice par des interefts temporels j de peur ou de fe priver de quelques avantages palïagers, ou d'attirer fur eux des perfecutions qui choquent toujours la nature , quoy qu'elles foient des fources de benedidions & de grâces à l'égard de ceux que Dieu engage dans la dcfïènfe d'une bonne caufe. Ceux qui règlent leurs allions pardesconfiderations prefentes fans jetter les yeux dans les efpa*.

  
    714 La Vil DE S. Athanasi, ces fi vaftcs de réternité , agiront toujours par cet cfprit d'accommodement de d'intereft ; de après avoir loue Athanafe en le voyant approuvé par deux Empereurs , ils recommenceront bientoft à fe déclarer contre luy tout de nouveau , quand il fera alfcz criminel pour* tomber dans la difgracedcTun de ces princes , fans y avoir donné de fa part aucun fujet. Quoy qu'il en foit de ces perfonnes timides , il ne Ce p©uvoit faire que le Saint ne fe réjouift beaucoup du changement & de la converfion des autres qui eftoient plus chrcftiens de moins humains. Il n'y eut néanmoins aucune retra(flation qui luy puft cftrc plus agréable que celle d'Urface & de Valens. Car quoy qu'elle ne fuft qu'un effet de leur politique, de non une véritable pénitence, il ne fe pouvoit néanmoins rien faire de plus avantageux & de plus authentique pour (à juftification, que de voir deux de fes plus ardens ennemis, de quiavoienteu le plus de part à Cci pcrfecution , reconnoiftre hautement qu'il eftoit innocent , de que tout ce qu'ils avoicnt publié contre luy eftoit une pure calomnie. Ce fiit audi-toft après le rétabli ifcment du Saint que ce changement arriva , de non avant fon retour , puif. que la fuitte de fa narration en eft une preuve trop évidente; outre qu'Urfice de Valens qui n'agiflbient point par confcience, mais par politique, n'eulfent eu garde d'appuyer fon innocence par leur témoignage , s'ils ne l'cuilcnt veu reconnue de tout le monde , de particulieTtfiiut. ï^cnient des deux Empereurs, &rtout à flut au delFus de chunu. leurs atteintes. On ne peut pas auffi différer cette reAUx*nd. jraftation jufques à l'année uiivante , au commencement de laquelle Conftant fiit tué, puifquc cela arriva (bus fon règne , comme on le voit parce que les Enfebicns ne trouvèrent aucun autre moyen d'affbiblir l'autorité de cette retraftation,qu'en difant qu'elle avoii

  
    LivM VI. Chap. XV. yi$ tfté faite par la crainte de Conftant* Il n'yavoit rieii néanmoins de plus ridicule que ce prétexte -, puifque, comme remarque noftre Saint , Conftant n^agllFoit ^ip^Hf^^, point par la violence & par la contrainte : il ne ban-^«l7.83* nilFoit point les Eufebiens : il nefe trouvoit auxjugemens de TEglife : on ne voyoit point fes miniftres forcer perfonne de foufcrire contre qui que ce fiift. Et pour lafFaire particulière d'Ur(ace& de Valens , il n'yavoit point d'officier d'armée qui y fiift prefent de la part du prince , point de miniftre , point de fecretaire d'Eftat. Confiant mefme y eftoit encore moins , & il n'en avoit pas feulement de connoi [lance. Perfonne ne les prefl?donc de donner cette retraita- n.f-tig. tion. Ils la firent tres-volontairement \ &c ce fut d'eux- *' mefmes qu'ils recherchèrent l'amitié de S. Athanafe. Ils Soxj^^. commencèrent par luy écrire une lettre de paix & d'à- '^''^^j. mitié , fans qu'il leur euft écrit auparavant. Le Saint a Arum. voulu nous la confcrver , Se Sozomene après luy, quoy que ce ne foit qu'un compliment fort léger -, & elle le trouve encore dans S. Hilaire en latin. Voicy ce qu'elle contient. ^ nojlre frère tA thanafe » Vrfuce & Valens. NOus nous fervons, noftre tres-cher frerc , de l'oc- « cafion de noftre frerc le prcftre Mufée, qui va vers « voftre charité , pour vous fouhaiter tout autant que nous « le pouvons toutes fortes de profperitez par cette lettre « que nous vous écrivons de la ville d'Aquillée -, & nous délirons qu'elle vous trouve en fmté lors qu'elle vous fera rendue. Nous en ferons alfurez de voftre part fi « vous daignez prendre la peine de nous récrire. Apprenez par cette lettre que nous avons part avec vous , & que nous vous fommes unis par les liens de la communion ecclefiaftique. Que Dieu vous conferve, noftre « frère, ce ce ce ce

  
    yi6 La Vit de S. Athanasb^ ttiUr. cit. Enfuitte de cettejectrc, ils allèrent à Rome de leur pro. Jin^. pre volonté pour trouver le Pape,& le fupplierent humolement de les recevoir par grâce dans TEglife , de les admettre à la communion. Jules ayant pris confeil fur lUie affaire de cette importance , crut qu'il eftoit avantageux de leur accorder le pardon qu'ils demandoicnt , parce que c'eftoit diminuer d autant les forces des Ariens , & augmenter celles de TEglife , & que leur confeflîon mefme eftoit une confirmation du Concile de Sardique. Car avant que d*cftrc receus , ils donnèrent un aftf de leur confellion & de leur pénitence : ils l'écrivirent dans l'eglife mefme où Aacun a une entière liberté , & oû Ton n*a rien à appréhender que Dieu fèul. Valens l'ayant écrit , Urface le figna en prcfencc de l'Evefque & des prcftres. Cet adte eftoit conceu en latin , comme nous l'avons encore dans S, Hilaire. S. Atfunafe & Sozomcne l'ont inféré en grec dans leurs ouvrages. Voicy la manière dont ils s'exprimoient, \A ^^onfeigneurle tres-heureux Tape Iules , Vrfacê fjt^ Valens y falnt. Xciéir- n 1)U I S Q^'i L eft conftant que nous avons écrit cy* »i devant plufieurs chofes qui chargent la réputation w de l'Evefque Athanafe , & qu'ayajit receu fur ce fu» jet des lettres de voftre fainteté , nous ne luy en avons w point encore rendu conte ; nous déclarons publiquement devant voftre fainteté, enprefejice de tous voi « preftres qui font nos frères , que toutes les chofes que » nous avions oiiies jufques icy touchant la réputation M de cet Evefque , nous av oient efté rapportées faulTe*• ment , qu'elles ne doivent avoir nulle force j Se qu'aind » nous embraftbns de bon cccur la communion du mefiiie Athanafe , d'autant plus que voftre fainteté a daigne

  
    LlVM VI. CflAPiTRE XV. 717 nous pardonner noftre faute par la bonté qui luy eft comme naturelle. Nous déclarons que fi les Orientaux « ou le mefme Athanafe vouloicnt un jour nous appeller * en jugement avec mauvais dellein , nous n'y aflifterons pas (ans vôtre participation. Nous déclarons aufli par •* cet écrit que nous avons drefTé de noftre main, que nous ^l^'^* conAimnons maintenant avec anatheme , ainfi que nous avons toujours fait l'hcretique Arius & (es fe<îta.*« tcurs , qui difent qù*il y a eu un temps que le Fils n'e- «• ftoit pas encore , qu'il a eft^ tiré du néant , & qu'il n'a pas efté avant tous les fiedes. Et comme nous avons <• déjà fait cette déclaration par la requefte que nous «• prefentafmcs à Milan , ainfi nous reconnoilfons tout de nouveau que nous avons toujours condamné à jamais rherefiç d' AriuS èc fes auteurs , comme nous venons de ^ dife. Etdèlamàind'tTrfaceileftoit écrit, moy Urface Evefque, j'ay fbufcrit cette profeflion de foy que nous avons drertée. «• Ils avoient déjà obtenu du Pape le pardon de leur erreur avant que de donner cet a6be , c'cft â dire qu'ils l'a* voient obtenu à cette condition. Ce fut S. Paulin Evefque de Trêves, qui par confequent eftoit alors à Rome , qui envoya à S. Athanafe cette preuve authentique de 775.-^/*/* . ^ ^ ^ Itt.f, 1x6. Ion mnocence. Ils firent encore un autre a£te de reconciliation avec le ^''*'^.ûi' Saint : car ils foufcrivirent d'eux-mefmes à des lettres de ^' paix, à l'occafion de Pierre 5c Irenée preftres d'Alexandrie, & d* Ammone laïque, quipalToient par le lieu oi\ ils cftoient, quoy que le Saint ne leur euft point non plus écrit par cette voye. La crainte des hommes eftoit plus forte fur leurs efprits , que la honte & la confufion clone ils (è couvroient le vifage. Car nous verrons par leur inconftance, qu'ils n'avoient nulle fincerité dans le cœur , & que la feule circonftance du temps les faifoit agir aiiift ^contre leur propre fentihient. if

  
    7i8 La Vie de S. Atmakasi, Chapitre XVI. Concile de S irmich contre Photirt, Mort de S.Afaxi^ min de Trêves. S. jithanafe travaille en Egypte contre l'jirianifme. S»t.*m. i. Ari^n. U R A N T que Teglife d'Alexandrie jouiffoit de ce JL>^ calme fi heureux , les Evefques catholiques qui voy oient avec joye cefler les troubles que rArianifmc avoit caiifcz dans i'Eglife , eftoient en mefrnc temps touchez d'une jufte inquiétude de ce que Phocin , qui avoic cfté condamné comme hérétique deux ans auparavant dans le Concile de Milan , ne ceiroic point de publier fcs erreurs , & de broiiiller toutes cho(es. C'eft ce qui les obligea à s'affembler à Sirmich de plufieurs provinces de Toccidentjpour le dépofer de repifcopac. Néanmoins la fadion du peuple rcmpcfcha encore pour cette fois , comme elle l'avoit toujours empefché jufques alors, parce qu'il en eftoit beaucoup eftimé à caufc de fon éloquence qui luy avoit acquis un grand nombre de fcdbateurs. Ainfi le Concile de Sirmich ne put faire autre chofc que d'écrire aux Orientaux contre cet herefiarque , félon la couftume ecclcfiaftique qu'ont les Evefques d'avertir leurs confrères de ce qui mérite de leur eftre mandé pour venir à leur connoifl'ance , & non dans le deffcin de leur faire injure en les contraignant , comme on fit depuis , de confentir à leurs décrets. Ce que nous venons de dire que S. Paulin Evefquc de Trêves avoit envoyé à S. Athanafe Tade de la rctraftation d'U farce & de Valcns , nous apprend que S. Maximin fon predeceffcur , qui avoit rendu avec tant de foin à uoftre grand Saint les devoirs de l'hofpitalitc chrc �

  
    Livre VI. Chapitre XVI. 71^ ftieniie , eftoit mort au plus tard en cette année. Sa vie , k/>4 g. qui a cftc écrite quelques fiecles après par Loup Abbé ^g*"^^'^' de Ferrieres,nous apprend qu'ayant eftc en Poitou voir J-r, ' fes païens, il y mourut quelques temps après , ôc y fut enterre; mais que ceux de Trêves ayant eu la dévotion de faire rapporter fon corps .en leur ville , il fe fit dans cette tranflation un trcs-grand nombre de mi racles, tant fur le chemin, à Moufon, Yvois, dc Arlon, qu'à Trêves niefmc. On l'enterra au faux-bourg de la mcfme ville dans une cave, de Ton y baftit une eelife où S. Nicct célèbre entre les Evcfques de Trêves tut inhumé depuis ce creg. r*.cemps-là. C'efl: là que S. Maximin faifoit voir par des sjmiracles nes-frequens , combien il eftoit un puiflant in- '^lî^l* terceircur auprès de Dieu pour fon peuple. Son corps fut oftè de la cave où il eftoit par Hidulfc Evcfque de Trêves en l'année 667. 6c tranfporté en un autre lieu , c eft à dire en l'Abbaye qui porte fon nom , & que l'on voit encore aujourd'huy auprès de Trêves fur le bord de la Mofelle. La mémoire de cet illuftre Saint eft célébrée par TEglife le 19. May ; on peut dire que le zele qu'il a eu pour la defîènfe de S. Athanafe,n*a pas peu contribué à fa fandtifi cation. La fuitte de l'hirtoire nous apprendra quels ont efté or^t, 1. les mérites de Paulin fon fucceileur, que noftrcc;rand ^' Saint met auffi -bien que luy au nombre des hommes a- "*'^^**" poftoliques de fon temps. Il faut revenir promtement à Alexandric,& voir quelle e(t la conduite que S. Athanafe y tient pour s'acquitter fiintemcntde fon miniftere. Nous avons déjà rapporte l'heureux fuccés de fon appHcation pour le gouvernement de fon diocefe ; mais comme il portoit toute l'Eglife dans foti coeur,il en procuroit les interefts par un zele infatigable. S'il euft fuivy les règles trompeufcs d'une fageffe toute humaine,il n'euft plus fongé qu'à deu mcurer dans le rcpos^à ne point faire da bruit,à ménager

  
    7X0 La Yii de S. Athanasi,' adroittement l*efpric de Conftaece en s'abftcnant dtf combattre pour une dodkrine qui n'eftoit point agréable à cet empereur, ôc kne pas irriter tout de nouveau fes ennemis. Mais au lieu dembralfer les maximes de cette faullë politique , il ccrivoit au contraire de toutes parts contre les Ariens pour leur déclarer la guerre en quelque lieu du monde qu'ils pûlFent eftre , & il s'effbrA^/tiiur, çoit d'animer contr eux toute la terre. Il dcpofoit ceux ^ qu'il voyoit élire attaches à cette erreur,pour mettre en leur place des perfonncs dont il avoit éprouvé la vertu , Sê7.*m, L Pilleur recommandoit fur toutes chofes deconferver Ibigneuiement la foy de Nicée. ^ On prétendit meCrne qu'il en avoit ufé de la forte dans t'^if! '* les autres provinces par où il avoit pafle, dans des lieux qui n'eftoient pas de (à jurifdidion , lors qu'il y avoit trouvé les eglifes occupées par les Ariens ; & s'il en faut croire Socrate & Sozomene , ce fut un des principaux peints fur Icfquels on prit le prétexte de renouveller (a perlecution , quoy qu'il n'en dife rien du tout dans fa première apologie. Il tint aufli dans Alexandrie un Concile des Evefqnes d'Egypte, qui confirmerait ce que les Conciles de Sardique 5c dejcrufilem avoicnt tait en fa faveur. Ce fut peut-eftre en cette rencontre que les 95,Evefqucs d'Ecypte qu'il nomme luy-mefme , fignerent la lettre circulai^f^Lx.f. redu Concile de Sardique. Et l'on ne peut aufli rappor7^5. ''* ter qu'à ce temps-cy la reconnoilfance fi avantageufe que dix prélats de l'ifle de Chypre firent de fon innocenceenfignnntlalettre circulaire du mefme Concile de Sardique-, n'y ayant point d'apparence , ny qu'ils ayent éfté à Sardique , ny qu'ils ayent depuis ofé fe déclarer pour S. Athanafejufqu'à ce que Confiance Tcuft rétably dans fon fiege. Spiridion de Trimythunte & Tiiphyllc de Ledres tiennent un rang tres-illuftre parmy ces prekts, &: fnrpaffent de beaucoup tous les autres. Eiifio
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    LiVUE VI. Chav. XV 11. 74t: Enfin noftrc Samc eftoit alors plus honoré que jm , [ non ieulemenc parce qu*il avoit cfté purifie par une tiji longue perfecution, comme l'or reçoit wn nouvc4 cclac dans la founuife , ^ qu'il eftoit rentré fi glorieufement • fur Ton fiege malgré toutes les pourfuittcs & larcfiftan-i ce de fes ennemis; mais auffî parce que l'on voyoit qu^il eftoit appuyé par la f<\vcur de Conftant, qui n'éparghoit rien pour luy donner ia protedkion. Mais Dieu après avoir donné cette coufolation à l'Eglifc en faifant reipirer fon fervitcur , ôc avoir montré pat lui changement fi merveilleux que la vérité ne manque point d eftre fijiviede la multitude lorfque l'on a la liberté de la défendre impunément,voulucfiiire voir par une expérience d'onze ou douze années , Se par l'ouverture d'une nouvelle perfccution , qu'elle eft invincible à' toutes les forces de la terre & à toutes les puiiFances de l'enfer. Il faut donc nous préparer à voir encore des Çonfeircurs &c des Martyrs d'une parr,& des prévarica^ teurs de l'autre ; & à remarquer en la perfonncdc noftro* Saint , que La protcdion des princes leur peut manquer , parce que les princes font mortels , ôc iujcts à l'incon-. (lance; mais que celle de Dieu qui c(l immortel &inw muable,nemanque jamais à ceux qui le ferv ait avec ùne véritable confiance. Chapitre XVII. M ort de F Empereur ConHant, Magnencey Vetranion, & Nepotienfrennent l/t pourpre. Ai ort de Nepotien. AU milieu de toutes les fuittes avantagcufcs du rétabliircmencdcS. Athanafe, & dans le temps qu'il avoit fujet de tout efpercr dans cette révolution de fes aiEûr( s^ Dieu qui vouloit exercer ià foy &: éprouver ù

  
    /. 1 a. c. lo. 4. ^«i* '7%% La Vie de S. Athanase, patience en toutes manières , permit qu il fc vit en un inftant privé du grand fecours humain qu il euft fur la terre , en perdant au commencement de Tannée 550. TEiTipercur Conftant, qui avoit elle dépuis tant d*années fon proteâeur & fon appuy. ; Ce jeune prince n eftant au plus âgé que de 50. ans, & fhf.Aiîl. ^^^^^ année de fon règne, vit eiiun inftant s'c* Hter.J n- Icvcr contre luy unc conjuration qui ne luy coufta rien Vi^eH' i^^^s que la vie. Elle avoit efté formée principalement trep, z./. par trois officiers de fon armée fçavoir Marcellin, Chret te,& MaguLncc^a: ce dernier qm afpiroit à lempirc, 'en eftoit le principal auteur. Comme ils avoient de grands deflt uas , ils prirent un jour l'occafion que cet Empereur ciLoit à la chaflc , & que Tardcur qail avoit pour ce divertiffement, Temportoit au travers des champs & des forcfts. Car pendant qu il y eftoit fort engagé , Tun des trois fçavoir Marcf lliji , fe fervit du prétexte du jour de la naillàncc de fon fils pour tenir chez luy ime alFcmbléc; & ayant invité fès deux complices à un feftin , Magnence feignit une neceflixé pour fe feparer de la compagnie j & on le vit revenir peu de temps après revêtu de la pourpre impériale , & orné de toutes les autres marques cfui faifoicnt difcetncr en ce temps-là les Empereurs de tout le rcfte des hommes. Cet attentat fut conimis à>' Autim le 18. de janvier. Conftant en eut aufH-toft la., nouvelle : mais il n'eut pas le loifîr de prendre aucunes mefures pour ruiner unc fî noire conjuration; & il ne luy refta plus que la fuitte pour fe tiret d'entre les mains de ces faûieux. Mais les rebelles envoyèrent contre luy un Colonel nommé Gaifbn, avec des troupes d'élite , qui le |>ourfuivirent fî chaudement, qu'enfin cet officier le tua a Elne auprès des monts Pyrénées fur les frontières d'Et 1">agnc,au commencement de Tannée 550. fous le confiidx. de Serge & de Nigrien ou Nigrmien,quatj:e ans après . le Concile de Sardiquc

  
    LlVUfe VL CHAPitRE XVfl. Yii Telle fut la fin de ce^eujie Empereur, dont les paycns n'ont pas plus épargne la mémoire , <)u'ils avoient fait celle de fon pere Conftantin le grand , parce qu'ils fe font tous deux attiré leur haine par le zele qu'ils ont fiiit paroiftre pour noftre religion. Et néanmoins quelquesuns d'entr'eux ont efté allez éqiuuibles pour rejetter und grande partie des défauts qu'ils luy attribuent, fur fei incommodité* & fur fes miniftres. Là défenfe qu il a entreprife de la religioh catholique , tant contre les Ariens que contre les Donatiftes , luy à acquis de la réputation parmyhous. Noftre Sàint, qui eftôit rhotnme du monde leplus éloigne de la flatterie , quoy c(ue pleirt de reconnoiilance pour ce prince , de qui ilftvôitreceu une infinité de bien-faits, dit qu'il remjphlFoit TÊglife de dons & d'ofFrandcs. Il loue l'amour de ion ame pour J é s u s-C h r i s t , & il nous àfliirè qù'il avoit receu la grâce du baptefme. C'eft pourquoy il ne craint point de dire que la mort violente ôc injuftë qu'il a foufFerte , luy tiendra lieu de manyre : ÔC il luy donhe par tout le titre de Bien-heuredx. Au contraire il aceufe Magnence d'avoir efté infidelle à fes amis, parjuré ^^fw./' dans fes fermens, impie envers Dieu : il dit qu'il àymoit 678.67^,' les mi^dens Sc les enchanteurs ; qlî'it eftoit uhe bèfte cruelle, une pefte & une furie iftfernîtlle -, & il va tnefme jiifqu à l'appeller un démon & un diable -, la neceflitc dt fà juftificanon l'ayant obligé d'exprimer en cette ma* niere les fehtimens qu'il en avoit, parce que la malice dè fes calomniateuts fiK aflez grahdé , àittfi que nous v^^*. tons dâiis là fu!tte,p6ilr l'accufer d'eftre lié d'amitié avét ée tyran. Èt il paroift bi^n 'qu'il ne pnffbit point en cèlà ks bornés de la <^eriié.Car quoy que Magnence fift preu ^^w». o. fefliôn du chriftianifmé , comme on le rire de quelqué§ î^o-j* «5. médailles , néanmoins il permit d^ facrifi^r la huit * ^* àinc idoles -, & c'eft ceqtii a tait dire à Philoftorge qii'il pu ,/hff, cttoif payen. Cependant les fayens ttiéfmes ne l'om nvtU Zx ij

  
    LaViedeS. Athanase, imi. •r. I. ^^^""^"^ épargné ; Vidor ayant dit de luy qu'il fit regretter le règne de Ton predeccireiir. Julien l apoftat l accufc d'avoir commis une infinité de cruautez de peur de dégénérer de fa nailTànce qu'il tiroit d'Allemagne , d'où il avoit cfté emmené captif : & il remarque encore entre fes avions tyranniques , qu'il condamna tous ceux qui relevoient de luy , à payer fous peine de la vie chacun la moitié de leur bien; qu'il permit aux ferviteurs de fe rendre dénonciateurs contre leurs maiftres,&: qu'il contraignit tout le monde d'achetter les terres du domaine, (ans que Ton en eull aucun bcfbin. Le fruit que ce tyran recueillit de la mort de Conftant, fut de fe trouver en un inllant maiftrc de tout ce qui eft delà des Alpes, & encore de l'Italie & de l'Afrique. • La nouvelle de la mort de Conftant ayant eftéapporlT9Y'** '^^^ à Conftancefurlafindel'hyver, elle futbien-toft s^tr^p. fuivie par celle des troubles qui s'élevoient dans l'Illyrie. t^Cni, ** Vetranion qui eftoit General de l'infanterie dans la yiH. Pannonie ^ ayant appris la mort de Conftant , fe fit edaifci, nommer Empereur à Sirmich dés le premier jour de ' mars, & établit fon fiege à Murfe, dont Valens eftoit Evefque. Il eftoit déjà fort âgé lors qu'il ufurpa l'empire , 8c d'ailleurs fi ignorant , quoy que brave & généreux , qu'il n'a voit point encore commencé à apprendre à lire. S'il en feut croire Vidor , il avoit encore moins d'etj prit que de fcience ^ il avoit une brutalité ruftique qui Je rendoit tres-méchant , ôc une fimplicité qui alloit jufqu'à la beftife. Mais Eutropc en fait une peinture plus avantageufe , en difant qu'il eftoit aimé de tout le monde , parce qu'il avoit vieilly dans les armes, & y avoit toujours cfté fort heureux ;que c'étoit un homme dô bien, digne de la probité des ânciens,&: qui avoit une affabihté tres-ai^réable. La chronique d'Alexandrie le fait chrcftien. Phitoftorgc dit que ce fut Conftantine mefmc.

  
    LiVKE VI. Chapitre XVII, 725 foeur aifnée de Confiance de veuve d* Annibalien , qui le reveftit de la pourpre pour roppofer à Magnence , prétendant avoir ce droit en vertu du diadème & du titre d'Augufte qu'elle avoit receu de Conftantin. Julien «r^f, t. l'apoîlat tombe d'accord que Vetranion fut fait enipe- ^ "^^ reur pourrcfifter aux tyrans, qu'il demanda pour cela de l'argent de des troupes à Confiance , luy promettant une entière fidélité -, & que Confiance luy en envoya en effet. Il luy envoya apparemment les trouppes de la fidélité defquelles il fe tenoit plus afTuré • moins pour le défendre contre Magnence , que pour le dépofleder luy-mcfme , comme nous verrons qu'il fit. Et nean- PW-yf. moins en attendant qu'il pufl luy ofler la dignité qu'il avoit ufurpée , il la luy confirma , & luy envoya le diadème. A in fi toute la maifon du grand Conftantin fe trouvoit fort humiliée. Il y avoit déjà dix ans que le jeune Conftantin faifant la guerre à Conftant fon frère , avoit efté tué auprès d'Aquilée. Conftant venoit de perdre l'empire & la vie par la perfidie des ofKciers de (es gardes. Conftancequi avoit tant de fois exercé la patience de l'Eglife en favorifant le party des Ariens , eftoit luymefme exercé d'un cofté par les Perfcs , 8c de l'autre paf toutes ces révolutions , qui luy faifoient afTcz comprendre que les meurtriers de fbn frère n'auroient point plus de refpedl 8c plus de tendrclVe pour luy. C'eft pcut-eftre au temps qu'il envoya le diadème à Vetranion , qu'il faut rapporter ce que dit Zofiinc , que Conftance 8c Magnence ayant envoyé chacun de leur part des dépurez à Vetranion pour l'engager dans leurs interefts , Vetrajiion préfera l'alliance de Conftance , &c renvoya les députez de Magnence fans avoir rien fait avec eux. Qunnd la nouvelle de ce qui fc palfoit dans les Gaules èc dans l'Illyrie fut répandue dans Rome , Nepotien fils Zz iij

  
    ytC La Viç S. Athanasi; 0 Eucropie fcBLir du grand Conftaïuin, cnit que l*empirô luy ^ppartenoic par le droit de la fucceflîon , parce qu'il ^ cftoit le plus proche parent de toute cette augufte m^d-f P (on , ^ la referve de Conftancc à qui lorient eftoit écheu Bntnf. partage. Ayant donc afTcmblé une trouppe de dcterz*p f-A minez &c de perdus , ou comme d'autres dilent , de elaAituétur. diateurs , il prit la pourpre le 5. jour de juin de la melme année 350, & il vint le prefçntcr en cet eftat devant Rome. ' Anicet , que Magnencc avoit fait Préfet du Prétoire, fortit contre luy avec quelques Roinains , q\ii ayant efté deflfàits , la crainte que Nepotien n*entraft dans Rome en fè mcflant avec les fuyards , obligea Anicet d'en faire fermer les portes ; ce qui eftoit expofer necefl'aire, ment tout ce peuple au carnage des viélorieux. Cette cruelle précaution n'empefcha pas néanmoins Nepotien de fe rendre maiftre de Rome , puifqu' Aurele Vidbor dit qu'il tua le Pirçfet de la Ville , & qu'il la remplit par tout de {âne 5c de meurtres. Mais il ne joQit que 18. jQurs d^ cette nmefte principauté \ & Magnence ayant envoyé contre luy Marccllin l'un de ceux de qui il tenoit l'çra-» pire , &: qu'il avoit fait grand-maiftre du palais , il fe fit un grand combat entre les Romains & les foldats de M'^gnenc^. Enfin les Romains ayant efté trahis par un fenateur nommé Heraclide , Nepotien fut tué , & (à teftc portée par toute la ville au bouc d'une lance ; ce qui fut fuivy d'une profcription tre5-cruclle,&: de la mort de beaucoup de perfonnes de grande condition Entre ceux qui y furent malTacrez , S , Athanafe marque particulièrement Entropie tante de Conftancc, Abuterc & Sperance, & beaucoup d'autres perfonnes d'hon^ neur qui l'avoient tres-bien receu pendant qu'il eftoit à Rome , & qui luy avoicnt rendu les devoirs de l'hoC pitalitc chreftienne.

  
    Livre VI. Chapitui XVlII. '"yvy Chatitre XVIII. In^jHtetude embdrrM de Confiance, Guerre de l^erfé. Siège fameux de Nifibe levé miraculeufement par les prières de S. Jacques Evef^ue de la mefme viUe. ON peut juger quel fuc alors Tembarras de Conftan- z*f. 1. 1. ce , & à quelle extrémité il fe trouva réduit , luy » qui voyoit tout fon empire déchiré au dedans par tant " de divi fions , & ravagé au dehors par les courfes continuelles des Perfes -, 5c dans l'impuirtance où il eftoit de relîfter à ces peuples , qui ne cherchant qu'à profiter des defijrdres de Tempire , avoient affemblé tout ce qu'ils avoient de forces pour fe rendre maiftres abfolus <lela Syrie. Ce fut alors qu'arriva le fiege célèbre de Nifibe , qui dura quatre mois entiers , & qui auroit efté fuivy d'une irniption générale des Perfes dans tout l'orient , fi le faint Evelque de cette ville fi importante n'en euft efté le deflfenfeur miraculeux , après avoir efté l'un des plus illuftres Pères , & des plus généreux dcfFenfeurs du Con^ aie de Nicée. Cette ville que fa fituation & fcs fortifications ren- m « doient extrêmement imporun te, eftoit comme un mur m*'^*u. impénétrable oppofé à toute la puiflance des Perfes , 'ê;,^À>. &qui couvroit les provinces les plus éloignées. Elle'^» ieftoit fi puillante d'elle-mefme , que fes habitans l'a^ % ^^l' voient fouvcnt dcfFenduc (ans garnifon,&: fans aucunir»' ^ fecours étranger ; & depuis le temps de Mithridate elle fy,^',^* feule avoit (ouvent empefirhé les Perfes de (e rendre raaiftres de l'orient. Cela arriva encore fous Conftance; ^'/v.'j. car Sapor l'ayant attaquée plufieurs fois , il en fut auflR rcpouffé plufieurs fois avec perte j la ville avant touZ z iiij

  
    7i8 La Vit. db S. Atmanasé, jours eftc defFcndiic par les prières de S. Jacques fon Evelque. Sapor leftoit venu aflîegcr la première fois en Tan 358. après avoir ravar,c toute la Mefopotamie ; & après icU'rcA. y •'ivoir demeuré pré'i de deux mois félon S. Hierôme, ou 63. jouib fclon la chronique d'Alexandrie , il fut contraint de fe retirer. Il la vint encore aflîcger en ?47. 6^ fe retira encore au bout de trois mois. Et le dernier fiege qui fut celuy qu'il y mit en 350. en dura prés de quaf'fi-'Kff* qn'iin hiftorien a raifon de dire <^ue les Perfes receurcnt plus de mal dans ces ficges , qu'ils n'en firent aux Romains. Il eft difficile de marquer précifement auquel de ces crois fiegcs il faut rapporter ce que dit Eunape , que Sapor furpritla citadelle qui dominoit fur le théâtre , & tua à coups de traits un grand iwmbre de pcrfo qui rec^ardoicnt alors les jeux publics ; en^fuirte dcquoy jrju$0p.in Confiance luy députa Euftathc philofophe payen , dont »y£dtA lambaflade n'eut pas ce femble un heureux fuccés'; quelque honneur que le roy de Perfc luy euft rendu à fon arrivée. Le plus fameux de ces trois ficges fut celuy de cette année , marqué fous le confulat de Serge 8c de Nigrinien ; lorfque Sapor prenant avantage du trouble oà cftoit l'empire par le meurtre de Confiant , par Tufurpation de Magncnce dans les Gaules , de Vetranion en Illyrie , & de Nepotien à Rome ; & de la nccedîté où eftoit Confiance d'aller donner ordre aux affaires d'occident, vint fondre dans les provinces de l'orient avec une armée extraordinairement nombreufe , dans i*e(pefhêd ret '^"^^ emporter du premier effort. Pht/. e.i II avoit à fa folde divers rois , un grand nombre d'elej/.rc/</. phans ,& toutes fortes de machines ; &c ce fut en cet /«/il«.#r. cftat qu'il vint mettre le ficge devant Nifibe, l'attaquant i^rtr.*. ç,^ toutes les manières imaginables .

  
    LivM VI. Chapitui XVIII. 71^ Lucillien bcau-pere de Jovien , qui depuis fut Empereur , commandoic alors dans la place, èc y fit tout ce que Ion pouvoit attendre d'un homme de cœur. Mais ^'*'»V»tS.Jacques Evefqucde cette fameiifc ville en cftoit le vcntable gouverneur ôc le dcffcnfeiu: invincible. U apprenoic aux habitans tout ce qu'ils a voient à faire: mais il les defFendoit encore plus puillàmment.par U ferveur de (es prières , que par la fageflè de /es cour feils -, ôc Ces oraifons , qui eftoient foutenucs par celles de tout le peuple , rendoient inutiles tous les efforts de (es ennemis. Le lîege ayant dure 70. jours fans aucun progrès , les /^lli'^ Perfes arrêtèrent la rivière de Migdone par de hautes digues 'y & quand ils virent ce fleuve extrêmement enfle , ils le lâchèrent tout d'un coup comme pour leur fervir de machine contre les murailles de la ville , qui furent renverfces par cette extraordinaire violence , non feulement du code par oû ce fleuve entra , mais encore de celuy par oû il fortit avec Timpetuofité que l'on peut bien s'imaginer -, de forte qu'il y eut bien cent coudées de muraflles abbatues. t 1-es ennemis jetterent alors un grand cry de joye, comme Ci la ville n*euft plus eftc en eftat de fe dcfïendre après une telle ruine -, mais ils ne fçav oient pas que Jacques qui reftoit encore invubierable dans fa ville , eftoit le véritable rempart des afTiegcz j 6c ils l'éprouvèrent bien-toft à leur honte. Car eftant venus attaquer la ville dans l'efperance de la forcer par la brèche , ils y trouvèrent une refiftance fî vigoureufe , qu'ils furent ^^'l^j^f^ obligez de fe retirer après avoir perdu beaucoup d'hommes , de chevaux Ôc d'elcphans. On ajoute que le ciel niefîne combattit en cette journée pour ceux de Nifibc par les pluyes , les éclairs éc les foudres qu'il lança contre les Perles , dont ils furent fl épouvantez que la peur feule en fit mourir un grand nombre.

  
    Tjo La Vu di S. Athamaji; Sapor après cet échec voulant cmpcfcher au moins que la brèche ne fiift reparée , ordonna des gens pour ter fans celFe de ce coftc-là. Mais les habitans qui avoient le grand S. Jacquespourinterceflcur,s eftant addf eflèz à Dieu par de tres-ferventes prières , fe mocquerent de toutes les précautions de ce prince. Car pendant que quelques-uns d'eux paroifToient à la brèche Eour la defïèndi e , tous les autres animez par leur preit qiiieftoiten oraifon dans Teglife , travailloient der. nere eux durant le refte du jour &la nuit fuivante , à faire un nouveau mur à quelques pas de celuy qui vcnoit d eftre ruiné ; de forte que le lendemain il fe trouva élevé de quatre coudées , &c en eftat que les gens de pied mefmc n'y pouvoient plus monter qu'avec" de» échelles. ^ Qu^nd Sapor vit le lendemain au matin cette murai U le achevée , il en fut étrangement furpri s. Neanmoms il ne leva pas auflî-toft le fiege , ^ continua encore durant un mois à attaquer la ville comme il avoit fait auparavant. Mais il fut encore plus furpris lors que dans une attaque il vit un homme fur les murailles qu'il crut cftre 1 empereur Conftance , parce qu'il luy paroilToit veftu comme un Empereur , Se il s'imaginoit voir l'éclat de fa pourpre Ôc le luftre de fon diadème. Mais c*eftoit S.Jacques mefme qui luy paroilfoit miraculeuicufement en cet eftat. II envoya donc à Nifibe deffier Conftance d'en venir à une bataille , ou s'il le rcfufoit , fommerles habitans de rendre la ville. Les habitans répondirent qu'ils ne fe pouvoient pas rendre fans Tordre de l'Empereur qui cftoit abfent. Il crut qu'ils fe mocquoient de luy , & les afTura qu'il Tavoit veu de fes propres yeux fur leurs murailles. Il fe retira enfuitte tout en colore contre fcs Mages, & contre ceux qui l'avoient alfuré que Conftance eftoit

  
    Livide VI. Chap. XVIII. 751 4 Antiochç , les menaçant tous de leur faiie trencher la tefte. Mais comme ceux-cy perfiftoient à foutenii: que Confiance eftoit à Antioche , 6c que fes M^ges TaH. ^ '^^'^^ uiroient que ce n*eftoit pas Conftance qi;*il avoit vçu, K-,r*r maisfon Ange -, alors connoiflantqu il s'çftoit trompé, JJ^^ jJf & que Dieu combattoit vifiblement contre luy pour jeç <. Romains , il Tança un trait contre le ciel , npn qu'il ç^i^. maginaft pouvoir blelllr celuy qui n*a point <ie corps, mais par un excès de fureur & de manie , qui Tempor,toit hors de luy-mefine. Ce fut alors que S. Ephrem , qui eftoit natif de Nifir •^•«^«••'•s. be mefme , & tous les autres habitans , prièrent S.Jacques de monter fur les murailles de la ville pour voir l'armée des ennemis , &c leur donner fa maledi(flion. Il monta donc fur une tour , de voyant cette multitude infinie, il pria Dieu d'envoyer contr'eux une nuce de moucherons , afin que la petitefle de ces animaux fi II paroiftre davantage la grandeur de (â puiflance,& que le meC me fupphce qui avoiç puny la dureté de Pharaon , futt l'humiliation de Sapor &: la deftrudiondes Pcrfes. Dieu l'exauça à l'heure mefme -, Se cette pluye mir^iculeufç de plufieurs millions de petits infectes, inonda en un inftant toute Tarmée des aflicgeans. Les hommes fe fentoient bleflez par ces dards envoyez du ciel -, ôc les chevaux & les clephans ne pouvant fupporter les piquures de ces moucherons qui entroient dans la trompe des uns , 3c dans les narines ôc les oreilles des autres , ils rompoient leurs cordes & leurs liens , jettoient à terre ceux qui les montoient , ôc couroientavec impctuofité deçà ôc dçlà, fans qu'on puft les retenir dans le camp. Et certainement il eftoit d'autant plus jufte que Dieu humiliaft ce prince par un miracle de cette nature , qu'outre (à vanité qui eftoit in fupportable , comme on le voit par une de fes lettres , où il le qualifie Sapor Roy ^, Jes Rois i compagnon des afires * frerc du fileil ^ dî U '.7 •

  
    JmfU». êfét. i; 75t La Vie DH S. Athanase, liine , il mettoic fa confiance dans le fecoiirs des démons qu'il confultoic , & en faveur defquels il avoit excité contre les chreftiens une perfecution tres-cruelle qui duroit encore. * Ce fut ou dans cette occafion , ou félon la chronique d'Alexandrie , à l'attaque de la brèche , que les clephans bleflez s eftant tournez contre les Perles mefmes , en ccrazerent plus de dix mille. Et Ammien , qui reniarcjueauflî cet accident du riegedeNifibe,dit que pour l'éviter à l'avenir , les Perfes ne trouvèrent point d'autre expédient que de tuer promtement leurs elephans lorfqu'ils ne pouvoient plus les conduire. I-a famine & la perte fe joignirent i tous ces maux , achevèrent d'emporter une bonne partie de larmée. De forte que Sapor fut enfin contraint de céder à ces fléaux de la colère de Dieu ; &: après avoir fait mettrt le f(* à fes machines , & déchargé (a colère fur plufieurs des Seigneurs de fon amiée , qu'il fit mourir fous divers prétextes , entre lefquels Thcodoret femble mettre ceux qui lavoient porté à entreprendre cette j^uerrc , en l'affurant que Conftance eftoit abfcnt ; il leva ce fiege qui avoit duré plus de quatre mois , ou cent jours félon la chronique d'Alexandrie , & fe retira en grande diligence en fon royaume , lailllmt à Conftance la liberté entière de mener fes trouppcs en Occident. Chapitre XIX. Magnerjce envoyé des députez, vers Cenflance. retranion efl dépokillé de V empire. LA crainte de la guerre de Pcrfe avoit oblige Conftance a fortifier autant qu'il pouvoit toutes les places de la Syrie pour refifter aux ennemis pendant fon abIçncp. Mais ny cette guerre jiy tous les avis contraires

  
    Livre VT. Chapitre XÏX. 7)3 qu'on luy pur donner , n'eurent point alFez de force fur ion efprit pour Tempefclier de fe faire déclarer Empereur de l'Occident, & de partir d' Antioche pour aller en Italie combattre Magnence. Cela arriva, félon Zofime, avant la révolte de Nepoticn , c'eft à dire avant le mois de Juin. Julien (on panegyrifte & fon neveu dit qu'en moins de dix mois il cquippaune flotte <^ui furpallbit celle que Xcncés avoir faite en dix années. Nous avons /. 4/*^ encore une loy de luy du 17 .Juin de cette année, pour 7!2!r6»f obligcr les foldats qui avoient eu congé fans neceffité , ^'A à venir fervir dans l'armée \ ce qui marque fon application à pourvoir aux ncceflîtez de l'Eftat. Theodoret remarque que Confiance ayant afTemblé rM*r*i, toute fon armée, il exhorta tous ceux de les foldats qui n'efloient pas encore baptizez à recevoir les faints myfteres , 6^ a fe reveflir de Li robbe fainte du baptefme j leur rcprefen tant que fi l'heure de la mort efl incertaine à l'égard de tous les hommes , ce paflage efl encore plus dangereux à ceux que la guerre engage à tous momens à des occafions perilleufes , & qiueflant toujours expofez au péril de perdre b vie , doivent eflrereveflus de cette robbe fî riche & fi precieufe de l'innocence dont nous avons befbin pour l'éternité. Il ajoute qu'il renvoya chez eux tous ceux de l'armée qui n'avoient pas encore receu ce iaciement , & qu'il ne voulut point mener au combat des pcrfonnes qui n'avoient pas eu de parti nos myflcrcs. Mais quoyque ce témoignage tourne à la gloire de Confiance , néanmoins comme il n'efloit pas baptizé Iiiymefme , il femble ou qu'il devoir fe procurer la grâce dont il impofoit aux autres une efpcce de neccfTIté , ou qu'il ne dcvoit point condamner en leur perfbnne ce qu'il trouvoit fi innocent en la fîenne , puifque les Pères n'ont condamné le retardement du baptefme que dans ceux qui ne le/diflfèroient que pour pafTcr leurs jours

  
    Vii D« S. Athanase, dans une vie pins licentieufe , fans vouloir fe confacrer à Dieu qu'au dernier moment. Pendant qu'il fe preparoit ainfi à la guerre , Magnen€eUhc:jff<' ce députa vers luy deux EVcfques , Serbace ôc Maxime, tnenit. dont le premier eftoit peut cftre S. Servais deTongres, I. & deux Sdgnears, fçavoir Clémence de Valens. Noftre Saint témoigne afTcz qu'il avoir veu ces quatre ambaflàdeurs , & il le dit pofitivement de Clémence de de Valens. Il ne put s'entretenir avec eux de la mort de Confiant fans répandre quantité de larmes , qui eftoient les marques fenlibles de Ion amitié , de comme le (ang qui fortoit de la profonde blcifure que fon cccur avoir receuï par la perte d'un fi puiflant dcffcnfeur de la vérité. Et d'aillairs , comme Valens eftoit venu par la Libye , cela fit craindre à S. Athana(e que Magnence ne vouluft prendre la mefme route pour venir perdre tous les amis de Conftant , parce qu'en ce cas if fe Rift veu des premiers expofé a fa fureur, comme faifant gloire d'eftrc des plus afRdionnez à la mémoire de ce orince , & que l'Egypte eftoit la ptertîiere province fur laquelle ce tyrârt devôit fondre par ce chemin. Une occafion fi importante l'obligeant de parler au peuple à la ventre de ces ambafTidcurs , il fe contenta de dire ces mefrties mots. Prions pour le falut du tres-fUux Empereur Confiance ; & aiiflfi toft le peuple entrant dans lès (èntimerts de la pieté de fon A rchevefque, s'écria tout d'une voix , J e s u s-C h m s t ajftftez. Conflan^ ce : Et cette prière dura long temps. Divers officiers furent témoins en cette rencontre de fa fidélité 8c de fon 2e!e,fçivoir Fcliciffime Duc d'Egypte , Ruffîn rcceVCTir genefîtl , Eftienne mcftre de camp d'Egypte , le Cômte Affefe ,TaHade qtri avoir efté grand maiftrc du palais , Antioque & Evaere du nombre de caix qn« l'on appeiloit AgcfTs dans fcs affviires du Prince. C'eft tout ce que nous fçavons de cette légation , dont les
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    Livre VI. Chapitre XIX. y^f hiftotiens ne parlent point, & qui nous feroit abfolument inconnue , Ci noftre Saint n*euft eftc oblige d'en rapporter ces drconftances pour & propre ^ftificatton»^ Il eft conftant qu'elle ne prockiific point la paix > de quer le tyran demeura toujours dans fon cfprit de fa<Slion ôc de révolte. Pendant que Conftance efloit occupe à l'exécution de fon entrcprife , & pattoit déjà avec Icstrouppes contre *''^*** Magnence,Vetranion qui avdii fait alliance avec luy, changea toui d'un coup -, 6c par une légèreté Se une inconftance plus grande que celle des plus petits enfans, fit la paix en ua inftant avec Magnence. Mais Conftance fans s'étonner d'ua fi étrange procédé , lie laillà pas de continuer Cl marche. Il rencontra premièrement Ve- • tranion qui venoit avec des trouppes d'infanterie & de cavalerie beaucoup plus nombreufès que les fiennes , & dans le dcllein de le repoulVer par laforce s'il ne fe refolvoit de luy-mcfme à s'en retourner.Conftance ne voulut - , , ^ /* 1 ll>l'1f 1 OêCrmt.l.»» point s'expoler au hazard d une bataille , Se trouva plus c. ij. de fenrcté à tratitter avec ce vieillard,qu*il efperoit vain- ^^'fî!''' cre plus aifémcnt par l'addreffe que parla force. Audi Julien l^appclleanflï toft fon coHcgue, & dit qu'il monta avec Conftance fur le mefnie tribunal en prefonce des deux armées . PTnloftorge ne dit point qu'il y cuft eu au- ^^.^^^ cune nipcure , mais feulement que Vetranion donna lieu v.j. à quelque foupçon, parce qu'il avoic occupé le pas die Sucqucs entir la Dace &c la Tbcace.ll e(l donc probable que l'entreveuc fè fit pinftoft à NaïUè, comme S. Hier finie le dit , qui eft une ville de la Dace alfez prés du pas de Sucqueï , que non pas à Sirmich qui cft plus avancée dans lepaî's , quoyque Socrate ÔC Sozomene le difont. ZoTime quine parle ny de rupture ny de foupçon , réduit tout à un confeii de guerre qui fe tint entre ConIVance Se Vetranion à la tefte des deux armées , dont le premier avoit-perfuadc la jonfti«n à l'autre. Conftance y

  
    75^ La Vie dï S. Athanase, qui avoic déjà difpofé les efpnts , Se gagné les fbldacs tarde fecrettes liberalitcz , commença le premier à parîr à caiife du privilège de fa naiflànce ; de dans toute l'étendue de fon difcours , il reprefenta en latin aux î^ens de guerre Thonneur que fon père Conftantin leur avoit toujours fait , les grâces qu ils en avoient receucs , ôc les fermens folemnels par lefqucls ils s'eftoient engagez de leur part de confcrver jufques à la fin envers (es enfans Taffèd^ion qu'ils luy avoient toujours témoignée. Il les conjura de ne point lailler impuny le crime énorme de Magnence , de ne pas foufFrir plus long temps le meurtrier d'un des fils de Conftantin , ôc de venger la mort de cet Empereur avec lequel ils avoient partagé, •fi long-temps les travaux & les périls delà guerre , & A'hiftsf. avoit comblez de tant de bien-faits j Que r,/tur. pour luy , il ne demandoit que ce qui luy appartcnoit /•*44- cle droit, parce que c'eft aux frères à fucccdcr à leuri frères. U eft alTcz vifible qu'il ne parloit dirediement que contre Magnence. Mais les foldats qu'il avoit gagnez auparavant , comme nous venons de dire , ayant entendu ce difcours prononcé avec chaleur 5c avec force de la bouche d'un Empereur, qui avoit d'autant plus d'avantages au dcffiis de fon nouveau collègue , que ce vieillard eftoit l'un des plus ignorans hommes du monde, en firent au(ïï-toft l'application à Vetranion, 6c crièrent tous d'une voix qu'il fall oit ofter tous ces Empereurs baftxirds illégitimes ; Que Conftance dévoie eftre fcul Empere ur ; Qîi ils ne vouloient que luy pour leur commander , qu'ils ne fuivoicnt que luy feul , & qu'ils ne combattoient que pour luy -, Se en mefme temps ils le proclamèrent Augufte & Empereur fans faire aucune menuon de Vetianion. Ce pauvre vieillard , qui eftoit devenu en un inftant le joUct de leur, iiiconftauce , voyant par là qu'il eftoit triihi^

  
    Livre VI. Ch a titre XIX. :^j7 Irahi , fe trouva oblic;c maigre liiy à quitter h pourpre pour la venir prcfeiucr luy-nicrme à Conftance en fe jcctantàfes pieds, & a dcfcendre homme privé de ce tribunal où il eftoïc monte Empereur , éprouvant en fa perfoiuie une humiliation qui n'avoic point encore eu d'exemple , eftant inoiii que des foldats le fuffcnt donné la liberté de dégrader des Empereurs à moins que de leur oftcr la vie. Julien l'apoftat relevé cette aftion de l'Empereur Conftance au dertiis de tous les plus beaux exploits de guerre de Tantiquité.Il attribue à fon éloquence la dcfEiite de ce tyran, & il prétend queVetranion eftant perfuadé le premier fe dépouilla volontairement de toutes les marques de l'empire , Ôcles luy remit entre les mains. Cet événement célèbre dans les hilloriens arriva le 25. ^<u$rai décembre de l'année 550. Conftanceen ufaavecbeaucoup de bonne-foy ôc de modération. Car non feule- chr.Ah ment il ne fit aucune injure à cet Empereur dépoiiiUé, ''^'J^^^ y mais mefme il le fit aufTi-toft manger avec luy , &• puis il l'envoya à Prufe en Bithinie , oû il luy fournit dcquoy vivre dans les délices. . On rend aulli ce. témoignage à Vetranion , que com • nieileftoit chreftien , il palfi tout le reftc de fes jours a fe trouver dans les faintes alfemblées des fidelles , à diftribuer aux pauvres de grandes aumofnes , & à honorer les minières des autels de les Prélats de l'Eglife, Il s^cr^tj. confidera fa retraite comme une grâce du ciel. Il écrivit fc/V,rc;^ fouvent de Prufe à Conftance pour f alTlirer qu'il luy ^mr. j. a:voit procuré un tres-j^rand bien en le délivrant des inquiétudes qui font les fuittes naturelles de l'ambition &c de tous les maux qui accompagnent necelfairement la principauté^^ il fe donnoit la liberté de luy dire qu'il ne faifoit pas bien de ne pas prendrepnrt luy-mcme au bonheur dont il Tavoit fait joUir. Ainn Vetranion mourut en paix:, dégagé des inquiétudes 6c de Tébarras desaffùircsj A aa

  
    Il 7^ LaViedeS. Athanase,^ &Dicii fe fervit de rinfidcliccde fes fold^its comme d'une tempefte favorable pour le faire arriver au porc. CmapitreXX. i [on fiance écrit à S. j^thanafe pour Vajfurer de fa frotedion» M artyre de S. Paul de Confiant inople. S4erji j.i 'T A mort de TEmpereur Confiant qui avoir toujours *■ J^fouccnu S. Athanafe, releva le cœur des Ariens, qui fe perfuaderent cftre en eftat d'entreprendre toutes chofcs contre luy depuis qu'il avoir perdu fon prote* âeur y comme fi Dieu n'eftoit pas le protecteur immortel des faints Evefques. Ils commencèrent à affiegec Ath>tnA^. Confiance par leurs calomnies ordinaires ^ & ils firent îi4."*^' tous leurs efforts pour luy perfuader que le Saint remuoit toute l'Egypte & la Libye. Dcja ils tafchoienc d'épouvanter le plus généreux de tous les Prélats par des bruits values 3c confus -, de il paroifl que Philippe Préfet du Prétoire efloit celuy dont on le menaçoitle plus dans ce changement de la face de l'empire. Mais Confiance , qui avoir alors d'autres affaires à démefler , fiiivit plûtoft en cette rencontre les maximes de fon interefl , que les mouvemcns de fa propre indination. 11 n'avoit garde , dans l'eflat oii il voyoit fes affaires , d'exciter quelque fcdition dans l'Egypte en perfeaitant le Saint -, de croyant devoir ménager en cette rencontre les efprits de ceux qui efloient en quelque confideration dans l'orient, il tafcha d'alfurer ce grand Archevefque d'Alexandrie, f M. f .84^ Il envoya pour cet effet un ordre exprés à Feliciflîme f^m.'ê^f, Ducd*Egypte,&àNcftorgouvcrneurde la mefme province , pour empefchcr que ny Philippe , ny aucun '* autre ne puft faire auam tort à S. Athanafe. Cet or* drc fut porté par le Comte Aftere^quiavoitefté Duc i

  
    Livre VI. Chapitre XX\ 7^9 cl*Armenie , de par PallaJe qui avoïc elle Grand-mailho £c Vr< du palais*, & en mefnie temps ces deux otKciers apportèrent auffi à noftre Saint une lettre de l'Empereur , qui Tappelloit fon ires- cher pere , le prioit de ne rien appréhender , quelque bruit que Ion fift courir , mais de s'ap« pliquer au contraire en toute alfurance à Tinftrudbon de Ipa peuple , & luy proteftoit que de fa part il demcuroit ferme dans la rcfolution de le conferver dans Coi\ evefché. Il luy écrivit encore deux autres lettres pour ralfurer qu'il ne changeroit point de difpofition à fon égard , mais qu*il luy rendroit toû jours les mefmes té- ^79moignages d'afïc^ion qu'il avoit receus de luy avant la mort de fon ficre. Et en effet il continua quelque temps â luy accorder ce qu*il luy demandoit touclianc les affaires de l'Edife. Mais cette afFedion apparente n'eftoit qu'une précaution politique , & qu'une didimulation profonde ^ 6c nous verrons bien-toft que les efîcts feront fort diffe* rens des promelfes , lorfque Dieu aura humilié les ennemis de cet Empereur fous la puilfance de fes armes, pour le livrer à fon propre efprit qui le rendoit l'efclavedes Ariens. Cependant les ennemis du Saint , qui prévoioicnt bien ce qui pourroit arriver, fe préparoient de bonne heure le chemin pour profiter de Toccafion. C'eft pour- miâr. qnoy les Occidentaux ayant écrit fur la fin de Tannée '''"'^ précédente aux Orientaux touchant la condamnation de Photin; eux qui eftoient habiles dans le crime, fiibtils pour foire le mal , de opiniâtres dans leur malice , en répondant Cm le fujetde Photin, y méfièrent le nom de Marcel , comme pour comprendre dans le mefme jugement le maiftre de ledoéleur de toutes ces nouvelles im- . pietez ; afin d'affbiblir l'autorité du Concile deSardique /. ». qui avoit abfous Marcel, 6^ faire ainfi revivre Tafïàire dç S. Athanafe qui avoit aufli eftc abfous dans ce Coiu A a a ij

  
    74^ La Vie de S. Athanase^ Clic, &c dont U caille avoit paru jufqacs alots unie à celle? de Marcel. . Pendant qu'ils cherchoient dans Cet artifice des (emences de la perfecution qu'ils vouloicnt faire cclatter ttiàiis.x. encore une fois contre noftre Saint , 6c qu'ils tafchoieiit de l'engager dans des combats tout nouveaux , Dieu fiTx.t'T ï^itc^"xdc S.PaulEvefque de Conftantinople. Apres SoitmM. tant de fatigues & d'exils que les Ariens luy avoient fait 'ifV.'niir. c^^durcr comme à un dcffenfeur intrépide de la dodbrinc ^djohtsr. des Apoftres , &c qui le relevoient au dclliis de tous les f^gdT^^h autres Evefques de l'orient , il fut conduit à Cucufe, Chnj j. qui eft une petite ville dans les dcferts du mont Taurus, 4j>.tj0n.4- £jjç efloit alors dans la Cappadoce ; mais depuis dans une autre diftribution que Ton fit des provinces , elle fut mife dans la féconde Arménie, de devint célèbre parl*exil de S. Jean Chryfoftome le plus illuftrc d'entre les fuccelleurs de S. Paul. Les Ariens ne s'cftant pas contentez d'avoir conduit le mefme S. Paul dans un defert fi aflReux, ils renfermèrent dans un lieu très- étroit & tres-obfcur pour l'y lait fer mourir de faim ; mais cftant revenus au bout de fix jours , de trouvant qu'il rcfpiroit encore un peu , ils forent allez cruels pour l'étrangler , & pour luy ofter ainfi la vie. Cette inhumanité fut 11 publique que tous ceux du lieu en furent témoins -, &c Philagrc mefme , qui ctoit alor ' ^' c de cette province, éc qui eftoit entièrement dcvoiié aux Ariens , afliira néanmoins la chofc à divers amis de S. Athanafe , Se mefme a l'Evcfque Serapion , en la manière que nous l'avons rapportée ; foie qu'il fort: fupris d'une fi étrange cramté , (bit qu'il fuft £ifchcde n'en avoir pas liiy-mefinc eftc leminiftre. Ainfi quoy que Sozomenc témoigne douter du genre de fa mort, il ne s'y faut nullement arrefter, parce que ce doute doit ellrc attribué à un artifice des Ariens, qui pour fc juftiricrd une adion fi criminelle 6c fi noire , ne rougU

  
    Livre VÎ. Chapitre XX. 74T tent pas de publier avec une infinité d'autres menfongcs fembljiblcs , que S. Paul cftoit mort de maladie. • C'eft donc avec tres-grandc raifon que les Grecs les Latins l'honorent comme Martyr , les premiers le 6* de fcptembre , & les autres le 7. de juin. Sa mort arriva apparemment fur Li fin de cette année. Philippe qui avoit efté fon bourreau , Se le miniftrede la cruauté des Ariens , reccut bien-iod la juftc vengean"ce de fes crimes. Car en moins d'un an après le martyre du Saint , il fut dépouillé hontcufement de fa dignité , Se demeura expofc aux infultes de tout le monde , accablé d'aftlidions , réduit à trembler toujours comme Caïn; & pallanttout lereftedefcsjours dans l'attente continuelle d'un bourreau , il mourut enfin luy-mefme hors de fon païs & de la compagnie de fes proches , dans une confternation effroyable. Le châtimentde la juftice de Dieu s'étendit jufques fur Ammi Simplice fon fils,qui fut banni en l'an 559.comme coupable d'avoir confulté les démons pour parvenir à l'empire. Mais Dieu voulant couronner S Paul, mefmc devant j.^wir. les hommes , après avoir puny fes perfecuteurs , il arrfva loni^- temps après fa mort que le grand Theodofe f.9. ayant appris quelle avoit efté la vie Se la mort de ce gejiereux Prélat , fit apporter fon corps d'Ancyrc,oû on l'avoir pû transférer de Cucufe à Conllantinople ; Se le Teceutlàavec beaucoup d'honneur 5c de refpcél. Ne•Aaire , qui vcnoit d'eftre fait Evefquede Conftantinopie , Se tous les Prélats qui fc trouvèrent alors dans fa ville , le receurent avec le cliant des pfeaumes , S: les autres folemnitez que l'on pratique dans ces fortes de cérémonies. Tous enfemble ils le portèrent par le milieu de Ja ville , Se le mirent dans l'cglife de la Paix , oi\ ce Saint avok tenu quelque temps fon fiege. On y patla la nuit h chanter des pfeaumes ; Se le lendemain on le porci avccla niefme folemnitc dans l'eglife que Maccdoue A à 3. iij

  
    L A V I E DE S, A t H A N A S E} iMcfme fon perfcciueur avoit bnftie , ôc qiieTlicocîofe avoit dpnnce aux catholiques. Ce fut là que fon corps fat mis en prefence des Prélacs , de tout le Clergé , de r Empereur mefme, & de toute la ville , dans le tombeati s$x^y»»». qui luy avoit cfté préparc. Cette eglile porta depuis le nom de cet illuftre Evefque. Et ce fut ce qui fit croire à beaucoup de perfonnes , Ôc principalement aux femmes ôc au fimple peuple, que le corps de TApollre S.Paul repofoit dans cette egliic. D'où Baronius tire que le chef •B<r. Mât' de S. Paul de Conllantinople que les Grecs envoyèrent $)r$i, 7, France fous Clément IV. comme fi c'euft eftc le chef du grand Apoftre S. Paul , eftoic apparemment celuy de S. Paul deConftantinople. V Les hiftoriens mettent cette tranflation vers la fin du grand Concile de Conftantinople,c*cft à dire vers le mois de juilletoud'aouftde l'an 581. Se il femble que le Concile duroit encore fi Ton en croit ce qu'en a écrit Fauteur de la vie de ce faint Evefque rapporté dans la bibliotequc de Photius. Voila quel fut le combat, la vidoire & le triomphe de S. Paul de Conftantinoplc. Un Empereur qui avoit fuccedé à Conftance dans l'empire de l'orient , ne différa pas long.tcmps à foire rendre àfesos&àfa mémoire l'honneur qui leur eftoit deu , & à reparer par fa pieté l'injuftice qu'avoir commife l'un de fes prédecelfeurs en perfecutant ce grand Saint qui ne luy elloit odieux que parce qu'il n'cftoit point aime des Ariens. Ces hereti» ques , qui Pavoient perfecuté , n'avoient pas delfein d'épargner davantage l'Evefque d'Alexandrie que celuy de Conftantinople , & ils ne fe feroient jamais contentez de fa dépofition , s'il euft eftc en leur pouvoir de luy faire perdre la vie. Mais la main de Dieu l'avoir toûjoûrs dcfFendu de leurs embufches, de fon rétabUffement avoit efté fi authentique,qu'il falloit employer plus d'une machine pour le ruïner.C*cft à quoy ils travaillèrent in �

  
    Livre Vî. Chapitre XXI. 743 ccrtamment , & ce ne fut pas l'ouvrage d'une feule année j&: après tout, enfin ils éprouvèrent que rien ne peut nuire à ceux que Dieu protège inviiiblement contre toutes les cabales ôc la confpiration des hommes» Chapitre XXI. Callus efl créé Ce far par Confiance : Second Concile de Sirmich contre ^hotin, A Près que Conftance eut acquis en un feul jour par fon addrelTe tout ce que pofledoit Vetranion, il n'avoit plus à combattre que Magnencefeul, de à fongerà fa propre fcuretc en pourtant à bout le meurtrier de fon frère. Mais la rigueur de l'hyver Se la diflicultc de ^^^^^ paflTcr les Alpes en cette fafcheufe faifon , Tempefche- y,a»r. rent de le pourfuivrc pour lors -, & avant que de marcher ^^^^ droit à luy avec toutes fes trouppes réunies , il voulut chrêm. pourvoir à la feureté de fa maifon , & à la guerre des fi''J!r!t^ Perfcs qui eftoit encore alors lefujet d'une de fes plus /.j *. 1 grandes inquiétudes , en fe précautionnant contre les z'^'^*,. dangers de Tavenir par une nouvelle alliance. ui,an. N'ayant auam enfant mafle , ny parens plus proches */5*V. iferw, pour luy fucceder que G allus &: Julien fes confins germains, nls de fon oncle Jules Conftance, il jetta les yeux fur Gallus pour le défigner Cefar le 15. de mars de Tanliée 351. Ôc luy fitépoufer fafccurConftantieouConflantine veuve d'Annibalien. C« jeune prince eftoic âgé d'environ 15. ans ;& toutes chofes contribuoient à le faire confiderer par Conftance , qui avoit épouféen premières nopccsfafœur Galla nièce comme luy du grand ^rf Conftantin ,quilaluy avoit donnée pour femme. Mais •^'''"""'/'* elle n'avoit pas vefizu long-temps -, 8c l'Empereur eftoit pairéjou paflà vers ce temps-là à un fécond mariage avec Eufebie Arienne de profelRon , qui fut celle de fes trois femmes qu'il aima le plus. A a a iii j

  
    •744. La Vie de S. Attianase, Con(l«incc luy ayant donné Ton nom -, ou félon d'aitvtres celuy de Conftant , l'envoya à Anriochepour dct fendre Torient \ & il voulut que le General Lucilliei fuft fous luy le condu(fbeur de fon armée. Il envoya le icfte de fes trouppes contre Magncnce 5c demeura cependant à Sirmicli , où il fe fentit oblige de faire airemSterétj.r. bler unConcilc pour reprimer les emportemens de Phptin, qui prefchoit fon herefie plus clairement que jamais, & qui ayant excite par cette conduitte beaucoup de bruit de de fcandale,avoit donné occaflon , aux Ariens niefmes de fe fignaler par fa dépofition , que le peuple avoit toujours empcfchée jufques alors. Ce fut donc après le conlulat de Serge & de Nigrien^ i.^,f.i9i ce(ï à dire en l'année 551. ôc avant la bataillede Murfc, autant que Ton en peut juger par Tordre de la nai ratiou de Socrate , qu'il alfembla dans Sirmich les Evcfquei Ee.'éirc.x. d'orieut qui Tavoient fuivy dans rUlyrie. S. Hilairtt ",nuu' ^^oxwmt II. Evefques qui le trouvèrent à ce Concile-, f9Htr* dont les plus confiderablcs font Narcilfe de Neroniade, Théodore d'HerncIcc, Bafiled'Ancyrc, Eudoxede Gernianicie , Dcmoplulede Bcrée, CccropsdeNicomcdie, vSilvaindeTarfc,Urfaccdc Singidon , Valens de Murfe , Macedone de Mopfuefte , &c Marc d'Aretliufr* si/i!it*r. Comme les autres font moins connus , aufli ncfçavons !r*4f. i. nous pas le nom de leurs evefchez. Cccrops avoir eftç g»ntrm euvoyc dc Laodicée en Syrie à Nicomedie par Conftance, & il s*y eftoit rend^i terrible eftant autorifé par les menaces de ce prince, &c par les lettres qu'il en apportoit aux magiftrats.S. Athanafe parle de luy commed\m des plus méchans d'entre tous les Ariens. Il avoitapparemment fuccedé à Amphionqui eftoit Evefquede Ni* comédie en 547. p.f^^ La dépofition de Photin ayant efté le but du Concile fiéii'n. de Sirmich, en fut audî le refultat, après que cet Evcque eut efté convaincu de tenir la doftrinede Sabellius 6c de

  
    Livre VI. Chapitre XX T, 745 Paulde Samoùces. Pallade que les Photiniens av oient ^"îf'^ *^' ordonné Evcfque , fut aufli condamne dés ee temps-là Limir.' avec l'autenr de leur fcéte -, mais il eft probable qu'il fut ^• rétabli par les Ariens dont il dépendit toujours rherefie^ jufqu'a ce qu'enfin il fut dépofé par le faint Concile d'Aquilée en l'an 3S1. Ledépofîcion de Photin eftoit (î jufte qu'il eftoitim-. poiïîblc qu'elle ne fuft approuvée par tout le monde. Mais les Evefques du Candie de Sirmich firent bien» toft paroiftre ce qu'ils eft oient. Car ils eurent de l'impa- ^'^"^-71-. ticnce d'approuver le formulaire de leur faux Concile dcSardique; Ôc néanmoins comme s'ils Ce fuffent repentis de tout ce qu'ils avoicnt écrit jufques alors fur la fov, l'inquiétude de leurs efprits les porta à dreffer un nouveau formulaire en erec, qui ftit compofé par Marc d'Aretinue , Se qui contient 17. anathematilmes outre le de fjna. fymbolc. Il eft rapporté par S. Athanafc, parS. Hilaire, f®®-, ce parSocratc. 11 elfc comme laplulpart des autres ror-^;,,i. mulaircs des Ariens , compofé de termes équivoques, J^»*^*' qui ne femblent pas contraires à la vérité , &: qui ncan- LcUireiU»' moins ne condamnent pas le menfonge. Après que ce formulaire euft efté drcfTé par les Eve- , ques , ils offi irent à Photin de le rc* ' r dans fa dignité s'il vouloit témoigner en le lignant qu'il renonçoit à fon s herefie ; ntais il refufa cette propofition , les deftia d'entrer en conférence avec luy , alla fc plaindre à Confiance qu*il avoir efté injuftemcnt condamné , Se le pria de luy faire donner une nouvelle audiance oi\ ilpuft juftii fier fes fentimens. Il trouva l'Empereur difpofé à luy accorder ce qu'il demandoit ; Se diverfes pcrfonnes du fenat furent nommées par fon ordre pour eftre auditeurs Se juges de cette difpute, fçavoir Thalaire, Dacien, Cereal, Taurus,Mar* cellin , Evanthe , Olympe Se Léonce. Le jour cttant pris pour la conférence, ces Commiitii �

  
    74^ LaViedeS. Athanase, res s'y trouvèrent avec tous les Evefques du Concile qui palFoient pour les plus confiderables , foit en dignité, Ibit en fcience. Il y eut des copiftes pour écrire tout ce qui s y difoit de part Ôc d'autre. Confiance mefme fiit prefent à la difpute, Ôc Photin luy addreiroic fouvent fon difcours. On choifit Bafiled'Ancyre pourfoutenir contre Photin. La difpute fut fort cchaufFce de part d'autre ; & Photin qui fe vantoit d'avoir cent pallages pour foutenir fon opinion , y fit paroift rc autant de foifalelfe que d*im. pudence & de vanité. Il tafchoit d'éluder les preuves ïjue l'on apportoit contre luy par des diftinftions ,dont S. Epiphane a rapporté quelques unes ; mais enfin il fot convaincu , Se ne peut évitep l'entière condamnation qu'il meritoit. On ht trois copies de la conférence, dont l'une fut envoyée cachetée à Confiance , l'autre fut mifeentrcles mains des Comtes quiy avoientafïïftc, après avoir auflî cfté cachetée , de la troifiéme demeura en b poireflîon de Bafile^ des Evefques du Concile. Photin demeura toujours banni depuis ce temps-là , honnis I)eut eftredurant le règne de Julien , qui luy écrivit une cttre pleine d'éloges , parce qu'il y a peu de différence entre nier la divinité dejEsus-CnRisT ôc eftre ttiêift.4. apoflat. Photin vefcutlong^temps depuis fa d^ofition, & il compofa plufieurs livres , dont les prindpaui foni celuy qu'il fit en grec Se en latin , où il combattoit toutes les autres herefics dans le feul delTcin d'étabhr la lîennc , & un autre qu'il addreffa à l'Empereur Valentinien , & dans lequel il écrivoit contre les paycns. Ce furent les ocaipations du refte de fa vie errante & . vagabonde^ qui dura jufques en l'an ^j6. auquel S.Hic»Ar#». rome marque fa mort. Son hcrefie mefme ne fubfîfta iseiMu.s. long-temps, & elle pouvoit déjà eftre éteinte en ThêMret. orient fur la fin du mefme fiecle , puifque le 7. canon du premier Concile de Conft antinoplc n'en fait nulle mea �

  
    Li VUE VI. Cti iTRE XXÎÎ. lion ; au moins l'eftoit elle au temps de Theodorec, L'Eglife de Sirmich auroit commencé dés lors à réf. pirer,fi dans le temps qu'elle fiit délivrée d'une lier efiar-. que, elle ne fiift tombée au même inllant entre les mains d'un hérétique par l'intrique des Ariens , qui portèrent Conftance à y mettre un Evcfque de leur fedle, nommé Germine ou Garmine , qu'il fit venir de Cyzique pour Ai f*t:r^ cHre l'un des dcffenfeurs de l'impiété. Nous aurons occafion d'en parler plus d'une fois dans la fuitte ; & il ^riAn. fiiftit de marquer icy que cetEvefque Arien ayant adîftc £^*J°* au Concile de Milan en l'an 5 y 5. il faut qu'il ait fuccedc à Photin. C'eft ainfiqueles hérétiques fe détruifoient les uns les autres , pour honorer mvilgrc eux la vérité par leurs fréquentes divilîons. Mais le corps de l'Ariaiiifnie dominoit toujours ,& Dieu attendoit long- temps à rétablir fon Epoufe dans fa première liberté. Urface & Valens qui eft oient alors les plus accréditez dans le party des Ariens , firent rciFentir en cette occafion leurs violences à l'eglifedcSirmichjdont les prêtres eftoicnt dans le tremblement & dans la crainte ^ & ce fut vers ce tcmps-là qu'ils eurent l'impudence de re* trancher ces paroles de l'Evangile. Qj*e Dieu efl- efprit, ^mbrj^i^ & de commettre cette infidélité dont S. Ambroife leur 'j'/f*^fait un jufte reproche. ^— T~ n 1 ■ ~*~— 1 — ^— ^ Chapitre XXII. 'Défilai te de A fagnence a Murfe, Mort de S. Afaxirne de lerufalem : S. Cyrille lny fuccede, %A pparition miraculé kfe de la Croix fur la ville de lerufalem. E Concile de Sirmich s'eftant tenu en cette manière pendant les préparatifs de la guerre contre • Maetience , Conftance dont le principal intereft eftoit de le defFaire d'un fi puiftant ennemy , fit tout fcs eK. foics pour la teniuncr à fon avanuge. Il ne s'agilToit L

  
    74^^ l'A Vie di S. Athanasiî, fytLS feulement de venger la mort de Conftant , Se de recver la réputation de la maifon du c;rand Conllantin, à qui ce tyran avoit feit un fi grand outrage j mais il s'y agilfoit de tout l'empire , dont la confcrvation ou laconquefte devoit cftre la recompcnfedu vid^orieux* Magnence s'eftant déjà emparé de l'Afrique, de l'Italie Ôc-dcs Gaules , qui eftoicnt le lieu de fa nailfance, vouloit foûtenir jufques dans les plaines de la Norique fie de la Pannonie la qiulitc d'Empereur & d*Auguflc , que la conjuration des gens de guerre luy avoic donnée dans Autun. Julien Tapoftat le reprefente comme un foudre qui s'cftant lancé du haut des Alpes avoit jette l'épouvante dans l'Illyrie , dans la Pannonie , dans la Thrace , Se jufques dans la Scythie ; 8c il dit que les Perfes mefmes fe preparoient déjà à deflFèndre leurs limites de la violence de fcs incurfions; corrime de fa part ce tyran fe tenant tout alfuré de la deffaite de fon adverfairc , propofoit déjà à Tardeur de fon avarice & de fon ambition les richclfcs des In, des , ôc la magnificence des Perfes. Ses premiers fuccés luy avoient tellement enflé le cœur , qu'il croyoit beaucoup obliger Conftance en luy promettant la viej & rien ne luy paroiflant impoflTiblc avec une armée fi nombreufe , Se particulièrement parce qu'il avoit d^ns fes trouppcs un grand nombre de Gaulois , -de François & de Saxons , qui comme un torrent s'étoient répandus dans Tltalie 8c dans Tlllyrie,^ que les Ro^ mains avoient toujours confiderez comme des peuples invincibles. L'infolence de cet ufurpateur avoit efté afTcz grande pour retenir par force un des principaux officiers de la Cour , que Conftance avoit députe vers luy en qualité d'ambafladeur ; & ce violement du droit des gens n*avoit pas empefchc Conftance de luy renvoyer Titien fenaceur Romain, qui eftoit venu de fa part luy faire

  
    Livre VT. CiiAPifRÈ XXtT. «^45^ hiillc outrage perfonncls , 61: mille iiifiiltes à fa maifoit impériale. Il avoir pris d'affaut Se razé Sifcie , pris &c pillé toutes les places lî tuées le long du Savv -, èc il en eull fait de me(me à Sirmich , s'il n'euft cfté repoulfc par les habitans de cette ville célèbre , ôc par les loldars qui y elloient en garnifon. Ceux de Murfe dans la Pannonie luy ayant fermé leurs portes , il y mit le feu poury enu cr par cet incendie; mais les altiegez Téteignircnt auffi-tofl ; & après divers evenemens , il en fallut venir à une bataille , dans laquelle il fiit vaincu prés de cette ville le 18. feptembre de l'année 351. Cette victoire quoy qu'avanta^euià Confiance , fiit funefteà tout l'empire Romain , dont toutes les forces eftant reiinies pour une feule journée, il ne Ce pouvoit faire que lefang qui fe répandit en tresgrande quantité dans ce combat fi étrangement opiniâtré , éc dans toute la fuitte de cette guerre civile, lie fuft l'afFoibliircmcnt, pour ne pas dire la ruine de l'Eftat. L'hyver empefcha Confiance de reaieillir tout le fruit de fa victoire en pourfuivant Magnence , qui trouva pour quelque temps fa feureté dans fa fliitte. Il fit pu-i blier une abolition en faveur de tous ceux qui avoienc porté les armes pour ce tyran , à la referve néanmoins de ceux qui fe trouveroient coupables de meurtre de fon frère ConlKmt. Il avoit envoyé quelque vaiifeaux èn Italie, avant mcfmc que de donner la bataille, Se ils en ramenèrent quantité de perfonnes , Se mefmc plufieurs fcnateurs qui fliyoient la cruauté de Magnence. Audî ce tyran avoit traitté l'Italie d une manière fi inhumaine , que tous les fenateurs furent obli^ gez de fe retirer vers Confiance ; ce qui adonne lieu à Julien de dire qu'il avoit cranfporté le fenat de Rome ett pannonie. - La bataille de Murfe donna encore de nouvelles

  
    l-A Vie de S. AtI^anase, ' occafions au progrès de rAriaiiifmc , non leulemcni parce que rétablincment de Conftance eftoit celu^de cette herefic , mais aulli par une rencontre particulière, qui augmenta extrêmement la créance que ce prince avoic à Valens Evefquc du lieu où il venoit de recevoir cet avantage. Car cet impofteur ufa dans le temps de cette bataille d'une fourberie qui euft dû le faire punir comme un criminel , ôc qui néanmoins luy acquit auprès de Conlhincce la réputation d'un grand prophète. tr,u. ^* 5"Ipicc Severe Ta rapportée dans fon hiftoire. Il dit que Confiance n'ayant pas la hardieffe de marcher à la teftc de fon armée ,nyd'ellrc fpedateur du com* bat s'eftoit retiré dans une eglife de martyrs , ayant Eris avec luy pour fa confolation Valens Evefquc du eu j Que ce fourbe avoit donné un ordre fecret qu'on l'avertit de ce qui fe palFcroit , afin d'avoir les premières inftru(5lions de l'événement de cette bataille ; dans le dellcin ou defe rendre agréable à l'Empereur s'il efloic alTez heureux pour luy apprendre le premier la nouvelle de la vi6boire , ou de fonger luy-mefme à la feureté de /a vie, en prenant le temps de s'enfuir , fi le combat euft mal réufTi -, Que la crainte faifant uembler ce petit nombre de coimdens qui eftoient auprès de Confiance, & l'Empereur eftant luy-mefme dans ime grande iiu quiétude , Valens fut le preinier qui luy vint dire que les ennemis prenoient la fuitte ^ & que comme ce prince luy demandoit qu'il fift entrer celuy de qui il tenoit une nouvelle fi agréable , cet impofteur pour imprimer une plus grande vénération de fa perfonne, répondit que c'eftoit un ange qui la luy avoit appri* {é : De forte que Conftance trop crédule fe laiuant perfuader par ce mcnfonge , avoit accoutumé de dire en toutes rencontres que fa vidoire eftoit plûtoft un efFc t des mérites de Valens , que de la valeur de fon armée. S. Sulpice Severe ajoute que cette rencontre rcle �

  
    LiVRï VI. Chapitré XXIÎ. ♦jt va le courage des Ariens , qui ayant gagné de plus eii plus rcfprit de TEmpcreur , fe fervirent de fa puilfance, îorfqu ils fe trouv oient foibles par eux-niefmes pour faire réuflir leurs entreprifcs. L'efprit de Valens ne pouvoir pas mieux fe faire voit que par cette conduitte u indigne , non feulement d'uii Eveique, mais mefmc de tout homme qui a quelque fentimentd'lîoimeur comme Conftance ne pouvoir mieux découvrir fon peu de difcerncment de lumière , qu'en predant l'oreille au menfonge de ce trompeur , qui faifoit fervir à fon crédit les fuccés &c les difcraces dcl'cm[)ire. Nous ne ferons pas long- temps fans remarquer 'avantage que ce flatteur en tirera pour fon party -, 8C nous verrons qu'il ne fe ménagera plus auprès d'un [)rince qui n'avoir plus de refervc & de précaurion pour uy , depuis qu'il croyoit eftre obligé de luy rendre tout le refpe<^l que Ton doit à des hommes infpirez de Dieu & à des prophètes. Mais le crédit de Valens ne fut pas le feul prefige de la perfcaition future -, & Dieu voulut encore la prédire par une apparition miraculeufe de la Croix fiir la ville de Jerufalem. Vôicy comme la chofe arriva. S, MaxiîTie ayant gouverné prés de lo. ans l'eglife de Jerufalem , alla enfin fe rcpofer en paix , ou au commeiicement de cette année, ou peut-eilre dés le 5. maydc la précédente, puifque c'efl: le jour auquel l'Eglife grecque ôc la latine en font la mémoire. S. Cyrille fiit certainement fon fuccelfeur ^ mais il ^^^^^.^^ ^ n*y a rien de li emharraiTé que fon entrée à l'epifcopat & le refte de fon hil\oire. Puifque l'eglife l'honore aujourd'huy comme Saint , nous nous attachons volontiers aux témoignages qui luy font plus favorable's , & qui peuvent bien paroiftre auffi coniiderables çfdc ceux qui luy font contraires *, n'eftant nul �

  
    «7^1 La Vie S. Athanase, Icmcnt propable , ny qirilaiccftc Evcfqiic de Jerufalem dés le temps de S. Maxime , par la fadbion d'Acacc de Cefarée & de Patrophilc de Scytiiople , ny qu'il aie réduit à Teftat de la preftrife Heraclc que S. Maxime avoit nommé Evcfqiie lors qu'il cftoit preft de mourir. rit*itr«t. Il cft confiant qu'il fut reconnu pour lepafteurlci^s.c. 5». gicimc & catholique de Teglife dejerulalcm par le Concile Oecuménique de Conftantinople ; qui alHire en écrivant de luy à l'Eglife d'occident , que ce reverendiflime Evefque tres-aimé de Dieu avoit autrefois eftc éleu canoniqucment par les Evefqucs de fa province, & avoit fouvent combattu contre les Ariens en diW./.J.C.XI. vers endroits. Theodoret dit qu'après la mort de S. Maxime il fut honoré de la grâce epifcopale , qu'il deffrndittres-fortement ladodrinedes Apoftres. C'cft ce que les écrits qui nous reftent deluy juftifient encore: & il fe peut bien faireque la jaloufie qui eftoit alors entre rOrient Se l'Occident , ait donné lieu à de faux bruits par lefquels les plus grands hommes felailFcnt quelquefois furprendre. - Le commencement de l'epifcopat de S. Cyrille i!^7. A' ^^^^ remarquable par l'apparition miraculeufe de la » Croix fur la ville , que Sozomene rapporte en ces » ternies. En ce temps- là, dit-il , Cyrille ayant fucccdé »> à Maxime dans l'evefchc de Jcnifalem , le figne de la » Croix parut dans le ciel avec un éclat merveilleux , èc il ne lançoit point fes rayons en la manière des come» tes, mais c'eftoit une grande abondance de lumière ra*> nialTée dans un mcfme corps. Sa longueur s'étendoit »» depuis la montagne du Calvaire jufqu'à celle des oli" viers , dans une eftenduc de 15. ftades ou trois quarts »» de lieiie > & fa largeur y eftoit proportionnée. Ce " fpcdtacle extraordinaire fut l'étonnement & la crainte de tout le monde j chacun quitta fi raaifon , les places

  
    Livre VI. Chapitre XXII. 755 tJaccs publiques & fon ouvrage , pour Ce rendre dans ce *eglife avec Ic^ femmes ôc les eiifans -, & tout le monde <c chanta d'une mcfmc bouche les loUanges de J e s u s- «c C H R I s T , & rendit gloire à Dieu de tout fon cosur. ce La nouvelle s*en eftant répandue par toute la terre , il cv n'y eut perfonne qui n'admiraft ce prodige. Et il ne fal- « lut pas beaucoup de temps pour le faire Içavoir partout, ce Car comme il y a toujours des perfonncs qui partent de ce tous les endroits de la terre pour faire leurs prières dans ce la ville dejerufalem , ôc pour en vilîter les faints lieux, <c ceux qui furent témoins de ce fpedtacle , le racontèrent ce aux perfonnes de leur connoiirance. L'Empereur mef- <c me en fut averty de pluficurs endroits , ôc paniculicre- ce ment par Cyrille. Et ceux qui cftoient fcavans dans Tin- <c telligence de ces cvenemens myfterieux , dirent qu'il y <c en avoir une prédidlion dans les faintcs Ecritures. Aufli ce ce fpedacle fit embraffer la religion chreftienne à un « grand nombre de Juifs &c de Payens. ce Nous avons encore la lettre que S.Cyrille en écrivit à Conftance , & dans laquelle il témoigne que comme le bois de la Croix fur lequel Jesus-Christ a opéré noftre fàlut , avoit efté trouvé dans la ville de Jcrulalcm (bus l'empire de Conftantin , auffi fous le règne de fon fils on , voyoit paroiftrc des prodiges non plus fur la terre , mais dans le ciel; & que la Croix qui eft le trophée que JesusChrist a remporté fur la mort , venoit d'eftre veuc dans la ville dejerufalem toute brillante de lumière. Pendant ces faints jours du temps de Pafque , dit-il , ce le 7. jour de May fur les neuf heures du matin , on a veu ce briller dans le ciel une tres-grande croix qui n'cftoit c« compofée que de lumière , & qui s'étendoit depuis la ce montagne faijue du Calvaire jufques à celle des Oli- ce vicrs. Ce fpedacle n'a pas feulement cfté veu par une ce perfonne ou deux, mais tout le peuple de la ville l'a ap- ce pcrccu fort clairement -, de ce n'eft point une apparition c» Bbb

  
    33 93 •3 7J4 L A Vit deS. Athanase, » pallligere qui n'ait eu cours que pendant quelques mo« mens , mais nos yeux Tout remarquée diftind^ement du» rant l'efpace de plufieurs heures : & cette croix a voit » tant d'éclat & tant de fplendeur , que comme elle offiifquoitlcs rayons & la lumière du foleil , elle a attiré tout le peuple de la ville quieft venu en foule dans l'eglife " avec les fentimens d*une crainte rcligieufe méfiée de *» confolation & de joye , pour prendre part à un fi divin " fpedlacle. On y a veu venir en foule pour cet efftt les jeunes gens, les vieillards, «Se toutes fortes de perfonnes, jufques aux filles qui ont quitté leurs maifons & leurs cabinets. Les chrcftiens du lieu, les étrangers , 5c les paycns mefmes , accouroient de toutes parts tout le monde loUant d'une mcfme bouche Jesus-Christ nôtre Seigneur fils unique de Dieu auteur de ce grand mi^ racle , Se rcconnoillant par effet & par expérience que la doArine fainte des chrcftiens ne confifte point dans la perfuafion des paroles d'une fagcfTc toute humaine, mais dans la manifeftation de l'efprit & de la divine vertu     que ce ne font pas feulement les hommes qui la publient , mais que c'eft Dieu mefme qui luy rend un glorieux témoignage du haut du ciel, /.j.r ii. Philoftorge fuivy par la chronique d'Alexandrie ajoute à la relation de S. Cyrille , que cette croix cftoit environnée comme d'une Iris, ou d'une couronne de luEcuirtif. Cet événement eft marqué par S. Cyrille le 7. frmffof 5. May : & les hiftoriens s'accordent à le mettre après le confulat de Serge Se de Nigrinien , c*eft à dire en Tan 351. auiïi-toft après la création de Gallus. On peut donc croire avec raifon que cette apparition fut le préfage de la vi6boire que l'Eglife alloit remporter fur rherefie, non par la force & par les armes , mais par les fouffrances , & les croix , lefquelles ayant efté la gloire du divin Sauveur , font auIE le partage de fon Epoufe. 33 9» 33 •3

  
    Livre VI. Chap. XXIII. 755 Chapitre XXIII. Les Ariens renouvellent la perfecHtion & calomnient S, jithanafe. L 'Eglise d'Alexandrie avoir tellement change de face depuis le retour de S. Athanafe , &: la pureté de Athém^r: la foy dont on y faifoit profedîon , eftoit accompagnée /"luétf^ d'une pieté fi exemplaire , que les révolutions de Tem- $'xV/' ' pire n'eftant point capables de l'altérer , on remarquoit vifiblement le doigt de Dieu, 5c leseffetsde (aprote^lion dans le renouvellement de ce peuple. Les lucceffèurs de l'impiété d'Eufebe , qui eftoient témoins d'une fi grande benediftion ou par leurs propres yeux , ou par le rapport qu'on leur en faifoit de toutes parts , eftoient extraordinairement confus de voir un changement fi inopiné dans une ville qui avoit efté fi long-temps le théâtre de leurs tragédies. Ceux à qui ce (uccés paroiiToit plus infupportable, eftoient entre autres Léonce Evefque d'Antiocne, George de Laodicée , Acace de Cefiree , Théodore d'Hcraclée , & Narcifle de Neroniade dans la Cilicie , tous dépofcz par le Concile de Sardique. Et comme ils ne pouvoient plus foufFrir la paix de l'E^life , ny l'union de tant d'Evefques de différentes provinces avec le grand Athanafe , la honte , la crainte & l'envie tourmentoieut également leur cfnrit. La première cnofe qu'ils firent pour tirer leur party de la mine dont il eftoit menacé , fut de perfuader a Urfiice Se à Valens de retourner comme des chiens à leur vomilfement , & de fe rouler comme des pourceaux dans l'ordure de leur ancienne impieté , fous prétexte que le repentir dont ilsavoient donné des marques publiques , n'eftoit que déguifement & que feinte , & qu'ils n'en avoiem ufé de la forte que par l'apprehcnBbb ij

  
    7j(? La Vie de S. Athanase, fion de TEmpereur Conftant qui les y avoir contraints. Saint Athanafe montre que cette raifon n avoit pas la moindre apparence ; & que quand mcfme ils auroient eftc fufceptibles de cette crainte , il leur eftoit honteux de Tavoiler. Néanmoins quoy que ces excufes fufTent tout à fait frivoles ôc fans fondement , ils n'eurent pas de honte de s en fervirpour juftificr l'inconftance de leur conduite. Enluitte tous les Evefques Ariens allèrent enfemble trouver Conftance , pour luy rcprefejitcr le tort que leur avoit (ail le rétabli ffcment d'Athanafe -, Qu^ils fe voyoicnt à la veille d'cftre abandonnez de tout le monde, délire traittcz d'herctiques , &de tomber dans un mépris 3c une averfion au(E générale qu'eftoient les Manichéens ; Qjc ceLi ne pourroit arriver fans retomber fur by-meHiie qui s*cftoit déclaré leur proteftcur ; Qii^cnfin le fcul remède de ce mal eftoit de traitter Atlianale & fes fauteurs comme il avoit fait parle palFé. Thftiêret. Ils luy reprcfenterent encore pour Ty exciter , que la /.i.c.io. confldcration d* Athwinafe lavoit mis mal avec Conftant, Sç avoit prcfque rompu tous les liens les plus étroits de Emature & du (ang pour les jet ter tous deux dans une guerre civile. Et ce fut peuc-eftre en cette rencontre Aih4„^f. qu'ils accufcrent le Saint mefme par écrit , d'avoir mal P*^^'^ Conftance à fon frère , & de ne l'avoir entrete44r r*iit<tf. nu deux fois que pour Tirriter contre luy. 8ia.8z9. Conftance eftoit d'autant plus fufceptible de ces mauyaifes impreflions , qu'il eftoit déjà extraordinairement émeu & tout en feu d avoir reconnu diuis fon expédition contre MagnenceTunion que les Evefques avoienc avec noftre Saint, Ainfi il changea entièrement de difl pofîtior^ à fon égard j &: par une inconftance que le Sainç mefme compare avec celle de Pharaon , fon zelc pour Timpieté luy fit oublier toutes les promellcs 3c tous les fcrmens qu u avoit faits foit au Saint , foit à Conftant. il

  
    Livre VI. Chapïtri XXTlî. 757 tômmcnça donc deflors à forcei* chaque Evcfque en par*ticulier de fe féparer de ce fàint Prélat , Teftat de fcs affaires ne luy permettant pas d'en faire alors davantage. Mais quoy que tout confpiraft à charter d'Alexandrie S. Athanafe , Dieu voulut néanmoins que malgré tous les efforts des Ariens il y demeura ft encore paifible Tefpace de cinq années , & jufques en 556. &c qu'ainfl il euftleloifir d'achever la grande eglifc de cette ville appellée la Cefarée. Il y avoit plufieurs eglifcs à Alexandrie; &c S. Epiphane en nomme neuf, fcavoir celles de S. Dcnys , de Pierius , de Serapion , de la Pcrfée , de Dizye , de Mandidic ,de S. Anian ^de Bancale , & de Theonas : celle-cy avoit eftébaftie par Alexandre , 6c eftoit la plus grande de toutes. Il y en avoit encore quelques autres , comme ^th^n*r. Celle de Qmrin. Néanmoins il n'y en avoit pas encore ss'i'^k/* alfez pour contenir une multitude auffi nombreufe qu'c- id/oin^. ftoit celle du peuple chreftien d'Alexandrie. ^' *'^* Il y avoit dans la ville un lieu que Ton appelloit alors l'Académie royale ou de Licinius , ^ qui avoit auparavant porté le nom d'Adrianée -, c*eft à dire que c'efloit un temple bafty autrefois par l'Empereur Adrien pouè eftre confacré à Jesus-Christ. Car cet Empereur avoit fait baftir des temples dans toutes les villes fins y mettre aucune (latue ; & les hiftoriens payens difciit qu'ori tenoit qu'il vouloit confacrer ces temples àjr jusChrist. Mais ceux qui avoicnt l'intendance des facrifii ces des démons l'en empefchcrent , en l'artiirant que félon les prédidHons de leurs divinitcz , ce (èroit le véritable moyen de remplir le monde de chreftiens , & de fairè abandonner tous les autres temples. Mais cette réfolurion qui avoit cftc étouffreparTmtereft du paganifme , s'exécuta dans quelques-uns de ceis Adrianécs au temps que Dieu avoit ordonné -, mais k plus célèbre cft celuy dont nous parlons. Lorfqite GreBbb iij

  
    75^ La Vie dï S. Athanase^ Çoirc fut intrus à la place de S. Athanafe , il commença a y baftii luie cglile avec la permifllon de aux dépens mefiiic de Confiance , comn^ nous le pouvons apprendre de S. Athanafe qui dit que ce prince la baftillbit^quc c'eftoit fon lieu , ôc que Ton voyoit avec admiration un monument de fon bonheur, en voyant un fi grand nombre de peuple a flcmblc dans cette eglife. Elle porta mefme le nom de Cefarce , tant par la confideration de fon fondateur , que parce qu elle eftoit en un quartier qui portoit ce nom. Les diffèrens banniflemens de noftre Saint donnèrent occafion à plufieurs Evefques de différente religion d'y avoir part. Car Grégoire ne fit que la commencer , & S. Athanafe l'acheva. Mais n'cftant pas encore dédiée en 356. cette cérémonie fe fit apparemment pend*int l'intrufion de Georges. Et comme fi Dieu euft voulu purger le défaut de fa fondation , & effacer la foliilleure de fa dédicace par les Ariens , il permit qu'elle fufl: bruflée fous Julien , pour eftre rétablie enfuitte par noftre Saint d'une manière toute fainte. Il y eut fur ce fujet un grand trouble dans Alexandrie vers le temps dont nous rapportons les évenemcns, lorf. que cette eglife n'eftoit pas encore achevée , quoy qu'elle fuft déjà toute fermée de murs& mefmede pones. Car comme le nombre des chreftiens eftoit fi grand , que les eglifes n'eftoient plus capables de les contenir , il arriva que durant le carefme on remporta des aflcmblées de Teglife une grande qiuntité d'enfans , de femmes 5c de jeunes gens à demy étouffez par la preffè. Et quoyquc Dieu ne permift pas qu'il en mouruft aurun , néanmoins le peuple qui craignoit que la mefinc chofe n'arrivaft encore plus fouvcnt , & avec plus de danger , ce qui eftoit à appréhender paniculierement le jour de Pafque , demanda qu'on s'affemblaft dans cette nouvelle eglife. S. Athanafe tafcha d'appaifer cettfe émotion populai �

  
    Livre VI. Chapitre XXTÎT. j^^ f c en exhortant ceux qui en eftoient les auteurs , d'attendre jufqu*à ce qu'elle fuft achevée ôc dédiée , 6c de taC cher cependant de s'alfemblcr dans les autres , quelques ijicommodes qu'elles puflcnt eftrc. Mais toutes fes remontrances furent inutiles-, Se le peuple ayant déclaré qu'il aimoit mieux célébrer la grande fcftc de Pafque en pleine campagne, que de changer ce jour de joye en un jour de pleurs &c de triftcire, comme il fuft arrivé fans doute fi quelqu'un fuft mort dans la ptefle , il fut obligé de céder à la violence de cette confpiration, &c fit l'office le jour de Pafque dans la Cefarée où tous les fidelles de l'eçhfe d'Alexandrie fe trouvèrent alFemblez. Ce ne fîit pas fans y prier pour le falut de l'Empereur^ & on continua depuis à y faire le fervice. Les Ariens qui ne cherchoicnt que des prétextes pour calomnier le Saint, voulurent dans la fuitte luy en faire un crime devant Conftance, & reprefcnterent facondef. cendance comme une entrcprife contre les droits de cet Empereur de contre ceux de l'Eglife. Mais S. Athanafe s'en dcffèndit non feulement par la confideration de la nece(Tité p^e^Tante à laquelle il s'eftoit foumis malgré luy, mais auffi par l'exemple de fes prédecefteurs & de quelques autres perfonnes qui avoient tenu les allcmblées dans des cglifes avant qu'elles fulTent ny achevées ny dédiées. Et il déclare de plus qu'il n'avoit nullement prétendu la dédier , que tout ce qu'il avoir fait s'eftoit pairé (ans aucun préparatif, 3c (ans nulle ceremonie^qu'il n'avoit appellé aucun prélat , ny aucun autre eccltfiaftique; &: que le fervice qu'on y avoir fait, n'cmpefchoit point que l'on ne la dédiaft avec toutes les folemnitcz que l'on obfcrve dans la confccration des autres eglifes. Nous verrons le refte de fi juftification fur ce point dans l'apologie qu'il addreiTa au mefme Empereur lorfque cette eglifc fut achevée; &c il fuftit démarquer cette occafionparmy celles que les Ariens prenoient de le déBbb liij

  
    jCo La Vie de S. Athanaje, crier en toutes rcncont les , & comme une des étincell» qu'ils employèrent pour allumer le feu de la perfecution que nous verrons éclat ter encore une fois contre luy. N Chapitre XXIV. \Aéce entre dans la confidence de G ail m. jQjialiez. de cet Herefiarque, O u s avons déjà raconté en peu de paroles la liaifon qu avoit Léonce Evcfque d'Antioche en ce Ahénaf. tcmps-làavec A ccc,qiii dés Ton vivant avoit acquis le «7? 5# ^ ^^^^^ d* Athée à cauie de fon impieté , & comment il lacrjt.i.x.c. voit élevé au diaconat. Le crédit de ce fophifte s'aus]\m i encore en ce tcmps-cy par le moyen dont il fc fer4.f. 18. vit pour entrer dans la confidence de Gallus. Mais avant que d'en parlcr,nous ne différerons pas davantage à rapporter plus particulièrement les qualitezdecet hcreti* ph,/cfi:fg. que , dont Philoftorgc parle plus amplement qu'aucun '* autre^parce qu'il faifoit profeflion d'eftre l'un de fcs plus Greg.Kyf. zelcz lêdateurs. Mais S. Grégoire de Nyfle nous en ap^MMitm'^* prendra auflî des particularitez importantes qu'il avoir fceucs de la bouche d' Athanafe Evefque d'Ancyre , qui non feulement eftimoit la vérité plus que toutes chofes, mais mefme avoit eu une connoilfance particulière d' Acce, ^ autorifoit par une lettre de Georges de Laodicée toutes les chofes qu'il en difoit. Acce eftoit de la Celé-Syrie , & Socrate fêmble dire qu'il eftoit d'Antioche menne.Son pere qui eftoit à l'armée,y ayant eu quelque mal-heur qui luy avoit fait perdre la vie , tout fon bien fîit confifqué \ de forte que cet accident ayant réduit fon fils à la dernière pauvreté , il /cTvit d'abord Li femme d'un vigneron il femble qu'elle l'avoir acheté comme efclave. S. Grégoire témoigne l'épargner un peu qunnd il écrit qu'il ne veut pas dire comment cette femme lavoit eu à (on fervicc.

  
    Livre VI. Chap. XXIV. y6i de peur qu'il ne paroiire que c eft par malice qu il le raconte -, ce qui peut avoir rapport ou à la mort infamè de fon pere, ou à quelque autre my fterc d'iniquité. Le premier mertier ou il s'appliqua au fortir de cette favitude, fut celuy de chaudronnier. Il racommodoit des vafes'de cuivre, & mefme d'or, d'où vient que Philoftorge fon admirateur pour le relever un peu davantage, dit qu'il fé mit chez un orfèvre pour trouver par ce moyen dequoy fubfifter , & dequoy nourrir fa mere en mefine temps. Néanmoins il fe vit ohligc à abandonner ce mcftier, non par la^raifon* que marque cet hiftoricn , qui prétend qu'ayant beaucoup de génie , il voulut s'appliquer aux kiences -, mais plutoft comme dit S. Grégoire de NyflTe, parce qu'ayant rendu un collier de cuivre à une femme qui luy en avoir donné un d'or à racommoder , il fiit convaincu en juftice de cette friponnerie , & puni de ce larcin ; ce qui luy fit faire ferment de renoncer à fon me (lier. Il fe mit donc chez un médecin qui couroit le païs,afin d'avoir dequoy vivre par le fervice qu'il rendoit à ce charlatan, que Philoftorge nomme Sopole , Se qu'il décrit comme un homme cxtraordinairement habile dans la médecine. Acce apprit fous luy quelque chofe de cet art, qu'il pratiqua gratuitement dans Antioche, s'il en faut croire fon admirateur-, & par ce moyen il entra dans la connoi(ÏÏmce de quelques pauvres gens,& de quelques maifons peu confiderables ; Se lorfqu'il avoir bcfoin dé quelque chofe , il alloit la nuit travailler chez un orfèvre pour gagner (a vie. Mais il trouva bien-tofl: le moyen de devenir riche en peu de temps. Car un Arménien qui n'eftoit pas un fort grand genie,le prenant pour un habile médecin, luy donna une fomme d'argent fi confiderable, que ce charlatan dédaignant après cela de fervir les autres , voulut luymefme palfer pour médecin de fon chef, Se fe mefla dans

  
    7<^x La Vil DE S. Athanasi, les aircmblccs de medecins,où il n eftoit pas des derniers à crier & à difputer. Cela le mit en grand crédit auprès de ceux qui tenoient à leurs gages des perfonnes hardies êc impudentes pour les foutenir dans les difput€S j& ainfi il trouva le moyen de fubfifter plus aifément qu'il n'avoit fait par le palTe, & d'abandonner la médecine aufli-bien quefes chaudrons, pour prétendre à quelque autre chofe plus confiderable. Jufques icy nous n'avons rien vcu que de ridicule dans les diverfes révolutions de fa vie; mais nous allons voir que le diable qui fe fcrt de toutes fortes de moyens pour arriver à fes fins , ne juçea pas que cet inftrument fuft indigne d'eftre employé a troubler TEglife. La dodrine d'Anus, qui eftoit alors célèbre dans tout le monde, avoit palTé jufques dans les écoles de médecine. Ce fut là qu'Acce fit fon malheureux apprenti iTcige , & en prit les premières teintures ; mais il s'y fortifia beaucoup depuis ce temps - là , ôc en devint luy-mcfme un erand maiftre dans l'école des maiftres fous Icfquels il étudia. Paulin qui eftoit palfé de l'evefché de Tyr à celuy d* Antioche après la dcpofition de S. Euftathe , fut le premier qui luy donna des leçons. Mais fon difciple pafla bientoft de l'étude de fes erreurs à la difpute ^ Se comme il y avoit de grands avantages , fi fon panegyrifte eft digne de quelque créance , il s'attira l'envie d'un tres-grand nombre de perfonnes , qui ne luy ayant pu nuire durant la vie de Paulin fon proteAeur , le firent chalfer d'Antioche par Eulale fon fucceffeur vers l'an 351. Il s'en alla donc à Anazarbe en Cilicie , où un maiftre Tfifhmn. grammaire qui cftimoit fon efprit , le prit chez luv en qualité de lerviteur , & luy appnt la Icience -, & c eft ce qui a fait dire à S. Epiphane qu'il avoit igî>oré les lettres humaines jufques à un âge fort avancé. Mais ayant entrepris pubhquement fon maiftre , dit Philoftorge , fur

  
    Livre VI. Chàp. XXIV. 76^ rexplication Je rEcnture,5c luy ayant fak la honte de le taire pafl'er pour un ignorant en ce point , celuy qu'il fervoit le chalTi. Néanmoins Athanale Evefquc Arien de la mcfme ville d'Anazarbele receut chez luy; 6c ce fut-là qu'il leut les Evangeliftes. Une trouva pas qu'Athanafe le fatisfift fur les difEcultez qu'il luy faifoit à tous momcns : de forte qu'il s'en alla â Tarfe , oi\ il demeura alllz long - temps chez un preftrc nommé Antoine , qui conferva toujours la dodtrine d'Arius fans aucune altération -, &il apprit fous luy les epiftrcs de S.PauI.Cet Antoine ayant depuis eftc fait Evefque de Tarfe mefme , ce qui luy oftoit le loifir dont il avoitbefoin pour inftruire ion diU ciple, il s'en retourna à Antioche,ou Léonce qui n'eftoit encore que preftre en ce temps-là, c'eft à dire avant l'an 34S. luy expUqua les Prophètes , & particulièrement Ezechiel. Il eft afiez vray-femblable que dans tous ces voyages qu'il y fit , il receut quelques leçons d'Euftathe depuis Evefque de Scbade en la Dctite Arménie , ou du moins qu'il fut fon difciple lorfqu il eftoit à Antiocheen 551. ffv?/*^ puifque S. Bafde l'appelle le fils & le difciple de cet E-^^' vcfque. Il fut encore une fois chafTc d* Antioche, non par l'envie, mais comme dit Photius, à ciufede fon impiété &c defi méchante langue. Il s'en retourna donc en Cilicie ; 6c là ayant eu quelque difputeavec desBorboriens, qui eftoient les plus infâmes d'entre les Gnoftiques , il n'en remporta félon Philoftorge mefine, que la confufion d'eftre entièrement (urmonté par eux : &ileftaifé de juger de là quelle eftoit cette grande capacité que cet hiftorien luy attribue, & quel peut eftre le fondement de toutes les victoires qu'il luy donne. Cet impofteur pour relever une difgracc fi honteufe , dit qu'il receut dans une vxfion des alTurances de rem«

  
    j64- I-A Vie db S. Athanase^ porter toujours la victoire à Tavenir ; de en effet ce que nous en ayons rapporté fuffit pour foncier une conjeéiure aflèz raifonnable, que cet inftrument du démon pourroit bien avoir eu recours à la magie. Ce fut enfuitte de cela qu'eftant venu à Alexandrie pour y voir un Médecin Manichéen nommé Aphthone, tres-celebre pour fa fubtilité -, il le confondit tellement dans une conférence , que ce médecin en tomba malade de douleur , Ôc mourut fept jours après. ip'tfhM, Ce fiit aufli à Alexandrie qu'ayant joint à fon impieA*^/7- té la fubtilité de la dialcdbique dont un fophifte du nomf.*xs!'' ^ bre des feétateurs d'Ariftote luy donna pour lors des £•1^ i. j. leçons, il arma tout de nouveau fa langue contre le Ver'''^* be&le Saint Efprit. Toute fon occupation eftoit de parter les journées entières à réduire en figures de fyllogifmes ce que la trad^rion nous a appris du Fils de Dieu, & à établir la foy qué nous en devons avoir , fur les règles de la géométrie , & fur des figures. Les catégories d*AriRote faifoient toute fa fcience ,& il eftoit tout à fait ignorant des Ecritures , quoyque Philoftorge ait voulu dire qu'il s'y eftoit fort appliqué. Il ne s'eftolt mis en peine de lire aucun ouvrage des anciens interprètes , fe mocquant , dit Socrate , de tout ce qu'en av oient écrit S. Clément d'Alexandrie , Jule Africain , & Origene. Ainfi il ne réurtilfoit qu'à difputer comme euft pû faire un païfan : & cependant il avoit l'impudence de dire luy & fes difciples , qu'ils connoiflToient Dieu tres-claircment , &: mieux qu'ils ne fe coilnoilTbient eux-mcfmes , parce que Diai leur avoit révélé tout ce qu'il avoit caché aux autres depuis les Apoftres jufques à leur temps. TW«yfff. 5a vie eftoit telle qu'on en peut juger par le caraûere de (on génie volage Se effronté. Theodoret dit qu'il vivoit en parafite , allant tantoft chez l'un &r tantoft chez l'autre pour remplir fon ventre-, Se S.Epiphanc

  
    Livre VI. Chapitre XXIV. y6j témoigne avoir appris de plufieurs pcrfonnes , qu'il coiifideroit lesadtions infâmes comme lesneccfficez naturelles les plus innocentes , ôc qu'il enleignoit à fes difciples , que Dieu ne demandoit de nous autre chofe que la foy -, de forte qu'il ne leur parloir jamais ny de jeufner , ny d'obfcrvcr les commandemens , ny de mener une vie çravc & faintc. Telle eftoit aulïi la conduitte des Euno- ^^f-^'^ miens les Icdtatcurs, e^ntm, Aece n avoir point d'autres hercfies à l'égard de nos ^^j/j'll myftcres , que celles des Ariens. Il en avoir feulement mieux fuivy les principes & mieux pénètre les con(cquenccs que les autres Ariens -, Se il n'avoir fait que dire y^'/i''*^^ avec plus d'étendue ce qui eftoit enfermé dans leurs «7».?»}% principes ordinaires. Cependant par une injuftice vifiolc ils ne laiiroic-nt pas de le traitter d'heretique , &c de le chalfcr de leur eglife , foit poiu: avoir un prétexte de demander des Conciles , foit que (a hardiefle extrême à décider les matières de la foy , & (es raifonnemcns embarraiTcz & fophiftiques leur fiflent croire qu'il avoir en cfFct d'autres (entimcns que les leurs. Voilà par quels degrcz il eftoit monté à la dignité du , diaconat , où nous avons veu que Léonce Tavoit élevé dans reglifed'Antioche , en fuivant pluftpt en cela fon inclination particulière que les mouvemens de fon party. Ce fut au(Ti par la recommandation de cet Evefque Arien qu'il ménagea l'e(prit de Gallus. Car ce jeune EcUrc^jr, prince ayanr eftc jrair Ce(ar , Bafile d'Ancyre &Euftathe de Sebafte qui eftoient irritez de ce qu'Acce les avoir réduits , il nous en croyons Philoftorge , à ne pouvoir rien répliquer dans une difpute qu'ils avoient eue avec luy fur la queftion de la con/libftantialité du Verbcj l'irritèrent tellement contre luy , que fe laillant perfuader par le rapport que luy faifoient ces Evefques , il commanda qu'on le cherchaft , & qu'on luy calfaft les * jambes. Néanmoins Léonce Evefque d'Antioche ob �

  
    j66 La Vie di S. Athanasi, tint de Galliis la revocation de cette fentence ; & mefme ce prince ayant veu Acce le receut au nombre de Ces amis , »re fervant de luy pour fon maiftre dans l'étude de la théologie; cequieftoit le véritable moyen d'ajouter Timpieté à la cruauté qui luy eftoit naturelle. 5. Grégoire de Nyfle dit que ce fut Théophile le Blemmye , qui ayant quelque habitude dans la cour de Gallus , y introduifit Acce , parce qu'il en connoiCfoit les fentimens impies aufquels les (îens eftoient trescon formes. Philoftorge ajoute que Gallus l'envoya fouvcnt chez fon frère Julien , principalement depuis qu'il fçeut que (a pente alloit au paganifme ; comme fi un impie tel qu'eftoit Acce euft efté fort propre à rerirer de l'impiété un prince qui meditoit déjà fon apoftafie, jmfiM». Mais ce fait eft indubitable comme il paroift par une lettre de Gallus que nous avons encore parmy celles de JuHen. C'eft ce que nous avions à marquer en cet endroit touchant cet herefiarque , qui a efté l'un des plus grands ennemis de noftre Saint. Nous aurons fujet d'en parler encore avant que de le voir monter à la dignité cpilcopalc. Chapitre XXV. Afort du fdirtt Pape Iules, Libère luy fuccede. Quelles furent fes difpofitions a 1* égard de S, jithanafe, DA N s le temps mcfme que les Eufcbicns (e fortifioient de plus en plus par la légèreté de Conftance , & par la révolution des aflFùires de l'empire , la mort de S.Jules arrivée leii. d'avril de l'an 351. fit perdre à S. Athanafeun puilTant appuy en la perfonne de ce {aint Pape , qui finit fes jours dans la paix comme il y avoir toujours vefcu , ayant tenu le faint fiege la plulpart du temps fous l'empire de Conftant prince catholique >

  
    Livre VI. Chap. XXV. 7(^7 cftant mort avant que Conftoiice fon frère euft commencé la perfecution. Il gouverna Vcglife de Rome durant 15. ans , deux mois Se fix jours . Son nom fera en be* nedidtion éternelle , tant pour la fainteté de fa vie , que pour la foliditc de fon jugement , & pour la vigueur apoftoliquedont (es lettres fa conduitteont laiilcd'illuftres exemples , qui le feront toujours confidcrer dans TEglilc comme le refuge des innocens exilez,& leconfolatcur des faints Evcfqucs accablez par la calomnie. Il faut réduire ce qui nous refte de fes écrits à deux E*Uirc,t.. de fes lettres , que nous avons déjà rapportées , &c qui nous ont cfté confervées par S. Athanafe , dont Tune cft écritte aux Eufcbiens , & Tautte à l'eglife d'Alexandrie. Libère Romain de naiffince fut élevé après luy fur le fiege de S. Pierre le 11. de may de la mefme année. Son entrée au pontificat fut conforme à la manière dont tous les faims ont accoutumé d'cftre élevez à ces charges éminentes , c'eft à dire , comme il l'afliirc luy-menrie Hii.f^a* en prenant Dieu & toute l'Eglife à témoin de cette vérité , qu'ayant toujours foulé aux pieds toutes les vanitez du monde , &: ayant velcu dans un miniftere ecclefiaftique inferiair à celuyde Tepifcopat d'un manière qu'il pouvoit dire avoir accomply ceque la loyluy ordonnoit , fans avoir rien fait par le defir de la réputation &c par l'amour de la gloire -, il eftoit enfuite entré par contrainte dans les fondions de la charge qu'on luy avoit impoféc. Il protefte en mefme temps qu'il avoit toujours fouhaitté de fe confcrver pur & (ans tache dans î'adminiftration de cette dignité , de faire obferver exa<fkement non fes ordomiances , mais celles des Apoftres, & de garder inviolablement la foy qu'il avoit reçeue de (es illuftres prédeceflcurs , au nombre defquels il y avoit plufieurs Martyrs. Cependant il femble qu'il (e toit écarté de cette règle dés l'encrée de fon pontifîcac

  
    768 La Vie de S. Athan^se, çnfefeparant de la communion de S, Athanafe. Mais comme c eft un point ti'es-obfcur , & tres-cmbarralle , il faut tafchcr de Tcdaircir en ramaflàjit divers endroits des fragmens de faint Hilaire pour luy donner de fuitte. Les Orientaux qui eftoient vivement touchez de ce qui avoit eftc fait contr'cux dans le Concile de Sardique , &: qui cherchoient tous les moyens poflTiblcs pour cffiicer cette tache fi honteufe, s'ipiaeinerent pouvoir gagner quelque chofe fur Tef^rit de Jules foit par la terreur de Conllance , qui après la bataille de Murfe fe voyoiteneftatd'cftre bien-toft maiftre de l'Occident, foit par Tillufion de quelques nouveaux crimes dont ils chargeoient S. Athanafe , ôc entre lefquels il eft probable qu'ils n'omettoient pas les ordinations que Ton prétendoit qu'il avoit faites hors des lieux defojurifdiâion. Dans ce dellèin ils écrivirent contre luy au Pape Jules , & les Egyptiens , c'eft adiré les Ariens d'Alexandrie ou les Meleticns , écrivirent auflî pour Taccufèr des mcfmcs crimes que ces Orientaux luy repro^hoient. Jules eftant mort avant que ces lettres luy fuflcnt rendues , Libère les receut , éc les fit lire publiquement devant le peuple alTemblé , de mcfme devant le Concile , dont il trouva d'autant plus aifément l'occafion , que les Conciles eftoient alors tres-communs à Rome. Il répondit auflî aux Orientaux par une lettre dont nous ne fçavons pas le contenu : mais outre cela il écrivit à S. Atluiufc , & luy envoya trois de fes preftres , Luce , Paul & Elicn , pour luy dire de venir a Rome , afin que il'on y ordojinaft promtcment fur fon afEiire ce que de^naandoit la difcipliiie de l'Eglife , luy déclarant en mefme temps par & lettre , que s'il ne venoit , il Ce verroit iêparé de la communion de Tcglife Romaine. Cette nuuiac d'agir furprit S. Ailianafe autant que

  
    Livre VI. Chapitre XXV. -jG^) que Ton peut fe Tiniagincr , & foie qu'il craignift quelque entreprife fur fa vie, foie par quelques autres raifons qu'il avoit devant les yeux , comme en effet il pouvoit en avoir un tres-grana nombre , il ne fortit pas d'Alexandrie. Les preftres qui luy avoicnt apporté la lettre du Pape, eftant retournez à Rome, & ayant rapporté qu* Athanafe avoit refufé de venir , Libère écrivit aux Evefques d'orient , cju'il vouloit avoir la paix avec eux & avec tous les prélats de TEglife catholique , & qu'au contraire Athanafe eftoit dés lors feparé tant de fa communion que de celle de Teglifc Romaine , de tout commerce des lettres ccclefiaftiques. Cette lettre qui eft plus honteufe pour fon auteur, que pour ceKiy qu'elle traitte fi indignement , eft venue jiifques à nous ; & il feroit à fouhaitter que ceux qui la maintiennent faulfe , en euffcnt de bonnes preuves , eftant difficile lans cela de rejettcr une picc^ qui eft mêlée avec plufieurs autres de la vérité defquelles il eft impoflfîble de douter. Ce que l'on peut dire pour la juftification de Libère , eft qu'ayant efté furpris d'abord , il rentra aufTitoft en luy-mefme après avoir envoyé cette lettre ; ou peutcftre mefme qu'ayvint receules lettres du Concile d'Efypte , dont nous parlerons incontinent , avant que de envoyer , il la retint , & ne la donna que long temps depuis , lorfqu'ayant condamné publiquement S. Athanafe , il fit tout ce qu'il put pour gagner l'afRdkion des Orientaux. Ce qui nous fait croire qu'il n'envoya point alors cette lettre , &: qu'il ne donna aucune marque publique de rupture avec le Saint , c'eft que les Ariens fe plaignirent qu'il avoit fupprimé les lettres qu'ils avoient écritces contre Athanafe , & cju'il dit luy-mefmc deux ans après qu'il n'a voit pû déférer à ces lettres des Orientaux , ny croire les crimes dont ils accufoicnt le Saint, C ce

  
    I 770 La Vie de S. Athanasi, parce qu'il cftoit dcftc-iidu en mcfme temps par 80. Evefques d'Egypte. Li^nf. tf. C'eft de la que nous apprenons que le Saint fc voyant accufc de nouveau & cité , lî on le veut ainfi , par le Pape , alFcmbla un Concile de fa province , dans lequel 75. ou 80. Evefques d'Egypte écrivirent pour ruinocencc de leur Archevefque , comme treize ans auparavant ils avoient prié Jules fonprédeceireur de luy rendre la communion. S. Hilaire avoir eu dclTcin de nous conferver cette lettre en Tinfcrant dans l'un de fcs ouvrages , mais cet endroit a cftc perdu. Libère ayant rcceu cette lettre , la fit lire &: l'envoya aux Evefques d'Italie -, 6c comme elle luy fie connoiftrc que le nombre des Evefques qui defïèndoient S. Athanafe eftoit plus grand que celuy de fcs accufateurs , il cffxja de fon efprit toutes les mauvaifes impreffions qu'il avoir prifes contre luy. Et il fem• ble vouloir dire que ce fut un Eîifebe qui luy apporta la lettre que le Concile d'Egypte avoit écritte en faveur du Saint , en difint que ce fut luy qui avoit efté envoyé , & qui fe liaftant d'aller en Egypte luy avoit laiffé ces écrits. Voilà tout ce que nous f^avons fur cette afïùire , qui nous donne lieu de nous étonner de Textrémeprécipation de Libère , comme d'une conduitte tout à fait indique de la vigueur avec laquelle il entreprit de.A'hsnéf. P"is ce temps là la dcfl-'cnfe de S. Athanafe , & des promd A'/ *r. teftations qu'il fit , comme nous verrons dans la fuitte, que Tordre de ladifcipline & la tradition des Apoftrcs ne luy permcttoit nullement de condamner cette Evefque en fon abfcnce , après la manière fi authentique dont il avoit efté abfous. Mais il eft encore plus étrange que ny l'Eunuque Eu' (tbe qui fut employé quelques années après par Con �

  
    LiVRîVl. Chatitrï XXV. 771 (lance comme un inftrumcnc de fa chute , ny cet Empereur mcfme , ne luy aycnc jamais reproché cette adiou lorfqu*ils l'ont voulu porter à condamner de nouveau S. Athanafe, Certes quoy qu'il le fuft promtcTncnt relevé de cctcc première chute qui le conduifoit au précipice, c'cftoit toujours une aflcz ample matière à les ennemis , qui eftoicnt alors ceux de l'Eglile , de luy iniiilter , ôc de l'obliger de faire avec toute la terre ce qu'il avoit faitde luy-mefme (ans violence & fans contrainte; comme fesamis pouvoicnt aufli prendre de là un jufte fujet de fe plaindre d'un procédé fi contraire à toutes les règles de la charité &: de la prudence. Il ne faut donc pas s*étonner s'il s'cft trouve des auteurs qui ont cru avoir raifon de fbutenir que la lettre qui nous apprend toutes ces particularitez , n'eft pas de Libère , & qu'elle a efté inférée dans S. Hilaire par quelque Arien. Mais comme d'abord cette conjcdure cfl: peu probable &c ne paroift pas bien fondée , il lèmblc qu'on fe puilîe réduire a ce que nous venons de propofcr,en difmt qu'elle n'av oit point efté envoyée; mais cju'eftant demeurée fecrette entre les mains de Libère <\ui Tavoit écrittc , il n'avoit commencé de la produire que depuis (a chute , pour c\'iter autant qu'il pouvoit le blâme de légèreté & d'inconftance. Qne fi nous ne trou*- £f^4,>^, vons pas que S. Athanafe en ait jamais parlé depuis , on j. peut répondre à cela que noftre Saint a toujours eu alfcz de modération pour épai"gncr Libère &c tous ceux quel4 crainte ou l'intcrcft onj engagez par foibleilè à abaiii. donner la jufticc de (a caufe : à quoy il s'eft d'autant plus porté dans la fuitte , que ce Pape cftant demeuré ferme dans la foy après fon exil , nu lieu de Ibufcrireau Concilé de Rimini , il a cru devoir étoufl&r le fouvenir de la chute , ou du moins ne point infulter à cette fragilité humaine , qui luy avoit fait conuncncer fon epifcopat par une faulic démarche. Ccc ij 4

  
    7"^! La Vif diS. Athanasï, Qiipyqu'il en foic,il y a une notable différence encre la condiiicce de Libère & celle de (on nrédeccireur. Cu quoyque tous deux loient morts catholiques, néanmoins S.Jules a eu une fermeté uniforme , &: a toujours cfté égal a luy-mefîiie pour la dcfFcnfe de la foy , lans avoir jamais changé de lentiment ny de vifage pamiy les différentes révolutions de Tempire ^ au lieu que Libère a eu des temps & des intervalles d'inconftance Se de foiblelfe , cftant tombé ou par un excès de crédulité , ou par la crainte , & n'a rien de plus pur dans fa conduite que ce qu'il a fait fur la fin de (a carrière. Chapitre XXV L Révolte de^ luifs. Suitte de la guerre de ^Jlfagnence, cfHÎ ejt chaffê d'Italie, Fourbes des Ariens pour ferdre S. jithanafe. Légations de cjnelejnes EvefcjHes d'Egypte vers Confiance, Ele^lion de Draconce é l 'epifcopat, H,er.€bf. /^Ommf les affiiires deTEglife n'eftoient p.is touAyt/^. v^jours dans un mefme cftat , il y avoit aufli fans ^•i^ni. t. cclTe en ce ccmps-là quelque événement nouveau qui îi-rw / X ^^o"'^^^^^ P^^^ l'cinpire. A peine Gallus eftoit arrir.17. * ' * vé à Antioche , qu'il y trouva de l'exercice de la part des Juifs , qui excitèrent de nouveaux troubles dans la Paleftinc,& ayant tué de nuit les garnifons, prirent les armes & le révoltèrent. Us donnèrent le titre de roy à l'un d'entr'eux nommé Patrice, courant la Paleftine Se les lieux voifins , ils s'y firent craindre de tous coftcz par la violence & par le pillage. Mais Gallus ne différa pas long-temps à reprimer leur infolence , \k. il en tua une grande quantité (ans épargner les cnfans,6cbiûla plufieurs de leurs villes, comme en«

  
    Livre VI. Chap. XXVI. 775 tr'autrcs Tiberiade , Diofpolis , Ôc Diocefarée par oi\ la fcdition avoit commencé. Ce Prince ayant cil encore quelques heureux fucccs PAf//r./.|. contre les Perles , (a profperité luy attira Tenvie des fa- • ^ voris de Conftance, ou comme veulent quelques autres, elle luy enfla le cœur , & le porta à vouloir encore s'élever plus haut. Au moins eft-il certain que les violences ôc les meurtres qu'il commit dans Antioche parTimpctuofité de fon naturel , qui eftoit porté à la cruauté , le rendirent odieux â tout le monde , & cauferent enfin fa perte en tres-peu de temps. Pendant qu'il travailloit infenfiblemcnt par famauvaife conduite à en avancer le moment, Conftance penfoit de (a part à pourfuivre (a viéloire par l'entière ruine de Maf;nence , que la (ailon de Thyver avoit empef- /«'i/». ché de pourfuivre après la bataille de Murfe. Ce tyran s*eftant retiré en Italie après fi defKute , avoit fortifié les paifiges des Alpes par les garnifons qu'il y avoit mifes,& demeuroit cependant à Aquilée oùil (e tenoic tellement en feureté , qu'il ne fe mettoit en peine que d'employer aç^iéablcment fon tempsi au divertiflcment &: à la débauche. Mais le temps de faire marcher les trouppes eftant arrivé , Conftance alla troubler fon repos en attaquant un chafteau fur les Alpes où ce r( belle avoit établi garnifon , & l'ayant emporté par furprife durant la nuit (ans y perdre un feul homme de marque, Magnence qui le fceut avant midy , quitta aiifli-toft la ville d'Aquiléc pour chercher (a feureté dans la fuitte. 11 eft vray qu'il At^et. eut un fuccés plus heureux auprès de Pavie -, mais cela ^ ' luy fervit de peu, d'autant que Conftance s'cftant rendu mai ftre des embouchures du Po, ruina entièrement toutes les forces qu'il avoit en Italie : Se mcfme ce fugitif eut le déplaifir de voir une partie de fcs trouppes tiui le quitta pour fe donner à fon ennemy en ( i preftnce.

  
    774 S. Athanase, Ainfi il fîit contraint d'abandonner l'Italie & de fercri•rer dans les Gaules. Cependant Conftancc quifongeoit à le perdre (ans rclFoiirce , envoya d'Egypte de d'Italie une armée navale pour fc faifir de l'Afrique ^ il en envoya audi une en Sicile 5 6c il (àifit encore des Pyrénées par la mefme , ^ . voye. Il fit mefme donner de lareent aux barbares d* AlJemagne , ahn qu ils vinilcnt attaquer les Gaules du collé du Rhin , éc follicita les peuples de la mefme province par quelques perfonnes qui favorifoient fon parti, pour le faire foulever contre Magnence. Et c'cft de là Amm. lifons dans Thiftoirc que la ville de Trêves fcrAf-rv*//. ma les portes à Décence , qui eftoit frère de Magnence, &: à qui il avoit donné la qiulité de Cefir. A in fi Confiance fc trouva maiftre de toute l'Italie E.iAincjfe- ?• Novembre de l'an 352. &: cela paroift par mtni I. une de fes loix qui eft dattée de Milan en ce mefme jour, où il ca(Te une partie de ce qu'avoit fait Magnence. Lucifer Evefque de Cagliari luy a reproché ^'avoir commencé à perfecuter TEglife dés qu'il fe vit en polTeiïîon de cette province ; mais s'il en eut le dclfein dés ce temps -là , nous n'en voyons pas encore d'efïèt jufques après la mort de Magnence qui n'arriva que l'année d'après. £eUh<;/!i. Lorfquc Confiance cfloit encore en Italie, c'efl à ^T.AH*f ^^^^ apparemment vers le commencement de Tan mp»!,\.f. un officier du Palais nommé Montan vint apporter à ***** S. Athanafe une lettre de l'Empereur , par laquelle fuppofànt que le Saint luy avoit demande permifTîon de le venir trouver en Italie pour y régler quelques afKiires de l'Eglile , il luy accoruoit l'effèt de cette demande prétendue , &: donnoit mefine les ordres neceffiires pour le mettre en eftat de fiire commodément ce voyage. S. Athmafe qui n'avoit pas feulement fongé à luy demander cette permifîion , fut extrêmement furpris de

  
    LiVRF VI. Chapitre XXVI. 775 cette malice de fes ennemis qui luy tendoient un nouveau piège , ou pour le fcp.^rcr de fon trouppeau par un voyac^e inutile Se dangereux , ou pour irriter l'Empereur parTimage & l'apparence extérieure de (a defobcïlTIince ; &c ny luy ny fon peuple ne fçavoient ce qu'il cftoit à propos de faire dans une occafion fi difficile. Il prit S't.*m.'. néanmoins le parti de ne point fortir d'Alexandrie ; & pour le faire agréer , il témoigna à Monran qu il ne refufoit pas d'aller trouver l'Empereur , mais qu'apparemment il n'avoit pas affiire deluy ,puirqu'il ne luy commandoit pas de venir , &c le luy pcrmettoit feulement fur la demande qu'il fuppofoic qu'il en avoit faite; mais que comme cette demande eftoit faulfe , il ne pouvoit pas quitter fon eglife fur cela , ny aller trouver l'Empereur fans autre fruit que de donner prétexte a fes calomniateurs de dire qu'il fe rendoit importun à la pieté. Il écrivit la mefme chofe peut-cftre à Confiance mef me -, & cependant il fe prépara à partir comme il le témoigna à Montan , afin que fi l'Empereur luy en donnoit un ordre plus exprés, il n'y eu It rien qui pu ft retarder fon voyage -, cdant fi éloie;né de dcfobcïr airx commandemens de l'Empereur , qu'il n'cuft pas mefme voulu refifter, comme il dit, au moindre Prévoit de ville. La chofe en demeura là pour lors , fins qu'il receufl: aucun autre ordre de marcher. Et néanmoins fes ennemis ne lailFerent pas de le décrier dans l'efprit du Prince comme un defobcillint Ôc comme un rebelle j ils ne cclferent point d'augmenter continuellement par le fouflede leurs calomnies les étincelles de ce feu qui eftoit caché fous la cendre , quoy que le Saint n'en ait refi'enti les effets qu'au bout de plus de deux ans. Les Ariens n'ayant pu l'enlever d'Alexandrie par des lettres fuppofécs de luy a l'Empereur , luy impoferent Ccc iij

  
    77^ La Vie de S. Athanasi,' lin crime beaucoup plus horrible que n'euft eftc ce prétendu mépris de fes ordres. Car leur malice alla juk|u*â l'accufcr d'entretenir une intelligence fccrctte avec Magnence. Il eft vray que le Saint ne fe dcffindit publiquement d'une fi noire calomnie , que trois ans après dans le temps de fa rctraitte. Mais il eft c royable que dés que les Ariens virent l'autorité de Conftnnce affermie par les avantac;es qu'il eut fur Magnence , ils commencèrent aie prévenir en chargeant d'un crime d*Eftat fi atroce Se n indigne celuy qu'ils av oient entrepris de perdre à quelque prix que ce fuft. C'cft ainfi qu'ils fvufoient fervir à leurs paflTîons les mouvemens de l'empire. C'eftoit aflèz qu'il y cuft un ufiirpatcur & un tyran dans le monde pour luy donner S. Athanafi: pour complice , quoy qu'il ne le connuft point. Ils avoient recours à toutes fortes de faufletez. Ils le rendoient criminel par fon filence , en l'acculant faulTcment de n*avoir pas fait de prières pour le fuccés des armes de l'Empereur , & pour la profperité de l'empire; 6c ils luy fuppofoicnt de faullcs lettres au meurtrier de Conftant fon proteéleur , pour l'accabler comme un cnnemy de l'Eftat , dans le temps mefmc qu'il pleuroit Conftant , Se qu'il animoit fon peuple à attirer fur Conftance lefecours du ciel par des prières pubhques. Cependant c*eftoit par ces fortes de calomnies , dont Conftance n'avoit pas foin d'éclaircir le fond, qu'ils faifoient dans fon efprit des playes profondes Se incurables , qui prodiiifirent une infinité de troubles dans toutes les Eglifcs du monde. Car tous ces troubles n'avoient pour but que la condamnation du Saint, & toutes les autres caufcs qu'on en allcguoit , n'en furent que les prétextes. Sffm.y, C'eft une chofe étonnante que Sozomene (oit le fcul 4- ^-8. jQ^j hiftoriens de i'Eglife qui ait rapporté une

  
    LiVRT. VI. Chap. XXVI. 777 circonftance fort confiderable pour Thilloire de noftre Saint. Car avant que de parler de la lettre de Confiance qui l'appcUoit en Italie , il dit que le Saint voyant les mauvais offices qu'on luy rendoit à la Cour , & ne croyant pas qu'il luy fuft feur ny utile d'y aller luymefme , il y envoya cinq Evcfques d'Egypte , entre Icfquels cftoit S. Serapion de Thmuis , ôc trois de fes preftres , pour tafcher d'addoucir refprit de l'Empereur qui eftoit étrangement prévenu contre luy , pour réfuter les olomnies dont fes ennemis le chargcoient , faire toutes les autres chofes qu'ils jugeroicnt à propos pour lefovice dcl'E^life. Sozomcne relevé beaucoup la pieté & l'éloquence de S. Serapion : mais il n'cft pas le feul qui luy donne ces cloges ; puifque d'une part S. Hierônie dit qu'il avoit ^^^^ mérité par fon efprit le titre de Scholaftique, qui fe don- «p/. r. noit alors à ceux qui excelloient dans les belles lettres , ^ & que de l'autre S. Athanafc ne pouvoit mieux luy te- ^ ^ moigner l'eftime qu'il faifoit de (on jugement , qu'en le s-n^j i. priant de corriger ce qu'il trouvcroît à redire dans les^*7*• ouvrages qu'il luy envoyoit. Nous le verrons encore plus d'une fois occupé à la dcffenfe de l'Eglife. On ne voit pas quel fut le fuccés de cette légation dont parle Sozomene -, mais on y peut rapporte r ce que dit le Saint d'un Evefque nommé Ammon , qui avoit cftéjOU qui eftoit a<fbucllcment en voyage avec Serapion , ôc de l'exemple duquel il fe fcrt pour porter Draconce à accepter Tepifcopat. c»nr. p. Ce fut donc vravfemblablcment en cette année , un V peu avant Palque , & lorlquc l on commençoit d appre- me„i 5. hender de voir l'Eglife dans une rude pcrfecution , que Draconce moine de profciïîon , intime amy de noftrc Samt , prcftre de abbé d'un monaftcrc , fut élcu Evcf- , que dans le païs d'Alexandrie avec un confentcmcnt fi gênerai 6c Ci extraordinaire de tout le monde , que plu �

  
    '778 . La Vie de S. Athanase, fleurs paycns en furent couchez , Se promirent d cmbrallerlci foy chrcftienne. S. Athanafe rcccut d'abord beaucoup de confolation de de joyede cette eledion , efpcrant trouver en la perfonne de Ion cher Draconce un collègue de fcs travaux & de fes combats. Mais il changea dans peu de temps cette confolation en douleur , quand il apprit que Draconce , qui craignoit le pcfant fardeau de la dignité cpifcopale par une profonde humilité , & qui eftoit fortifié dans fil crainte par les fcntimens que luy infpiroient quelques autres moines , non fcnilcment avoit fait des protcftations de ne poijit accepter cet employ,mais mefme avoit pris la fuitte après avoir efté ordonné , 6c s'eftoit caché pour s'en gaientirr Le Saint fe Tentant extraordinairement affligé d'une fi forte refiftance , luy envoya un preftre nommé Hierax,qui depuis fut confclTeur, &r un lefteur nommé Maxime , pour luy perfuader de revenir en luy reprefentant la difpofition oii il eftoit fur ce fujet , & pour luy porter une lettre digne de luy , dont nous rapporterons en quelque autre endroit le contenu. Elle cftoit écritte avec tant de douceur &c tant de force, qu'elle eut fon effet tout c^itier , de (brtc que non feulement Draconce accepta l'evefché auquel il avoic efté nommé , & que Ton croit avoir efté celuy d'Hermopole,dont dépendoit la célèbre folitude de Nitrie, mais mcfine eut la Moire d'augmenter le nombre des ConfclTcurs par un exil glorieux auquel il fut condamné pour la dcfïènfe de la foy .

  
    Livre VI. Chap. XXVII. 779 Chapitre XXVII. DeffAÎte & mort de Maj^ncnce. Concile etj^rles. Chute de Vincent Evefque de Caponé, QUELQUE avantage que Conftance aift rcmpor- '«/«-w. ce fur Magncnce par deux difFcrences vi^oirés , ce Tj,'^t,f.u tyran qu'il avoit pourfuivi depuis l'illyric jufques au de- 17. la des Alpes ,luy eftoit toujours un lli jet d'inquiétude, parce que la vie errante ^ vagabonde qu'il menoit de- ^puis fa defFaite , n'eftoit point capable de luy faire aban- (''v^^!' donner fes prétentions , & de l'obliger à renoncer à la digniré d'Emperair.Enfiii cette guerre fîit terminée dans fd^Zit. un troifiéme combat que Conftance luy livra en ^53. dans les Alpes Cotticnnes au haut Dauphiné , vers un chaftcau que Socrate appelle Miltofeleuque. Le chagrin de cette dernière dcffiitc jctta Magnence dans le defefpoir -, & après avoir tué à Lion (a propre mere qui partbit pour une prophetelTe , il fe tua auflî luy-mefme le 10. ou 11, d'Aouft de l'année 5^3. après avoir régné trois ans &: demy , & environ un mois de plus. Son frère Décence qu'il avoit élevé à la dignité de Ccfir 5 ne le furvcfquit que de fept ou huit jours , s'eftant étran{;lé luy-mclme dans Sens le iS. du mcfme mois. Voilà de quelle manière fut terminée cette guerre qui avoit duré trois ans ; &c Tambition de Nkigncnce n'y gagna enfin que d'avoir mérité que (a teftc fuft portée par tout l'empire. Cet heureux fuccés enfla tellement le coeur de Conftance, qu'il renonça à toute la modération qu'il avoir jufqu'alors fait profcflîon degarder. Il prefta l'oreille à toutes fortes de calomnies -, &c fe pcrfuadant qu'il n'y avoit plu î rien à craindre pour luy dans le monde , il renonça à la juftice avec un emportement fi prodigieux ,

  
    93 9) 93 93 780 La Vie de S. Athanase, qu'il difoit & fignoît quelquefois de fa propre main , MON ETERNITE s'appclloic le Seigneur de tout le Anm. „ monde. Qualité , dit un hiftorien payen , qu'il n*euft pas « mefme deu fouffiir qu*avec beaucoup d*impaticnce , li les autres la luy euiVent donnée , parce qu'il faifoit profeffion d'imiter dans la conduite de fa vie les princes les plus modérez & les plus civils , de qu'il s'ctudioit à ref;ler fes mœurs fur leur manière d'agir. Mais les Ariens uy avoient infpiré cette infolence par leurs flatteries j ôc Ath**:0r. S. Athanafe reproche avec beaucoup de raifon à ces ^f)ntii. hérétiques , qu'ils avoient ctably pour leur ftigneur celuy qui leur avoir donné le pouvoir de commettre toutes fortes d'impietcz , &• qu'ils attribuoicnt rcternitéà leur Empereur , quoy qu'ils niafl'ent que le Fils de Dieu foit éternel. AufTi Conftance prit le fuccésde fes armes pour une confirmation publique de la pureté de fcs (cntimcns , & crut que Dieu le déclarant en fa faveur , appuyoit fa reLmtif. r*. ligion & fi foy par la fuitte de fes vidoires. Mais LuciEvefquedc Cngliari s'oppofa avec toute (a vigueur /4/. à rinjiiftice de cette prétention , ne pouvant fouffrir qu'il cruft avoir l'autorité de perfecuter 6c de profcrire impunément les Evcfques , & leur donner des Ariens pour fucceifeurSjfous prétexte que ces violences ne Tempefchoient pas de régner paifiblement. Il luy reprefente cLuis fes écrits l'exemple de plufieurs rois de l'ancienne loy qui ont régné fort long-temps , quoy qu'ils fuffcnt idolâtres & perfccuteurs des Saints ; il allègue particulièrement Bafa fils d'Achias qui a re^né 14. ans, fon fils Afa qui en a régné 55. & Manaflcs fils d'Ezechias , à qui l'Ecriture en donne 55. furquoy il luy remontre avec (à liberté ordinaire , que plus il a de profperité en cette vie , plus il doit craindre que Dieu ne le referve pour le jour de fon jugement. Conrtancc cftant venu dans les Gaules à l'occafion

  
    LiVRB VI. Chap. XXVIÎ. 781 <le la guerre de Magnence,demeiira à Arles depuis le 10. d'oiflobre de cette année julqirau commencement de la i a. fuivante. Il ne manqua point d'y eftre un fidclle exécuteur de tout ce que les hérétiques luy fuggcrerent ; ou plutoft ils y firent eux-mefmes tout ce qu'ils voulurent, &c mirent tout le monde fous leurs pieds par la puilTànce impériale dont ils difpofoient ablolument. Il nous en refte de triftcs preuves par le Concile qui s'y tint en ce temps-là , 3c qui fut comme l'ouverture d'une nouvelle pcriccution. Libère y avoir envoyé Vincent Evefque de Ca- H,iér. pouë , Marcel de Campanie , & quelques autres , pour A-*?- ^ demander à Conftance qu'il fiil tenir un Concile à A- "ji^âTi quilée,comme ce P*ipe prétendoit que l'on en eftoit convenu dés long-temps auparavant. Il s'y trouva auflli pour le mefme fujet un grand nombre d'Evefques d'Italie ; & afin qu'il ne manquait rien pour obtenir le Concile, Vincent y porta les lettres des Orientaux, ôc des 80. Evefques d'Egypte touchant Saint AthaJiafe. Libère écrivit auffl à Conftance pour luy demander un Concile dans lequel on traittaft premièrement avec foin de ce qui regarde la foy, 6c puis de l'afEiire d' Athanafe, 8c de toutes les autres qu'il falloir examiner pour établir une véritable paix fondée folidement fur les préceptes de l'Evangile , qui ne confiftaft point feulement a couvrir des pièges ôc des tromperies fous une apparence extérieure de concorde 6c d'union. Il n'y avoir rien de fi jufte que cette demande , ny que Conftance dcuft accorder plus aifément. Mais ce n'étoit point par les règles de l'équité 6c par Tordre de l'Eglife que TArianifme vouloir s'introduire dans le monde-, ëc l'Empereur s'ûfFcnfi tellement de cette propofition, que le Pape ayant fait par deux différentes fois d'iiuinlescfl-'oits pour i'appailer , ne putempefcher que Con �

  
    781 La Vie de S. Athanase^ ftance ne fift paroiftre fa colère dans une lettre qu'il écrivit au peuple Romain contre luy,poLir le déchirer par des injures atroces. Le Pape efpcroit beaucoup delà fermeté de Vincent Evefque de Capouc , 6c ne doutoit pas qu'il ne (outinft fort bien la pureté de l'Evangile de l'honneur de Ci légation , parce qu'il avoit fouvent eftc juge de cette affaire avec Ofuis:d'oii vient fans doute que diverfes peifonnes ont creu que ce Vincent e doit celuymefinc qui eftant preftre de Rome avoit affifté au Concile de Nicce au nom de Silveftre, &c qu'il s'cftoit encore trouve à celuy de Rome en 541. Mais quelque fujct qu'il y euft de bien efperer de la force de Vijicent,ellc ne fut pas ati dcfl'us de la tentation, Su'/fi ftv. ^ violences des Ariens (e trouvèrent encore plus for• tes que luy. Ils avoient fait faire à Confiance un édit qui condamnoit au bannilTement tous ceux qui refufcroicnt de foufcrire la condamnation d'Athanafe. On demanda qu'avant que d'exiger la condamnation de cet Evefque , on traittafl la caufe de la foy qui efloit bien plus importante : mais on le demanda en vain. Valens Evefque de Murfe , Se les autres Ariens fes complices n'avoient point afll'z de hardieflb pour fe refoudre à difputer contre tant de defFcnfeurs de la foy, de ils avoient trop de malignité pour ne pas infîfler que l'on commençafi par condamner ce grand Saint qui leur efloit li odieux. Les Légats du Pape codant au trouble des Eglifcs,com^ mtrf.Ax. ""^^ ''^ l'écrivirent après, demeurèrent d'accord d'actr *àv, quiefcer à la volonté des Orientaux, & de condamner Athanafe , mais à condition que les Orientaux condamneroient aufïï de leur part les herefîes d'Anus ; & ils firent cette offre par écrit. On mit TafEiire en délibération; & après l'avoir bien examinée , on dit aux Légats qu'on ne pouvoit fc refoudre à condamner la doâriiic d'Anus,

  
    Livre VI. Chapitre X XVII. 7«j qu'il falloir priver Athanafe de la communion , & que c eftoit la ftrule chofe qu*on demandoit. Enfin Vincent n'ayant pu obtenir ny le Concile d' Aquilée , ny la condamnation d'Anus , & la crainte ayant eu plus de pouvoir fur Ton e/prit que (es raifons n'a voient eu de force fur celui de ces hérétiques , il tomba avec les autres dans cette difTimulacion , comme l'appellent Libère &c S.Hilaire, 6c par fa chute accabla le Pape d'une douleur (i fenfiblc qu'il ne fouhaitoit plus rien que de mourir pour J E s u s-C H R 1 s T , de peur de paifer pour le dernier des calomniateurs , de pour avoir confenti au violement de l'Evangile. U parloit fans doute dans fa difpofidon prefcnte ; mais il ne fçavoit pas qu'il devoit un jour fe refTèntir luy-mefme de l'infirmité humaine en abandonnant avec (caudale la vérité ôc la caufe de l'E^life, & qu'il fe condamnoit par avance en blafmantla conduite de fes Légats, Saint Athanafe dit que Vincent de tous les autres Evefques d'Occident fouffrirent des contrain- ^' tes , des injures & des violences non communes, jufques a ce qu'ils eulfent promis de ne plus communiquer avec luy. Vincent ne tomba pas néanmoins jufques au fond de l'abyfme-, Il fe releva de fa chiite pour rentrer avec les autres deffènfcurs de la foy dans le camp de la vérité ; &c ayant cfEicé la honte de cette faute, il méritera encore qu'on dife de luy qu'il a honoré durant beaucoup d'aiinécs fon epifcopat par une conduite irreprocha-. ^ ble & (ans tache, que le Concile de Rimini ne peut pas eftre légitime , puifque Vincent n'y a jamais coufejiri.

  
    784 La Vie de S. Athanase, AChapitre XXVIII. Exil de S. Paulin de Trêves, Perfecution des Occidentaux. Eloge de S. Eufebe de î^erceiL U T A N T que TEglife fut affligée de la chute de .Vincent qui deshonoroit fes cheveux blancs par iinelafche fignature , & condamnoit dans le Conciliabule d'Arles celuy qu'il av oit ou admiré ou defïêndu fi fortement dans deux Conciles réglez , autant eut-elle de confolation de voir que la lafchcté n'y fut pas univerfclle. Car S.Paulin Evefque de Trêves y foutintlafoy avec une conftancemcrveilleufe , & mérita le bannifTeLtkrQ, ment par l'horreur qu'il y témoigna des Ariens , & > *^ par la fermeté quil fit paroiftre en ne voulant prenj^rar.^d. dre nulle part à l'hypocrifie & à la perte des auAyant fuccedé àS. Maximin de Trêves dans le gou' verncment de cette tglife qui cftoii alors la plus illuftrc éTH,". i*. /. des Gaules , dés Tan 549. qui fut le temps auquel il enir ixt voyais. Athanafelaretradion d'Urface & de Valens, V. ». 6»: ne voulant pas dégénérer de la vertu de fon prédcceff 77t. leur, nv des titres que noftre Saint luy donne d'homme 701. apoftolique , d'excellent Evcfquc , de prédicateur de la î*'' /'" venté , il s'oppofa aux crimes des Ariens , comme parle S.Hilaire ; 6c lorsqu on luyprelentaa ngner le refultat du Concile d*Arles , il déclara qu'il confentoit à la condamnarion de Photin Ôc de Marcel , mais qu'il ne pouvoir approuver celle d' Athanafe -, ce qui marque ' que ion exigeoit aufTî la condamnation de Marcel d' Ancyre , quoique le Concile n'euft point efté airciiiblc contre luy. On avoit employé beaucoup de careffes pour gagner Paulin ; mais comme on le vit combattre fi genercudmtnt

  
    Livre VI. Chap. XXVllI. 785 inciic pour Li vericé à la tefte des Catholiques , il auira fiirluy le plus grand effort des ennemis communs de la foy -, & le banni iTèmcnt fut la recompenfe de la fermeté. Car fclon rcxpreffion de S. Hilaire , cette déclaration fi libre de Ci genercufe le fit juger indigne de rEglife par les Evefcjues , &c digne de l'exil par l'Empereur. Ainfi on priva Teglife de Trêves de la prefeiice de ce grand Prélat \ & il eut la gloire d'acquérir le premier le titre de Confeflcur dans cette perfecution publique Ôc générale de l'Eglife, &: de mériter que S. Hilaire l'ait appelle un homme bicn-hcmeux dins fa paffion & dans fes fouffiances. . ^ On ne peut pas dire en quel lieu îl fut banni, d'autant que Confiance s'efïbi çade lairerllî patience en changeant fans celfe fon exil jufqucs à (a mort. 11 affcù^i^ mcfmc de le reléguer eades lieux. oOi le nom de Jésus-; Christ n'eftoit point adoré , c'eft à dire en Phrygi^ parmy les Montaniûes , afin qu'il flift réduit ou à n><^pïj rir d'une faim cruelle , ou à £ê nourrir des viande^ corrompues &: profanées par l'hercfie abominable de Moatan&de Maximillc. Enfin Dieu y finit fes travaux en 558. félon la chronique de S. Hierôme, iVonqi fait la mémoire le 31. d'aouft. Son corps ayant depuis efté ceuinii rapporté à Trêves y fut trouvé çn l'an 1071. dans une cglifèqui porte fon nom. La fuitte du Concile d'Arles ne fut pas moins funefte que ce Concile mcfme l'avoitcfté. Car on fomma publiquement tous les Evefques d'Italie defe foumettre au jugement des Orientaux , & on employoit la force HUér, pour les y contraindre , fous prétexte de faire la paix avec les Eufcbiens j comme fi Ton cuft pû faire aucune véritable paix avec ceux qui foutenoient ouvertement l'impiété d'Arius , 3c qui ne demandoient la condamnation d'Athanafe que pour établir cette lierefie. Ddd

  
    -^6 La Viï de s. Athanase, Libère rcirentoit vivement la chute fi déplorable de Vinccjit j & on voit fa douleur admirablement bien dépeinte dans une lettre cui*il en écrivit à Ofius, &dont S, Hikirt nous a conlèrvé l'extrait. Néanmoins il ne perdoit pas courage, & il exhortoit ceux qui cftoient encore debout à demeurer fermes-, ce qu'il fit particulièrement àTégard de Cecilicn Evcfique de Spolete , qu'il frieden^fepasrclafcherdc fes bonnes intentions par excn^piè de Vincent. Mais la pfus grande cônfolation qu'il rcceut en cette rencontre , fut celle dont Dieu le combla par la foy invincible de S. Eufcbe Evefque de Verceil , qui fuivant les règles de l'Evangile demeura toujours uni très étroittement au faint fieg;e apoftoliquc , fans qu'aucune perfeaition euft la force de luy faire abandonner cet engagement de pieté. Et comnte ce Saint aura dcforniais beaucoup de part dans Thiftoire de Saint Athahafe , nous fommes ôbligcz de marquer icy en peu de mots quel il eftoit , ^ par quel moyen Dieu avoit allumé ce flambeau fur le chandelier de fon Eglife. , Il eftoit de Sardaiene ; 3c cVft peut eftre pour cela /cr,ftw,c. qu'il avoir une union particulière avec l.uciter de Lagliari. Saint Ambroifc qui luy a donné de tres-grands •p. xf! \i &de tres-juftes éloges , dit qu'il quitta fon pais &: (k ^"^'^ famille , ^ qu'il aima mieux habiter dans une terre étrangère , que de joUir du repos qu'il pouvoit trouver chez luy. ^fA4ii. w II y .1 grande apparence qu'il ne fut pas inftruitdans la a Aiexanane en 501. maib la picic im ui ^mi^^i^^iv à laquelle il s'appliqua ; & S. Hilaire luy rend ce témoignage avantageux , qu'il s'y eftoit exercé durant tout \t colurs de la vie.

  
    Livre VI. Chapitre XXVUI. 7S7 Il fut fait ledeur de l'Eglife Romaine , & enfuitte Evefque de Verceil , où il n'clloic pas connu d'àbprd ; mais dés qu'il commença a y paroiftre , il fut cftimé digne de rcpifcopac , éc cette Eglife fe porta f^^-fir, à Ty élever par un confenrement unanime , en le *'* prçfciant à tous les Ecclcfialbques de la ville. Auffi cette confpiration fainte de tous les cccurs fut une marque du choix que Dieu avoit fait de luy pour cettp haute dignité avant qu'il y fuft nommé par les lioinmes , 6c en mefmc temps elle fut aurti un présage ^es-certain de ce cju'il devoit eftre un jour. En effet dés qu'il fut monte fur le ficge cpifcopal de Verceil , on le vit tout rcmply de la ferveur de refpric de Dieu ,d'ujiefoy vive & ardente , &:d'un courage invincible pour exécuter ce que Ion devoir dcmandoic c|c luy. Sa vertu fut comme une vive fource qui fe répandit fur tout fon peuple. I/amour 4e la chafteté dans laquelle il excelloit , fut fi fécond en fa perfonne, qu'il établit la virginité dans fon Eglife.en fe communiquant aux autres. Sa doucair & fa charité fuient comme » des charmes ipnocens qui infpirerent à toute fa ville les flammes de l'amour divin. Gomme il pratiquoit a4n)îtiibfti)ent les règles de la conduitte epifcopale , > (à convcrfation apoftolique fut une école dans laquel-> il fonna un très-grand nombre de (aints prélats \ qui de la qualité de fes difciples pallercnt à celle de docteurs des Chreûiens -, les peuples venant les luy depiander avec joyc. Er comme il mettoit fa gloire dans le jeûne &: la morufication , qu'il n'avoitquedu mépris poiir les attraits du monde , & qu'il fut le premier dans rOccident qui joignit les aufteritez de Teftatmo. ualHque avec la demeure des villes , la continence des folitaires avec la folicitude epifcopale , la grâce du facerdoce î^vec le jea^je & la fobneté j ce fut par ces praDdd ij

  
    788 La Vie di S. Athahasé, tiques faintes quil introduilît dans fon diocefe la vie fi auftere des moines. Il apprit aux jeunes gens à reprimer les impetuoficet de leur chair par l'amour de l'abftinence & par les règles de la chafteté , 6c enfeigna à tous les fidelles à fe feparcr du commerce & du tumulte des villes ùns les faire lortir des villes. Mais il n'y eut rien de plus admirable que de voir Tardeur avec bquelle tout fon clergé embrafla les exercices de la vie monaftique* Car tous les ecclefiaftiqucs de Vcrceil ne s'cxerçoient pas moins dans la chafteté & dans Tabftinence , que dans les fondlions du (acerdoce. Ils avoicnt pour toutes les chofes du monde le iTiefme mépris qu*ont les folitaires , (ans rien diminuer pour cela delà vigilance que doivent avoir les miniftres de rE$y|ifc. A voir les petits lits de leur monaftere , on croyoit eftre dans les folitudes de Torient j 6c à confiderer la dévotion ôc le zele de ces (àints ecclefiaftiques , on fentoit la mefme joye que fi Ton euft veu les ordres de les hiérarchies des An^es. Audi ne fortoit-on point de fon clergé que pour eftre Evefque ou Martyr. Voilà le portrait que nous en a laiflé S, Ambroifeen plufieurs endroits de fes écrits , & il y adjoute ^corecet elocçe qu'il fait de la pieté des difcipîes de ce.l?nnt Evefque;. G^eft , dit-il , une milice toute celefte &c toute an** gclique d'eftre tontinuellement occupé des louanges * de Dicu; &c'eft celle oùils s*exercent. Ils n'ont point •* d'autre ambition que de fe rendre fa mifcricorde favora•* ble , &: d'appaifer fa colère par des prières ferventes. ** Lènf efprit eft toujours appliqué à la lefture ou au tra** vail, & eftant feparez delà converfation des femmes, ^ ils fe fervent de garnifon & de fauvegarde les uns aux autres. Y-a-t'il rien de plus admirable que cette vie dans " laquelle il n'y a rien du tout à craindre &c beaucoup à ^ unirerjoii la peine 6c l'aufterité du jeûne cft recomçenfcc

  
    ce ce te (C c« Livre VI. Chapitre XXVIII. 78^ par la tranquillité de rcfpiit , addoucie par raccoutumance , foutcnuc par le repos , ou trompée par une occupation continuelle ; qui n'cft ny chargée de Tcmbarras des chofes du monde , ny engagée dans les affaires d'autruy , ny troublée par les courfes continuelles que les gens du monde font par la ville avec tant d'cmprefTement. On pourroit croire que S. Eufcbe de Verceil avoit pris le modèle de cet établi lîèmcnt fi (aint dans les voyages qu'il fit en Egypte de en orient durant Tcxil auquel nous allons voir que la deffènfe de la foy le fit condamner, fis. Ambroife ne nous apprenoit qu'il avoit déjà étably dans fi3n eglife cette difiripline fi (ainte avant que d'avoir efté banny. De fierté qu'il eft plus à e<u,re,jpe propos dereconnoiftreavecce grand Saint qui nous en a laiiré une peinture fi merveilleufi? , que le monaftere luy fut une école de patience, que la vie fi auftere qu'il y mena , luy apprit à fiipporter toutes fortes de travaux , c'eft à dire a méprifer toutes les peines que les Ariensluy firent endurer depuis dans fon exil. Car il n'y a rien qui mette davantage l'ame en eftat de fouffrir les perfccurions &les violences, que les mortifications volontaires du corps & de l'clprit ; la mort mefme n'eftant point affreiife à ceux qui fe font privez par un pur mouvement de l'amour de Dieu , de tout ce qu'il y a de doux & d'agreablc dans la vie. Dd lij

  
    75}o LaVie de s. At^iàmaseJ Chapitre XXIX. NoHveaHX légats envoyez par Libère a Confiance , auquel ce Pape écrit fortement, APre's le mauvais fuccés des deux Icgats de Libère gui avoienc ajouté leur chute aux autres playes de TEglile , ce Pape ne fc rebuta point pour cela , & en employa d autres qu'il crut avoir autant de fcmietc que ceux-cy avoicnt témoigne de foibleire. Outre S. Euftbc que Dieu luy avoir donné pour le fortifier 6c Tay der dans U defRnfc de TEglife , il luy envoya encore pour cela un autre Evefque , qui avoit une union particulière avec ce faim paftcur de Teglifc de Vcrceil , &c qui euft efté heureux, fi n'ayant pas fait paroiftre moins degcncrofité que luy durant la tcmpcftc , il euft: confervé durànt le calme i&: dans la paix , toute la modération & la douceur qui eft neccllàirc à un homme qui fe doitconfiderer par fon caradere comme le lieutenant de la chanté de J esus, Christ. fut^fk'lt Lucifer Evefque de Cagliari métropole de d* fkgMf, la Sardaigne & des iflcs d'alentour , & dont le nom I!r#//. ^^^^^ illuftredans l'Eghfepar le mépris qu'il faifoitdu fAmfitn, à fiecle , par fbn amour pour les lettres faintes , par la Mmktn. purej^ de (à vie, par la confiance de fàfoy, & par la grâce divine qui reluifoit dans fes adions. Ces éloges qui luy font donnez par deux prcftres de (on party , (croicnt fufpetfls fi S. Atlianafe ne le mettoit au nombre des bons Evefques 6c des Prédicateurs de la vérité. Cet Evefque connoifiant tous lesdelfeins des Ariens, 6c fçachant que fous le nom d'Ath.incifc ils avoienc pour but de condamner la dodlrine de l'Eglife , vint i

  
    LiVKE VT. Chap. XXÎX. 721 Rome en ce tcmps-cy , &c s'offrit d'aller trouver TÉnipereur pour luy parler de toutes chofcs , & pour obtenir de luy que toutes les difticultez qui eftoient alors en qucftion , fulFcnt examinées dans un Concile d'Evefques. Libère receut volontiers cette offle de Lucifet -, Se pour faire que fes fol 1 ici rations culTent plus de f)oids& plus d'efficace , il l'addrelïa à S. Eufcbc de Verceil , qu'il [>ria de Ce joindre à luy pour cet effet , &c d'exciter avec uy pour la dcffcnfc de TEglile tous ceux qu'il pourroit porter à cette aéhon de pietc èc de juftice. Ce fut le flijet ^'J; ^^^J de la lettre qu'il luy écrivit en ces termes. ^o. Libère à fon frère Sufebe^ VO s T R E foy invincible , mon tres-cher frerc , qui « vous attache ctroitcement à la pratique des com- « mandemens de l'Evangile , (ans vous écarter en rien de « la communion du faine fiegc apoftolique , eft une con- « (blation puilÏÏuite qui relevé mon efprit au milieu des «* affliébions de cette vie -, 6c )e croy que ce n'eft pas ians « un mouvement de Dieu qui vous retient dajis les forvc- «« tions du facerdoce dont vous eflcs di^ne , que vous vous « eftes acquitté des devoirs de l'amitié chrefliennc & eç- " clefiaftique. Vincent s'eftant donc laide aller à cette « difllmulation fi lafche enfuitte lie (a legvition^ tous les « autres Evefques d'Italie auroient cfté coditraints de (e « rendre à l'avis des Orientaux , ainfi qu'on les en (bm- *• .^oit publiquement. Mais Dieu a permis que Lucifer noftre frère & noftre collègue dans l'epifcopat , foii ar- « rivé de Sardaignc fur ces entrefaites. Et comme il a con- « ^u cette affùire jufqucs dans le fond, & qu'il aremar- « qué que c'cftoient les hérétiques qui excitoient tout ce " .Uouble à l'occafion du nom d' Athanafc , le zele ardent qu'il a pour la foy , l'a porté à entreprendre un judc tra- « Ddd iiij

  
    791 La Vie de S. Athanase, « vail , 5c à fe rendre à la cour de noftre prince fi reli» gieux , afin que luy ayant expofc tout Tordre & la fuittc *> de cette afEiire , il puiflè obtenir de luy de traitter dans 3> une afiemblée d'Evcfques de toutes les qucftions dont »> il s'agit. Et comme je fçay que la Ciinte ardeur de vô3» tre foy s'accorde parfaittemcnt avec (on zde , c'cft ce >i qui m'oblige de fupplier voftre prudence , que fi Dieu »' luy fait la grâce de vous voir , vous preniez le foin d'em« ployer toutes les perfonnes que vous pourrez pour in» former l'Empereur de ce qu'exige la foy catholique-, afin » que s'eflant defïàit de toute Tindicrnation qu'il a con» ceuc contre nous , il nous faffe reltcntir les effets de fa « reconciliation par une conduite tout à fait avantaeeufe à noftre repos , & à voftre falut. J'ay crû qu'il leroit »> inutil , & fupcrflu de vous mander par le détail tout » l'ordre de toute la fuittc de cette affiire , puifque vous »» en pourrez tirer une fuffifinte inftrudlion par le rap» port que vous en feront mon frère Lucifer Ôc fes coUc» gues. Que Dieu vous conferve , Monfeigneur mon tres» cher frerc. Mit l'ibere joignit à la légation de Lucifer , Pancrace pref, 8j<. ftre , que S. Athanafe appelle Eutrope , & Hilaire diacre de Rome , qui avec un courage merveilleux & une force toute divine , refolurent d'aller combattre pour rEgtife& attaquer fes ennemis. Il leur donna une lettre à Conftance , que nous avons encore avec les ccuvres de Lucifer 5c parmy les fragmens de S. Hilaire , dans laquelle il allie parfaitement la generofitc d'un Pape &: d'un Evêquc avec le refped qu'un fujct doit à fon prince. » Dans cette lettre , après luy avoir demandé d'abord :„ une audience favorable , qu'il fe promet de luy en quali» té d'Empereur chreftien 5c de fils de Conftantin de fain„ te mémoire , il luy témoigne fon étonnement de ce qu'a* „ prés avoir tafché plus d'une fois de luy donner (atisfacI

  
    Livre VI. Chapitre XXIX. 795 don , il n'a pas encore efté aflcz heureux pour fe recon- « cilier avec luy , & pour addoucir un prince qui fe laiffè « ordinairement fléchir par les prières mefme de crimi- « nels ; Qiul en a veu de triftes marques dans un difcours que cet Empereur a envoyé au peuple contre luy , & où •• il le déchire étrangement , quoy qu'il n'ait pas delïein « de s'en plaindre , eftant obligé de fouffrir tout avec pa- •• tience ; Qn^il eft tout à fait furpris de voir qu'un prince « auflî doux que luy,qui s'exerce continuellement diins la «• pratique de la modération , 6c qui ne garde jamais (a co- •» 1ère jufqu'au foir, retient (1 long-temps fon indignation « contre luy -, Qu[^il recherche avec luy une véritable paix « qui ne confifte pas feulement dans un arrangement de «« mots plein d'artifice & de tromperie , mais qui foit éta- « blie raifonnablement fur les commandcmens de l'Evan- « gilc ; Que le motif qui l'avoit porté à luy demander la « convocation d'un Concile , n'cftoit pas feulement l'af- <• fiiire prefente d'Athanafe , mais pluueurs autres dont il « s'agirtbit , & que cela eftoit digne d'un adorateur du « vray Dieu , aufli-bien que du règne d'un prince qui n'a « point d'autre règle de fa conduitte que la pieté envers « J E s u s-C H R I s T • Que plufieurs de ceux qui ont en- « trepris de déchirer les membres de l'Eglife , ont publié fauflcment qu'il a fupprimé leurs lettres , de peur que « les crimes de celuy qu'ils difoient avoir condamné , •« ne fiiflent connus de tout le monde ; mais qu'il eft « confiant , 8c que perfonne ne le peut nier , qu'il a leu « à l'Eglife &au Concile les lettres des Orientaux ,ain- « fi qu'il leur a répondu luy-mefmc -, & que s'il n'a « point déféré à leur accufation , c'eft qu'en mefme « temps elle a cfté contredite par 75. Eve(qucs d'E- « gypte , dont il a aufli fait la ledure aux Evefques « d'Italie ; de (brte que le plus grand nombre d'Evef- « qiies rendant un témoignage avantageux à l'inno- <c cence d'Athanafe , il auroit crû violer la juftice , s'il «

  
    -794 " La Vie de S. Athanasi, ^ avoit ajouté foy en quelque chofe à fes calomnia-' 9y teius -, Qujayant leceu ces écrits de la main d'Eulebc, .^^ qui avoit cfté dépefché pour le voyage d'Afrique, *> cela n'a point cmpcfché qu'il n'ait envoyé Vincent à ^ Arles avec les autres légats , pour obtenir par fbn moyen » la convocation d'un Concile QiKiinfi Con (lance peut »3 voir qu'il n'eft rien entre dans fon efprit qui ne fuftdi»3 gne d'un ferviteurde Dieu -, Qne Dieu mefme & tous les membres de rEglifc luy font témoins qu'il a toujours •> méprifé &: comme foulé aux pieds toutes les choies du •> monde, ainfi qu'il y eft obligé par les règles apodoliques »> ôc evangeliquesjqu'il les meprifeencore,non par une fureur aveugle ôc téméraire, mais par le feuldcflèin d'ob>3 ferv er les maximes du droit divin -, Que tandis qu'il a x> vefcu dans un autre miniftere ecclelîallique , il ne s'eft 93 jamais porté a rien faire par oftcntation , ny par aucun .>j defir de vaine gloire dans toutes les chofes qui conccr05 nent l'obfcrvance de la loy ; Et il prend encore une fois M Dieu à témoin de ce qu'il a efté élevé malgré luy au pon^ tificat où il defircpairer tout le refte de fa vie fans bfellèr «3 fa confcience -, Qu^il ne s'eft jamais mis en peine de faire 93 desconftitutions particulières , mais qu'il a toû jours pris «3 le foin de faire garder celles des Apoftres dans toute leur w force & leur vigueur -, Qne fuivant les traces de ceux qui l'ont devancé dans cette charge , il n'a point fouffèrt ny :s3 que l'on ajoûtaft rien à l'epifcopat de Ron-ie , ny que »3 l'on en retranchaft quoy que ce foit j Qiie comme de Ùl -.9» part il garde la foy qui eft venue jufques a luy par la fuir.93 te & la fucceffion d'un fi grand nombre d*Evelques,dont »3 plufieurs ontefté honorez de la couronne du martyre, » aufll il defirc que les autres la confervent inviolable93 ment; que le foin que l'Empereur prend des affaires 93 de l'Eglid* de la ferveur de f\ dévotion luy font efpcrcr «> qu'il n'abandonnera pas la juftice defacaufe. :m Et quant à ce que les Orientaux témoignent vou �

  
    Livre VI. Chap. XXTX. .7^ loir s'unir à luy par le lien de la paix , il demande à te l'Empereur quelle paix on peut attendre d'eux , puifqu'il ^ y a huit ans que quatre Evefques de leur parti , Içâvdirw Demophile, Macedonc,Eudoxc 6c Martyre, n'ayant \t pas voulu condamner dans Milan la dodlrine hérétique \« d'Arius , Ibrtirent du Concile tout en colère -, Qn^nprés\c cela il laifle à juger à l'Empereur ce que Ton peut le » promettre d'eux , ou quelle laireté il peut y avoir à en- \e trer dans les fentimens de ces fortes de perfonnes ; Que ce leur entreprife n'eft pas nouvelle , & c^u'il y a déjà long- « temps qu'ils ont tenté la mefine choie à Toccafion du-w nom d* Athanafe fans ufer d'artifices & de détours ; Oiie^cc l'on a encore les lettres qu'Alexandre Evefque d'Ale- ce xandrie écrivit autrefois a Silvcftre de fainte mémoire, rc par lefquelles il liiy apprend qu'avant l'ordination d'A- Jf^ thanafc il a challe de l'Eglife onze tant prellres que w diacres à caufe qu'ils fuivoient l'herefie d'Arius ; Que « quelques-uns , quoyque fcparez de l'Eglife Catholique, « n'ont pas lailFé de trouver des liaix pour tenir leurs af- e« femblîes ôc leurs conciUabules , Se que l'on dit mefme ce que Geon^c entre dans lair communion par fes lettres; Qujiinfî il n'y a nulle paix àcfperer fi l'on coiitraint les ce^'' Evefques de fe foumettre au jugement de ces perfonnes ce comme Ton a déjà fait dans Tïtalie. ce Il ajoûte qu'il prend la liberté de luy remontrer que « des légats qu'il luy avoit envoyez , luy ont appris de- te frais pai par leurs lettres que pour empefcher le trouble <e de toutes les Eglifes du monde , ils avoient pris la refo- ce lutionde fe rendre aux avis des Orientaux ,avec cette « xondition .néanmoins que les autres condamncroient u l'herefie d'Arius , de que cela eftant fuppofé ils cftoicnt « prefts de fe foumettre à leurs fentimcns ^ QiVaydiit don- <e né cette parole par écrit, les autres avoient répondu ce après en avoir délibéré dans le Concile , qu'ils ne pou- ce voient fc refoudre à condamner la dodrihe d'Arius , «

  
    79<> La Vie di S. Athanasï, » parce qu'il ne s'agilToit alors que de la condamnation w d'Athanafc -, Qu'il lailFc à confidcrer à l'Empereur fi » c'eft garder le droit &c les règles de la religion Catholiw que que de traitter avec tant d'emprelTenient Ôc de ri^ gueur une caufe toute perfonnelle , & où il ne s'agit que » d'un feul homme • Qu^il conjure tout de nouveau ibn » ame qui eft toute à Dieu , qu'il le fupplie par la vertu « de celuy qui dans la prote^lion qu'il luy a donnée , a •* fait voir à tous les hommes quel eft (on pouvoir , Ôc : qu'il l'exhorte inftamment après aToir repaffc devant (es yeux les bienfaits de celuy qui prend un foin fi par. ** ticulier de la conduite de fon empire en toutes chofes, de faire régler cette affaire par une meure délibération « dans raffemblée des Evefques , afin que rendant le calme & la tranquillité à tout fon fiecle , il fafle obferver »* par tout le monde après une exade difcuffion ce qui aura eftè affîîrmi par le jugement des divins Evefques, chacun eftant convaincu qu'en cela ils auront confirme par un confcntement univerfel ce qui avoit autrefois ^ eftè défini par un fi grand nombre de Prélats fi confide^ tables en prefence de fon pere Conftantin de fainte me" moire. Il fouhaite que J e s u s-C h r i s t qui fçait les difpofitions de l'Empereur , puifle remarquer avec joye » en cette occafion fi importante , qu'il a préféré avec »» raifon la caufe delà foy &: l'intereft de la paix aux nc»» ccffitez mefmede fon eftat. U finit en luy recomman^ dant Lucifer , Pancrace de Hilaire fes légats , qu'il » fe perfuade ne devoir pas avoir beaucoup de peine à *» obtenir de luy un Concile. jj/iiit, H fcmble , félon l'exprcflion de S. Athanafe , qu'Hif laire fut particulièrement chargé de cette lettre. Les légats du Pape eftant partis , Libère écrivit par un nommé Calepode à S. Eufebe de Verceil pour les luy recommander , & le prier de Ce joindre à eux , afin qu'ils puffent agir tous enfembie d'un mefme efprit pour la def �

  
    Livitï VI. Chapitre XXIX. 797 fchic Âe l'Eelife , de la foy , Se d'un Evcrqiie que l'on vouloir condamner en fon abfence contre Tordre de tontes les loix. S. Eufebe receut fort bien ces légats quand ils furent arriver à Verceil ; & auflî ils conceurent pour luy une affcdion & une cftime toute particulière , l'odeur de ùi (aintctc qui s'cftoit déjà répandue fort loin , faifant J encore plus d*c ffet dans cette ctroitte communication qu'ils eurent enfemble. Il çeput refuler defe joindre à eux : ôc ayant informé le Pape de tout ce qui s'eftoit palTé en cette rencontre , Libère luy témoigna par fa réponfc qu'il en avoir beaucoup de joye , & qu'il cfperoit que l'affaire auroit un heureux fuccés par fon enicemife. Il ajoutoit qu il en avoit aufTi écrit à Forrunatien Evefque d'Aquilée,pour le prier de travailler avec les autres à obtenir le Concile , régler leur prudence par fes avis , & les afTifter de fa prefence s'ils avoieiît bcfoiii^ de luy. Il en parle avec de grands éloges en difant que c'eft un homme qui ne craint nullement les hommes , qu'il n'efpere que les biens éternels , & qu'il avoit con-" fcrvc (a foy au péril mefmede fa vie. Mais quoy que, cet A fricain qui avoit cfté établi Evefque d* Aquilée par ' préférence à Valcns que l'ambition portoit à vouloiq ufurpcr ce fiege , euft donné tant de preuves de fa fer-| veur pour les interefts de l'Eglife, ^ue Libère croyoit h o pouvoir tout attendre de fa fermeté ; néanmoins nous ^*"/"- . verrons qu'il augmentera bien-toft le nombre des de- •f,/'4frrr^, ferceurs de S. Athanafe , qu'il fè rangera du pany des Ariens , & qu'il fe rendra le fcdudeur de Libère mefme par un changement fi déplorable , que fa chûtcfera le fcandale &: Thorreur de tous les ficelés avenir. Libère ne fut pas trompé dans l'efperance qu'il avoit eue d'obtenir un Concile par le moyenxie ces députez, puifqu'il s'en tint un A. Milan l'année fui vante avec
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    79' La Vie de S*.Athanasi, bt^aucoup de cckbiitc -, mais il fut trompé dans le (ucccs qu'il s'cftoic promis de ce Concile. Car ce qu'il avoit procuré avec tant d'emprcirement , comme le remède de tous les maux dont l'Eglife eftoit affligée depuis tant d'années , ne fut qu'un redoublement d'afflictions &c de maux j n'y ayant rien à efperer d'un Concile , lorlqu au lieu d*y chercher uniquement la vérité , refprit de domination y décide toutes chofes , ôc que la feule volonté du louvcrain gi eft la règle. Audi les Ariens en pourfuivirent la convocation avec autant d'ardeur que le Pape , parce qu ils prétendoient y contraindre les Evclqucs de confirmer ce qu'ils avoient arrefté à Tyr , &c qu'ils ne voyoicnt rien de fi ailé que de dreller un nouveau formulaire de foy quand ils auroicnt chaifc fc/*im^. 5, Athanafède l'Ealife. Thti.di,Tet t.x r.ix. I Chapitre XXX. CotjjlAnce fait mourir GMlw, Datiger extrême de Julien depuis Empereur apoflat, L arriva tti cette mefme année 554.. un accident ftinefte & tragique qui fit voir que la prudence des hommes ne fevt quelquefois qu'à les jetterdans déplus grands embarras , 6c que ks moyens qu'ils employent pour procurer leur repos , les engagent fouvent dans de nouveaux troubles. ^hh» Gallus que Confiance avoit élevé depuis peu d*an/.'«rreV. nées à la dignité de Cefar pour deffcndre li>n empire Vcp 1 ^'^"^ l'Orient contre les Perfes , y avoit commis tant ^»ft/. d'excès & de cruautez , &c donné par fa conduite tant de Hi9 nvarqucsd'un cfprit turbulent ^i: inquiet, quel 'Emper,».Uf . reur commença à le reearder plultoft comme un de ks pnncipnux ennemis , que comme Ion parent & Ion allie. Mais ne voulant point d'abord fiure éclatter la dtftiance& la crainte qu'il .en avoit, il tafchafïemiercmcut

  
    LiVM VI. Chapitre ÎCXX. 799 <fe Taffoiblir en luy oftant la plufpart de Tes officiers &: de fçs troiippcs -, & enfuittc îorfqu'il vit qu*il s*eftoit emporte j niques à faire jetter dans la rivière des officiers de l'empire qu'il luy avoit envoyez pour le faire venir vers luy , il fc détermina abfolument à s'en defflùre , plutoft néanmoins par artifice que par violence. Ayant palîc toute cette année à Arles jufques au primtempSjil en partit pour aller à Valence i'oppofer auxcouries des Allctnans, & y demeura aflez longtemps : ôc enfuitte ayant fait la paix avec eux , il vint palTer Thy Ver d Milan avec une rcfolution toute formée de perdre ce jeune prince qui eftoit tout enfemblefon couiîn îierniain Se ion beaufrerc. Dans ce deflein il manda fa fœur Conftantine avec tant de teiwirelFe 6c d'afK <ftation, qu'encore qu'elle crai^-gniftce frère qui avoit tant de fois verfé le (ang de (e^ poches , clic crut neanmoinS^ qu'elle auroit allez de pouvoir fur Ton efprit pour l'addoucir. Mais eftant arrivée dans une ville de Bithynie, elle y tomba ma-' lade d'une fièvre fi violente qu'elle en mourut dans peu de jours , laiflant par fa mort fon mary Gallûs pri-« vé de l'unique appuy qui luy reftoit dans le monde,* èc dans l'impuiffuice de refifter à l'Empereur qui le Vouloir perdre. Néanmoins s'cftant laiiré ucrfuaderpar un tribun nommé Scudilon , qui luy eftoit d'autanc moins flirpeift Se plus dangereux , qu'ayant l'cfprit fort gro(fier il luy paroi llbit plus fincere , il partit enfin d'Antioclie pour aller trouver Conftance qui l'enpref(bit continuellement par fes lettres , Se courut en diligence à fà ruine. Cardés qu'il fut arrivé à Petavv ,quî cft une ville de la Norique , le Palais où il logcoit fut environné defoldats-, on luy ofta fes ornemens impériaux pour le reveftir d'une cafaque ordinaire ; Se delà cftant conduit dans l'iftrie ou aux environs , auprès de la ville de Pôle , ConlWncc après l'avoir fait interro*

  
    8oo La Vie de S. Athanasï, tci4ùn comme un criminel pour luy faire rendre concèdes meurtres qail avoit commis dans Anthioche , luy fie trancher la t^:fte fur la fin de l'an 554. Telle fut la fin déplorable d'un jeune Prince , qui cftant defliné à Tempire dans la créance de tout le monde , palHi par l'cpéc d'un bourreau dans la fleur de (a ThtUrtt jtunelVe, & n'eftantâgé que de 19. ans. Theodorctdit quil fit profeffion de la religion Chrcfticnne jufquà la fin de là vie -, 6c S. Grégoire de Nazianze écrit à •r<f. I. fon avantage que ce fut ians déguilement , & fans difllmulation , quoique d'ailleurs il le blafme d'avoir eu refpric chaud & violent. Et quant à fa mort , il ne veut ny le déclarer innocent , ny juftificr tout à fait Conftance , & il reconnoift qu'on peut les blafmer tous deux , parce qu ils cftoient hommes & capables de faire des fautes. Mais Julien frère de ce mal-heureux s'cftant vcu 2!!(r*V/ alors dans une des plus grandes extremitez de fa vie, n'en cftant forti que par une profonde diiïîmulation , n'a pas épargne Conftance depuis qu'il fe fut révolté contre luy : 6c nous avons encore une defes lettres dans laquelle il rcprefente au peuple 6c au fenac d'Athènes cette a6bion de fon prédcceflèur comme une tres-grande inhumanité. Oiril attribue la rufticité de fon fiere 6c l'afprcté de fon efprit â la raauvaife éducation qui luy avoit cfté commune avec luy ; Conftance les ayaiu fait renfermer dans une maifon étrangère, environnée de fortercllès 6c de gardes , comme s'ils cullènt vefcu parmy les Perfes 6c dans un pais crmemi , fans commerce avec perfoime , fans aucune autre Ibcieté que celle de leurs valets, 6c fans eftrc formez dans 1 ATcices par kfquelson fait palFer ordinairement les jeunes gens de grajide naiffànce. Il dit qu'auflitoft que Conftance eut appellé Gallus de cette vie toute fauvage 6c toute chtUiipcftrc , pour le roveftit de

  
    Livre VI. Chap. XXIX. Soi delà pourpre impériale dans fou palais , il ne ceflà point de le regarder avec envie , ôc ne fe contenta point de rexcliuc de la dignité impériale , ce qui luy devoit fuffire s*il jugeoit qu il en fnft indigne j mais il ne fut point fatisfait jufqu'à ce qu'il Teuft fait mourir. Il rcf)rcfcntc que les brigands de les fcelerats qui /ont dans es fers &c dans les cachots , ont félon les loix toute liberté de fe defîcndre avant que d'eftre condamnez , mais que Gallus n*a pas eu cet avantage , qiioyqu*il luy euft efté peut-eftrc allez facile de rejetter les fautes de là conduite fur ceux qui en avoient efté les auteurs ; Que c*eftoit eux qui luy avoient donné Toccafion de s'emporter à la colère ; mais que quelque excès qu'il euft commis en cela pour n'avoir pas gardé dans (a vengeancc . toute la modération qu'il devoit , au moins il n'avoit rien fait d'injuftc , ny qui meritaft Li mort ; Que c'eftoit une grande indignité que Conftance en faveur d'un eunuque fon valet de chambre , ôc de l'intendant de fes cuifinicrs euft aina traitté fon coufin germain , un prince qui portoit la qualité de Cefar , qui avoit époufc fa fccur , & enavoit ime fille , de dont luymefme avoit époufé la fœur en premières noces ; ôc que fans avoir égard à tant de liens fi étroits & Ci (aints qui les dévoient unir enfemble , il l'euft livré à la difcretion de fes plus grands ennemis pour le maffacrer. Philoftorge tafche de juftifier Conftance de la mort de Gallus , en difant qu'il avoit envoyé pour fauver la '-4 vie à ce jeune prince , mais que l'eunuque Eufebe le fit promtement exécuter avant que Ton fceuft l'ordre qui luy apportoit fa grâce. Cet auteur eft fort fufped en toutes chofes -, mais il le doit cftre particulièrement pour ce qui regarde Gallus en faveur duquel il fe déclare entièrement. Conftance fit aufli punir tous ceux qui avoient eu Eee

  
    8oi La Vie de S. Athanasé, part à la moit de Domitien Picfcc du Prétoire , ^ut Galliis avoit fait mettre en pièces au commencenieiu Crtg.Kyf. ccttc année. Mais Acce, dit faint Grégoire de Nyf/.i.r«n/r« Çq ^ évita poui lors la peine des fautes dont il eftoit auffî coupable que les autres , n*eftanc pas encore affcz confîderablc pour mériter qu'on fongeaft à luy. Néanmoins nous apprenons de ce mefmc Pere qu'il quitu ./ C.17. Antioche, ôc vint à Alexandrie j& félon Philoftoige, ce pourroit eftre dés ce temps-cy. /•/»4» éU Perfbnne ne nous peut mieux inftruirc que Julien *^'*'** de ce qui luy arriva àluy-mefme après la mort de Gallus. Car il dit que Confiance l'ayant traifiié de tous coftez durant fept mois , & luy ayant donné des gardes pour s'alFurer de fa pcrfonne,ne le relafcha qua. vec de tres-grandcs peines , ôc qu'il ne fuft jamais forti de fcs mains fi quelqu'un des dieux ( c'eft ainfi que parce qi pofTedoit plus rien des grands biens que fon pere luy avoit lailïez. Confiance s'en eftant rendu le maiftre; & qu'il luy fit mille maux avant que de l'élever à la diî»nité de Cefar. Mais en attendant que nous voyons la liiitte de fon hiftoire, il fuffit de remarquer d'une part en ce lieu les plaintes qu'il fait de l'eunuque Eufcbe qui avoit efté l'un des principaux autcius de la mort infâme de Gallus , & d'obferver aufiTi de l'autre la reconnoirtlmce qu'il témoigne envers l'Impératrice Eufebie qui £iit fon unique protedrice dans une occafion Cl dangereufc. Nous apprenons d'Ammien Marcellin que les flatteurs qui âflîegeoient fans ceflè l'efprit de Confiance, firait un crime à Julien de ce qu'il eftoic party de luy-mefme du lieu de fa retcaitte dans la Cappadocc y pour faire mi voyage en ACe afin d'y étudier, ôC

  
    Livre VI. Chaï»ith.e XXIX. So| de ce que (ans ordie de rEmpcieiir il avoir veii ion frère Gallus dans le temps qu'il palFoic par Conftantinople. Cet hiftorien ajoute que la chofc alla fi loin, que fans le fecours de l'Impératrice Eufebie , qui obtint qu'on le conduifilt à Corne auprès de Milan , ÔC de là en Grèce pour s'y exercer dans Tétude des bel* les lettres , il (croit pery malhcureufement par cette cônfpi ration. Il dit luy-mefme qu'on le fit demeurer fix mois en Italie auprès de Milan , & que pendant tout ce temps-là Teunuque Eufebc empcfcha qu'il ne vift l'Empereur jde peur que s'infinuant dans fon amitic par la liberté de la fréquentation , Confiance ne reconnuft fa fidélité , & ne luy donnait de Temploy j Que néanmoins l'Impératrice fit tous fes efforts pour luy procurer la permiflion de le voir, afin de luy donner une pleine confiance ^ & que pendant tout ce temps de difgrace il ne le vit que cette fois Jà , Ôc encore ime autre fois dans la Cappadoce. C'eft ainfi qu'il faut adorer l'abyfme profond des jugemens de Dieu , qui ayant promis une protedion éternelle à fon Eglife,ne lailVe pas de conferver la vie & la liberté à ceux qui en doivent eftre les perfecuteurs. Toute la maifon du grand Conftantin eftant alors réduitte à Confiance & à Julien , Dieu permet que cet Empereur qui vient de faire mourir Gallus chrcftien de profcffion , épargne (on frère Julien qui eft idolâtre dans le cccur , & qui doit un jour montrer par fa conduitte violente Ôc tyrannique la fureur dont il eft envenime contre ] e s u s-C h r i s t & fon Eglife. Mais celuy qui fçait exercer la patience des bons par la fureur des méchans , fç:\it auffi le temps qu'il s'eft refervé dans fa colère pour jetter au feules fléaux dont il s'eft fervy dans le delTein de fandihcr fis enfans , & d'éprouver la fidélité de fon Epoufe. Apres que Confiance & Julien auront fait d*inutiles efforts Ece i)
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    Î0+ La Vie de S. A th an as i, &:c. pour accabler là vérité , elle furvivra aux Empereurs Ariens & aux apoftats • Se l'Eglife ayant efté purifiée en ce monde par des foufFranccs continuelles , régnera éternellement avec J f- s u s-C h r i s t , qui eftle Roy immortel de tous les ficelés , de le fouveraiii diftributeur des empires & des couronnes. JFtn du Jixiême Livre ^

  
    ECLj4I RCJSSEMENS. So; ^f^<^}^ <pf^ <rÇ¥^ l<t^ ECLAIRCISSEMENS SUR DIVERS ENDROITS D E L'HISTOIRE DE S. ATHANASE. LIVRE I. Chapitre I. O us nousfcrvons des termes d'Archçvcfquc , de Patriarche , & d'autres femblablcs , non c|u'ils full'cnc alors en ufage , mais pour nous conformer a la manière dont nous pai Ions prcrcncemcnt. • C H A p. II. I. Nous ne trouvons rien de précis pour le temps de la naiflanee de S. Athanafc i On voit feulement cjuc Theodorctdit cju il cftoit /.'.^'/♦•'•»f» encore jeune lorfqu'il affiftaau Concile de Nicéc > en l'an ^if. Se cjucS. Athanafe melmc, parlant dccccjui s'cftoit pnflc dans la pcrfccution de l'Ec^lile, lous Maximien Hercule ne dit point ^^^•'•'•ju ou'il cuft veu ce qu'il rapporte , mais qu'il l'avoit appris de pcrlonnes plus âgées que luy , rUvavc^ jniVtfCàt, Aind ildevoitcftre encore fort jeune lorfquc la perfccution commença en 303. 11 e(l neantmoins difficile de croire qu*il cud alors moins de dix ou douze ans , puifbu'il fut fait Evelque au commencement de5i<. au plus tard. On fçait que les Canons Icsmoins rigoureux veulent qu'un homme ait ^o. ans au moins pour cftrc Evefque. Que s'il y en a eu d'ordonncz dans un agc moins avancé, ç'a cfté ou pour des raifons toutes particulières, ouparabus. On Hhttm.tfh^ le plaignit que Paulinicn, frera de S. Hierofme avoir cfté fait*'** Preftre trop jeune, quoy qu'il euft prés de )o. ans i au lieu que parmy tous les défaut* que les Ariens voulurent trouver dans l'élévation de S. Athanafc à l'Epifcopac , on ne voit point qu'ils aycnc jamais parlé de fon âge. Pour Theodorct, qui dit, qu'il cftoit encore jeune en 31^ '•«•«•'S^ p9t t/U r\X(mr* ccU n'cmpcfchc pas qu'il n'cuft alors 35. Bec iij
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    aus 6c plus, puilc]u'on ne commcn^oic alors à compter II jeu'jmi!.j.e»Mf. nclTcqu'à îo.ans ou environ. 1. Nons ju;5cons auc S. Athanafc cftoïc originaire d'Alexan^théPéf. dric, de ce que Confiance le rappcllanc en cette Ville, dit, qu'il ç.^ 1. f. 7<J». yç^^ rétablir dans fa patrie & dans la mailbn paternelle , & luy•r.i.ri.fr4 Dielhic ptcnd û pattie & Ton E^uTc pour la mclme chofe. Il le n*trA It.fi.' iioavc aufli que le tombeau de ibnpcrc eftoit auprès d'Alexandrie, ii^m /.tf^.ii. j Nous n'avons cette Lettre du Saint à Lucifer qu'en Latmj de forte qu'il cU difficile de >u^er du feus de ces paroles que nous '/wi^i* y ^'^^O"^ * Tejlié tfi Dominud quia net parentes quos haheo pot ut vt}«. 1. 1, dere : Mais des la fin du 4. Siècle , au plus tard , on commença à prendre ce mot généralement pour tous les proches , comme nous îsy fons dans no/tre langue. Et c'cft pcut-cftrc le feus qu'il faut iuivreen céc endroit ; Cat il eft alfcz peu probable que S. Athanafe , qui en )6i ne pou voit gueres avoir mgins de 6j. ou 7 o. ans eulî encore fbn perc & (à mcre. Ch A p. II L 1. Ce que nous dilbns que Thiftoiredc ce baptefmc s'accorde tu%jA»\%. ilifficilement avec l'aide de S. Athanafe, vient de ce qu'on ne peut Bê'%», III. pas douter qu'il ne fuit encore alors tout enrant. !^ocratc &. Sozo*** mené le dilcnt exprelléraentj & B ironius croit faire beaucoup de di« le qu'il pouvoir avoir alors 11. ans. Cependant S. Pierre d'Alexandrie n'eliant mort qu'à la fin de l an j 1 1. on ne peut pas mettre cette hiftoire avant la fin de j 11. Et c'ell mefme trop toA , puifquc félon toutes les apparences cette hiftoire n'arriva pas durant la perfecution « qui ne finit en orient qu'avec l'an 3 1 l. Mais la fuppofant mefme en 311. 5. Athanale n'ayant alors q^ue ii. ans» n'en aura eu que xj. lorsqu'il fut fait Evcique : car il eft certain que ce fut peu de mois après le Concile de Nicce. Or il eft fore difficile de croire qu'il au cftc (\ jeune , fur tout puifqu'il avoit déjà paru extraordinairemcnt dans le Concilede Nicce, & quedés devant mefme il s'cftoit rendu redoutable aux Ariens. Il eft vray ywif 7.t. que Theodorct dit qu'il eftoit encore jeune quand il fut cleu. Mais un homme de ans & plus palToit alors pour eftre bien jeune quand il s'agilFoit de l'Epifcopat j & on fc plaignit que Paumittin tp 6u jinicn here de S . Hierofine avoit efté fait Prcftre tiop jeune, quoy qu'il euft prés de 3 o. ans j au lieu que parmy tous les défauts que les Ariens voulurent trouver dans l'entrée de S. Athanafe , on ne B«iw. 'fX. voit point qu'ils ayent jamais parlé de Ion â^'c. Hxnlchenius a fti^^i'X '«^niarqué qu'il eftoit fort difficile de foùtcnir que S. Athanafe fuft encore fi jeune mclnic en jn. Que Ci S. Alexandre, fous qui touc le monde dit que cdaamva^ n'a cite Evcf'que qu'en 3 ti. comme le

  
    porte la chronique Hc S Hiciofmc, S. Achaiialc n'cftoit pasaiimrimcnt en âi;e de le divertir de ecttc manière. X. Baronius croit cjueS. Aihanafc a vclcii quelque temps dans le *l.I«^S.^^ dcfcrten lacompat^nic de S Antoine, & qu'il le dit dans la vie qu'il a écrite de ce Saint. Et adeurcmcnt s'il-a cftc difcipledc S. Antoine, il ne pouvoir manquer dcle dire dans cette vie. Ccpen- .4tkM,>Jt>u dant il n'y dit autre choie (i non qu'il avoir veu ce Saint pluncurs J^r.' '' fois. Pcut-eftre pourroit-on cioirc qu'il auroit pafl'c quelque temps dans le defeit , puifqu'cntre les éloges qu'on luy donna à lor. ép*i'i.i.fn*i éledion, on dit qu'il cftoit l'un des Aicctes : £ç dans un recueil de quelques paroles de S. Antoine donne par Exkellcnfis, il c(l die que ce Saint avoit veu defcendrc l'efprit de Dieu lur trois perlbnlonnes, en qui il en avoit paru des efiris merveilleux, & que l'Abbé Athanalc qui avoii eftc fait Patriarche, cftoit l'un des trois. Néanmoins la qualité d'Afcete qui matque fort bien la vie fainte, auflere & retirée que le Saint avoit menée, n'oblige point à dire qu'il ait vefcu hors des villes. £t |>our le titre d'Abbé , (ans exa« miner l autoiiic du recueil dont cctic hidoire c(\ tirée , comme il cfttiiéde l'Arabe, c'cftàceuxqui f^avent cette Lanc;ueà voir Ci lemotqui repond à ccluyd'Abbc , eft particulier aux Moines, fiC s'il ne ic donne point auili aux EcclefîaAiques & aux Evefques. C H A p. V 1. 1. Nous mettons cette première guerre contre Licinius en JÎ4. fur Pautoritéd'Idace , & fur ce que l'auteur anonyme donné par Monfîcur Valois dit qu'apiès ccttcguerrc, Conftantin & Licinius furent Confuls cni'emblc , ce qui ne fe rencontre plus apics Tan X. Le meGnc anonyme & Zofime parlant de la création des trois Cefars comme fi elleeftoit arrivée aufli toft api és la l4ix ; & néanmoins Idace marque qu'elle fe fit le premier deMars de l'an 317. On peut tirer la meime chofe de la C hronique de S. Hierofxne , & mefmedecelie d'Alexandrie , quoy qu'elle foit aflez confufc en cét endroit. Cela s'accorde aufli^avec Vidor , qui met fix ans entre cette création & la dernière guerre contre Licinius, cjui le fit, comme nous verrons en jtj ou 5 1 4. luivant cela Nazauc qui prononça fon Panégyrique à la lolemnitc de la cinquième année des Celais fils de Conftantin, & dans la i f. année de leur pcrc, le fit le premier Mars }iî. qui commcnçoitla cinquième année des Cefars, & eftoit encore dans la quinzième du pere, laquelle fîniiroit le 14. Juillet fui vant. Vidor ajoute que vers le temps de cette création il y eut une éclypfe de Soleil. Scaliger lamct le 16. Juillet }i7. p. Pctaulcio, Décembre de la mefrnc année , U £cc iiij
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    8o8 l^CLAÎ RCI SSEMENS. CalviHas au contraire loùticnt cju il n'y en eut aucune en 517, Quoy que nous mettions cette création dcê Ccfais plus de Hcu3C ans après la guerre contre Licinc, cela n'cmpcfchc pas qu'elle n'aie pu cfirc faite pour afR-rmir la Paix, cjui eft tout ce que l'Anonyme & Zofîmc «lilcnt, & peut-eftrc pour ctoufRrr quelques nouvelle» luncnccs de ç;uerres , qui eltoient venues depuis la Paix. Baronius a nus la défaite de Licinius des l'an 318. parce qu'il ^n'avoit pas encore vcu les faftesd'Idace, & ia chronique d* A lexan^ dric , qui nous apprennent que la bataille d'Andrinople fut donnée en }i4. le j, de Juillet, & celle de Calcédoine le 18. Septembre delamcfmc année; (ans parler des autres railbns qu'il n'eft pas DCceflairedalK-guer , puiiquc ce fcntimcnt efl aujourd'Huy le plu* commun paijny icsfça vans. Chap. VII. T. L*autoritc de S. Athanafe fait voir clairement que S. Epiphane a cftc furpns , & que le fiel de Melccc ncfc repandoit pas moins contre S. Alexandre que contre S. Pierre. X. Il eft alTcz difficile de dire quand le fchifme des Meleciens a commencé. S. Athanafe dans une lettre aux Evefqucs d'Egypte , donc on a fait fans raifon la première oraifon contre les A riens , die f. j»f. gu'il y avoir j/. ans que les Meleciens s'eftoient feparczdei'Eizlj-. le, & 36. que les Ariens avoipntefté déclarez hérétiques, 6c qu ils avoienc efté chafTcz de l'Ec;lifc par le jugement de tout le Concile Oecuménique. Baronius a cru là delFus comme une chofe indubi-* table i que cette pièce avoir cfté écrite j6. ans depuis le Concile do Nicée,c'eft à dire en 361. & par confcqucnt que Melecc avoir fait fchifme en l'an 306. Cependant nous montrerons dans la fuire que Ja lettre de S. Athanafeeû félon toutes les apparences , pour ne pas dircave6ccrtitude,non de 5 61. mais du commencement de 3y6. Cela nous porte donc \ mettre le commencement du fchiûnc dcMelecc en 300. ou 301. Par ce moyen S. Pierre qui eft mort avant la fin de la perfecution . aura aifémcnt aifemblé un Concile pour juger Me» *f*fn'** Iccc, comme le dit S. Athanafe; car la perfecution ne commença f'-m' qu*en3o3. Mais d'autre part Melecc fut condamné pour avoir làcrific aux idoles 3c renoncé à la foy : c*eftoit donc ce fembledu' u rant la perfecution. Socratc & S. Epiphane le difent. Et pour lo Concile, la perleaition ayant eu quelques relafches en certains temps , il n'clî point importibleque S. Pierre ait aifemblé quelques £ vel'ques. Voila les rations qui nouscmpcfchcnt de nous dctermi-' ncr fur ce point. 3 . Baronius dit que quand S. Pierre n'admettoit pas le baptcfmo dci Malecicns , il vcui duc (culcracnt «ju'il leur inccrdifoit outca

  
    ECLAI RCI SSEMEN s. 809 ie^ fondions ccclcfiafticjucs, & cccndoïc U Hilciplinc jufqu'àlcui dcifcudic mcfînc TadminidratioD du Baptcfmc. Chap. VUI. I. Baronius rcconnoxft qu'il y a divcrfcs fautes dans les ailcs de S. Pierre cjui font dans Surms , & il s'arrcftc à d'autres qu'il attribue à Anaflafe le bibliothécaire, prétendant qu'ils font plus véritables. Néanmoins les extraits qu'il en donne ne font pas juger qu'ils foient fort difFcrens de ceux de Surius. Les grecs que le P. Combc/îs a donnez depuis peu , ne font au jugement de Léo A Matins & de M. Valois, que les communs ajuftez par Metaphraftc. .^ttéf.ié^^ Non feulement on y lit la dclfcnlc que fait S. Pieirc de la part de rT/r/'/* Jesus-Christ aux prcftrcs Achillas & Alexandre , de rc- J'»* cevoir jamais Arius dans l'Eglife j mais ils ajoutent que ces prêtres rapportèrent la chofeaux principaux du Clergé. Et on prétendra que nonobftant tout cela , Achillas melme que S Athanaic nous reprclcnte comme un faint Evefque , & qui félon l'opinion commune n'a pas vcfcu un an depuis , ne lailTa pas de le recevoir dans l'eglifc commcdiacre, & de relevermefmc à la prcftrifc, comme nous l'apprenons de ioiomcne ; Bc que S. Alexandre luy ^•v' t-*'»*» confia encore le loin de l'explication de l'Ecriture fainte, comme l'allure Thcodoret. Cela eft fi infoùtenable , que l'auteur des rW /.i.«.t, ailles a mieux aimé faire une faulfeté vifibic & certaine, & dire qu' Arius ne laiffa pas d'efpercr (on rétabiiftcment de rafFi «ltion d'Achillas & d'Alexandre, mais que fes cfperances fuient vaincs & n'eurent aucun cHèt j quoiqu'il foit imiubitable que quand il commença à répandre Ion hercUc fous S. Alexandre j il ciloit prcilic & Curé dans Alexandrie. Baronius remarque comme une fauflcté dans les aclesde Surius, j,^. ce qu'ils diicntque S. Pierre avoir excommunie Anus à caufedc fon hcrcfîe contre le Fils de Dieu, parce que les hiftoricns nous apprennent qu'il n'eftoit coupable alors que d'avoir fuivy le Ichilmc desMeleciens. Ceux de Conibe£s n'expriment point le (iijct de fon excommunication : mais ils portent néanmoins que S. Pierre accula Arius d'avoir ieparc le Fils de la gloire & de la Confubdantialitc du Perc , dcquoy Jesus-ChRist ne luy avoit rien dit dansfavifion prétendue, llsfuppolent doncqu'Arius avoit déjà commencé à prclcher Ion herefie ; & c'eft ce que pcrfonne n'oleroit dire. Ils difent encore qu' Arius cftoit prcftrc, quoy que Sozomene afl'eurc qu'il n'eftoit encore que diacre. s*\J.iu.\i; Outre ce qui regarde Arius, on y peut remarquer encore divcrfcs fautes. I. Ils difent par deux foisquc S. Pieirc fut exécuté pat l'oidic de DioclccicQ , quoy qu'il fuxc coalUnt que Uioclccxcn s'c«

  
    8io ECLAIRCI SSEMENS. ftoic demis de Icmpirc & s'citoit retire en Dalmatic plufîcnrs an* nées auparavant. AulTi le P. Combcfis n'y a point trouve d'autre folution que celle cjui couppc en un mot toutes les difficultcz , en difant fans preuves <]ne les endroits font corrompus, x. Ils difenc que Diocicticn envoya cinq tribuns à Alexandrie pour emmener le êuliïi tt ^^'"^^^î^°"^cdic. Ceux de Surius ne parlent que d'un} 6c cela . p.«. . ancurcment pins croyable, j. Eufcbedit que S. Pierre ayant efté pris ^ fut aufTi-toft décapité, à^^at im. Cela ne s'accorde pas avec les adles de Surius , qui difcnt que Ton emprifonnement ayant caufc une fcdition dans la ville, l'on envoya à Niconicdicjpraidre les ordres de l' Empereur. Ceux de Combefis difent la mefme chofe , finon qu'il fcmble que tous les cinq tribuns y furent cux-mclmes: ccquiicroitun peu difficile à croire. 4. Us mettent un Miliusentre les Evcfques d'Alexandrie , où il n'y en a point de ce nom. j. Ils mettent en deux endroits S. Heraclcapres S. Denys Maxime, quoy qu'il lésait précédez. Le P. Combcfis cherche «juelque tolution pour le premier endroit , & a recours pour l'autre à la corruption du texte, é. Us difent qu'Origenc a fait beaucoup de peine à Hcraclc. Nous ne trouvons rien de cela jufqu'à ce que Théophile fc mit à perlccuter les folitairesde Nitricau commencement du f.ficclc: Se félon toutes les apparences, Orij^enc & Hcracle font toujours demeurez unis. 7. Ils difent que l'on voulut enterrer le corps de S. Pierre mçm ce qui ne peut ■jth éjti.u ^^S^iificr autre choie que l'Eglife de S. Thconas , qui ne fut neanf.*«i. moins bafticqucpar S. Alexandre, comme nous l'apprenons de S. Athanale. Eufebeditque S. Pierre d'Alexandrie futmartyrid* dans la neu^ viefmc année de la perfecution , qui feroit l'an jii. de J s su s Christ, & néanmoins il dit dans le mefme endroit qu'il a gou vcTné douze ans entiers , dont les trois premiers n'eftoicnt poini encore achevez lorlque la perfecution commença l'an 503. à Pafque. D'où il s'enfuit nccclfairement qu'il fut fait Evefqueen l'an 300. après Palque, & qu'il ne mourut qu en la dixième année de la perfecution , c'cft à dire en 5U. aufli après Pafque. Nous ne voyons pas de moyen d'accorder cette contradidion, ny par conlequent de déterminer s'il eft mort en 511. ou jii. L'E^liie Grcquc ^ , éc Latine honore fa mémoire à la fin du mois de Novembre, •f.rîî'.y.w! * Saint Epiphane prétend que S. Athanafc luy fucceda immediai.tMât i tcment ; mais ce fentiment eft infouftenable : Car il a contre luv ^i^. I. : non leuicment Theodorct , Socratc, & Ruhn , Ôc les deux chroni^ t'J^'v^o^i'i. (i'Eufebc & c!e Hierolmc , mais S. Athanafe melme , qui met Achillas entre S.Pierre & S. Alexandre , dit nettement qu'il T4''i'Mm.*fÂ*é. cftoic prédcccil'curdcS, Alexandre, lU que S. Alexandre cftoit Ibo ç»ujcnu. fucccltcur.

  
    BCCLAlRCISSEMeNS. 8it La chronique HcHicrômc marque Ton ciurcc en 311. le GrcC tVEufcbc 1a mec feulement en 513. & cela convient fort bien avec Oclafc Hc Cyziquc , qui Hit que l*Eglifc d'Alexandrie demeura un an fans Paftcur après la mort de S. Pierre, & avant l'cleî^ion d*Achiilas. Car il cft vr.îy femblablcquc la perfccution , qui ne finie que l'an jn- cmpe(chaque Ton ne fift pluftoft cette clc^^ion. 3. Thcodoret dit que l'cpifcopac de S. Achillas dura peu. Gc- Jj^^^/,*/'* laïc de Cyiic ne luy donne que cinq mois> ôc S. Epiphanc <]uc ifiji^,h*».if flots. S. Athanafc fcroblc ks ravorifer. Car il parle pluficurs tois des cccicfiaftiques & des Evefques ordonnez du temps d'Alexandre ; il y joint S. Pierre par deux fois, & ne parle de mcfmed'Achi lias qu'en un feul endroit. S Hicrofmc au contraire ne met le commencement d'Alexandre qu'en la première année de la i?/. olympiade , c*eft à dire en jn. De lortc qu'Achillas adûç;ouvernerdix ans félon luy depuis 311. ou huit au moins , s'il n'a cornmcncéqu'en 3H. Nousfuivons S. Hicrofmc, parce que nous ne voyons pas allez de raifon pour le quitter. Car S. Athanafc ne die rien de formel. Thcodoret & Gdalc doivent céder par le droit d'Antiquité. Et S Epiphanc diminue beaucoup l'autorité de fon tcmoii^nagc par la faute vifible qu'il commet au mefmc endroit, en failant Achillas poftcricur à Alexandre. Néanmoins s'il eft vray qu'il faille mettre le commencement de l'Arianifme en 310. dequoy nous parlerons dans la fuiite , il cft certain que Saine Alexandre eiloit Lvcfquc dés auparavant. Chap. IX. Ce que les Pcrcs nous apprennent de l'ambition d*A rius fait voir P/..7./t,»^.j, combien cft ridicule ce que dit Philoftorj;e l'un des plus cmportex' '-'*^' Sc(flatcurs de fon hcrefie , que comme on propofa Arius pour l'élever fur le Siège d'Alexandrie, il préféra luy- mefmc S. Alexandre & le fit élire. Ceitesil faut avoiier que cette prétention de Philoftorgc pourroit fervir à montrer le mérite de S. Alexandre ; mais une modération fi extraordinaire en elle-mcfmc cA tout à fait éloignée de l'efprit d' Arius , qui ne s'eft perdu que par (on ambition , Se qui a eu tant de complices de Ibn ctimc éc de fon impiété. C H A p. X. La lettre à laquelle Gclafe de Cyziquc joint les foufcriptions dont nous parlons eft celle que S. Alexandre écrivit à tous les Eveques , lors qu'Eufebe de Nicomcdie s'eftoit déjà joint à Arius , comme nous le voyons dans le Chapitre i^. Néanmoins (1 cette lettre élloitfîgncc par d'autres que par S. Alexandre , ce qui ne juroiA point par la lettre mclinc , clic le dcvoic ^ ce fcinblc , cûrc
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    xandriL De plus, ces fignaturcs porranc un confcntcnicnt paiiicuhcr a la comiamnarion d'M fenibJcnt avoir eftc faites pour V/^|^^^"^^i^^"P^^^^ cjucColIuthequly figncle prc1^ cr,cftccluyquific(chirmc, & cjui ufurpa les fondions epiFcopaies , cette ambition cftant plus croyable dans ccluy oui fc voyoit U^fîTJ^' ''^'"^'^^^^^"^'i^-' autre. Or Icftd./ficilc de croire qu ,J fuft encore fournis ï S. Alexandre olnr^^c pi!}^""'^' ^'"'^ ^ laquelle CCS foufcripcioDS fonç jointes dansl Hiftoirc de Gclafc. Chap. XI. >jt.nî. Baronius dans fcs Annales ne fait point difficulté de fuivrc 5. Athanale & Thcodorct touchant les Evefqucs qui foutcnoicnc Arius.Mais il cft ailcz étrange qu après avoir compte nommcmcnc en cet endroit, Thcodotc de Laodiccc entre les chefs de TA rianiC me , U ait Jaifle Ton nom parmy ceux des Saints Evefqucs dans fon Martyrologe le i . de Novembre , & néanmoins outre les autoritex que nous avons rapportées , ^ qui font également contre Theodotc & contre lesautrcs, nous avons dansGelafcdcCyzique une lettre de Conftantin à Theodote en particulier écrite après le Concile de Nicéc, qui fait bien voir qu'il palToit pour complice / ^.^^*"iF«cd'£u(cbc& de The(»nis les principaux chefs de l'Af,.*"* r'anirme. Depuis cette lettre mcfme Thcodotc fut amené à Antiochcparccs deux Evefqucs , comme le compagnon de leurs fcntimcns , dit Theodorct, & l'un de ceux qui cftoient infcdcz de Iimpicté arienne, pour les aider à dcpofcr S Euftathe d'Antiochc. Alais il ne faut pas s'étonner que ceux qui ne l'ont connu que par les éloges que Iny donne Eufebe de Cefarce , Taycnt regarde comme un lamt, ny qu'on lifcfon nom dans les anciens Martyrologes, ou on trouuvc aufll ceux d' Eufebe de Cclaréc . de l'infamc hercfiarquc Prilcillien, & de plufîcurs autres quclaconnoiffance de la venté a fait retrancher des nouveaux , ce qui cft indubitable, c eft que ceux qui l'ont ciû un faint n'ont pu s'autorizcr en cela de U tradition de l'Eglife de Sync, puilque Theodorct,qui en a cfté 1 ua des principaux orncmens par la pieté fie par fa fciencc , y avoit appris a le traiitcr non de làint , mais d'hcrctiquç. Chap. XII. On pourroit croire que l'union d'Eufebc de Nicomcdic arec Conft ancic vcnoit de ce qu'ils croient parens ; Car Eufebe l'eftoir de Julien l'Apoftat neveu de cette PrincclFc, quoy qu'en un dezré flUcx cloignc. Ncamoins Baronius & d'autres ont criiquc la p^ �
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    ECLAI RCJ SSEMEN s. 8iJ rente irEufcbc & de Julien vcooit du coite de Bafiline meic de Julien. Il paroift en effe t que Bafilinecftoit de Biihynie ou de j'AHe, puifqu'elle avoit des terres en ces quartiers là Iclon ThiAoiredc 5. ChryfoAoniCi & S. Athanalc remarque que S. En* tropcEvefquc d'Andrinople futchaffede Ton Hege à la ('oUicita'tion de Badlinc , parce qu'il le dcclaroïc ouveacmenc contre Eufcbe. Chat. XIII. Le texte de S. Epiphinc porte que Saint Alexandre écrivit cfly Çtfivi'xv Zifmu t»! cf^i^ cV T(^^9 tSfi ; cc qui félon fa fuitte femble (îgniHcc qu'il écrivit aufîî en Phenicie à un ancien Evefque de Tyr nommé Zenon , & à d'autres j & l'on trouve auin en effet un Zenon de Tyr dans les Signatures du Concile de Nicce. Mais d'autre part on voit par Eufebc que/. Paulin eftoit Evefque de Tvt dés devant la perfecution de Licinc ; & il nequitu cét Evelché que pour paifer à ccluy d'Antiocheen3jo. Je ne fçay Ci l'on pourroit dire que Zenon ayant cfté fait Evefque de Tyr avant Paulin avoit quitté fon Evefchc pout quelque raifon qui nous eft inconnue, Ôc en avoit nean» moins retenu le titre. L'ancien tradudcur de 5. Epiphane, & Baronius enfuiite rapportent que S. Alexandre écrivit à Zenon ancien Evefque de Phenicie , & à l'Evefque de Tyr. Ce fcns levé toute la difficulté} mais je ne fçay fi c'cft le véritable; puifque S. Epiphanc auroitmis l'Bvelché de Zenon. non le nom de l'EvcCque de Tyr, commcil fait aujpauires qu'il nomme en cét endroit. Et de plus, cckne répond point aux fignaturcs du Concile de Nicée, qu e nous n'Ueguons pas néanmoins comme une grande autorité. Chap. XV. Les auteurs remarquent point précifémcnt quand a commencé rhereHc d'Arius. A en juger par l'ordre de le\ii8 hiftoires,oa diroitquecc n'a eHc qu'après la dcffaittede Licinius. Cela ne (e peut ncann.oins , puifque Licinius n'a eflé vaincu qu'à la findc 514. moins d'un an avant le Concile de Nicée , ou en 313 au pluftoft : mais cela marque peut eftre que ce n'cftoii pas fort Jong-tcmps auparavant. Il eft vifible par la lettre de Conftantin à Alexandre & à Arius fut ce trouble , que ce prince n'en avoit point entendu parler avant que d'eftrc maiftre de l'Orient j aind il n'avoit pas tait encore beaucoup d'éclat dans l'Occident i Se xuanmoios S. Âlc.xandrc en avoit écrit à S. SilYcl\rc. S. Atha �

  
    1 ( 8r4 ECLjiIRCISSEMENS. naic ne diflinguc point le commencement de i'Arianifmc du f*. 1. u Af. *enîps du Concile de Nicée, lorfqu'il dit qu'il y avoii 36. ans t que les Ariens avoitnt eftc dcclarez hérétiques , & qu'ils avoicnt cftc chartcz de l'Eglife par le jui;ement de tout le Concile Œcuménique, Mais je ne içay fi cet endroit mei'me ne peut point fixer tout à fait le temps de l'herefic d'Arius. Car récritou il die cccyaeftc fait des l*an 3/6. comme on le verra dans la fuittc> 51. an feulement après le Concile de Niccc. Ainfi où il y a faute dans le nombre de 36. ou le fcns de cet endroit cft que les Ariens avoient eftc déclarez hérétiques 36. ans auparavant par S. Alexandre , & avoient melme efte excommuniez depuis par le Concile deNicce. Le grec fouffrc ce i'ens qui levé de giandci difficultez. Que fi c'cft le Tcritable, il faut mettre en 510. le Concile d'E^ptc depuis lequel proprement les Ariens ont dû ■•Ai it yiu pafler pour coBrlamncz. Car la loy par laquelle Licinius prctencm/i. t, 1. cloit ruiner rtgiiic en défendant les Conciles , pouvoir n'cftrc pascncorc faittc. S. Bafilc d'Amafec dont S, Hieroimc mec le martyre en 51 o. pouvoit auflî avoir donné avant que de mourir des preuves de fa foy fur la divinité du Verbe, de laquelle S. •tMt. t. !• Athanafe dit qu'où ne pouvoit pas douter. Et il n'eftpas mefmc ^f,tm ncccllairc qu'il ait (i:eu ce qui ic pafl'oit dans l'Egypte, puilquc nous vons veu dans le chapitre ii. qu'Eufebe de Nicomcdic Î^|>.^J*J; s'eftoit déclaré contre Ja vcritc avant Anus. Pour l'endroit de La(îlancc où les A riens (c trouvent nommez , les meilleurs manufcrits ne les mettent point : & en quelque temps que La^ance ait écrit, foitcn 316. comme veut Baionius , foit vers l'an 313. comme il cft allez probable , il cft fort «lifficilc de croire qu'il ail jamais parle des Ariens. Chap. XVIII. I . Conftantin dans une lettre qu'il écrivit h la fin du Concile * & qui cft rapportée par Eufebe & par divers autres Hiftoriens, met la Cilicie au nombre des Provinces qui fuivoient Tuiagc gênerai de TEglife couchant l-i fefte de Palquc; Mais S. AthaDafc dit le contraire par deux fois dans fon livre des Synodes p. 870. Se dans la lettre aux Africains p. 933 Et il l'cmblc que Sa Cilicie eftanc comprilc dans le département de l'Orient auftt bien que la Syrie & la Melbpotamic, 8i ayant le mefmc Patriarche, qui eftoit ccluy d'Antiochc, elle devoit fuivre la meime pratique. Je ne fçay fi Ton pourroit accorder cette contrariété en diiant que la Cilicie fuivoit le calcul des Juifs pour trouver la lune de Mars, mais qu'elle ne Jaiiroic pas de ccîcbrci toujours Palquc le Dimanche. I

  
    tX:LAlRClSSEMENTS. 8i< 1. Nous mettons ]c Côncilc ci'Alcxandiic à la iîn Hc }i4. aAipluftoft, Tuivanc l'opinion du P.Pctau, dcMonficur Valois & de pluHcuis autres pcrfonncs habiles, qui croient nue Licinius ne fut dépouillé de l'empire qu'en 314. Us le fondent particulièrement lur Idace , qui marque fous les Confuls de cette année la bataille d'Andrinoplc le J. de juiller, & celle de Calcédoine le 18. de fepiembrc, La chronique d'Alexandrie les favorifcaufTien mettant en U4.1a dcfBitc & lamertdc Licinius,quoy que par utJc brouïlleric toute vifibîc , clic ne parle des batailles d'Andrinoplc & de Calcédoine que fur l'année jif. Le Sieur Godefroy fur la première loy de veteranis fuit une autre fupputation , & croit qucles deux batailles ontcAc données dés 513. Le paflagc de V i^or , ny ccluy de i'anonymcqu'il allègue ne le prouvent pas, puilque laquer re peut avoir commence en 31}. 6i plu{\oft encore, & n'avoir fini qu'en 314. La première loy d$ infirtnanéiis his qui fub tyrsnms , paroi{\ dIus foitc, puifqu'cllc cadc des le 17. may 314. tout ce qu'a voit Fait Licinius : & on ne pcuc pasdircqu'il y ait faute pour les Conluls, parce que la loy fui"vantcqui cft du 11. février fuppofc cclle-cy. Mais Godefroy luy-mefme ruine l'avantage qu'il peut tirer de cette loy, en difant dans la chronologie qu'au lieu du 17. may , il faut pcuccftie le 17. de décembre, Kal. jan. pour Kal.jun. ce qui cft un changement fort aifc & fort ordinaire. Ainfi iâ plus forte preuve cft la troificme loy extfaotdinttriis y receuc le 14. avril 314. par laquelle Conftantin répond à ceux de Calcédoine de Macédoine. Car s'il n'y a point de faute, c'cft une preuve que Conftantin cftoit maiflre de Calcédoine avant le 18. fcptembrc 314. Mais le fieur Godefroy mcfmc cft obligé de corriger uq grand nombre de fautes dans les dattes des loix : ainfî cette preuve ne peut pas eftrc comparée à l'autorité d'Idacc. Il faut avoiier néanmoins que fi le ftntimcnt de Monficur Va« lois eft plus autorifé, ceiuy du ficur Godefroy s'accorde mieux avec l'hiftoirc de l'Arianilmc. Car fi Conftantin n'cft devenu maiftre de l'Orient qu'après le 18. fcptembre de l'an 314. il cft difficile de concevoir comment il a pu envoyer Ofius de Nicojncdic tenir ce Concile à Alexandrie, convoquer un Concile gênerai après fon retour, & le faiic tenir d^s le mois de may jij. Une année de plus rendi oit cela bien plus facile. Lcsle^curs ea jugeront comme il leur plaira.

  
    Thtiitrtl 1. 1. ^16 eCLAIRClSSEMEN S. LIVRE II. Chap. IV. M*/' / f T ^ ^^^^^ clupitrc où Eufcbc parle de cette harangue, porte il/; * " X-/que ce fut EafcDe mcimc qui la fit j fie Sozomcnc dit la mcfme choie. Cela fc peut confirmer fur ce qu'Eufcbe témoigne o!fi/\ Avoir prononce un panégyrique de Conftantin pour ia lo. année, «. ' lorlquc ce prince eftoit au milieu de ralVcmbléc des miiiiftres de Dicuj ce qui marque bien clairement le Concile de Nicée. Mais il c(l aifé qu'il ait Fait ce difcoun en quelqu'autre occafion pluftoft qu'à la tcfte de cette ftance, où il (cmblc qu'un long & ennuyeux panégyrique , comme Eufcbe avoir accouftumé d'en faire, n'cftoit pas fort de faifon. Déplus, il eft certain qu'Eufebe ne faifoit pas ce difcours comme chef du Concile i S< il n'y a pas auffi beaucoup d'apparence que le Concile eud choifi ua Eycfque tel que luy , lufpe^l ou convaincu d'Arianifmc, pour porter laparole en fon nom. Cette commi/fion convcnoit mieux ou à Onus, ou à S EuAathe , ou à TEvcfque d'Alexandrie. Perfonnene Icditd'Ofius. Theodorct <^ui eftoit d'Antiochc , 6c bien informé de ce qui icgardoit les E velqucs de cette Eglifc , dit que ce fut S. Euftathc qui parla le premier devant Conftantin , & qui releva par fes éloges l'amour que ce prince avoir pour J'Eglifc. Le titre de Coryphée des Pcrcs de Nicée qu'on luy a donné, favorife aflcz ce fentiment. Et il eft difficile d'expliquer autreWin.ifAiS, ^^^^^ Concile de Nicée ce que dit S. Hierolme , qu'eftanc Evcfque d'Antioche, Qui Antiochtm, EecUfis, epifcofm , il avok le premier fonné la trompette contre Arius. Car lans parler de 5. Alexandre » S. Philogome s'cAoit déclaré contre Arius, lorfque S. Euftathe eftoit encore Evefque de Berée. Grégoire preîo'!'/.7,'!* ftrcdeCefarcedans l'éloge qu'il a fait des Pcres de Nicée, die aulTiquecefut S Euftathcqui fit laharangucà Conftantin. Nicetas cite de Théodore de Mopfu?ftc que ce fut S. Alexandrcd'A* lexandrie j & l'autorité d'un témoin fi ancien feroit fort confia derable en ce point , fi nous avions fes ouvrages pour examiner ce qu'on en cite. Car quelque â^e qu'eu i. S. Alexandre , il avoic encore afiez de vigueur pour faire une harangue , qui félon toutes les apparences ne dc voii paseftrc longue. Celle que rapporte Grégoire de Ccfiarée comme la véritable, eft en effet foctcouite. S. Euft.ithc ( car c'eft luy à qui il l'attributi ) après y avoir rendu grâces à Dieu de la pieté de Conftantin, & des avantages que l'Eç^life en recevoir . fait un abrégé trcs-clair de la foy de la cooiubftantialitc des trois Pcifouncs , & finit en dcmaadauc l'affiilancc

  
    ÈCLAIkCISSEMENS. 817 ftancc de ConAamin , pour arrcftcr Je cours de l'hercfic d'Arius. II cO certain que ce difcours n'cft point d'&ulcbe de Ceiârcc. Ces paroics melînc qu'on y lit, ^m/ jirtus nefcto quomodo allc^us m fresbyterutum nos Utun ^ conviennent mieux à 5. Alexandre qu'à S. Euflathc. Mais nous n'ofcrions pas nousarreftcr à une pièce qui n'eft point autorifée de l'antiquité, & où l'on peut remarquer diverlcsdifficultcz. CarThcodoret ne dit point que S. Euftathc cuft rien dit contre A rius, & plus Ja confcflion de la divini'.c & de la confub^antialité du S. Efprit e(l claire & précile, plus elle cft fufpedc , puifque dans les difputcs qui fe font cicvccs lur ce point, ny S. Atbanafe, ny aucun autre Pere n'a jamais allègue une autorité fî confidcrable : & mcfmcà l'cgard du Fi!s , ce ne fut que dans la Ibitte de cette fcancc qu'on (è rcX'olut ce le fervir du terme de Conjuh/tantiel. C H A P. X. Il y a apparence que l'obftination de ceux qui rcfufoient de figiicr la conlubllantialité , alla jufqu'à faire durant quelque temps ur.c cfpccc de fchifme. Car nous ne voyons point à quoy nous puiflions mieux rapporter ce que difcnt les Percsdu Concile d'Ephelc dins leur lettre à l'Empereur, lors qn'ils fe plaignent de ce que Jean d'Antocbc avoir tenu Ibn Concile à part avec les éit ç. Oricntiux. C*eft , difcnt-ils, ce qui arriva autrefois dans le et grand & lacrc Concile des Ji8 Pères de Nicée , où quelques-uns ^ fc fcpârercnt de cette fainte aflembléc , de peur d'y foulFrir la juftc punition de leurs fautes. Mais le grand ConfUntin n'eut gai de de confiderer comme un Concile cette bande divi(ce des * autres ; Se il ordonna mcfmc qu'on les puni pour avoir rcfufc ce de s'unir avec tant de faints prélats, qu'ils n'auroient pas aban- ^ donnez, s'ils ne fe fuQcnt reconnus coupables. Pour la fignature des Eufebiens^ s'il en faut croire Philoftorgc J^/,^/.,. & le lens que luy donne Nicctas , ils écrivirent le mot d*9 fjsivntt < » hi ir. qui ne lignifie que fembUble en fuhfiance , au lieu d'o /iov<nef & de confubjïantitl que metroiciit les orthodoxes. Mais il y a bien de l'jpparencc que Philoftorgc, fi c'eft Ton fens, a inventé ce fait pour diminuer la Uente des chefs de Ton parti, & cmpcfchcr qu'on ne les accufaft d'avoir combattu une doftrine qu'ils avoienc approuvée par leur fignaturc. Car quelque peu de différence qu'il y ait pour l'écriture entre o^W^t & Ijusy'fiof, il cft comme impoifible qu'elle n'cuft pas efté remarquée par ceux qui examinèrent faos doute avec foin la fignature de ces prélats fulpcds. Sociate après avoir dit contre la vérité de l'hiftoire qu'Eufebe jKr*#./.f; 4c N icomcdiv 5c Thcognis de Nicéc furent bannis par Conftautiû' * ^' Fff

  
    8i8 t.CLAIRCI SSEMEI^ S. durant le Concile , poui avoir refuse de figner iclymbolc & Ta» nathemc prononcé contre Anus , Hit i]ue peu de temps après L'Ut bannillcnient lis envoyèrent aux principaux Evciques une rccjucûc par lacjucllc ils conlcntoicnt à la foy de la confubftantialirc , inais non a l'anathemcd'Arius ; & cjuel'urccla ils furent rappeliez, & rétablis en leurs Evcfchez. 11 n'exprime point (î cela le fit durant le Concile, ou api es. Mais d'une manière ou d*autre, nous ne voyons aucun moyen de le fuivre, & de Ibutenir comme vrayc la i-cqucftc ^u'il dit avoir cfté donnée par ces deuK Evefc]ucs. Car fi on dit que ce fut durant le Concile , il faudroit qu'Eufcbc & Theogniscnircni cftc bannis deux fois , parce qu'il cft certain qu'ils lontcfté depuis le Concile. Or il n'y a nulle apparence à cela , parce que ceux qui ont reproché à Eufcbc l'cxil où il condamné après le Concile , auroient aufli remarqué qu'il l'avoic f.t{T #-r, e(\é durant le Concile. Le fiicncc de S. Athanafc dans Inn traité des l'ynodcscft une preuve décifive fur ce point. Samt Hîcrofmc n'auroit pu l'ometcre lor(qu'il veut prouver aux Lucifcricns pat l'auioritcdu Concile de Nicéc juiqu'où peut aller la condclcenn**iiu*' dencc de l'Eglife : Et la manière dont Saint Euftathc qui y * eftoit prefcnt , & Thcodorct rapportent que les defFenfeurs d' A rms figncrent le fymbole, fait bien voir que leur opiniaftrctc n'alla pomt alors jufqu'à fc laiH'cr bannir, i. Eulcbc dans la rcqucfte que rapporte Socrate , dit qu'il n*a pas voulu figner l'.anathcmcd Arius, parce qu'il ne croyoit pas qu'il euft les mauvais iêntimens pour lefqucls on l'anathcmatizoït. C'eft ce que pcr/ iounc n'a jamais pu dire dans le Concile de Nicéc , où nouf avons veu qu'Anus avoir dit des blarphemcsqui avoicnt fait horreur à tout le monde i & Eufcbc le pouvoir moins qu'aucun autre après les difcours qu'il y avoir faits Juy-mefmc , & les lettres qu'on y avoir Icucs de luy. }. Cette requeftcfuppofc qu'A nus s'cftoit alors juftifié , & avoitefté rappelléd'cxil , & c'cft ce qu'on ne peut dire élire arrivé durant le Concile dcNicée, comme nous le verrons bien-tort. Sozomene a fuivi cxprcflcmcnt la féconde opinion , difanc qu'Eufcbc &c Theognis furent rappeliez d'exil après le Concile, ayant envoyé aux Evclqucs la rcquertedont nous parlons. Mais fi dans le conlentcment qu'ils donnent à la foy , ils ne font que rapporrcr ce qu'ils avoient déjà fait dans le Concile de Nicee» I. On ( ne voit pas que ce fuft une raiibn pour demander d'cftrc rappeliez d'un exil où il5 n'avoient cfté condamnez que depuis le Concile, & pour de nouvelles fautes , ôc pour direqu'iU fe foumctccnt par ccccc icqucAc à tout ce qu'on peut demander d'eux.
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    ECtjilRCISSEAfENS, 819 1. II faut dire qu'ils n'avoicni point (ij;nc i'anathcmc H' Arius > Sc cependant Thcodorct allcurc qu'eux deux nommcnicnt le figncrcnc tous des premiers. Et l'impictè d'Atiuscftaut manifcftcccmme elle eftoicj il n'y a aucune apparence à croire que le Concile les ait dirpcnfez de cette H^nature. Qtic Ci l'on dit qu'ils cfFicnt de nouveau de confentir à la foy paice qu'ils avoicnt , fi l'on veut, retraite ce qu'ils avoicnt fait dans le C onci.c, qiioy que cela (bit difficile à croire^ ils iedevroicnt aHuremcnt rraïqucr, 6c dernier des alTuranccs qu'ils tiendroicnt cette féconde (l^i aturc mieux qu'ils n'avoient fait la première : & néanmoins ils n'ea dilcnt pasuu mot On peut ajcatcr que les termes de cette rcqucqucftc portent comme ncccflaitcmcnt à croire que les Evclqucs avoicnt admis Aiius à fcjuftificr, & l'avoient rtccu fôlm nellc- , ment dans l'Eglife. Or quand on fuppoferoit que cette requcftc n*cftoit addrcffée qu'aux Evefques Eulebicns, enverra par la luitte qu'ilsnc reccurcnt point Anus dans l'Eglife par une communion publique, qu'en long-temps apxcslc rappel d'Eulcbc &i de Theogr.is. ^ Ch A P. XI. s. Hicrofmedont nous nous contentons d*allcgucr icy le témoignage , parle d'Eulcbc comme d'un auteur tre -docte, & il luy a porté aflez de reipcft pour ne vouloir poii^t toucher aux choies qu'il avoir traiit^cs : de lorte qu'on ne peut le l'oupçonrci d'avoir eu aucune paflîon contre luy. Cependant c'eft ccluydc tous les Pères qui le reprefente avec de plus noires couleurs 11 dit qu'il a autrefois porté l'eftendart de la faction Arienne. 11 luy donne J »'./. cxprertcmcnt le nom d'herctique. En mcfmetemps qu'il l'appelle un homme tres-dodle> il ajoute qu'il n'cftoit pas catholique. Il o^af^u luy attribue le nom d'homme Arien, llaffureque perlonnc n'ignore qu'il a eftc Arien , qu'ilacfté le dcfiR:nfeur déclare de l'hcrcfic. Mais de plus il fuffitdc jctter les yeux fur les écrits de cet auteur ccdefiaftique, pour le convaincre d'Arianifmc par Ton (îlence & par Tes ex prenions. Il y a beaucoup de malignité dans l'on (îlence, pui(que non feulement il n'a pas voulu étendre Ion hiftoirc ecclefiaftiquejufqu^au Concile de Nicée ,quieftoitlc plus illuftrc fujet qu'il pouvoit fe propofer j mais mclme qu'ellant oblige d'en traitter dans la vie de Conftanrin , il l'a fait de la manière du monde la plus fufpcdc, & la plus indigne de la fincenté chrcftienne Se epifcopale. Car le Concile de ^'lcéc ayant cftéafTcn blc^ff^»- d» pour deux principaux fujets , fçavoir pour établir la divinité ^'^''*'*' du fils contre l'hcrcfic d'Aiiu« , & pour faire garder par fffij 1

  
    8to ECLA t kCI SSËMEUS. , couccs les £^Ii(cs du monde une parfaucc unifoimitc dans cdcbration de la grande fcile de PafquCj Eullbe ne dit pas uo feul mot de la queftionqui rcç^ardc Je point de doûrine , quoy qu'il y cuU une occafion tres-avantagculc de loiicr ConAaniin iur ce , , fuict : & il le contente de parler de cet autre point , qui conWr««»)fr. r>«- cerne Icuienicnt la dilcipline extérieure. Lt quand aux ouvrages ï''\ dogmatiques qui font rcftez de céi auteur , le venin de l' Arianilmc it^uB.t.t. y répaudu de toutes parts, & il fcroit aifê d'en rappoiter par Je deuil une infinité d'expielHonS ariennes , fi cela n'cHoic inutile apics le recueil qu'eu onc fait pluficuis auteurs de noftrc £edc. C H A p. XII. Ce qui fait la difHcultc touchant la condemnation d*Arius^ W!f9 éJ*. c'cft que Saint HiCiofme dit en termes exprès fur rautoriic de rr.«.7. j^j^QjQj oculaires, & des a<f^es du Concile de Nicée, qu'Arius mefme & ùs principaux dilciplcs furent rcceus par ce Concile , de R./rn.i.i. nicfmcque les deux Eufcbes ôc Thcognis Rufin ditaufTi que Conta ilantin pria les Evefqucsdu Concile de Jerulàlem en 33/. d'imiter envers Arius la modération du Concile de Nicée, qui n'avoir poinc prononcé contre là pcrfonne, mais feulement contre les dogmes. ntêiJ.t.«,6. Nous n'oppofons pointa cela l'autorité de Theodorct , qui dit qu'Arius fut chalTé de l'Eglileaulli bien que Second & Tconas, i^/A.fc-», ny mefme S. Epiphanc qui met la dcpofitiond' Arius , comme l'un jQ.*^- (les plus grands avantages que l'Eglile a tirez duConcile de Nicée. Nous ne parlons que de ceux qui ont e{\e prelens au Concile, 8c nous commentons par la lettre que le Concile mefme écrivit à sfTUtdêr, l'Eglife d'Egypte. Elle marque clairement l'excommunication *• d'Atius, & perlonne ne le nie. Elle eft faite pour cftre portée par S. Alexandre aptes le Concile, & par confequcnt elle doic marquer la dernière conclufion de toutes les affaires dont elle par^.jihé,. le.Le Concile tenu à Alexandrie en 339. dit qu'Eulcbe & Theognis *fj.r^7>7' furent dépofez pour avoir communique avec les A riens excommu» niez pat le Concile Oecuménique. Ce Concile n'avoir donc pat levé l'excommunication qu'il avoit prononcée contre eux. Ce . que S Athanafedit pluficursfoi$,Qnc les Aricn|avoicnt eftéchall JTjoi Iczdel'E^Hfc par tout le Concile Oecuménique; Que riicrefic 9-717' avoit eftc anathematizéc parle Concile deNiccc, & les Ariens « cliallcz, & d'autres choies Icmblables peuvent fuffire pour nous alTurer qu'ils croient demeurez excommuniez. Mais il eft encore plus formel lors qu'il dit qu'Eufcbede Nicomcdic luy ayant ^ ^t^ écrit poux Aiius , il luy icpoodit qu'il dc falloir pas icccvoii

  
    nCLAIRCÏSSEMENS. tzi ceux qui avoicnr cftc anathcmatizcz par le Concile Occumcni- ^ ue. Le Corciledc jerulàlcm en recevant Tan ^ j, Arms & fcs ifciplcs , avoucî qu'ils avoient cftc jufqucs alors hors de l'E^lifc. Qu^Jî quelqu'un veut dire que depuis le Concile de Nicée AriSfcloit retourné dans rhcrcfic , & par confcquenc cftoit retonïbc dans l'anachcme , il auroit donc fallu un nouveau Concile pour le fcparerdc nouveau de lacommunnion de rEÇlife i &: S. Athanafe ne parle jamais que du Concile de Nicce. Jl faut donc avouiir que S. Hiaiolmc a cftc trompé par les témoins qu'il cite, & que pour ce qu'il dit des adkcs du Concile , on ne le doit rapporter qu'aux Evelqucs , comme il y a aflfez d'apparence ; ouqu'jla attribué à Ihercfurquc Anus ce qui peut eftrc vray d'un g^/^ autre Ariusaufli prcftrc d'Alexandrie , & compag;non de l'herefie ** de Ton collègue. Pour Rufin, c'cft un auteur qui n'cft nullement cxad , & il fait dire en cét endroit mefmc à ConfUntin que Saint Alexandre ciloic alors Evefquc d'Alexandrie. Chap. XIII. Baronius a prétendu que Second au moins avoir enfin cédé \ b^. ^; l'authoritc du Concile, &avoiteftc reccu comme les autres. Son »^jS«7<< unique preuve c'eft que Ton nom fe trouve dans les fignatures du Concile, qui n'ont prelque aucune autorité, bien loin de pouvoir eftre oppofces aux témoignages de ceux qui difent que luy & Thconas furent anathcmatizcz Rufin dit qu'il v eut fix Evcfques qui aimèrent mieux eftre bannis que de foufcrire le fymbolc. Mais ileft feul cnccla. Theodoret & Philoftorge difent que tous (iCncrcnt hors Second & Theonas, & la lettre du Concile ne parle que de ces deux. Le Concile ordonne que les Evefques ordonnez par Melece le fchifmatique feront receus à la communion de l'Eglifo après avoir efté confirmez par une impofition des mains ou une cKclion pius iaintc, fwçtt^Tifei. y\i(jTof!aL Bt^c^a'nms. Quelques-uns ont cru que les Pères par ces termes vouloient que Ton ordonnaft une leconde fois ces Evefqucs. Cependant le Concile de Capouc defïcndit les réordinations apparemment 5 ^ • " Ce canon fut cité dans le troificfme Concile de Carthagc tenu le 18. Aouft ouïe premier Septembre 597. & il eft vifibic qu'il y fut fuppoft pour bon. Les principes que S. Auguftin cftablit contre la rcbaptization dans le premier chapitre du premier livre du bapielme contre les Dotutiftes , fuppofent certaincjnent qu'on ne réordonnoit jamais , quoy qu'il ne parle direAcniçni que de ceux qui avoicnc cfté ordonnez dans l'Eglife, Pff iii

  
    8il tCLAJ KCISSEMENS. Mais (î Ton veut contcftcr fur cet endroit, on ne le peut pais fur le livre 1. contre Parmenien c. 13. où il Hit que le baptcfmc & l'ordination font deux facremens qu'il n'cft p.is permis dans l'E^lifc catholique de donner une fccondc fois il l'applique aullltoft aux Evefqucs ordonnez par les DonacinP> à qui l'on pcrmettoit quelquefois de faire les fonctions cpifcopales en ne Jcs réordonnant non plus ou'on ne les rcbaptizoit point : funt rur[iu ordinatt ; fed peut hapnfmus tn eis , itM ordinatiê MXTj fit intégra. Et fors qu on ne juge f mi utile , ajoute ce Saint i quUls exercent lenrs foiâions , néanmoins les facremens de leur .40t.:nCr,fc.^^^^^^^*^'* ^^'^f**rsnt t ujours fur eux. Candide de Villcregc a.#. jo. & Donat de Macomadcs qui avoient vieilli dans l'Eglifc en qualité d'Evclqucs fans avoir cfté réordonnez , quoy qu'ils culTcnt efté ordonnez par les Donatiftes , n'avoient pas cfté leccus depuis le décret fait pour ce (ujct en 401. puifquc le livre contre Crefcone où Saint Auguftin en parle , a cfté fait vers l'an 406. Ils efloicnt donc apparemment de ceux qui fe réunirent fous rEmjKieur Conftant par ordre de Macairc en )48. ou 34y. Ainfi l'on peut juger que les autres Donatiftet rcceus en ce temps-là ne furent point réordonnez. l'our ce qui eft de l'Eglifc grecque, S. Bafile reconnoift que tfi Âmfi.!i. l'on avoir receu deux Evclques Èiicratitcs dans le rang d'Evcfqucs; #/ .f4*.i. ^ parlant autre part de ce qu'on difoiiqu'Euftate avoir réordon* ******* né quelques pcrfonncs , il dit que c'eft une témérité qui fait horreur , que cela le doit faire dccefter de tout le monde , 5c que ju(^ qu'alors il ne fetrouvoit point qu'aucun hérétique l'euft fait. Le pat.ijnfm. Concile Oecuménique d'Èphcfe ordonne que les clercs qui quittefont l'herefie des MeHalicus , demeureront clercs. Il n'y a point alTurément d'apparence que le Confcil de Nic^o ait ordonne une chofe que l'Orient & l'Occident ont regardée dans le mefme (îeclc comme illicite & criminelle. Ainfi il faut rcconnoiftre que le mot de ;^tt£^T*»/* dans cét endroit , ny rimpofition des mains marquée dans le 8. canon pour la réception des Novatiens , ne fe doivent point entendredu (acrement de l'ordination, mais de quelque autre manière qui ne choque point la difcipime de l'Eglilc. Car on fçait que l'Eglifc excluoit généralement des foncions ecclcfiaftiqucs ceux qui avoient efté dans rheieHe. Lorsdoncqu'ellc les permcttoit à quelques-uns par une grâce particulière, elle l'a pu faire par une fimple ordonnance, comme il paroift que c'eftoit la pratique de l'Afrique j ou y ajouter quelque cérémonie extérieure, qui ne leur conferoit pas le (âcrement , mail Jes y conâimoit , & eftoit une efpcce de benedidlion , comme ». Je remarque le patriarche Taïailc dans le ▼ 1 1. Conçilc Occu �
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    ECLJI RCl SSEMENS. «15 ircniquc fur le canon mcCmc de Nicéc touchant les Novaticns. C'cft cette bcncdid^ion véritable & laintc du Pontife légitime, oui J'*^*\*.'*7< cflFaçoit la tache d'une impofîtion illégitime, comme dilbienc les r. î. JEvclquesdc Macédoine, qui vouloicnt recevoir ceux que Bonofe avoit oidonncz : ce que néanmoins le Pape Innocent dcfîcnd , parccque la ncccintc de l'Ei^Iife qni avoit rendu cette difpenfc utile durant un temps , n'eftoit phis alors. Les termes melmes du Concile de N icce font allez voir que cette impofîtion des maint n'cftoit pas pour leur donner le iacrcmcnt de l'ordre, mais pouc les y confirmer. Car il dit des Mcleticns qu'ils feront confit-» fnex. par là, fttÇ«t< -S , & des Novatiens non qu'ils feront cftablis ou rcublis dans la Clericature , mais qu'ils y Uemeurtront, <]uc ceux qui ft tr cuveront clercs Uemeureiont dans le mefmc degré. Mai^ il y a fi peu lieu de prétendre que cette cérémonie par lacjuellc on les confirmoit dans l'epifcopat , leur en donnaft le iacrcmcnt , que l'Eglifc s'en cl\ Icrvie a l'égard des pcrfonncs injuftemcnt dépofccs lots qu'elle les rcconnoilloit innocentes, h^ifcofw , frtshyter , aut Diaconm , dit le quatrième Concile de Tolède can. i9. fi à grtuiH fuo injuftè dfjûlm , in fecuridà (ynodo innocent repertatur ; non potefi e[fe qttod fuenr , nifi gradus amtjfos recipiat coTum altario de manu epifcoporum.Ji epifcopta efl,orarium,annulum bacHlum ^ &c. Et Fulbert Evelque de Chartres cp. ij. R<hAptifsttones reordtnutiones fieri c»nones vêtant. Propttte/t depofitum non rtordinubitU , fed reddetts et [nos gradm per in^ ftrumenta per voftimenta que. ^d tpfos gradm pertinent , U(è d'cendo : Reddo tihi gradum Ofitanj in nomme Patrie F/hj SpiritM fitnBi, Nov:]fimA aiitem bene-it^ione Uttficabu ium fie conclndendo : Benediétto Dei PaPris Fi!tj Sptt.tu* fancii fupcr te dtfcend^tt, ut fis reflitu^M m ordtne facerdotali , cjf* ofera4 pUcabifes hoflta^, EtcncfR'tlcs hcretiques cftoicnt réconciliez à l'Eglife par quelques cercmoivies extérieures : & ilfal]oitquclc8 prcftrcs & les ecclefiaftiqucs le fulFcnt d'une manière particulière, qui a pu cftrc nommée, [nr£iior manuum im~ fofitto ,z caufe qu'on leur donnoit alors un véritable droit d'eftrc au nombre des clercs, & de jouir des dignitci cccIcfiaOiques , & que la cérémonie avoit le nom d'impofiiion de mains ; de mcfmc que maintenant le fupplcmcnt des cérémonies du bapiclmc dans \ l'Eglife a le nom de baptcfmc. On peut ajouter à l'égard des Novaticns , que l'impolîtioa des mains qui cft ordonnée pour eux, cft le facrcmcnt de confirmatioft , qu'ils ne recevoicnt point dans leur fc(flc , ôc que le 7. canou du premier Concile de Couftaniinoplc veut qu'on leur donne lo*s

  
    824- l^CLAI RCl SSEMENS. q l'iIs (cconvcrtifTcm : & à rèç^ard des M^iciicni, on pt ut remarquer cjuc le mot Ac-^ii^rorlx fînnifîc quelquefois non rin3po(ilion des mains & l'ordmation , mais le choix & l*cic<ftion. Le Concile a donc pu commander qu'on fcroic connv». une nouvelle élciftion dece« perfonncs par l'approbation qucle peuple ou ici Evefqucs catholiques leur donncroicut avant que de les admettre à l'exercice de leur miniftcre. Le mot mefmc A'ordonntr yicnà cj^uelcjuefois en cette manière pour une (impie dcftination d'une- pet« if i \ftrt confacrèe à un employ particulier j comme quand S, fit.»!-/"' Grégoire de Tours dit que S. Pierre ayant eftc ordonne Lvcique par les autres Apoftrcs , eftablit Ton ficgc à Rome : Et S. Hierol^*/«r/fi.c.j. médit autTi que S. Jacques fiic ordounc Evcl'qac de Jcrufalcm pai les Apoftres, Chap. XIV. Ce que Mciccc dit de ]can de Memphis que l'Empereur luy avoir commande de demeurer avec rArchefque , paroiU obfcur. Le fcul Tensqui peut venir en l'erprit , c'eft qucConrtantin cfVant informé par S. Alexandre que ce Jean cftoit un cfprit inquiet & turbulent, comme cela parut afl'ci par la fuite, ii c'eft iuy qui fut depuis chef des Mclctiens , avoit ordonné qu'il demcurcroir ^ Lycopie avec Melece. Mais félon ce fcns, il ùudraque Mclcce fc qualifie lu^-aicfmc VArchevefque j ce qui eft un peu cftraoge. Chap. XY. ^ixi.ufs Bucherius dai»s fon livre fur les cycles tcmoij;ne avoir de la pei* ne à croire que le Concile de Nicce ait rien déterminé lur le cycle de 19. ans, & il penche bien plus à dire qu'Eulcbe l'ayant publié vers le temps du Concile , cela a donné lieu de croire qu'il avoic cfté fait par fon authoricé. Il le fonde principalement fur roppo(î'% tion que divers Latins ont faite à cette luppuiation; ce qui n'auroic pas efté , dit-il , fi elle fuft venue du Concile de Nicée , dont l'autorité eftoit particulièrement révérée par les Latins i & fur ce que patmy les Grecs mefmes il v avoir toujours beaucoup de difpute^ fur la fcfte de Pafque, jufqu'i ce que T heophilc d' A lexandric l'euft icglée pour cent ans. Il n'eft pas difficile de répondre à ces raifons , puifquefoic que le Concile ait authorize le nombre d'or^ foit qu'il ne l'ait pas fait ^ il eft vifible par S. Ambroife , par Gco*^ nade , & par Dcnys Je Petit qu'on l'a cru dans l'Occident. Or la ctcance de ce point, vrayc ou faulTe a du pro<luirc les mefmes efïèts, & obligei à fuivre ce calcul, ou à alléguer les railons pour lefquelJeson ne le fuivoit pas. Et pour l'Orient, Bucherius demeurant <l'accord que l'on y fuivoit le nombre d'or, on n'en f(çauroit pa*

  
    RCI SSEMENS. 8x5 eonelurc cjuc le Concile de Niccc ne l'cuft pas cftobîî. Ce qu li'' dit d'un ancien Calendrier où le nombre d'orn'eft pas marque, dt encore plus foible , puifqu il u'eft point ncccflaire qu'il le fuft par tout. 11 pictcnd que S. Ambroifc après avoir dit aMo-^.nt. Jument que le cycle de 19. ans venoii du Concile , marque enfuite que cela ne s'y trouvoit pas cxpreffément , mais feulement par confcqucnce, parce qu'ildit, Vnde majores noflrttn trMctAtu Concil UicAnt eum item tnneadecaiteride , fi quU dtligenier intindat ,i>t, patHtudum pHt/irunt. Mais la fuite de Saint Ambroife donne Jieu de croire que cet mots fi quis dihgenter irtundat , ne tombent point fur tum dum , ç^c. mais (ur JV»4'# qui eft au commencement de ce paU'age, & qu'il fignific, que fi l'on y prend bien garde , l'on verra que Je Concile a pris des tgypticns le cycle pafchal dci ans. Et en efîct Bûcher ius mcfme reconnoift que ce cycle a efté premièrement trouvé, quoy que fort imparfaitement, par S, Anatole de Laodicce qui cftoit d'Alexandrie & y avoir demeuré long- temps. Denyslc Petit alTuie qncle Concile de Nicéc a encore ordonné g^f^ <5ue la lune dans laquelle on devoir faire Pafque , eftoit celle f-»*?. «|ui commençoit depuis le huidtiémc de Mars julqu'au cinquième d'Avril , & que le 14. de cette mcfme lune devoit fc rencontrer depuis le 11. de Marsjufqu'au dix-huiil d Avril, & que quand nierme ce m. de la lune fe recontreroit le it. de Mars en un lamedy,il falloit faire la fefte de Pafque dos le lendemain. Bucherius ^^^^^ ne croit pas que tout cela ait eftc ordonné par le Concile, d'autant que l'on a fouvent difputé fur toutes ces chofcs , & que hors Denys Je Petit pcrfonnen^a jamais dit que ci h eult efté réglé par le Concile de Nicée.Ucnys allègue lefcpticme livre de l'hiftoiicccclefiaftique. On ncf(^ait pas quelle hiftoirc il entend. Ckaç. XVI. Theodoret ne marque pas plus de 10. canons do Concile de nttJ.t.u Nicce, & aucunancien n'en a conté davantage. Les Evcfques jJJ;^^^ d'Afrique ayant demandé les Canons de Nicécaux Eglifesd'Ale- tUf.^txu xandrie . d'Antioche & de Conftantinople , on ne leur envoya que les 10. que nous tfvons encore. Rufin en met 41. mais ils ne conciennent rien davantage que les 10. dont nous nous fervons: & ils font feulement divifei d'une autre manière De forte qu'il n'y a aucun fujer de croire que le Concile en ait jamais fait davantage , <]Uoy qu'il ait fait d'autres décidons qui n'eftoient pas renfermées dans des canons. Il eft vray que les Arabes attribuent un très grand nombre de canons au Conçiic dcNicéci il o'y a pas long- temps
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    ilS SCLAinCJSSËMEN s. qu'il s'cft fait une cdicion des titres de ces canons cliftribuc2 en fix clartés , dont la féconde (eu le en contient juri]nes S 4 . Mais il n'y a rien de plus vifiblcment apocryphe cjuc cette compilation qui a cftc inconnue à toute l'antiquité Chap. XV h. Il faut remarquer fur ce qu'on dit de cette prcf^ancedes EveC'Jnimfi.U' q^c5 Icrufalcm , que néanmoins lorlouc S. Au"uftin faifant par deux tois 1 cnuniciation cijs tvelqucs qui le trouvèrent en 415. au Concile de Diol'polis, met toûjouis Jean de Jeiulàlcm aptes Eulof;e de Ccfarcc : & on ne peut pas douter qu'il ne fuivift Tordre des fcances qu'il avoit trouve dans les a<^es du Concile. r*t.mi.^i%. Barouius prétend que quoy que Jcrufalem euA le rang devant *^'* Cc(ar6e, elle demcut oit ncajiioins toujours foûmife à ù jurifdiAion. Les diiputcs entre S. Cyrille de Jerufalem & AcaccdcCciârcc , dont nous parlerons fur l'année font jugerqu'Acace le prctcndoit & que S. Cyrille le nioit. C'cft pourquoy S. Hicrofmc 9itr.tf.tt, fj^ns le (^iffcfçnd qu'il eut avec Jean dejeiulalem , luppotc ledroK de Ccfarée comme ceitalo & indubitable. Baionius allègue l'hi* ftoiredc Saint Porphyre, où il cft dit que Jean de Celârcc prit .atf. pj.-jyjg j pluftoft Jean ) Evcfque de Jcrufalem, de luy envoyci ce Saint qui cftoit alors Prcftic de Jcrulalem , pour luy expliquer quelques diâîcultcz de l'Ecriture y Se quand il fuc à Cefaicc , i( l'ordonna Evclque de Gaza. Batonius mferedc là que rEvcfquo dejeruiàlem eftoit foùmisàceluy de Ctfarce, puifquc celuy-cy avoit dioit de prendre fcs Preftrcs. Néanmoins les métropolitains n*a voient point ccdroi(^t fur leurs fuffragans félon les Canons.  Les Evelqucs d'Afrique firent un canon expiés pour le dopDciàrEvefque ac Carthage; & encore jUalloit qu'il dcmandaft âfrér,!mMMiiunc fois à rÊvefquc l'eccUliaftique donc il avoit bcfoin. Bloudel <f». fou tient que KEvcfque de Jcrulalcm ne reconnoilToit en aucune manière celuy de Celarée , & il femble melme luy vouloir attribuer quelque jurifdidion fur les Evcfqucs voifins dés le iv- fiecle , ce qui ne le peut pas foutenir i & mefme pour l'indépendance, tout cequ'ildit n'ajoute rien à ^incompatibilité qu'il fanble y avoir qu'un Evcfque fupcrieur pour le r>ing Ibit fournis pour la jurifdi^lion. C H A P. X X 1 1. Le fcul ftyle barbare & prcfque inintelligible de cette lettre t^. é». 115, prétendue du Concile au Pape,faiiartei juger de l'auihoiité qu'elle g. i7«i peut avoir ; làns qu'il foit bcfoin de demander par quel privilège S .
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    SCLAJ RCl SSEMENS. $iy Macalrc de jcruùlcm cft nummedanslc cicrc plu(loll qiicS. Aie* xandrc & S. tuftathc.nidc remarquer que ce citrccj»/^ autrts ji8, Lvejques fans dire Icul.mcnt où ils cftoicnialleniblcz, n'cft pas ordinaire dans les Conciles. AlVurément S. Euftathe n'avoir pas fii^nc cette lettre , luy qui dit n'avoir pu conter combien il y avoïc d Évefques dans le Concile. On joint à cette lettre la rcponfc de S. Silvcftrc , qui eft du mcûnc genre , fi ce n'cft que la faullcté de ^^^^^ la datte, & Jes autres fautes dont clic cft remplie j fout croire '* **'*^ mclhicà Bar ouius qu'elle cft iuppoicc. LIVRE III. Chap. IV. |.TD Aronius fur Panncc 519. §. 11. croit que ces hommes d'AX3icxandric eftoicnt de la fe(f\cdcs Meiccicns, & c:ttc opinion cft fonHce fur une hiftoire de S. Epiphanc que nous avons rapportée ailleurs. Cette conjedurc auroit beaucoup d'apparence do vérité fi l'on pouvoir dire que les Melcciens cufTcnt alors abandonné la vraye foy. Mais comme le Concile d'Alexandrie rapporté par S. Atlianale dit qu'Eufebc & Theoi^nis ne furent depofcz que , pour avoir communique avec les Ariens excommuniez par le Jf/Î,*,**' Concile de Niccc, ce lemoijrnagc fi exprès ne l'oufFie poiut que nous y cherchions d'autre explication. 1. Ou s'cft abftcnu de réfuter dans le corps de cette hiftoire plufienrs fables anciennes qui ont eu cours fur le fujer de l'exil d'Eufebe & de Thcognis. Soiomcnedit que ces deux HvefqueS/^ , ,^ ayant gagné, comme l'ondilbit, ccluy qui avoit ordre de l'Empereur de garder lcsa<fles du Concile , en cfFiccrent leur fignature, & que dés lors ils eurent mefme l'infolcnce d'cnfeigner publiquement que le Fils n'ert pas confubftamiel à fon Perc. Il ajoute que Conftantin en ayant repris Euûbe , il euila hardieflede luy dire 3ue fi l'on coupoii (on habit en fa prcfcnce, il ne voudroit jamais ire que les deux pièces fuflcnt d'une mefme naturj. Ce qui irrita d'autant plus l'Empereur qu'il vit par là que le Concile n'avoit pas étouffe les conteftations pour toujours , comme il Tavoic cru î & eftant échautft mefme par quelques pcrfonncs qui luy rcprcfentctcnt Tindignité de cet exccz , il condamna Eulcbe & Tneognis au banniffcment. Pour rcjetter une hiftoire qui a iî peu d'apparence, il fuffit de dire que Sozomcne ne l'allure/,.,.,!, pas, & que mefme en un autre endroit il la coudamne abfolument. Phi loft orge raconte la chofe d'une autre manière qui cft encore 'Jj^.;' moins probable. Car U dit qu'Eufebc & Thcognis fc icpcmant nif

  
    «i8 TCLAIRCI SSEMENS. d'avoir fil^nc , vinrent trouver C onitamin pour Juy dire qu'ils rc^ connoilîoient avoir mal fait en Coulcri vant l'impiété par la crainte de les menaces. Il ajoute que Maris de Calcédoine fit la racf» me chofcavcc eux , U que l'tmpercur irrité de ce qu'ils avuicnt fbufcrit par hypocrific, les bannit auffi-toft dans les Gaules , cha(^ fa tous les autres Ariens, c'eft à dire ceux quiavoient fignc , & au contraire rappclla Second , ^ ceux qui avoient eAc reléguez avec luy en Illyrie , du nombre defquels eftoii Anus. Quoy que cette conduite foit trop ridicule poureftrc crue 4c perlbnne. néanmoins il enchérit encore en difant que Condantia écrivit de tous co(\ez des lettres qui condam noient la conlubAaQ. tialité, & éiablillbient le Fils d'une autre Tubdance que le Perc, que S Alexandre foufcrivit ces lettres, & qu'ainfi Arius communiqua avec luy i mais que la crainte qu'Alexandre avoir cuë dp Condantin eAant palfce, il retourna a ion premier (cntimenc^ Zc qu'alors Arius & fcs partilâns fe i'cparcrenc d'avec luy & d'avec l'Eglilc. Ce {croit perdre le temps que de réfuter ces relations fabuleufca qui ne viennent que de la pJumc d'un infâme Arien, & qui (c réfutent d'elks-mefmes ; cftant ceitain par toute la fuite de l'hi-» floire,quc tant que Conftautina vcfcu, les Ariens n'ont oftattaÎiuer dirc<5lemcnt le Concile de Nicée , & de ladodbrincdc Jacoo^ ubftantialitc du Veibc. On voit mcfme qu'une partie de ces fablct cAoit inventée j quoy que d'une autre minière, dés le temps do /.i.mS« Sozomcne qui s'en mocque. 3. Gelafe eft le feul qui a inféré dans Ton hidoiic cette lettre C4«0«s* <)c ConAantin. Elle cO citée dans le cinquième Concile Oecuménique par Bénigne Evefque d'Hcraclée; & comme ellea uo parfait rapport avec la conjoncture du temps , qu'elle ne contient rien qui puiHc la rendre fufpei^c , & qu'on ne voit pas quel intered on auroit eu de la fuppofer ^ il n'y a pas lieu de la rc« jetter. ^1^^ 4* On fuit icy Philoftorge, parce que Ton ne troovc rien de ■ " contraire. Et mefmc Socratc attribuant ce bannidcment d'Eufebc & de Thcognisau Concile de Nicéc, doimc Lieu de croire qu'au moins il l'a fuivi de fort prés. Déplus , fi cebanniflementeftoit arrivé dans le cours des perfccutions de S. Athanafc, il auroit produit un grand changement dans les affaires de l'Eglifc , & ce Saine n'auroit pas manqué d'eu ^#&Ni.^ parler anczfouvent » au lieu qu'il n*en pa/Ic qu'une (culc fois en palTant ; &danscét endroit mefme il du: que ce bannilTemcnt n'empefcha pasqu'Eufebc nctroublaft cnfuitc IcsEglifcs, & ne dicHail des cmbufchcs aux Evcfqucs qui s'oppolbicnt à fcs coue^

  
    ÈCLAÏÈCISSËMEI^S. «19 ptifcs; ce cjui marque que ibn exila prcccdc la pcrlccution qu'il commença à faire des l'an 550. à S* EulUthc & aux amies Evci-* ^ucs orchoiloxcs. C H A P. V. Pcrfonncnc marque ce terme de trois années que Piloftorgc> mais rien n'cmpcfchc qu'on ne le fui ve encore en ce point. Chap. VII. Ceft S. Hierofmcqui dit que S. Euftathe fut banni Trajanopic dans laThrace} & il ajoute mclme que foncorpsy cftoit ^'^ Jj^^iH'll ion temps. S. Ciiryroftome témoigne aullî plus d'une fois que ic corps de S. EuAaihc cftoit dans la Thrace. Theodorct au con- i , , ,^ traire dit que ce Saint paffa feulement par la Thiace & fut mené en une ville d'Ulyrie. Bt Théodore le Ledeur dit qu'il fiic relègue à Philippcs en Macédoine , qui cft une des provinces de? rillyrie} en quuy il eft fuivi par les Grecs poftcricuis. La confufion des noms a produit fans doute cette différence. Car il y sttUtxu cutcelcmble encore un Euftatlie fous Valens, qui eftoit preftrc ^•v'**'»'!»" He Conftantinoplc , & qui fut banni pour la foy à Bizyc en Thrace. Mais ceux qui difent cjueceluy d'Antioche eft mort i Philippcs , parroillcnt les mieux tondez , puifque ce fiir de la que Calandion l'un de fes fuccefleurs fit apporter Ion corps à Antiochc vers l'an 480. comme nous l'apprenons de T hcodorc le Lecteur , /. cjui vivoit en mcfme temps félon Volïius. Car il y a bien de l'apparence que Calcndion ne manqua pas de s'mformcr avec foin du lieu où eftoit fon corps, avant que de le faire apporter à Antioche. S. Chryfoftome mefmcne s'éloigne pas beaucoup de ceux qui mettent la mort à Philippcs , puifque cette ville eft fur les confins de la Thrace. Pour le temps de (à mort, Theodorct dit feulement qu'il eftoit mort lorfqucS. Melece fut établi Evefque d'Antioche au commencement de j 61. & allurémcntS. Melece n'auroit pasdù mon* ter fur fon ficge s'il euft encore cfté vivant , & jamais les Euftathiens n'euflcnt confenti l'année fuivantc à recevoir Paulin pour Evefque. C'eft pourquoy Socrate & Soiomene ne (ont point rccevableslorfqu'ilsdilcnt qu'il fut rappelle fous Jovien, & qu'il ordonna un Evefque à Conftanripic en 57 o. 40. ans après fon bannifl i'ement. Blondel a prétendu qu'il eftoit mort fort peu avant l'clc- '^•'■•^'♦« aion de S. Melece Mais le paflage de S. Jean C hi yfoftome qu'il ' rapporte, s'entend du foiu que Flavien prenoit de l'Eglife d'Antioche , non de iamort de S. Euftathe, £t aifiuémcnt il y a bien

  
    830 lECLAIRCtS$EMENS. dcTapparcnccquccc Saim cft mort peu de temps après foncxil,Sf mcfmc devant Conftantin. Car il n'cft jamais parle de luy dani toutes les levolucions & routes ics affaires <]ui le font part'ccs du temps de Conftance. On ne le voit point revenir en jj8. après U nioit de Conftantin , lorfquc tous les Évelc|ucs bannis furent rappcilci. Il ne paroift ny dans le Concile de Rome en 34t. ny dans ccluy dcSardiquc en 547. où tous les Prélats pcrfecutcz par lc$ Ariens vinrent fc plaindre des violences cju'ilsavoient fouflrrtcf. On ne trouve point cjue pcrfonne y ait parlé pour luy , ny reprefcnlé fes railbns. Enfin on ne remarque nulle part choie quelconque qui faflfe voir qu'il vivoit encore, & n'y ayant point aulfi d'auteur ui le dite , il Icroble qu'il n'y a pas de difficulté de mettre fa mort es l'an JJ7. au plusurd. Lco Allatiusa donné depuis pculedif^. cours de ce Saint fur la Pythoniifc qui eft marqué par S. Hicrof<r^7«'^it' rHcxacmcron qu il a auOi donné fous le' nom de S. Enfla thc , on trouve de la difficulté à croire qu'il foit de Juyj & c'cft un ouvrage qui nefçauroit faire beaucoup d honncui à ctluy qui l'a écrit. Chap. VIII. ftK/ t.r.iy. Sozomcnc qui remarque ainfî le temps de la mort de S. Macaire, & noasne voyons rien qui nous empcfchc de le fuivrc. On peut mefmc fixer fa mort à l'an 354. fi l'on veut s'arrcfter à U chronique de Nicephore qui luy donne 1 o. ans d'epifcopat. Uié, Pour réIe<5lion de S. Maxime , Sozomene dit que S Maire l'avoir ordonne Evcfque de Diofnolis , mais que le peuple de Jerufàlem qui le rcveroit pour la qualité de ConfelTcur & pour la lâintclé de là vie , ledeflinant pour ce lu jet \ eftre un jour fon Evefquc, murmura fort de ce qu'on le donnoit à une autre Éf^lifc , & en vitjt prclque à une fedition j ce qui obligea S. Macairea le retenir auprésde luy , & à mettre un autre Evcfque ^ Diofpolis. Et mefmc jcs plus habiles , ajoute Sozome, ciurent que S. Macaire eut rejçrec d'avoir éloigné de luy S. Mnxime , & procura luy-meûnc Je foulevementdu peuple , afin d'avoir occafion de le retenir, croyant qu'un homme comme luy , très feime dans lafoy, 6t aimé du peuple , luy efloit neccflaire pour maintenir fon Eglife en paix après fa mort,& pour empcfchcr qu'Eufcbc Evcfque de Cefaréc & Patrophilequi l'avoient déjà voulu inquiéter, & qui l'avoicnc obligé de fe feparcr de leur communion , ne s'cffbrçafTcntdc luy donner pour fucceffeur un homme de leur fadion. Nous n'avons pas voulu mettre cette hifloire dans le corps du livre, tant parce que cette conduite qu'on attribue à S. Macaire, n'efl pas alFcz édifiante , que parce qu'il y a mclhic lieu de douter fi ce
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    tCLÂÏRClSSEMENS. J)i fait cft véritable. Car bozoïncnc n'cft pas des plus aiVurci Haiis ce «]u'il rapporte ; & il y a peu d'apparence que S. Macairc ait entre-* pris d'ordonner des tvelcjucs dans la Palcrtinc après <juc le Concile de Niccc avoir laillc tous les droits de Métropolitain à rEvcf^uc de Ccfarcc. Et on ne jxrut pas dire cjnc l'Evelcjucdc Diofjpo* lis eu(\ une dépendance particulière de celle de Jerulalcin > pui(c]uc S.Hicrofmc ht baptifei pat Jean de Diotpolisdes pcrlbnncs //,v„^ rt Jran de jcrafaleiTiavoit rctulcz. Il cft mciinc allez difficile que •< l'Eglife de Diofpolis ait vaqué en ce temps cy. Car Accequi cnr**,^7.i. cftoitEvcIquc dés le con)mcnccment de i'hetcfie d'Arius, vivoit *• *«• encore au tcmpsde la dépofition de Saint Eudathc en 330. & de E«/Vir rintiufion d'Eiiphione qu'on ne peut mettre avant 531 & il y 2.^*'^'^'^*^** mcfme toute force d'apparence qu'il vi voit encore en 34^. comme nous ie verrons fur cette année. Chap. IX. Quelques novateurs de ces derniers temps abufant de cette hiftoiie, & particulièrement de quelques termes de Thcodoret , eri ont voulu conclure injuftemcnt que les laïqucy ont le pouvoir d'offrir eux-mcfmcs l'Euchariftie en l'ablcnccdes prj ftres. Et ils prétendent que c'eft à quoy S. Frumcnce invitoit ces marchands Romains, lorlqu'il les iollicitoit de tenir leurs alVemblces. Mais outre qu'il fcroit difficile de monftrcr qu'il n'y euft point de prelUesdans la compac^nic de ces marchands l'hi(\oirc n'en difant rien , & l'ufage citant que des pcrfonnes qui s'engagent dans de longs voyages pour le commerce , mcnnent ordinairement des prcftres avec eux ; il eft vifible par les paroles de Theodoret , que quand S. Frumence les exhortoit à s'aflemblcr , ce o*eftoit que pour y faire leurs prières félon l'ufage des Chreftiens , & de l'Egli le Romaine , ;{T' ^o' PaMaTjD» «^«f o-tvwet74ipfcd{ T«ç dffKt Vk'nXfit htnyf)ni4 , cftant certain que le mot de liturgie n'enferme pas toujours le facrifice. Ruftn de qui ii*'*^* avoit emprunté cette hiftoirc , dit feulement qu'ils s'aflcmbloicnc pour prier. Socrate qui avoit écrit devant Thodorec s'eftoic contenté de due que S. Frumence avoit exhorté ces marchands à fe mettre en polFcllion de quelques lieux particuliers pour y faire leurs prières félon la manière des Chreftiens. Vkt tcu x^^' fi«uix.<tç cicnAcf r %u}etç. Et ce mefme auteur nous apprend ailleurs que la couftume de l'Eglifc d'Alexandrie eftoit de saircmblet quelques jours de lafemainc, comme Icsmccrcdis & les vendredis, pour y lire les faintes Ecritures , & y faire la prédication au peuple ^ians y offrir Icfacrilicc, & fans y cclcbrcr Ic&laint&myitères.

  
    «jl ÈCIAIRCISSEMENS. Nous avons luivi Rufin pour le temps de cette hiftoîrc en la mettant au commencement de rcpifcopat de S. Athanalc. Mais ii Rufin a raifon en cela > il faut rcconnoiftrc cjuc le voyage He Mctrodorc dont il parle , a précédé de (]uc]c]ues années cciuy dont piriïïi^ff fVjo4. Ccdrcnc, cjui ayant cfté caufc de la guerre de Pcrfe, félon cet c JMr f. hiftoricn , ne peut efttc mis i]uc dans les dernières années de Conftantin. Car fi c'eftoit le mcliiic voyagc,iI faudroit ou (jue Meropc n'enft pas fait le ficn à l'imiurion de Metrodore,ou que S. Frumen* ce n'euft cfté fait £vcquc qu'aflcz avant dans le icgnc de ConlUncc. Chap. XI. t. Nous n'avons point d'auteur qui nous puilTe aflurcr du fm/r^.t*. temps du rappel d' A rius. Socrate 6c Sozomenc ont cru qu'il avoit ut^m.Ut.x9* prcicjuc aum-toft cfté rappcllé que banni , & qu'on luy avoit feulement deffcndu durant quelque temps d'aller a Alexandrie. Mais ils fc fondent fur la rcqueftc prétendue d'Eufèbc & de Tlicognis ,à laquelle nous ne croyons pas pouvoir avoir aucun égard. Nouf nous arrcfterions davantage à rbiloftorge , qui mctàuftîlc rappel d'Arius alfez peuapi^s le Concile de Nicée, s'il ne mcfloic cela de tant de fables, qu'il n'y a pas moyen d'y rien fonder. Rufin ncreconnoift point qu'Ariusait cfté rappelle fans avoir d'abord la permiflion d'aller à Alexandrie, & il ne met fon rappel qu'après ; Ja mort de Conftancie, laquelle furvcfquit à Hélène } & tout le inonde demeure d'accord qu'Hclene nepeutcftre morte qu'après L'an Ji6. cela recule allez le rappel d'Arius i & mcfmc Rufin ferablc ne le mettre qu'en H/ "" P^'^ devant le Concile de Jerufalem. Mais nous ne pouvons le fuivre julqucs-li , puifque nous verrons que le fondement de beaucoup de perfccutions que S. Athanafc avoir (buffcrtcs avant jj/. eftoïc le refus qu'il avoit fait de recevoir Arius à la communion , quoy que Couftantin le luy commandaft. Or Conftantiu ne luy cuftpasfaitce commandement durant qu'il laiftbit Anus dans un exil qu'il ne fouifioit qu'à caufc de fon hercU I. «. xo. ÙQ. £t en efïct ^oaatc témoigne que quand Conftantin écrivit à S. Athanal'e, Arius cftoit déjà dans Alexandrie. Ce qui paroift donc de plus probable en cecy, c'cft qu'il faut attribuer au rappel d'Arius ce que Socratc dit de fon rétablifTcmcnt à Alexandrie , & le mettre dés Ja fin de 530. auffi toft après le banniil'emenc de S. Eufta1. Socrate parle de deux larrcsdc Conftantin en faveur d'Aî*Vt! '* '* ' iï^2i"iïioins S. Atlianafe n'en met qu'une. Sozomcnc fait précéder cette lettre de Conftantin par de frequcns voyages c^uc les £vcfqucs & Içs fcdcfiaftiqucs du parti de
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    BCLj4I RC I SS E M e N s. 8^) Jean ïc Mciccicn faifoicnt à la Cour, où ils fc faifoicnt palier J)our catholiques , & pour confirmer les calomniirsdcs Euft biens contre 5. Achanafc, lis accufoicnt ce Saint & les Prélats de fa communion de tuer, dcmprifonner, de blcllèr, de battre, mcTmcdc bruflerlcs cgiifcs. II dit que S. Athanafede Ton co(U informa Conflantin des ordinations illégitimes, & des entreprilesque ceux du parti de Jean faifoicnt contre Icsreglemcns de Nicce , qu'il les accufa de corrompre la foy ^d 'ex cirer des fcdittons , & d'ufer de beaucoup de violences contre les orthodoxes >& qu'alors Conftantin ennuyé de le voir trcs-(buvent importuné par tant d'accufations contraires dont il ne fçavoiique juger , écrivit à S. Aihanafe la lettre dont parle ce Sau^t. Ces particularitcz font condamnées non (eukmtnt par le (îlence de S. Athanafir , mais aulfi par ce qu'il dit qu'après la lettre de Conftantin , Eu(cbcmanda aux Mclecicnsque le temps qu'il avoit /?»/.x%.a» promis de leur marquer eftoit arrivé , & qu'il falloir trouver quelque prétexte de perfiîcuter S. Athanafc , comme ils avoicnc faitfes predecellcurs : d'où nous jugeons qu'ils n'a voienc encore rien fait de conllderablc contre luy. C H A p. XII. 1, C'cft rcxpîication de Socrate & de Sozomenc. Nean* ^ tnoins félon S. Macairc on voit que ces fi^eAi . qui eft le mol » • ^ dontfefert S. Athanafe , eftoient de laine. Ce ternie n'eit pas f"»'* '* expliqué par les di^ionaires grecs, . *faf.»r.i*. z.Theodoretdit que les ennemis du Saint gagnèrent quelques foldats pour porter cette accufarion a Con Aamin , & qu'ils ajou- / îZiJ lercntgue cet argent venoit d'un tribut qu'Athanafc avoit impofc uir l'Egypte. Ce dernier point ne vient que de ce que Theodoret confond deuxaccufations différentes j & pour le premier, S. Athanafe y eit aifez vifiblement contraiie. 3. Theodorec dit que ce fut à Conflantinople ; mais noui avons fuivi S. Atbanafe, C H A p. XIV. 1. Cela fuffitpour réfuter quelques hiftoriens qui difentaU 5<n- Mi rapport de Baronius, qu'Arfenc eftoit Preftrc ou Lcfteur , & pour ruiner en mefme temps l'hiftoire qu'en rapporte Rufin, «.ytW.i» qu'Arfene eiloit un ccclefiaftiquedu clergé de S. Athanafe , le « quel eftant tombe dans un crime énorme dont il apprchendoic d'efbrepuni parfon Evcfquc , fe tenoit caché pour fc garantir de la difcipUnedeTEglife , &que ce fut ce qui donna la faciliréauf Mciecicnsde publier le bioitcicià mort. Car ces circonilancei

  
    §5+ ëCLA I RC ! Sè È M E N $. ne peuvent fubliller avec la qualité d'Evefque & de Mcîccietî qui luy font attribuées par S. Athanafc & par le Concile de Sar* dique , puifquc n'cltanc pas de laconiiiîuiïion de S. Athana(c, il ne le fcroit pas mis en peine de fa jurifdidion. 1. Sozomcncdit que ce Jean eftoit un moine. Un rreftre Mclccicn dans l'infcription d'une lettre qui c[\ rapportée par r7i4. S. Athanafc en fa féconde apologie, le qualifie (on chcrfrercj & dans le corps de fa lettre, il lappelle fon pcrc. Nous avons îM,'.!** fuivi Baronius , qui dit que c'cftoit le premier Evefque des ^, , Mclecicns. Et en effet S. Athanafe reconnoift alfcz que Jean ^i/tV.7J«. chef des calomnies des Mclecicns eiloit aufli le chef de leur fe<ftc : Il dit qu'il cftoit entre dans la communioj^ de l'Eglifc & dans la lîcnnc:dans une lettre rapportée au mefme traitié il ufc des mefmes termes . qui conviennent beaucoup mieux â un Evefque , lequel cil chef de la communion de fon Eghfc, qu'à un preftre ou à un moine. 3. Monficur Valois dans fes notes fur Amnn'en p. ^. & fur Socratep.if. foutientquc Dalmace le Cenfcur qui eut cette comrniHion de connoillre du meurtre d'Arfenc,ertoit Dalmace b père. Et il fe fonde fur ce que Ja chronique d'Aleiandric luy donne la qualité de Cenfcur. Mais comme Socratequi eft plus ancien que cette chronique, la donne au Hls,on a cru devoir fuivrecjt hiftorien. Néanmoins s'ilelèvray , comme le fouricnC MonficurValois,que Dalmace le fils eftoit encore trop jeune pour une commilfion de cette importance , & étudioit mclme alors 2 NarbonnCjC'eft une raifon à laquelle il n'y a point de réponfe. -p.w jii'sn. 4. Pinne dit dans fa lettre qu'on fit monter Arfcne fur le Nil ' pour le faire palier dans la balle Egypte avec le moine Elie , & ' qu'enfuitte le diacre de S. Athanafe eftant venu en fon monaftcre, l'en enleva avec le moine Elie qui avoir receu Arfcne» T« <^A«Co'»1«< ctôro. ;cc qui femble marquer ou'on avoir particulièrement confié à ce moine le foin de cacher Arfcne. On ncfçaitfi cen'cft qu'un Elie, ou fi c'en font deux. Celuy à qui Arfcne avoir cfté confié devoir l'accompagner dans la balTc Egypte pluftoft qu'aucun autre. D'autre part celuy qui l'avoir accompagné ne devoit pas revenir i& au moins il n'yapasd'apparcncequcle diacre de S. Athanafe luy en ait donné le temps» On a retranché de l'hiftoire cette particularité cmbaralfée «c peu imporrante. fmi I Socrate raconre cet événement comme s'il eftoit arrivé dans K7fiJ.!t]\ le temps mefme du Concile de TyrjÔcil paroifteftre autorizé j.M-i ^uîin , par 5?ozomene , & plus clairement par Theodorec, 7Ui»frt.i,u Maisoutrcla difficulté qu'il y auroit d'accorder ce jugement pu»
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    ECLAIRCÎSSEM SNS. 83^ klicfie Paul avec ce que l'on dit qui fc palla dans le Concile de Tyr, S. Athanafe qui nue fort clairement cet cvcncmcnt avant la lettre qu il écrivit a Conftantitt touchant Arfenc,cfl préférable luy icul a cous les autres hilloricns de fa vie. C H A p. X V. 1. C'cft âcaufe delà lettre d'Alexandre Evcrque de Tiic/Talonique qui cil rapportée un peu après ,quc nous difons avec Barnjwus que S. Athanafc envoya la lettre à Conftantin par Maca re. Alcxandtc qualifie ce Macaire diacre > afin que nous jie doutions pas qu'il ne foit différent dupreftrequi elloit accufé d'avoir rompu un calice chez Ifchyras. X. Laluittedc l'hiftojrc de S. Athanad* nous oblige à mcrrre la réconciliation des Mcleciens avant le Concile de Tyr. Car depuisce Conciliabule des Ariens jufques au Concile de Sardi<]ue, vS. Athanafe n'a pas beaucoup elle eneAat défaire rechercher fa communion par les Melcciens. Et pour ce qui regarde en particulier Jean chef de tout leur paru ,cela eft i:;dubitable, puilquc Conftantin luy écrivit fur (a réunion avec le Saint. 11 . clt marque exprcllemcnt en h lecondc apologie , que ce mcfmc Jean après s'cfkrereeoncilé avec le Saint, fervit les Eufebiens en fbutenant les mcfnies calomnies donc il avoit témoigne fc repentir Pour Arfcnc, outre que S. Athanafe met fi réunion avant celle de Jean , les Evfques du Concile d'Al.xandric <*/.»^7}». fiifent allez clairement qu'il eftoit avec eux au temps iu Concile de Tyr j ce que l'on ne peut expliquer raifonnablemcnt qu'en l'entendant de fa • ommunion avec eux , nullî bien que de ]a ilurée de fa vie jufques au temps de ce Conciliabule. L I V JIE I V. C H A p. I. Ov voit cette datte par Eufebe & par Socratc , qui difcntf.r,; que ce fut en la jo. année de Conftantin,&: plusnfTuré- f»"/»*»'ment encore par Pafte de protcftation du clergé de Mareotc ît/rV.iV.* rapporté par S. Athanafe , & datté du 10 du mois Thorh fous *°>.^,4/: les confuls Confiance & Albin ,c'eft àdirc le 7, de Septembre •'W-'.foyî» de l'an }f. C H A p. IV. Theodoret joint Narcifl'eaux autres députez. Mais S.Atha- r/'.^«'"^iji nafe nomme trop fou vent les autres fans parler de Narcifle , pour a>voir égard à ce téinoignage de Theodoret.

  
    i^C ECLAI%CISSEME]StS. C H A p. V. I, Le Concile d'Alexandrie femble pluftoft marquer une lettre d'Alexandre au Concile qu ju Comte Dcnys. Néanmoins il n'y a pas d'apparence qu'il en ait entendu une autre que ccUe dont parle S. Athanafe. 1. Les Evcfqucs d'Egypte ajoutent à la fin de cette protcftation au Comte Dcnys , qu'ils ont déclare la mefme chofc aux Evcfqucs orthodoxes. Ces termes fêmblent marquer un adc d'appel à l'Empereur fignific aux Evefqucspl'iftoft quelarequc* fteque nousavons déjà rapportée , par laquelle ils prient feulement les Evcfquesde ne pas ligner la deputaiion de Theognis & des autres, Néanmoins S. Athanafe ne nous a point confervc d'adlc d'appel au Concile , mais feulement ccluy cjui fut ad drcflc au Comte. # C H A p. VII. Ce Palladc cft qualifié dans le grec Kov^InJ^ç ou pluftoft K«i/e^''^'«S comme on lit dans la page 754. oûil eA encore appellé Ducenter du PaUù^ Le Lexicon de Conflantmdit que ces Curieux eftoient ceux qui avoient charge de faire oblerver la police dans les villes, comme les Commillaires. Et le terme d'Enqucfteurs dont on fe fcrr pour cela en Normandie, y revient (îef^fr.'uM^'l^^» Godefroy marque plus particulièrement leurs fondions, A ..J. ^ dit que c'eftoient des délateurs qui rapportoicnt à l' Empereur IM 4 î/'/i«* wîc.- les criminels de Icze majeftc, les faux monnoyeurs, & autres *i*f"***'' Tcmblables. On le peut voir plus au long fur ces officiers dont Confiance modéra le pou voir par une loy , & que Julien l' ApoAatabolit entièrement , comme il le rapporte d'un endroit fort remarquable de Libanius fur la mort de cet Empereur. Quant /Y#f. »'.£•- aux Duceniers , Monfieur Valois tire de Dion que c'cftoient /W.V.îi. ceux qui recevant deux cent feftcrces de l'Epargne ,1e voient les impoÂs publics. C H A p. X. 1. Nous ne tirons icy des hilloricnsque ce gui peut s'accorder avec S. Athanafe, & nous omettons le refte qui eft fonde fur l'erreur où ils font qu'Arfene n'avoit point encore efté reconnu avant le Concile de Tyr. /.I. i, Sozomeneditquc les calomniateurs du Saint pour couvrit un peu leur honte, changèrent de langage quand ils virent devant eux ccîay qu'ils accufoicnt d'avoir tué,& qu'eflant contraints d'avouer qu'Aifcnc vivoit , ils dirent qu'Us avoient en

  
    ECLj4IRC1SS£MENS: 8j7 fiifonclcle croire mort, parce qu'un Evefque du parti de fàiiic Athanafc nomme Plufien , avoit cfté par Ton ordre mettre le feu à lamaifond'Arfenejravoit attaché luy-mefme àune colonne^ TaToit foiictt^* à coups dVfcourgces , & Ta voit enferme dans unç petite chambre j mais qu'Arfene sellant fauve par unefcneftre fans qu'on le fceuft , & s'eftantfi bien cache qu'on ne Ta voit pû trouver, quelque foin qu'on cuft long-temps pris de le chercher, ils avoient eu raifon de croire qu'on l'a voit tué; & que comme c'cftoit un homme confîdcrablc & un Confclï'cur , les Evcfques defon party n'avoient pas moins fait pour luy que dc porter leurs plaintes aux magiftrats. Cette fiiblc que les Ariens publioient fans doute du temps de Sozonicne,eftoit d'autant moins recevable , que Plu/icn mefme qu'ils avoienc choifi pour maltraitter Arrcne,eft un de ceux qu'Arfene mefme nomme pour modèle de la fbumiflîon qu'il veutrcndreàS Athanafe. Mais il n'y a point d'apparence qu'el- y, le aitefkc produitte dans le Concile de Tyr, puifquc S Athana- -f*' » fe y fut déclaré par fentence coupable du meurtre d'Arfenc, ^' xax*T»» i'«*'-dt»8» met/ '/'^g/f , dit le Concile d'Alexandrie , & • les Ariens dans leur faux Concile dc Sardique difent abfolumcntque ce Saint acfté accufcnon d avoir fait foUcttcr ,mais d'avoir tué un Evefque. C H A p. XI. r. 11 n*y a rien dc fî difficile que de démeficr toute cette relation ,& d'accorder les hïftoricns arec le Saint, Il cft indubitable félon Ruhn & Theodoret, que S. Athanafe fc retira auffiroft qu'il eut fait paroiftre Arfene dans le Concile de Tyr ,& qu'ainn cette accnfàtion arriva depuis celle du calice rompu , & depuis la dépuration des autres commiffaircs qui avoient efté nommez pour informer contre le Saint dans la Mareote. Socrate au contraire dit que cette dernière accufation fuivit ^^^^^j , celle du meurtre d'Arfene, & que S. Athanafe fe retira fur ce ». * qu'on neluy rendoit aucune juAice touchant les plaintes qu'il faifoitdcla dépuration dc Thcognis. S. Athanafe fàvorifc beau- j^hz-t'h coup ce fentimcnt. Car il témoigne affez clairement que les Fufebiens n'envoyèrent à Mareote qu'apr s qu'ils eurent eflé confondus fur le fait d'Arfene ;& après avoir rapporté les proteftations& les efforts que les Evcfques d'Eg)'prc avoient fairs pour empcfcher ladcputation , il dit qu'après cela voyant que les Eufebicns ne fuivoicnt point d'autre règle que leur volonté , il fe fepara d'eux comme d'une affcniblée dc prévaricateurs & d'impies.

  
    S^S ÉCLAIRCISSEMENSf: Xircmbkdonc que Sozomenc a eu riifon de dillinguer îcre*^ niulcc qui obligea le Saint de fc retirer , d'avec celuy qui arriva lors qu'il fit paroiftre Arfcne. •*.^7»f. NVanmoinsle ConcUe d'Alexandrie ne parle d'uncun tumulte , mais il dit que le Saint voyant la tyrannie que le Comte Dcnys cxer<joit dans le Concile ,& qu'il témoignoit une grande partion pour le faire condamner , il crut Te devoir retirer pour éviter les efttsdefa violence. r^f>j.4. h*- S. Epiphane fcmble dire qu*il nefe retira qu après le retour des députez , mais avant qu'on luy reprefentaft les fourberies qu'ils a voient commifes , ce qui eft difficile à croire. nii^.f'tgm. Les Eufcbiens publièrent depuis ce temps-là qu'il avoit eJlc rr/Vj"; condamné en fa préfence j & ils le pcrfuaderent à Confiance qui l'objcifla à Libère : mais ce Pape luy dit pofitivcment que cela c/loit tout à Fait faux. L'autoritéde S. Athanafe eft fans doute préférable atfx autres. Mais comme il nerapporte pas toujoursles chofes dans leur ordre naturel , nous avons eu égard à la vrayfcmblance dans cette relation. 1. Le P.ipc Tules dans fa lettre qui eft rapportée dans la ftconde apologie du Samt,le lert de ce terme, ur<(i or T^f^K^m.>»t)(r-vt»i'i. Mais il eft vifîble que c eft parce que le jugement qui fut prononcé contre luy dans le Concile de Tyr,luy paroiiloit injuftc , le Saint n'y ayant point cfté Jugé dans les formes, ny convaincu d'aucun crime , ic q^u'il fe (crtde ce mot dans un (cns qui eft un peu éloigné de l'ulagc, comme il fait encore en un autre endroit rapporté dans la mcfme apologie , où il dit de ce mefme Saint , qu'après qu'il fut relégué dans les Gaules enfuitte f' 74* fa condamnation , on ne mit pas en fa place d'autre Evefque, comme cela feroitarrivé dés ce temps-là, s'il euft efté condamné, ♦'mvî'H >V *r if r^TM,^ ^Vfcci ^* XyiTtLytur'OeiÇ' «»nwi.u 5. Socrate dit qu'Arfcne mefme fut receudansle Concilecom*.*»• me Evefqued'Hypfele, qu'il fîgna en cette qualité la condamnation de S. Athanafe, Mais outre que les Eufebiens n'auroienc pu en ufèr ainfi fans fe condamner eux-mcfmes trop vifiblement , & que S. Athanafe ny le Concile d'Alexandrie ne leur reprochent point une fi étrange abfurdité, ilparoift bien plus probable qu'Arlenene s'eft jamais (cparé delà communion Se des inrcrefts de noftre Saint depuis qu'il s'y fut une fois attaché quelque temps devant le Concile de Tyr, t,u Sozomene dit que ce fut après la condamnation* de S. Athanafe que S. Pnphnuce prit par la main S. Maxime de Jcrufâ1cm ,& le fit fouir de l'aflcmblce, comme on le rappotte daoç

  
    ÊCLj4IRCTSSEMENS. SjV le 2. chapitre de ce livre au commencement ciu Concile, CcJa cft peu probable , puifquc S. Maxime avoir dû reconnoi|he • long tertips auparavant îa cabale formée contre S. Athanalc, dont Rufin dit que S. Paphnucerinftruifit après l'avoir fait for- W.f'.f> tir j& il y a de plus bien de l'apparence qu'après la retraitte de S. Athanafc , les Evefquf s d'Ei;ypte ne prirent plus aucune pare à cequifefaifoitdans cette allembU-e, ^, ^ 11 y en a qui tiennent toute cette hilloire de S. Maxime pour ^,t'^.„'' fufpeéte ,à caufedes auteurs qui difent que S.Maxime fîgnala condamnation de S. Atlianafe j comme fi après avoir foutenu d'abord l'uinocencede ce Saint, il ne pouvoit pas l'avoir abandonné depuis, foit à la fin de ce Concile, foit dans celuy de Jerufâltm. Pour cette fignature de S. Maxime , Sozomcnc la rapporte comme un bruit commun , & il ajoute que ce fut pour ce fujct qu'il ne youlut point fc trouver au Concile d'Antioche en Van 34i.Socrate en parle plus pofitivement. S. Athanafe dit aufîî f.#r/»»ç. que les EvtTques du Concile de leruCalem , qui le receurent en ;^Vyj.V.f»y l'an 549. & dont S. Maxime cftoit le prcinier^s'excuferent envers luyde ce qu'ils avoicnt écrit auparavant , comme fi ce n'a voie cftcquc par force & non voloaitaircmcnt. Maisiln'cll pas necellaircque cela full vray de chacun d'eux en particulier. Baro- jr*„, ^v*^ nius amefmc foutenu que Socrate s'eflpit trompe en ce point, & allègue pour cela que S. Maxime a aflîAéau Concile de Sardique, comme on le voit, dit-il, par fa fbufcription conlervce dans S. Athanafe. Néanmoins comme S. Atlianafe mcfme de-'-'** clare qu'une partie de ces foufcriptions onteftéfoitcs depuis le. Concile, il eft viCble qu'on n'en peut rien conclure du tout. 4. Nous avons fuivi la conjc<flure de fiaroniusqui met avec aflez de probabilité la ftrufture de cette eglife pour Ifchyras comme unefuittedu concile deTyr. S. Athanafe ne dit pouitr en quel temps cela fefit. Mais cette fuitteparoift ailêz naturellCj & il e(l certain du moins que cela ne Ce fit pas plu/tofl:. On ne fçaitce que c'efcquc les Auguftcs & les Cefars donr parle cette lettre. Carnou? ne trouvons ny plufieurs Auguftes (bus Condantin , ny plufieurs Cefars fous Confiance , fi nous no difons avec S. Hierolme que Dalmace & Annibalien ne furent tuez qu'après le f.feptembre 5^7. auquel les enfansde Conftantin prirent le titre d'Augufte félon Idacc. Encore n'y avoit-il alors qu'un Cefar , qui eftoit Dalmace, Car Annibalien portoit le titre de Roy M.Valois dit Auguftc& les Cefars , ce qui niar- ['^'^^J'^f^ queletempsde Conftantin. / • * 5 II y a dans le tçxic de S. Athanafe que l'Empereur écrivit à ^ Ggg iiij

  
    «4^ £CL^ I RCISSEMENS. CoUuthe pour faire baftir une calife àlfchvras. Mais comn>c f i-»*-^^ • autre endroit il y a deux fois K^ô^a»»^*" pour K«Mvdv, iJ n' ft gucrcs moins vi/îble cju-cn cet endroit au lieu de K«Mva«, f.toi. il faut lire Ka^9Ai»« , c'cftadirc au Thrcfbrier gênerai d'Egjpte. Car S. Athanafc rapporte aulTi-toft après l'ordre expédie par Himere Treforier gênerai , tv K«>«A<Jtv , fur cette lettre de TEmpercnr. Cet Himere félon le texte de S. Athanafe,fcqua. lific dans le titre de fa lettre Préfet delà Marcote, Ifjiéu*^ •*Ea^;^« Mst/>*<»TV, & ne marque point à qui il ccritjcequin'ertpas vrav. J^f'^lj^"' ^<*mSlable. Ainfî il faut fans doute lire va,, &dirccomméa ' * ' fait Monfîeur Valois» quecet ordre s'adreflc au Commandeur de la Marcote. C'eft ce qu'on a fuivi. C H A P. XII. I. C'eft le fentiment de Monfieur Valois dans Ces notes fur Eafebe, p.z47.&il l'a prisde Sozomenel. i.c. z/. 1. Le Cardmal Baronius prétend que quand Eufcbe parle en cet endroit de ces entretiens theologiques qui fcfàifbient dans cette aflcmblce , 8c qui eiloient dignes de fa célébrité , il marque par là ce que les Evcfques de fon parti faifbient en faveur des Ariens pour les recevoir dans J'Eglifc , fous prétexte de leur pénitence. Mais cette conje<flure eft fondée fur des prétextes trop généraux , pour en tirer une conclu/îon C\ particulière. 5. Le temps du Concile deTyrnous fait voir que la dédicace del'Egli(cdcJeruralcmfe fît fur la fin de Tan Bufebc 1. 4^ c. 4. dit . que ce fut en la jo. année de Conlbntin. Monficur Valois fondé fur diverfesautoritez des grecs modernes, dit que ce fut le 1 5. Septembre. La ch ronique d'Alexandrie dit que ce fur le 17. du mefme inuis. Et il femblc que ce foit une faute , puifqu'elle dit que la feftedc la Croix , i o'(stju^^iVxtmaL , commença depuis ce temps* là. Or on demeure d'accord que la feftcde'la Croix fe celebroiB dans Jerufalem le 15. de fejptembre. Il paroiftdonc quclon ce. lebroit en mefme temps la tcfte de la Cioix , & celle de la Dedicai.i ». ce, & quecVft pour cette raifon que Sozomene dit que cette fcfte de la Dédicace cftoit extrêmement folennelle, que l'on y accouroit de routes parts , qu'elle duroit huit jours , & que mefme on y donnoit le baprefrne, m</»V«iç r^XH^eu, Mais je ne fçay Ci cria fuffit pour prouver que TEglifc euft cfté ^^^'^'^ P^^^*^ "ous avons vu que durant que Theog^j*•^7»4. nis& les autres informoient dans la Marcote de la part du Concile de Tyr, les ecclef^afti.iues de ce canton firent un aùc datré du 7. ou g.defeptcmbre. Il faut que Theognis ait achevé fojiinfor �

  
    ECLj4înCl SSEMENS. 841 matîon, qu'il foit revenu à Tyr, qu'on ait enfuitcc prononcé contre S. Aihanafc , &quc les Evciqucs foicnt venus àjerufakm, avant c,ue df célébrer la DcJicacc j ce qui aflurcmcnt ne fut pas fait en 8. jours Pour fauver cet inconvénient , il fauHroit dire que 5. Athanafi» auroitcftc condamné dans le Conole dejcrufalcm, &non pas à Tyr. Mais pcrfonnenc s'eft encore a vife de le dire j & on ne le pourroufairc qu'en combartant (aint Epiphanc , Rufin, Socrate & Sozomene, qui difcnt exprefltment qu'il fut condamné à Tyr. Il faudroitaufli ruiner le témoignage de Conflantin niefme , qui .^.^ ^ fur les plaintes de faint Aihanafe manda feulement les Evcfques du Concile de Tyr pour luy venir rendre conte delcur jiigemtnt. f. in. Et ce Saint marque auHî alfez clairement que les Eufebiensavoient confommc leur iniquité contre luy avant que de fortir de Tyr pour aller à Jerufalem, Ilfemblc donc plus vrayfemblablc quelafcfte de la Croix fe faifanten ce ij. jour de feptembre, fbitqucce foit ccluy auquel elle a efté trouvée, ou pour quelque autre raifon ,on y a joint la folcmnitédc la dédicace qui s'cftoit faite en une autre jour. C H A P. XIII. I. Rufin dit que Conftantin ne demanda le reftablilTtment ^'Arius par les Evefqucs , qu'en cas qu'Alexandre fon Evcfquc donnaft fon confcntcmcnt. Or il cft certani que faint Alexandre cftoit mort il y avoit déjà long-temps. Mais ptut-eftre que ConAantin avoir demandé le confcntcmcnt de l'Evefque d'Alexandrie fans le nommer. Rufin ajoute que Conftantin alleguoit la modération du Concile, c'eft àdiredeccluy de Nicée, qui avoit condamné les dogmes d'Arius, & non fa perfonnc , ce qu'il cft fort difficile d'ajulter avec Rufin mefmc. Sozomene n'en dit rien du rout : & quoy que cela fuft fort favorable à Arius , néanmoins fes partifans qui le receurent dans le Concile de Jerufakm, ne témoignent point que Conftantineuft rien écrit de femblable. Nous avons parlé cydeffus de cette difficulté. En fuppofant avec Socratequ'Arius avoit prcfenté (a confeffion de foy à Conftantin dés l'an ) 50. ou} ji. il faut dire que lef Eufebiens l'en firent reffouvenir lorfqu'ils obtinrent de luy les Conciles de Tyr & de jerufalem^ où ils efperoient en profi er. Et ileft mcfme fort aifc qu'Anus ait alors répété une féconde fois (a profeffion de foy, 1. Saint Athanafe applique fi fouvent à fa perfonne & à fa condamnation cette conduite des Eufebiens , qu'il ell impoffibic

  
    84* ECLAIRCISSEMENT de douter que ce ne foit le fens de la lettre du Concile de Terufi^ km, & qu'il n'y ait lu, Wria fj»i^ oï;\e<'a«»7a< hxxA»cria« tw" fe)»5 (pdaM»» x«f TOoar ncLK^i <tTaXn ctuTcu ê^tf-iMi»/**, & eau lieu que MOUS y liions maintenant dans toutes les éditions , Wrm fiStk ctfcj ôa<»jco>ta/. Il faut aufli qu'il T ait lu i'Auxf 7vpf»*r»», & non Wp7i/P6f /fc. De forte que CCS paroîcs doivent s'entendre, non comme ayant eAc dites par Con/iantin, ainfî qu'il fcmbic d'abord, mais par les Evcfqucs. C'eft feulement en ce fcns qu'il elfc vray que comme le dit Socratc , ils marquoicnt indirccflcmcnt qu'ils W4ftw. *da^ avoient banny S Athanafc. ^. Le Cardinal Baronius ti;e de ce dernier endroir, que les Ariens ne furent rcceus que par ceux de la fa<5lion d'Eufcbe , qui refterent exprés a jerufalem après que les autres furent retournez en leurs Eglifes. Mais cette conjcdure eJè bien foiblepour appuyer une chofe fi confiderable doiu aucun hiAorien n'a parlé. La faûion des Eufebiens clloit appuyée de l'autorité de la Cour dans çette afl'cmbléc, aufll bien que dans le Conciliabule deTyr, & après la dépofition de S. Atlwnafè, tout le rcftc n'en eftoit qu'une i'uitce naturelle. C H A p. XIV. II n'y a donc pas d'apparence que ce Coït Je mefme fbphifto Aftcrc que les Ariens a voient fiiit Evefque,&que S.Julien Sabas fit mourir par fa prière en la ville de Tyr, vers 1 an 571. auifi que Theodoret le rapporte dans fon biftoue des Solitaires. Bahm,tn MÂ 4*. ronius qui a confondu ces deux Afteres , n a pas confideré qu'ua iv->S'*i» homme qui avoir renoncé la foy en l'an 304. n efèoit guerescn eftat de prefcher en J71 . fur tout s il avoit déjà fait la profcdlou do fophille avant qucd eftre Chreûien, comme Socratç le rappor1. i.».i4. (^jj. quf] ^gç. auroit-il eu en ce temps -là. C H A p. XVI. g"lln'ljéll' Socratc & Baronius difent que les Eufebiens produifîrcnt n*S9.(rt». ces cinq Evefquesd Ecvpte pour témoins de leur calomnie: mais a^.j#î, cela n elk tonde que lur l ambiguïté des paroles de faint Atnanafe ,qu il faut expliquer par celles du Conciîe d Alexandrie que nous avons rapportées, & qui Ibni très nettes. 2. Sozomcne dit qucles Eufebiens eftant arrivez à Conftantinople, foutinrent qu'ils avoicnt eu rai (on de condamner fainr Atnanafe , & alléguèrent les députez de la Mareote pour vérifies qu'il avoit véritablement rompu un calice : mais il fe trompe viliblcQicnc s'ilprécend qu'ils lenouvellcrcnt d'abord cette accufa-;

  
    ECtj^lRCISSEAfENS. S45 tîon ; 5: il a contre luy Socratc, Theodorct, le Concile d'Alexandrie, Si faint Athanalc , qui difcnt tous que ces Evefcjues voyant bien qu il fcroit irop aifc de les convaincre fur leurs anciennes calomnies, n'eurent plus la hardieflê de parler ny de calice, ny d'autel, ny d Arfene j mais inventcrentune nouvelle faufleic en attribuant au Saint d avoir menacé d arreller le bled qucl'on avoitaccoulluméde tranfporter d'Alexandrie à Conllantinople. Ce ne fut que par cette accusation qu ils rrou vcreiit le moyen de renouvcller les autres qui avoient déjà cfté ruinées tant de ibis ; & les Ariens & Sozomene quidifentqu il fut accule de toutes cescho- tu, fcs devant Conllantin , s'accordent par ce moyen ave c les autres auteurs. ). Ce qui fait juger que faint Athanafc arriva à Trêves en l'an 556, vers le mois de février , c elt qu'il en parut vers le 17, de juin de 1 année 538. après y avoir demeure deux ans & quatre mois. Ath<tn*tfe afoUg. i.p io6. Theodoret. L i. e. J. 4. Bironius croit que leprcftre Macaircnc fut point du tout F-«f»«*<i«w banni , parce qu'il Ce trouva a Conftantinople à la mortd'Arius, **' Alais il (è peut faire que le preftre Macaire, qui s'y trouva en effet ainlique S. Athanafèlc témoigne , fut quelque autre du mefinc ^ nom. Alexandre de Tbcll'aionique parle d'un Macaire diacre,qui ^"*"^*'°* cftoit certainement diftcrent de celuy que 1 on accu(bit d'avoir rompu le c lice & il pouvoir bien avoir efté fait preftre depuis ce lemps-là. Voyez la féconde Apologie p. 7 8f. f. Il icmble que 1 on puiiie rapporter a ce temp$-cy ce que dit „ fàint Hilairc , que les Evcfques d'Egyprc avoient écrit au Pape Iules pour le prier de rendre la communion a S . Athanafe banni. Le mot de é^nni fiivorifc ce fentimenr j outre qu'il elt difficile de croire que Jules fe foit feparédela communion du Saint , s'il J'a jamais fait, depuis qu'il fut revenu à Alexandrie en }3 8. Néanmoins s'il n eft pas aifé d'accorder ce fens avec la conduite des Evefques d'Egypte , qui crcurenr devoir fe tenir dans Icfilenccà caufe que leurs efforts auroient eftéinutilcs. Et c'elt cequi a porté un auteur m derneà entendre cette lettre des Evefques d'Egypte à Iules, du Concile qui fut tenu à Alexandrie en 339. En ce lens il faut avoiier que le mot de banni eft une faute dans le pafïàge de (àint Hilairc ,& que rendre la communion n'eftpasfeulement conmiuniv^uer de nouveau avec un Evefquc , mais déclarer hautement qu'il cft dans la communion de l'Eglife. Le Concilî d Alexandrie ne parle pas dire<flement de cela. Mais c'elloit le faire quede juftificr pleinement faint Athanafc, & de prouver fou innocence. $i ta vie de S, Mazimin que nous avons dans Surius au i^.ds 1411.

  
    844 EC LjilRC I S S E M E N S, niaj, cft écrite 1 an 839. par un nomme Loup, que l'on croit eflre ce célèbre Lou Scrvat. Cet auteur l'ayant écrite fur des mémoires telsquels, ainfi qu'illavouè luy-mefnie, dit qu'il a cftéobligéd'y retrancher pin ficurschofes fabuleufes, de peur qu'elles n'oftalfent la créance au rcfte. Mais il en a encore lailFé plulieurs que l'on ne croira pas aiftment, particulièrement dans l'hiftoirc de la tranflationdefon corps. Il fait aufTidiverfês fautes pour n'avoir pasfceu rhiftoire de ce fiecle,comme en ce qu'il cite de la chronique de S. Hicrorme , que S. Maximin avoitefté perfccutépourla foy. Il le fait auffi contemporain de faint Martin, qu'il fcmblc mefmedire avoir efte alors Evefque, quoyque S. Maximin foit mort plufieurs années avant l'epifcopat de (âini Martin, & m^Tme avant (a converfion, fi elle eft arrivée lorfquc j uhen eftoii Ccfar, félon pinion commune. C H A p. XX. ci|. I. Ueft indubitable qu'en cela & en toute autre cho(ê il faut préférer faint Athanafc a Rufin , qui dit que les Ariens craignant querEmpereur,qu'ils fuppofcnt eftre Conftance,ne fc dcgageaft de leurs filets, & mcfmcneles fift punir (cverements'il apprenoit la vérité de cette mort , ils la luy firent fçavoir par (ès eunuques qu'ils podcdoient abfblument , & déguilèrcnt tellement la cho(e, qu'ils la luyrcprcfcnterent comme une mort toute commune , & non comme un jugement de Dieu. ai MU» ^» Nous remarquerons feulement que Baronius met la mon îr ii'i'*" , «ï'-Arius le dimanche au matin > fondé lurun endroit de S. Atha"-'r. ifrt«.' nafe,ow latradudion porte que ce fut avant le lever du folcil. Mais puifquedanslegrec il y a que ce futavant le coucher, /-r» %Aj , il faut mettre ce pafl'age à la teftc de tous les autres qui jio' $ font voir que ç'a efté le famcdy au foir, quoyqueRulin fic ^hcodoret difcnt le contraire. C H A p. XXI. Ce qui nous oblige à mettre en Tan la mort de S. Alexandre Evefque de Conftantinople , n'cft pas tant l'auihonté de Tjj»4rrrr^^i. Thcodotct qui !a met du vivant de Conflantin , que celle de faint iJyyiii.i"i. Athanafc, qui nous apprend que S- Paul fon fuccelfcur fut banni dans le Pont par Conftantin lur les pourfuittes d'Eulebe quideîv/V./.iV firoit s'emparer dufiegede Conftaminople. Ileft vray que Socrate& Sozomene ne mettent la mort de S. Alexandre que fous Confiance , vers le mefme temps que mourut le jeune Conftanl'C' tin,c'eft à dire en 540. & c'ell fur cela que Baronius l'a mifc ei> cette année-là. Maisilcftceiuin qu'Us fcucmpcntaumoinsdc

  
    ECLAÏkCIÈSE MENS. 84^ fjuciquc temps. Carie concile ci*Alcxamihc que Baronius aulU bien que les autres met en ^39. dit qu' Eulebe avoir alors palIc de Bt ryte & deNicomcdieà un troifumc ficgc plus relevé j ce qui ne fe peut entendre que ue ceiuy de ConlUnt!nople,oii line monta JJJ^"'"]^^ qu'après en avoir challc faint Paul fucceUcur de faint Alexandre , *^ qui par confcquent elkoitmortau plus tard dés lecommencc- ^^j^,, ment de } 5?. De plus S. Athanafc dit qu'il avoii veu Macedonc communique r avec S . Paul , (bus lequel il elloit preftre. S . Paul crto t.donc déjà Evelque : Or depuis que S. Athanafe fut banni en 33f, jufqu'cn 541. que Macedone fut ordonné Evefque ,on ne voit point qu'il ait pu fe rencontrer avec eux que lors qu'il revint des Gaules en 558. & par coiifequent faint Alexandrceiloit mort des ce temps-là. Il y a donc allez d'apparence queSocrate s'eft trompé par l'équivoque des deux Conllantins , & qu'il a joint à la mort du fils ce qui efloit arrivé quelques mois avant celle du pere. Pour Sozomenc , il ne fait d'ordinaire que fuivrc Socrare, 11 y en a qui croyent mefme que faint Alexandre eiloit mort dés l'an 3)1. & quefaint Paul a/lilla comme Evefque au concile de Tyr • & ils fe fondent fur ce que difcnc les Ariens dans la lettre du faux concile de Sardique , que S. Paul avoir alUllé à la dcpo(î« tion de S, Athanafe, & l'avoit condamné de fa main avec les autres. Mais il a pu faire tout cela en qualité de fimple preftre député par S. Alexandre 3 & cela fumfoit pour donner lieu aur Ariens de l'accufer de foutenir celuy qu'il avoit condamné , fans parler de S. Alexandre dont il n'eltoit pas alors qucftion. Il pourroit aulTI avoir (îgnéla condamnation de 5. Atlianafedepuis qu'il fut Evelque^en quelque autre occafîon qu'en celle-cy.Mais il fcroit dangereux de fe fier à ce que les ennemis de la vérité publient contre l'honneur de (es defFenfeurSj& il y a d'autant moins d'apparence de croire fur ce témoignage que S. Alexandre foit mort dés devant 3 3f. que cela ruine necellaircment , comme on lercconnoift,cequeleshi(loriens& S Athanafe mefme nous affurent, qu Arius vivoit ,& futrcceu cnj)^. par le concile dejerufalem. Suppo(ànt la mortd'Alexandrecn 33^. il faut qu'il (bit né en 138. & qu'il ait efté fait Evefque en 313. puifquc Socrate, Sozo- J»<t4»/.i.<. mené, & la chronique de Nicephoreluy donnent 13. ansd'cpif- f'.v«./.M.r* copat , & 98. de vie. 1. Socrate dit que Macedone n'eftoitque diacre lorfque faint ' Alexandre mourut : mais S. Athanafe dit qu'il eftoit preftrcfbus S. Paul i & il y a peu d'apparence que S. Paul l'euft fait preftrc après la manière dont Socrate mefnicdirque S. Alexandre avoit parlé de luy : mais cela ne fe peut dixe abfolument , s'il s'efloic 1
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    eC r.yi I RC I sse m £ n s. ^ . dcja rendu ticnonciateur contre S. Paul niclhic. w..a<ii.^ 5. Nous fuivons Socrarc touchant la fondation dcleglifc Je fauitc Sophie, préférant fon authontc à celle de la chronique d'Alexandrie, qui dit qu'au commencement de l'an 560. Eiidoxc dc5nrm./.4.c. dia \à gtandc Eglile de Conilantinoplc ( & ilcft certain parSozonieneque c'elîoit celle de faintc Sophie) prés de 3 4. ans depuis que Conilantinen eut jctté les fondcmens. ^ths0,éifii. ^^^^^ ^ Aihanafe porte que Macedonc avoit communique en fa prcfcnccavcc S. Pauldans le temps qu'il l'acculbit, jcj' rÙA «rynt/ce^or. Cela cil peu probable, & ne convient pas audelVeindc S. Athanafc , qui veut prouver en cet cndroiiTinnocence de 5. Paul. De plus eAant certain que Macedone accufa S- Paul fous Conflantin, fi S. Athanafèefloit encore alors eu Orient, ce ne pouvoir eftreplus tard que fur la fin de Jjf, Or S. Paul eftoit alors Evelque , puifque Macedone eftoit prcflre fous luy. S. Alexandre elloit donc mondés devant i}6.6c c'cftccquc nous ne pouvons accorder avec la mort d'Arius. Mais le fens e(l clair comme on Ta exprimé^ en li(ànt feulement au lieu de K^TÛ, Etc'eft une faurc fort ai fée & fort ordinaire. y. Outre queperlbnnc nedit qu'Eufebe fôitpaflc dufiege de Nicomedieà celuy de Conftantinople, que par la faveur de Confiance, S. Hierofme dit po/îtivemcnt qu'Eufebe Evef^^uc de Nicomediebapciza Conilantin , lequel receut ce Sacrement non i rfrW/* r.,'/f. Coi:ftantinoplc,mais proche de Nicomedic, comme le dit Eu(c* be. Nous voyons auflî qu'Ammien Marcellin dit que Julicnla^mm. .u.f. p^i^jj jYQjj çÇ^(. ^.Jcv^ à Nicomedic par l'Evcfque Eufebe, ce que l'ât^e de julien, qui n'cfl néque fur la fin de )j 1, ne permet pas de mcttreavant la mort de Conflantin, Et en effet Conilantin tcBm!ti.t% i* moigna alUzdans rafFairederEglifc d'Antioche & d' Eufebe de •i'.Vr<î'.'* Ccfarée , qu'il n'aimoit pas à voir les Eufebiens palFer d'un fiegc à nn autre. Chai». XXII. Ceux qui veulent que Conflantin ait eflé baptizc long-tempf avant fa mort , & qui rejettent le témoignage de l'hiAoircd'Eulebc, parce qu'jl cfloit Arien, neconfiderent pas que quelque envie que cet auteur puft avoir de mentir , il eft hors d'apparence qu'ill'ait ofé faire dans le rapport d'une chofc auflî celebfc que le devoir efbe le baptefmedu premier Empereur Chrcftien,laqueL'c ne pouvoit pas n'cflre point connue de route la terre lorfqu'ilécri voit, puifque ce n'efloit que deux ou trois ans après la mort de cet Empereur. Mais de plus les Evefques du Concile de Remini dans une lettre qui cil rapportée par S. Athanafc, parlent en ter �

  
    ECLy4lRClSSEAïENS. 847 itics exprès du baptcrme que Conftaïuin rcccut à la mort , &Ç «»- jih*m.iif}ti 6pi>ar»» tjtMTa ^<t'tr<£r«^t. Car il clt vilîblc qu'ils parlent de luy > ' éc non de Coiiftantin le jeune, puillju'ils paricntd'un Empereur iousquilc concile de Njlcc avoir elèé convoque, & dont ils le font mclinc l'auteur en quelque (bnc. S.Ambroifc cil encore rl7,t/'**"* çlus formel en difant , qu'encore que Conllantin n'ait acquis la rem flîon de fcs péchez par le baptefme qu'à l'extrcmitc de (a vie > ccluy a néanmoins eltc une grande couionne d'avoir cflé le premier Empereur Chrcllicn,& d'avoir laiflé cette ilIuftrefuccclTion à Tes enfans. A ces deux autoriiez qu'on ne peut pas dire venir d'Eufêbc, il faut joindre S. Hicrofme, Theodoret, Socratc, Eva»- »:tt.rirtn: gre en approuvant le fcntiment de Theodoret, la chronique d'A- ^0.'^ '* icxandric, qui dit comme S. Hicrol'mc qu'il fut baptizw* par Eufebede Nicomedic, 8c pluficurs autres qui établirent cette vente u-^*m.i. t. parun confentement gênerai. î»l;,.i.;. Ainfi il n'y a nulle apparence de rcjetrer le témoignage de tou- »• te l'antiquité , ou parles ades de S. Sylvcftrc PapCj'qucl'on fçait cftre apocryphes, ou par l'authorité de Zofime, qui dit que Conilantin ellant tourmenté des remors continuels de fa confciencc, depuis le meurtre de Crifpe fon fils & de fa femme FaulVe , après en avoir cherché inutilement l'expiation dans les facrificcs des payens, 8c oiiy de leur propre bouche que toute leur religion n'avoit aucune cérémonie capable d'effacer la fouillurc d'un crime fi abominable & fi honteux j quelques Dames de la Courluy prcfcnterent un Egyptien qui clkoit venu d'Efpagne à Rome, qui Juy dit que la dodrine des Chreibens avoir la force d'expier tous les crimes les plus énormes, que les hommes les plus impies Ce purifioient de tous leurs péchez après l'avoir embrairéej& que l'Empereur après ce difcours quitta la religion de fes pères. • Ceux qui employont ce paflagedc Zofimepoury trouver le fujet du baptefme de Conflantin, donnent une origine trop honteufe à la converfion du premier Empereur Chreftien,aprés avoir reconnu eux-mefmes quelle en fut l'occafion parlavifion msraculcufe de l'eftendart d la Croix , & par cet heureux préfage de la vi(floire qu'il remporta furMaxencc. Auffi Sozomenc avoue que ce bruit qui s'eftoit répandu touchant l'occafion du baptefinc de Conftantin , eftoit un effet de la malignité des payens j & il le réfute non feulement parce que de fon temps il (ctrouvoit plusieurs loix en faveur des Chrefticnsque Cril'pc avoir faites avec fon pere en qualité de Cefar:cequi fuppofe que Confbantinconnoilîbit déjà Iesus-Christ avant la mort de Crifpe ; mais mef«le par ce qu'il remarque des exemples de plufieurs expiations de crùnes & de meurtres cuoimcs pratiquées dans le paganifmc ,

  
    848 ECLAIRCISSEMENS, comme lors qu'Hercule tua ll-s cnfans &c Iphitc Ton hoflc ii. fou amy. On rcplic]uc que Sozomene n'a pas fait reâi. Xion fur ce que le philo(bphc iopacic que l'on prctcnd avoir dit a Conitantm qu'il n'y avoit pas dVxpiation pour luy dans le pagantlnic , cAoitacla fcdcdcs Platoniciens , qui croyoicnt que les médians cftoicnt condamnez par l'ordre de la julbcedivinv.- a fouitrirle mefmc lupplicc qu'Us avoicnt faitfoutfrir aux autres que s'ils mourroicnr avant que d'y avoir faiisfait en cette vie , Us elloient reU-gueZ ' dans les enfers , & renvoyez enfuittc dans d'autres corps pour y endurer les nielmes peines. Mais quelque Platonicien que fuli Sopatre , U cftoit trop bon courtifan pour defcfperci l'Empereur en luy rcprefcnrant fon crime comme irremiflible j & la conduite de fa vie ne nous fait point voir aHez de dc/îutercHemcnt pour cette gencrofitc. Il y a auffi une preuve convainquante qui fait voir que la Icprede Conftantin guenc parle baptefmeell unefable. Car (î cet Empereur en avoit efté çueri , \M\wn l'apollat qui luy tlloit (î proche parent, & fucceflcur de (bn fils ConAancc, n'auroit point reproche aux ChreAiens, comme il a fait, que le baptefme n'a ja/J"*?""' mais guéri aucun lépreux j & S. Cyrille d'Alexandrie qui a écrit contre luy , n'auroit point manqué de luy oppofer cet exemple domeltique qui auroit efté fi éclattant & h illuftre , au lieu de juy prouver par les miracles de Jis us-Christ , qu'il fcroit bien encore celny-là s'il vouloir. Ceux qui veulent que Conftaniin ait efté baptizé à Rome en 514. s'appuyent encore fur des confiderations de bienfeance , & prétendent que les Evcfvjues n'euHênt pas foulîèrt qu'il euft affilié au Concile de Nicée , s 'il n'euft pas encore eflé baptizé. Mais il ne faut pas s'étonner de cette indulgencede l'Eglile. Comme elle voyoit rompre Tes fers après tant défi longues & fi cruelles pcrfécutions , elle ufoitde toute la condefcendance pofiible envers f^n libérateur. Confiance n'eftant encore que caiechuffîene ftflîfla au concile d'Antioche en l'an 541. Et quelque zelequ'eufl S. Bafile pour la religion chreAicnne, il ne quitta point le facrifice lorfque l'Empereur Valens Arien vint prendre la place avec des troupes, dans l'Eglifeoil ce (àint Evcfque eftoit à l'autel , offrant a^luellemcnt les divins myftcres. Les plus généreux prélats fijavent diftinguer les temps aufiî bien que les perfbnnes : & la prudence ecdefiaftiquc fcait ménager les momens pour difcerner les occafions de la dernière vigueur , de celles qui louffrent quelque forte d'accommodement 6c de condefcendance ^ans la dilciLe fait

  
    ECLAI RCISSE MENS. S49 Le fait Hu baptefinc cic Conllamin par Eufcbc cioit donc palier pour conftant & indubitable , & on ne peut en difconvenirà i^oins que de démentir toute l'antiquité. Et c*eft ce qui afaic que le Cardinal du Perron dans la réplique au Roy de la grande Bretagne^ & la plu fpart des auteurs modernes fe font rendus à cette foule de témoins (î uniformes , (ans avoir égard au (entimentdu Cardinal Baronius, Auffi il n'y a nulle apparence ny de dire que le texte de tous les anciens auteurs que nous avons alléguez, a cllé corrompu , ny de juger d'un fait de l'antiquité fur le rapport des écrivains qui n'ont vcfcu que plufieurs fieclcs après que la chofc cft arrivée. C H A P. XXIII. I. Philoflorgc dit contre le confentemcnt des hiftoriens , que ce fut Eulebc de Nicomcdie qui fut chargé du teilament de C onftantin i & il y meflc des circonftances aulE ridicules qu'elles font injuneufes à ce grand Prince. Mais il ne faut pas s'étonner que des Ariens les ayent crues & les aycnt écricces , puifqu'elles excufent un peu les cruautcz de Confiance. 1. Rufîn dit que les eunuques qui favorifoient Confiance , ca- Kmf^ Lut tu chcrent lamort de Ton perejufqu'a ce qu'il fufl arrivé. Mais il efl nialaifé d'accorder cela avec Eufcbe , qui avant que de parler de J'arrivée de Confiance , dit que l'armée porta folennelkmen: le corps du delFunt au palais de Couftantinoplc. Socrate dit la mcf- '*'^ mcchofe;5cil ajoute mefmeque ce fut en attendant que quelqu'un de Tes fils fufl venu , comme Confiance arriva bien-tofl après, llcfl vray qu'Eufebcditenfuitte que Confiance le fit por- • 70, ter à la ville. Mais outre que le palais pouvoir n'ellre pas dans la ville, on demeure d'accord qu'il y a quelque faute en cet endroit: & de plus cette phrafc , tiT Waw «o» mua^%^ ne paroiA pas grec<jue j & la fuittc fait aflcz voir qu'Eufcbc décrit comment oti ] apporta du palais de Conflantinople , oïl il demeura quelque temps jàrEglifcdes Apoflres. Sozomene& la cronique d'Alejandriedifentque Confiance vintdroità Conflantinople aflifler aux funérailles de Conflantin , fans dire qu'il s'arreila pour cela 4 Nicomedic. LIVRE V. Chap. I. RIT F I N fèmb'c avoir voulu marquer ces meurtres de la maifon de Conflantin & des autres grands, lorfqu'il dit que du- /• ». «• "î iUiiit que l'on caciioit la more de Conflantin en attendant ConHhh

  
    Sso ECLAIRCISSEMENS. ftance , on ctouftà pluficurs pcrfbnncs aui vouloient broUUl^f* Mais on ne peut pas dire que cela le foie faïc ain/i avant l'arrivcc de Confiance, qu'on ne peut douter en avoir donné ou l'ordre ou la permilTion. Pour le temps, au lieu de mettre ces maiUcres auf^ (iioft après la mort de Conftantin , comme fait Rufin, il faut , (î nous fuivons la croniaue de S. Hierofmejes dilFcrer jufqucsi l'année fui vante, qui eltoit aufT», comme ditcePere ,1*5. du règne de Dalmace , puifqu'il a voit clic fait Celàilc iS. defeptcmbre en . félon Idace. C H A III. I. L'année de la lettre que le jeune Conftantin écrivit pour le rctablillèmcnt de S. Athanafc , n cft point exprimée , & un f^avant auteur moderne croit qu'elle a cfté écrite dés l'an j < 7. parce que Conftantin le leune y prend feukment la qualité de Cefar, & nond'Augufte. Ainfice ne feioit gueres que trois femaines depuis la mort de Conftantin ,c*eft a dire lorfqu'on en pouvoir à. peine avoir la nouvelle a Trêves, L'on avoiiera fans doute qu'il y a peu d'apparence à cela , fur tout C\ la volonté que Conftantin Icpercavoueuc de rappcllerS. Athanafq, cftoit, comme on le croit, marquée dans fon tefbment, qui ne fut rendu a Conftancc qu'après la mort de fon pere. Mais cette précipitation peu ordinaire à de jeunes princes qui ne font pas encore établis daug 't.f.hiflt*.nii. leurs Eftats, eft formellement contraire à ce que dit Thcodorct » *• *• que S. Atlianafe demeura deux ans Se quatre mois a Trêves , oà n'ayant cfté envoyé qu'à la fin de l'an 55^. au pluioft, il n'en peut cftreparty que bien avant dans l'année 558. C'cft cequ'afuivy Baronius j & il n'y a point d'apparence que l'om llion du titre d'Augufte nous doive faire abandonner fon fentiment. Ur.tK t S. Epiphanc dit que S. Aihanafe fut rappellé par les deux princes Conftancc ( ou plutoft Conftantin ) & Conltant, avec le confentcment de Conlfancequieftoità Antiochc. Il ajoute rous ces trois princes en écrivirent tant à luy-mefmequ'a TEf,-^fc d'Alexandrie , & qu'il fut receu avec de grands témoignages d*afït:dion tant à Rome que dans l'Italie. Ces particularitcz fcroient plus conlîderablcs s'il n'cftoit à craindre que S. Epiphanc n'ait confondu ce premier retour du Saint arecceluy qui fut la fuitte & Vcffct du Concile de Sardique. *ii rtf.» f t,4, 2. Outre S. Atlianafe qui le dit, Philoftorge le confirme, en ^'.'nSj. tîifant que tous les bannis furent rappeliez après la mort de tf,fj.i.i.t9. Conftantin. î^'/.'i.r.a». Socratc3c Sozomcnc difcntaufïi que S. Athanafedcpofôit en divcxfes provmccs les Evcfquc jiVricns pour y en mettre deCa �

  
    ECLAIRÇISSEMENS, 851 tholiques. Ils mettent cccy après le Concile de Sardiquc* mais en changeant raik en m-r , il fera aifc d'accorder Sozomene i ce que les Ariens difent dans l'cpiflre de leur fiaux Concile de Sardique , dont les paroles ne fc peuvent pas rapporter à un autre icinps. Le Pape Jules ne reconnoift point que S. Athanalc aie fait aucune fonction hors de fa province. Le Saint ne s'en defFcnd pas non plus. Nous voyons Iculcment qu'il mer en la bouche *igt, àes Euf^biens cette plainte , que les Evcfques rappeliez avoient '"'* *"* arme contr'cux tous ceux qu'eux Eufebicns avoicnt fait entrer de force dans leur fanion, en bannilfant ces Evcfques, C H A p. V. 1. Nous fuivons ordinairement dans ce que nous difbns de S. Paul h ve(que de Conftanrinople , ce que di vei(ès conjectures nous font ju^er le plus probable, pluto/t qu'une lumière certaine. Car il elt di^Lilc de rien artlurer en cela , parce que nous n'avons prcfque pas d'autre lumière à l'égard de ce qui concerne ce Saine, que ce que nous en trouvons dans Socratc & dans Sozomene , qui eftant d'ailleurs fort pleins de fautes , ont particulièrement brouillé ce qui fe pallâ depuis la mort de Conilantin jufqu'au Concile de Sardique. 1. Cet Efticnncert fufpe^, parce que nous n'en connoiflbns point d'autre que ccluy qui fut Evcfque d'Antiochc après Placilie, lequel vivoit encore en l'an 341. puifqu'il eA un de ceux à qui ..y le Pape Julesaddrelfefa lettre. 5 La demande de ce Concile eft quelquefois attribuée à Macaire, à Martyre, & à Hefyque , & quelquefois aux deux derniers feulement. C'cftce qu'il faut fuivre, puifque Macaircs'eftoit retire avant l'arrivée des prcftres de S. Athanafe. Voyez la féconde apologie du Saint, p. 741 &74J 4, S. Athanafe parlant de cette circonftance,dit que le Pape luy j^i^^, ^ jvoit remis le choix du lieu où ce Concile fe dcvoit tenir. 0 Â '"•f'^'î» t^*>.ijuA^ ;Ccquicft aflczdifficilei croire. Et quand on diroic que le mot *-c^^All<7ai^ comprend en cet endroit S. Athanalc éc fe$ parties, cela ncleveroit pas la difHculic , puifqueles Eufe* biens y auroicnt trouvé le moyen d'cmpcfcher le Concile en chicanant fur le lieu ^ & fur tout, ils n'auroient jamais confenti qu'il fe tinft à Rome, où néanmoins il eft certain qu'il fut tenu , comme il paroift parla féconde apologie du Saint, p.710. Et de plus, il faut remarquer que S. Athanafe dans toute fa lettre aux foliraires , parle prefque toujours de lui entroifiéme perfonnc j ce f^ax donne plus lieu de craindre que l'endroit ne foit corrompu. Hhh ij

  
    t$Z ECLAÏ RC JSSEM ENS. 11 fe peur faire ncanmoins que ç'aïc cité une lettre fccrettcécrU te par le Pape juîesa 5. Achanafelcul^danslai^aellcil pouvoir remettre à Ibn choix le lieu du Concile, & ne le convoquer a Rome qu'après que S. Athanafe y fiit arrivé. Car s*ii écrivit dés ce tempscy aux Eulcbicns , ce qui n'elt pas certain , il pouvoit feulement témoigner qu'il acceptoit la propofition du Concile que leurs députez luy avoicnt faite, & fc rcfcrvcr à leur en marquer une autfUi. %^ ircfois le temps & le lieu. Cela cft favorilc par ce que dit S. Athanafe, qu'cftant arrivé à Rome, le Pape Jules écrivit aux Eufc-r biens, & leur envoya des députez pour leur déclarer le jour aiH» gnc pour le Concile ,ain(i qu'il ajoute dans fa lettre aux folitaires. f. M. Comme il leur écrivit quand S. Athanafe fut venu à Rome , & que nous n'avons pas de marque quM leur ait écrit plus d'une fois avant le Concile , il y a alfez d'apparence qu'il (e contenta en ce temps-cy, de mander de bouche aux Eufcbicns par leurs députez, qu'il fcroit aH'cmblcr le Concile. C H A p. VI. Ce Concile d'Alexandrie fut tenu certainement après la députa* tion & les lettres des Eufebiens aux trois Empereurs & au Pape J uleSjdont on y voit le contenu. Mais on peut juger que ce fut avant que le Pape cuft écrit à S.Athanafe pourfc trouver au Concile de Rome, puifquela lettre de ce Concile ne fait nulle mention d'une ^. chofe aulîî importante qu'auroic cllé celle-là. On voit mcfme par la féconde apologie du Saint , que le Pape en receut les lettres avant que de convoquer le Concile de Rome. Il cft aulfi aifédc juger que faint Athanafe eftoit encore à Alexandrie ,&:que les Ariens n'avoient faitjufques alors que des tentatives pour trouT«|. jjiçj pjij l'Eglife, puifqu'ils s'efforçoient encore de bannir le Saint une féconde fois, & que les Percs du Concile prient Dieu de kur conferver la paix& la joye qu'il leur avoir donnée par le retour du Saint, & de ne permettre pas aux Eufebiens de la troubler, C'eft une preuve indubitable que l'Evelque des Ariens dont ils parlent à la fin de leur lettre , n'eft pas Grégoire : & aufîî ils parleroient bien d'une autre manière de cét ufuipateurdu ficge de S, fi,rf.7»o. Athanafe, Il eft encore certain que ce Concile d'Alexandrie s'eft tenu avant celuy de Rome , & depuis qu'Eufebc fc fut emparé du nu. m. ficgede Conftantinople. C'eft pour ces raifons que Baronius & les autres met'ent ce Concileen l'an j . Et nous ne voyons pas qu'il puiHe avoir cfté tenu plus tard. Chap VII. îCi.** .f ^ Cc$i8.mois que S. Athanafe pailaà Rome à attendre (es
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    ECLjiIRCÎSSEMEJNS. S5Î advcrfaircs , & que j ults allcguc tomme une <îcs raifbns qui portcrenclc Concikcic Rome a le déclarer innocent , doivent apparemment le terminer a ce Concile mc fme,qui (c tint,ccmme nous -verrons, vers le mois de juin 34 1. félon quoy S Athanafcdoiteftre venu a Rome vers la fin de) 5v. Ilcftvrayquc dans ces 18. mois il fut quelque temps a Alexandrie au commencement de l'an j4». d'où 11 revint a Rome, Mais ces fortes d'interruptions ne fcconïeiit pas d'ordinaire. On peut néanmoins mettre fon premier voyage a Rome deux ou trois mois plutoft , en forte qu'il y ait cftc 18. moi s, mais non pas de fuittc. Upourroit mefme y tlhc venu des le milieu de 5)9. & y eftrc demeure iS.mois avant que de leiourner à Alexandrie i mais on ne voit pas pourquoy J ules n'auroit pas aulTi conte le temps qu'il avoit palU à Rome depuis fon retour. 1. Le Cardinal Baronius qui avoue que ce fymbolea cfté longtemps inconnu , prétend néanmoins que S. Auguftiu l'a veu , 6c cil a employé plufieurs termes. Le Cardinal Bcllarmin rapporte j, j,^,^ en particulier un palfage de ce Saint furie pfcaume 11 . où expli- ••• •/-••^ quant ces paroles, Le Soleil ne -vous hrulera foin t fendant le )eur il prétend qu'il a dit, Ceft de ce foletl que le Père Athanafe Evef« que d'Alexandrie a ainfi écrit excellemment j // naefié ny fait, ny créé , mais engendré Mais un aute ur mefme de fa (ocicté , f^avoirle P. Petau , reconnoift que ces paroles qui avoicnt eftémferées mal à propos dans les anciennes éditions de S. Auguilin , /. i. «.«.■.7. en ont elle retranchées avec raifon par les dodleurs de Louvain , dans la révifion qu'ils en ont faite. Voffiusquia fait une diflcrtation fur cette matière , prétend v^fitwidftù. que les premiers qui ont citédans l'Eçlife le fymbolcde S. Ailia- t'^vf^'Î!',.' nafe , ont efté quatre Légats que le Pape Grégoire IX. envoya à »7Conllantinople pour accorder les Grecsavec les Latins , f<javoir Rodulfc& Aimon de l'ordre de S - François, Hugues & Pierre de celuyde S. Dominique ; & il fe met en peine de réfuter ceux qui difenr que vers l'an mille il a efté cité par A' bon Abbé de Fleury. Maisiln'avoit vûnylepaflagedu Concile d'Autun de Pan o7n 'l^itfV éyo. ny l'endroit d'Hincmar que nous avons allègue Car il au- «•m»»* f . ?•• roitlû ces paroles dans le dernier : Necnon (^fermonem Athana* fti defde,CH)HS initium efi ^ Quicurmjue i^uie falvus e]fe ,memo^ rtA ejuifyuecommendet , fenfumtllius tntelligAt^ ^ -veriis corninitnibMS enuntiare e^Heat, Mais routes ces autoritez qui nous font voir que ce fymbole eft plus ancien que quelques-uns n'ont penfc , ne fuffifent pas néanmoins pour nous faire croire qu'il ait efté corn» pofc par (àiiu Athanafe. On en peut voir encore de nou« Hhh ii) 1
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    SV4 ^CL^ÎRCISSEMENS. vc!!e«; preuves dans les Notes du P. Combcfis fur un Traittc de Manuel CaJeias , des principes de TEglifc Catholique , qu'il ^ ^^ciu de donner au public, que l'on trouve à la fin de la feIV.l',". ^? Pf"'^ autroificmc Tome de fcs Additions à la Biblio:,;r ^^^quc «les Pcrcs Grecs. C H A P. IX. 1 Detantd'Evefqucs Ariens qui félonie témoienagc de S. Athanafe & dcshilloriens de T Eglife ,cftoient les principaux du Concile dAntioche, nous ne trouvons dans les foufcrjptions du mclme Concile que Macedone & Narciile. Nous y trouvons au contraire des Evefqucs illuftrcs en pieté, comme S. Jacques de Nilibe& S. Paul de Neocefaréc , tous deu^c Confclîcurs , qu'aucun ancien ne dit y avoir afTilU , quoy que la generofitc qn',!. avoient Fait paroirtre endautres rencontres , doive faire pl.. mer qu Us s y eftoient rendus confiderablcs , & n'avoicnt pas vii opprimer la venté (ans la foutemr du moins de leur voix. Mais Il eu encore plus étonnant de trouver dans ces foufcriptions Théodore, ou pluftod Theodotcde Laodicéc , qui eftoit QK>rc avant le Concile de Tyr auquel Georges fon fuccefleur avoitaû ^^.l^^lV^"^^^^ On y trouve aurti Anatole ^ Emcfe au lieu que nous verrons qu'Eufcbe fut fait Evefque d Emefe des le commencement du Concile. Ainfi il faut dcmeuterd accord ou que ces foufcriptions appartiennent à un autre Concile , comme nous le dirons dans la fuitte,ou qu'au T2VcCJu s'y arrefter,& qu'il neft pas belbin n^lxltl '^"'^^^^ P^"^ 1« Saints quclon prétend fans autre fond.ment avoir affifté i cette af. fcmblcc d iniquité. Car pour ce que Baronius , Blondel , & d'au, très ontcru qu il n y avoir dans le Concile d'Antioche que x6. Evefques Ariens, & que tous les autres eftoient catholiquesZZZT' ''TP';^^ ^" Ariens n eftoient point diilmgue; iï- " ^ ^l'^'^^^ll^V^ rapportée par nortre Saint , qui ne Hgnific & ne peut fj^^nifier aurre chofe, finon que Gregiire avoit efté dnrcVft'fr' ' ^.^ journées d'Alexandrie, ceft à dire a Antioche,oail eft cercam qu'il fut éleu & Sun^mT" '^'a a-llexandt^'qui fondu l ? '"""l^" premiers en cette faute onfconfondu c^u. vient de ,^5,,' un lieu de repos ungifte avec p...M^ui vient de oi.. fenl , & ont enfuitteajuft? lëX f^rcH la. On peut voir cette difficulté tr. ittée plu amplement pa M.

  
    Valois dans fcs notes fur Socratcp. i8o. ficelles nousont confirmez dans la remarque que nous avions dcjafaittc de cette bcveuc qui avou trompe tant de pcrfonnes habiles. 1. Surce Qu'il n'yavoit perfonncdc la part de Jules au Concile d'Antiocnc , Socratc dit que le canon ecclelîaftiquc ne veut /.^^^^ pasqu'on fallcaucune loycontrela volomcdc l'Evelque de Rome. Sozomenequi cft ordinairement le copiAe de Socrate , explique fans doute fa penfcc,lors qu'il dit que le Pape Jules (z plaignit de cette cntreprife des Eufcbiens^parcequ'ilya uncloy ïaccrdotalequi déclare nul fie illégitime ce qui fe fait contre l'avis de l'Evelque de Rome. On verra dans lafuitte la lettre de Jules à laquelle Sozomcne fait allufion , quoy qu'elle ne parle pas fî gcncralement. Mais ce n'eft pas icy le lieu detraitter une queftionde cette nature. On peut voir ce queMonfîeurde Marcaen a écrit dans le y. livre de b concorde du facerdocc & de l'empire chap. 12. & de quelle manière il explique ces endroits de la lettre du Pape Jules ,& i'ufage qu'en ont fait Socraie & Sozomcne. Il croit que par ce canon de l'Eglifc, il faut entendre le ^. canon du Concile deNicée,qui clcve la primauté du Pape au deifus des autres Patriarches j dcquoy nous laillbns à d'autres le jugement, Chap. X. I. Voicy quelle fut la fuitte de la vie d'Eufebe d'Emcfe,donc on n'a pas trouvé à propos de charger l'hiftoire de S. Athanafc. La refiftancedu peuple d'Emefe l'ayant obligé de s'enfuir » & de s'en aller à Laodicée trouver Georges , cet Arien qui a efté ion panegyriftc ,& qui a fourny à Socrate & à Sozomcnc les éloges injuftes dont quelques compilateurs de martyrologes ont pris l'occaflon de le mettre au nombre des Saints après avoir veu qu'on luy attribuoitdcs miracles Je mena à Antioche, & obtint par le moyen de Placille& de Narcillc Evefque de Ncroniadc, qu'il fuft ramené à Emelc^où on l'accufa de nouveau <^omme Sabellien. llfutfort chcrydc Confiance, qui le mena avec luy à la guerre de Perfej&eftant mort fous ce Prince il fut enterré ff//r.«. j, à Antiocheavant Tan 5^9. auquel rauld'Emcfeaffifla au Concile de Seleucic , comme nous apprenons de S. Epiphane. Ilcompofa un nombre infiny de livres, dont les principaux fc^fr. tu cftoient contre les Gentils & les juifs , centre les Novatiens , fur l'Epiftre aux Galates , & quantité de petites homélies fur les Evangiles. Sixte de Sienne dans fon 4. livre a remarque qu'il avoir aufli fait une explication delà Genefe, donc on trouve dh* vers fragmcas ,ôc donc S. Hiciolhic blafme un endroit, Thco-Hhh iiij

  
    ECLAI RCISSEM ENS. dorecdans (on dialogue cite un paHage de cet auteur. On t impiimé aPariscn 1^47. divcrfcs homélies fous le nom d*Eu(cbc d'Emefc, comme en effet elles avoientedé citées fous (on nom il y a plus de éoo.anspar Guitmond Evefqued'Avcrfe en Italie, & dans le fîecle fuivant parGratien. Et néanmoins on demeure aujourd'huy d'accord qu'elles fontd'un ou depluticurs autres latins ^ & la plufpart paroiiicnt de divers Evefques de F rance, comme de S. Euchcrde Lyon , de S. Cefaire d'Arles , dè FauftcdcRicz,&c. 11 y a encore 143. homélies furies Evangiles de toute l'année , que quelques-uns attribuent au mefme Eufcbc, ou à divers autres auteurs, & qu'un écrivain de noAre temps prétend cftre d'un Brunon Cardmal & Evefque de Scgni dans la Campagne de Rome , qui vivoit fous le Pape Pafcal II. & ainiî vers l'an 1000. 1, Ce fut Grégoire, & non pas Georges qui fut intrus cette première fois fur le fiege denolhe Saint après le Concile d'Antioche. Car l'intrufion de Georges n'arriva qu'après ccJuy de 5ardjque,&cn l'an ^fé.lorfquc Syrien gênerai d'jrméc exerça tant de cruautcz dans cette Eglife Patriarcbale. Il ell important de dcmefler d'abord l'équivoque de ces deux noms , pour ne pas confondre deux ufurparions toutes différentes , à quoy l'erreur de quelques copiAes a donné allez d'occaflon ^ce quia répanda cnfuittede grandes ténèbres fur l'hifloire de nollre Saint. Ilya meliiie tant de conformité dans pluficurs circonllances de leur vie & de leur mort , qu'il ne faut pas s'étonner fi on les a fou venc pris l'un pour l'autre. Grégoire eftoit de Cappadoce félon noftrc Saint jc'eftoit aufli le pais de Georges félon S. Grégoire de Nazianze. Tous deux eftoient Ariens : tous deux intrus en la place de S, Athanafe : tous deux ont finy maiheureufement leurs iours par une mort violente , & par les mains du peuple d'Alexandrie. Mais parmy ces marques de conformité qui fc trouvent entre ces deux ufurpatcurs , il y a des carafteres qui les diftinguenc l'un de l'autre. Car Grégoire eftoit déjà ecclcfiaftique quand il futchoifi par les Ariens, pour s'emparer du fîege de nollre Saint ; au lieu que Georges efloit encore laïque quand on le tira du palais de l'Empereur pour occuper cette place. Grégoire fe fervitde Philaçrc préfet d'Egypte & de l'eunuque Arfacc,pour pcrfccutcr les fedcllesdc l'Eglifc d'Alexandrie j & l'autre perfecutionqui arriva fous Georges , eut pour auteurs le préfet Cataphrone , le Duc Syrien & Fauftin, Grégoire fut dépofé dans le Concile de Sardiquf & Georges n'avoir pas encore efté inrrus en ce temps-là. Au ffi le Saint les diflingue en termes fi clairs& lî inrelligibics , qu'il cfl inipofliblc d'ea douter j & il blafme

  
    ECL^IRCrSSEM ENS. 857 Confiance d'avoir envoyé à Alexandrie en qualité d'Evefques, -4//./lV<r^ tan to(è Grégoire tantoft Georges officier de fou Epargne flc convaincu du peculat, j. Ileft aifé de montrer que S. Antoine fut cette année vifiter S. Paul pour îay donner la fepulture. Car S. Hierofmenous rf» w*. adure que S. Paul eft mort à l'âge de ijj. ans , lors que S. Antoinc en avoir 90. Or S. Antoine eftant né l'an 5. de laïf?. olympiade , comme le mefme Perelc dit dans fa chronique , c'cft à dire l'an lyi. de J isus-Christ , fa 90. année tombe en 341, Nous l'avons mis au commencement del'annéc , parce que Q cLï le temps que l'Eglifc célèbre la fefte de S. Paul, C H A ?. XI. 1, S.Hilaire ajcuteque ce célèbre formulaire d'Antioche fut fait au fujet d'un Evcfqucdu Concile foupçonné d'erreur. Ba-^"',^^ ronius croit que cet Evefque cftoit Grégoire. IJ n*cn allègue au- $••*• cun fondement -, & fi l'hcrefie dont on foupçonnoit cet Evefque, cftoit celle de Sabellius , comme il y a toute apparence , un Aricu comme Grégoire cftoit fort eiemptdu foupçonde cette erreur. Ce que S, Hilaire a le plus de peine à excufer dans ce formulaire , c'eft ce qui y eft dit feloo la tradu(îlion que le Perc, le Fils & le S. Efpritfont trois en fubftance. Mais le grec od il y a c# \:zsvçx<nt lefbut la difficulté. L'cfprit fourbe &: hérétique tout cnfemblc des Eufcbiens paroift davantage en ce qu'au mcfmc endroit ils reduifent l'unité des trois perfonnes à une unité de volonté , l5 «rtai>!u<5 t». On y peut remarquer auflî qu'ils donnent à chaque perfbnnc divine une gloire particulière, i. L'auteur des cinq dialogues fur la Trinité , qui font dans le fécond tome de S. Athanafe , qiioy qu'eftant faits depuis J'augnienration du fymbolc de Nicéc,c'eftà dire depuis le Concile de Conftantinople,ils ne pu i lient eft re de ce Saint .cet auteur, dis-jc , que l'on croit eftre S Maxime , voulanr répondre à l'autorité de S. Lucien ,que le Macédonien contre qui il difpuieluy objedoit , s'offre de montrer que les hérétiques avoient corrompu le fymbole de ce Saint , en y ajourant des chofes qui eftoicnt contraires à fes fcntimerTs. 5. Qui exifte dans fon Pcre. Le texte ajoute or xrrsTçÂait, Nous ne l'avons pas traduit parce que nous n'y avons pii tiou« ver aucun fens. C H A F. XII. I. Ce 10. Canon d'Antioche peut favorifèr ceux qui difcnt que les Corevefques eftoicnt confacrcz Evefqucs ^mais ii n'eft pas abfolumcnc décifîf.
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    «58 ECLj^IRCt SSE NS. 1. Ce n*cft pas fans fondement que l'on croit pouvoir (ôurcnir qu'il y a eu de iaconfufîon dans les chofes que l'on attribue au Concile d'Antiochc dont nous parlons, La conformité du & du II. canon donne grand lieu de douter qu^ils aycnc eftc faits tous deux dans un mclmc Concile, le ii. ne contenant rien du tout qui ne foit dans le ij. Il y a auflî quelques canons qui fcniblent trop purs & trop laints pour venir dcperfonnes auflî dclbluéesdc l'efpritde Dieuqu'eftoient les Eufebicns. L'ordination de Gtcgoirc eft bien cxprcircmcnt condamnée par le 19. & les divers changemensd'Eulebc de Nicomcdie font auflibicn vifiblementfoudroyez dans le 11, pour croire qu'ils les aycnt faits, ou laifl'c faire par d'autres dans une allcmbîée où ils déminoient. Et déplus , comment des Evcfquesauflî courtifans qu cftoient ceux de ce Concile, ont-ils pu faire un canon aufïi icvcre qu'eft l'on2iéme , pour empcfcher les Evefqucs d'aller à la Cour ? On peut au(îi remarquer que les canons ne font pas tous exprimez de la jnd'mc manière j car les uns font un dilcours abfolu & achevé , & les autres ibnt feulement en forn^cde titres. II y a devant cc« canons une cpillre (ynodale touchant les canons , addrcrdée â toute l'Eglife. Elle eft courre, & ne parle que d'union &de charité , donc les Eufebicns eftoient fort éloignez. Mais ce qui don« ne encore plus lieu de croire qu'elle n'cft pas d'eux, c'eft que dans le titre delà lettre qui marque les provinces dont le Concile eftoit compofé, il n'y a que celle du patriarchat d'Antioche, & il n'y efl parlé nyde la Cappadoce,ny de la Thrace,nv de piufieurs autres provinces dont les principaux Evefqucs a fll fie lent au Concilede l'an 541. Qucfi toutesccs remarques , dont on lailfe le jugement aux plus éclairez , peuvent part'cr pour folides , c*cfl un moyen irc^ facile de refoudre la difficulté des foufcriptions d'Anatole d'Ejiiefc , & de Theodotc de Laodicée, qui, comme nous avons remarque , ne purent pas affilier au Concile d'Antiochc en ^41. parce qu'ils eftoient déjà morts. Et comme Theodote eft mort dés l'an 5^^. au plus tard , nous aurons lieu de mettre la lettre fynodale&les foufcriptionsqui la fui vent , dés le temps de fainr Éuftathe^puifqu'en effet la plus grande partie de ces canons efl ires-dignede la faindtcté de ce grand Evefque. Il eft vray que fon nom nefclit pas dans les foufcriptions ; maison n'y trouve point auffi le nom d'aucun autre Evefque d'Antiochc » quoy que la lettre dont nous parlons foit écritte d' Antioche mcfme. C H A P. XIV. I. Baronius dificie l'arrivée de Grégoire jufqucs à l'année

  
    ECLAIRCISSSMENS: 8^9 fujvantCj mais on ne voit aucun moyen de le fuivrc. Car le Concile ci 'Antiochc ayant cftcrenu en 541. indi^tjon 14. & par conlec^ucnt avant le mois de feprembre5 4i.& Grégoire n'eftant venu a Alexandrie que le carc/hie,il n'y a aucune raifon qui nous puilic perl'uader qu'il a eflé £x mois (ans venir, comme nous l'avons dcja marqué. De plus , la lettre des Eufebiens dont nous parlerons en (on lieu , & que Baroniusreconnoift avoir cftc ccritte par le Conci- m. IcanVmblcà Antioche pour la dédicace, &par confcquent avant **'*^ *'* le mois de ("eptembre de Tan 541. eft ccritte après Tentrc^ de Grcgoire jcommeon le peut inférer tant de ce que Iules dit que ^>^"»f fcs légats qui Tavoient apportée efloient revenus tout triftes àzUa^^.iif*' ce qu'ils avoicnt vu en ce pays-là, que de ce que ce Pape après avoir parlé des maux que l'entrée de Grégoire avoitcaufcz dans Alexandrie , s'en (èrt pour fe mocquer des Eufebiens qui luy écriToientque toutes choies eftoicnt tout à fait tranquilles dans cetce ville & dans l'Egypte. Au/Ti dans la réponlc qu'il leur fit , il ,^7.^.74 ^ parle non feulement de l'entrée de Grégoire , mais auffides députez qu'il luy a voit déjà envoyez, & des violences qu'il avoir, faites par toute l'Egypte , ce qui n'arriva que quelque temps après (on entrée, lln'y a donc pas moyen d'accorder toutes ceschofesà moins que de mettre l'entrée de Grégoire en 541. ainfi qu'a fair Bollan- (^{««pHib dus, &c dédire qu'auflî toft qu'il fut éleu,& fansattcMidrela fin du Conciled'Antioche, il fc rendit à Alexandrie , comme nousl'avons marqué auparavant. Cequi fatisfait àla raifon qu'allègue x/,.j4i j.w Baronius pour la différer jufqu'cn 541. 1. Commcl'hirtoirc de l'entrée de Grégoire intrus en la place de S. Athanafe doit eftre principalement tirée de la lettre du Saintaux Orthodoxes , il faut faire voir pourquoy nous crovons avec Bnronius qu'elle fe rapporte à Grégoire & non pas à Gcor- /i-j.»»/ ges , dontic nom s'y eft gliflc partout dans les imprimez. La raifon la plus forte & la preuve la plus décifivedece fait, c'eft que félon cette lettre S. Athanafe paroilibit encore dans w»'rfc«y.f. Alexandrie après le vendredy faintj.nu lieu que quand Georges *,J^*;*J^'8<7, arriva , il en eftoit forti dès le 9. de février , comme nous le dirons en fon temps. C'eft PhiLigrcqui eft nommé Gouverneur d'Egypte dans la lettre aux Orthodoxes j& ilcft conftant qu'ilen fut fait Gouveriicurpourla fcconrie fois exprellcment pour y établir Grégoire, au lieu q je ce fut Cataphrone qui établit Georges. ^' Et afin que l'on ne dife pas que Philagre eft le mefinc que Cataphrone , & que Jors qu'il ét;iblit Georges , U cftou Gouvçr �
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    86o ECLAIXC JSS EMEN S. ncur d'Egypte pour la troiiîcmc fois, ilfufficquc S. AthanafènC parle jamais d'uncafFL<îla'ion aufli remarquable & aulli vitraor* dinaire cjue ccUc-là Icuft eftc ,luy qui n'oublie pas de reprocher pluficurs fois aux Ariens cette féconde prcftdure, particulicrcnicnt en un endroit où diftniguant iVnvoydc Grcgoitc & de Georges , il dit que Conltance ne fuivoit les fcntim' ns de Ton perc,ny en faifant Pliilagre Gouverneur pour la fccondc fois, ny en faifant ce qu'il venoit défaire II n'cuil iamais manqucde marquer la troificnic prefiûurede Philagre fielleeuil ci\c veriOyff. \u^. table. S. Grégoire de Nazianic en auroir audî fait mention, ***** *• luy qui talchant de relever Philagre autant qu'il peut , parce qu'il cftoit de fon païs , fe contente de dire qu'il fut deux fois Préfet. sJMtu f. De plus il cft vifible que S. Athanafe marquant la pcriècunon que les Ariens luy avoicnt faite , ne Ce fuft jamais contente en 5j6.dc dire comme il fait dans cette lettre , qu'ils l'avoient fait bannir dans les Gaules. On pourra encore danslafuirte examiner d'autres circonftances de l'entrée de Georges qui ne peuvent convenir a ce que f.9Sfb nous lifonsdansla mefmc lettre. Mais ileft impofTiblc d'omettre icy ce qui y eft dit à la fin , que Tannée précédente les frères de R'.me avoitnt écrit pour airemblcr un Concile , afin de >cor« rigerlcs defordres que l'on avoit dcja commis j & que pour en provenir les effets , les Eufcbiens s'cftoicnt liaflez de troubler TEghlc, Carcelaa autant de rapport avec l'entrée de Grégoire cn;4i. qu'il en a peu avec celle de Georges en \^6, puifqu*on Içaitaflez qu'en 3ff,rEglile Romaine n'elloit pas en eftat d'affemb cr aucun Concile pour ladeifcnfedc S. Athanafe & lapa« nition des Eufebiens. Il y a néanmoins une grande difficulté à refbudrc , qui confira»! ftc en ce que S. Athanafe dit dans cette lettre, Que les Eufcbiens voyant que tous les Prélats catholiques avoient anaihcma* tizé Se excommunié Grégoire , leqi'cl ils avoient . uparavant («fjTi^» ) donné pour Evefque aux Ariens, fur ce que loi» avoit écrit pour faire voir (on impieté, ils avoient alors donné Georges aux mcfmcs Ariens , Se que pour empefcher qu'il ne tombaft dans le mal-heur de l'autre ( fçavoir d'eftre excommunié comme Arien) fi S. Athanafe écrivoit contre luy , ils avoient ufé de violence contre ce Saint mefme afin de fc rendre ma iibes des Ariens. C'eflaflbrémcntce pafïàgc quia fait mettre le nomdcGcorgesdans toutcc traitté ; & il fcmble en effet qu'il n'y aitriendc pins clair. Mais auflfi , comme nous ne voyons pas de réponle aux laifons que kous avons rapportées concic cela , nous propo«

  
    EC LAI RCI $SE ME)^ s. iCi IcronsU fblution c]uc nous croiivcron*» la plus facile. Le Cardinal Baron ios tonde fur la tradud^ion latine de ce paf. h( S-4K fagc de S. Achanafc ,cn cire que le Saine ayant appris l'clccbioti de Grcgoire, & avant qu'il vuid à Alexandrie, en écrivit à cous les Evciqucs qui l'excommunièrent nuflitoft. Sic'elt là je fens, il n'y a pas dediAîcultc : mais la tradudion paroîft inintelligible en cet cndroi nous ne voyons pas qu'il ibit po/lible de trouver le fens de Baroniusdansle grec : Outre quciclon ce fens, ilfaudroic qucTclciflion de Grégoire cuft efté célèbre dés devant fon arrivée à Alexandrie, & c'eft ce qu'il cft ^i^a.p, difficile d'accorder avec S. Aihanafe, »h w>, 11 faut donc chercher quelque autre fens , Se reconnoiftre que cet endroit marque en effet deux pcrfonnes que les Eufebiens avoient fait Evefques des Ariens d'Alexandrie , donc le premier avoir efté anathcmatizédc tous les Evefques àcaufc de fon impiété, c'eft à dire de l'herefîe Ancnne,(urcc que S. Athanafe, ou les autres Evefques d'Egypte avoient écrit contre luy ; & le fécond pour éviter cet anathemc gênerai s'eftoit emparé des eglifeSjafin que les tenant toutes ,il paruft eftre le légitime Evefque d'Alexandrie , & non le chef d'un corps auffi monflrueux 8c aufTî infâme qi^'eftoit celuy des Ariens, Ce qui eft dit de ce fécond convient fort bien à Georges , mais ne convient pas moins a Grégoire. Mais nous ne voyons pas que ccquieft dit du premier puifl'e convenir à Grégoire: car il nes'eftoitpas moins emparé par force des egUfesqu'a fait Georges ; & ainfi on ne peut pas dire que Georges pour éviter un inconvénient ,avoit fait une chofequi n'en avoir pu garantir fon prédecerteur. Au contraire ce railonncment fera très -jufte fî par le dernier nous entendons Grégoire, & fi pour le premier nous changeons le nom de Grégoire en celuy de Piftc. Et afin que celaparoifie moins étrange, il fautfc fouvenirque nous avons monftré cy-delfus que les Eufebiens avoient fait ce Pifke Evefquedcs Ariens , qu'ils avoient agi à Rome pour obtenir que le Pape luy écrivill,que le Concile d'Alexandrie avoir écrit contre ^/iCt/**' luy en l'an 5^9. quoy que fans le nommer dans fa lettre circulai- 'fj''^ ' •^ re,& que le Pape l'ayant reconnu par le moyen despreftres de S. Athanafe, luy avoir rcfufé fa communion ,6c l'avoir traittc d'Arien & d'excommunié. Il y a bien de l'apparence que les autres Evefques le rraittercntde mefme jfic il cft tres-ccrtain que jamais il ne poH'eda les eglifes d'Alexandrie. Mais comme ce Pifle eft demeuré fort inconnu , 5f qu'il fèmble que Baronius n'ait pas remarqué qu'il avoir eflé fait Evefquc d'Alexandrie avant Grégoire , il n'a pas cftc difficile de caan«

  
    S5i ECLAÏRC I SSEMENS. ger Ton nom , & d'y fubftitucrccluy de Grégoire qui eftplus ctflcbre:ccqui ayant cnfuiitc oblige de changer dans cet endroit le nom de Grégoire en celuy de Georges , il l'a fallu par confctquent changer dans tout le rel^e du traittéj & c'eft ce qui y a produit la confulîon &rembarras que nous y voyons. Voilà ce que nous pouvons apporter déplus plauilblc fur un endroit que Ton ne peut douter avoir elkc alicrc. j. Cet endroit peut recevoir ces deux (brtcs d'explications , & s'entendre ou des provifions del Eglifc , ou des déports de quelques particuliers. Le texte grec fenible fa vonfcr davantage ce dernier fens. <»i«Al Tfit- ^iTt^xkuubtioui ittut ^ti^^M^i ii^^vtv^. Ce mot cfk confiderable pour cet effet. 4 llfe peut faire que les Ariens ayent attaque plusd'unceglîfé à la fois j quoy que S. Athanafe témoigne allez clairement que ces grands excès ne le commirent que dans une feule cglifc. y. Nous avons ainfi traduit le mot grec >v7TCAt«t^»e4C 6, C'cftainlî que nous avons traduit le mot grec t'^'Kff«u. 7. iê^}^uvé*t^au^ '. Ccla peut audi lignifier qu'elles furent faites cfclaves du public. «M'^f;..4. Le Pape jules dit qu'il y eut au/Tî des Evefques mis en prift/.*.^.74f. Cqp, . jYjais comme S. Athanafe n'en parle point ^ il y a plus d'apparence que cela fe doit rapporter à la vilîtc epifcopale que Grégoire fît dans l'Fgyptc vers le mois de juin. Il eftmefmeditîicile qu'il y eufè alors beaucoup d'Evefques dans Alexandrie, puifquetous ces defordres arrivèrent vers le temps de Pafque, qui tomboit en l'an 5 41. aui«^. d'avril, félon la fupputation de Bucherius p. 49. C H A p. XV. 1. Qnoyquc Socrate & Sozomcnc ayent tellement confondu toute celte hiftoire qu'il efl difficile d'y rien reconnoillrc, neaa^ moins on peut regarder comme une circonflancc allez probable ce qu'ils difentque S. Athana(c fc cacha d'abord dans quelque lieu inconnu , quoy qu'ils fcmblent mettre cet événement en un autre temps. iur^ i, i.t. 1 . C'eft apparemment de ce faux br^iit quVft venu ce que di/ fent Socrate & Sozoniene , que les Catholiques indignez de l'in" ' truûon de Grégoire brûlèrent l'eglife de S Denys : car d'ailleurs cela n'a pas plus de fondement que la calomnie que l'on publia le firclc fuivant contre les amis & les difciplcs de S, Chryfollomc d'avoir brûle l'eglife de Conllantinoplc.

  
    SCLAI RC I SS E M 8 N s. Chat. XVI. fearonius fouticnt avec railbn que c'cft une faute vifibic à So- *^'*".h' cratc & à Sozomenc d'avoir attribue ia lettre des Eulcbiens à Jules à un Concile pollerieur à cduy de la dédicace. Et en effet elle ne pourroit cftre que du Concile adcmblc quelque mois après , lorfqu'ils compofcicnt le quarncme hormulaire qu'ils cn-y^^^^j**'^' voycrent en Occident par quatre de leurs principaux Èvefques. * ^ Or ce ne peut eftre de celuy-la jpuifquc Jules dans fa tcponfc, au lieu de parler d'une dcputarion (î folcnnclle, témoigne quc^*** pcrfonne n'cftoit venu de la part des Eufcbicns , quoy qu'il l'cull attendu long-temps. Nous marquons le retour des légats de lulesau mois de juin, non de janvier comme quelques autres. Il y a lovxn-'eA^ dans Je grec , qui eft cercainemenc une faute. Mais toutes chofcs s'accordent fort bien à lire, /w-m/v , le mois de juin de cette année 341. au heu que nous ne voyons aucun moyen de lire Car on ne peut dire en aucune manière que les légats l'oient revenusau raoisde janvier J41. puifquc ç'cuft cftc au commencement du Concile d'Antioche, ou p'uftoft avant Ton ouverture & l'elciftionde Grégoire. On ne peutaufli le différer jufques au moisde janvier ^41. puifqu'il faudroit que le Concile d'Antioche euftdurc jufqucs à ce temps-là , ce qui cfl inlbutcnable, comme nous croyons avoir monilrc ,& comme la fuittc le confirmera mieux. Et en effet S. Athanafc dit qu'on retint les légats «•w/./r# ^ <ie Jules jufquesau delà du jour marque pour le Concile dcRo-'*** me. Etilparoift que le Concile duroic encore lorfqu'ils arrivèrent. S'ils furent donc retenus jufqucs au mois de janvier, il faudra dire qu'un Concile où on appelloit des Evefques de l'extrémité de l'Orient , avoit efté indique pour le milieu del'hyver, ce qui a peu d'apparence. Et s'il n'cftoit indiqué que pour le mois de janvier 541. les Orientaux qui fur le bruit de ce Concile avoicnt tenu le leur a Antiochedés devant Pafque de l'an ^41, n'auroient eu garde de dire comme ils failbient , qu'on leur avoit donné un terme trop court pour venir au Concile de Roiiic. Ainfi quand letcxrcdc S. Athanafc porteroit nettement le niois de janvier ,nous ne laiHerions pas de croire que ce feroit une faute. Et Ton remarque en effet que les mois de juin & de la, janvier le confondent fort aifcment Ôc fort ordinairement dans -«"m»*. les manufcrits. C H A p. XVII. c. Le Saine die (êulcmcnc que ceftoicla ctxitc derËTcfque*
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    S<^+ SCLAJRCÏSSEMENS, Mais comme cela ne fcpcut rapportera aucun autre Evcfque,' il faut qu'il rcncendc de luy mdme Et dans toute cette lettre aux folitaires , il parle deluy en troi/îcmc perfonne. 1. La compagnie de Ncftor Gouverneur d'Egypte avec lequel cftoic Balac,fxiit voir que cecy n'arriva qu'après l'an 541. puifquc Nvftoradcu rucccdcr dans cetemploy àPhilagrc qui crtoit Préfet d*Egyptc en J41. y Ei,-7ÙA ^ 0 'J rlu pji^Uv» Mous avons déjà remarqué que ty»'» (îgnifioit un lieu de repos, &qu*on s'en fcrvoit en ce temps-là particulièrement pour marquer les lieux où on s'arrcfloit dans les chemins pour difncr ou pour coucher. C H A p. XVIII. 1. Un auteur moderne a voulu foutenir que S. Lucen'aToil pu venir à Rome, comme Socrate & Sozomene le difênt, à caufe que S. Athanafc nous apprend qu'il avoir efté charge de chaifnes. Mais il n'e/1 pas impodîble que dans un mefme banxiilTement il ait d'abord cdé cnchaifnc , Se puis laiilc libre ; & il eft encore plus probable que c'eftoit alors (on fécond bannill'ement, & noi\ Ton premier exil. Et nous voyons que^ les Ariens dans leur lettre du faux Concile de Sardique difcnt que S. Luce dlloit de tous coftez avec quelques autres pour Ce plaindre de leurs ugcs, & fc faire rétablir s'ils pouvoient en leurs evefchei, I>tf/n//f , difeni-ils , Paulum ^ Luaum , ijuotquot t^ltbté* rtfj»^ttnfli junt , circumeuntes fimui extern regïones , ferfin^dekMt ^udicihus non ejfe cred^ndum ilUs qui in ens dtgnc fcntenÙAm frp* tulerunt , ut hoc génère commerai (tbi quemdam étd efsfopdtus led/tftm frocurarent. Car il eft vifible qu'au lieu de Paulum Lucium qui n'a pas de fens , il faut lire Paulus Luc/us, 1. Baronius ne croit pas que S. Paul de Conftantinople (bit venu à Rome , & il fe fonde fur ce que Jules n'en parle poinc dans fes lettres. Mais ce Pape peut 1 avoir voulu marquer luy & S, Luce, lorfqu'il parle en gênerai des Evefques de Thracc. C H A p. XIX. 1, Monfieur Valois monftrc fort bien que le Concile de Rome ne (e tint point avant ccluy d'Antioche, puifque le mefme Concile de Rome qui jugea l'affaire de S. Athanafc, pria, le Pape d'écrire aux Eufebiens la réponfc que nous avons de luy à la lettre du Concile d'Antioche que fes légats avoient apportée, i^jarn* Ivxio» v«4>tx» raîto jd'où vient que S. Athanafedic quec'eftoit le Concile qui l'écrivoit par le Pape. Or il n'y a poinc d'apparence d'entendre cela d'une prière gcncralc que le Concile
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    ECLA! RCîSSEMENS. ScTj Wyauroic faite fix mois auparavant de nianHcr aux Orientaux k jugement rendu en faveur de S. Athanalc. Mais le Pape ju- ,.7,1.4 \c\ &: le Saint difent mefnic formellement que les Orientaux ^ avoienc prévenu en s'allcmblant à Aniiochc \t jugement Hu Concile indiqué à Rome. Auflî S. Athanafe ne parle dans fa lettre aux Orthodoxes p. o. que de l'indiiflion du Concile de Rome faite l'année de devant, & ne dit point que ce Concile cuit rendu aucun jugement en fa faveur. Il cft ailé de voir par ^i%Ui cette fuitrc comment les mefmcs eccleliaftiqucs d'Alexandrie qui apportèrent à Rome les nouvelles des violences qui s'exerçorentcn Egypte depuis l'intrudon de Grégoire &c le départ de S. Athanafe, (ê plaignoicnt que beaucoup d'Evefqucs &deprocrcs qui vouloicnc venir au Concile ^ en avoienc cAc cmpeCchez. Puifque S. Athanafe eftoit encore en Egypte après Pafquc , c'efl à dire fur la fin du mois d'avril , le Concile de Rome ne fçauroitgueres s'cAre tenu qu'au commencement de juin:& il eft Yifible au ffi que ce ne fut pas beaucoup après. Car les légats de Jules qui panirent d'Orient au mois de juin , comme iwus avons ç,i;,^ TÛ,avoient eAc retenus au delà du terme marqué par le Concile, comme le dit S. Athanafe :& Jules nous aHure qu'on le ^t.Ui. 1 tint au temps qui a voit cfté marqué. Il nefe tint donc pas après Je mois de juin les termes par lefquels Jules dit qu'on avoit retenu fes légats , marquent allez que ce n'cfboit gueres après le temps dcftiné pour le Concile. 1. Ces differens fens dépendent de la différente explication de ces paroles de S. Athanafe dans fa %, apologie , îrCA Bit&» o'/rptiSvi'^ç ff-t^Mjt» , puifqu'elles peuvent fignificr ou que le Concile ic tenoit dansl'eglile dont Viton eftoit Curé, & 011 il alfembloit le peuple ( car S. Athanafe fe fert autre part en ce (ensdumotde (rv»*V<') ou bien que Viton avoit le loin défaire alfemblerles Evefqucs, cequi luyconVcnoit d'autant plusquM avoit dcja fait la fondion de légat pour le P.:pe Silveilrc dans le Concile de Nicéc. 5. Le Cardinal Baronius prérend que cette profelTîonde foy rafportée pat S.Epiphane n'eftpas celle que Marcel d'Ancyrcprclenta au Pape Iules j & il fe ronde fur ce que le Pape n'auroii pu (bufFrir l'omiflion du mot de confubftanticl. Mais cela ne pàloift nullement conHdcrable , puifque pcrfbnne n'accufôit Matceldcnepas croire la confubftantialitê qu^il avo'f fignée &d^ffcnduc à Nice ,& qu'on l'accufoit d'citre ton bé dans l'erreur contraire , qui cftoit celle de Sabellius &dc Paul d: Samôfatc$. lii

  
    «rf«rn If f. Î6G tCLAIRCISSEMENS. C H A p. XX, Nousavons unclcttrc dans les Concilcsparmy celles de]Ule§ qui tient lieu de celle due Sabinavoit rapportée dans (bnhifloire. Mais fiaronius a fore bien remarque que ce n'ell qu'une lettre luppofcCjqui a eftc faite fur ce que Sozomcne eu avoir dit ,&où il manque diverfes chofes remarquées par cet hidolien ou par S» Athanafc. Chai». XXI. l.Baroniusqui ne met la lettre de jules qu'un in aprcs le grand Rome,s'eft trouve oblige de dire qu'il s'en clloit tenu un autre où Ton avoir lu la lettre des Eulebiens , & qui ^fUsntf avoit ptié le Pape d*y repondre. Mais S. Athanafe dit cîairc^/•i » .^ nient que c*cftoit le Concile des fo. Evelques convoque pour j"g^' cau(c , & devant lequel il s'eftoit jullific. 1, Nousne connoiflbns point de DanieEvefque en ce tempslà. Il faut alTurcment Diancc qui eftoit alors Evcfquede Ccfarée en Cappadoccl'un des principaux ficgcsde rEglifCj&qui avoit affifté au Concile d'Anrioche , comme Sozomenc nous f»V"«./ 1 t'V ^" afTure. C*eft celuy dont S. Ba/île fe fepara à caufc qu'il avoir ftgnc le formulaire de Kimini : Et néanmoins il fe réunit à liiy à fa mort , & defFendit depuis (â réputation par une lettre que nous avons encore. C H A p. XXIII. La chronique de S. Hierofme met la mort d'Hermogene en }4i. Mais Idacc qui s'accorde fort bien avec Socrate, hiir von que cette chronique fe trompe, & qu'elle met cet événement un an trop toA. C H A P. XXIV. 1. Baronius met cette députation en J'an 541. Mais il vaut mieux ne la mettre qu'en ^41. Car elle n'a pas précède la lettre de Iules , puifqu'il en auroit deu parler , ce qu'il ne fait pas i 8c mcfme il dit qu'il avoit long-temps attendu inutilement qu'il vint quelqu'un delà part des Eufebiens. Q^c fi nous la mettons »V«x.>.f. après la lettrcde jules & à la fin de J41. cela fera difficile à accorder avec ce que nous trouvons dans Socr3tc,quc Mans & /.«.#.». Théodore elloicnt à Conftantinoplc vers le commencement de l'an 1 41. & qu'ils y ordonnèrent Macedone pour fucceder à Eu%X* a. Ce que dit S. Athanafe que ces députez furent cnroyex

  
    ÈCLAI RCISSEM s NS. 867 comme de la part d'un Concile, Vç Sm av^i'Jhv , ne marque pas prccifcment fi l'on alUmbla véritablement un Concile pour cela, ou fi on drcHâ ce formulaire fans convocation d'aucun Concile nouveau. On pourroit peut -ellrc traduire , ftfw;»? de U fart ÀH Cofsaie , ce QUI s'enrendroit de ccluy d'Antioche j & il le faut entendre ainfî a nous fuivons Socrate & Sozomcne : mais en ce fens il faudroit plultoft dans le grec , '*s inf cvfo^v}. S. Epiphane dit que Photin elloit de Sirmich : mais les ktufju preuves que nous alléguons au contraire , nous ont paru préférables. C H A t». XXV. 1. ïlfiudrôit rapporter à la mort d'Hcrmogcne les cniaurez que les Eufcbiensont reprochées a Afclcpas , s'il cftoit vrayquc S. Pauln'euft clléchafl'c par Philippe qu'en 3^1. aprcsle Concile de Sardiquc, commL* le prétend le Cardinal Baronius. ^^^^ ^f"'^*^ outre que nous ne voyons point que les egli(cs ayent efèé foliilIcespardes meurtres lors qu'Hcrmogene tut tue dans cette fe- *** dition populaire , Baronius n'allègue aucune raifbn de ce quM avance , (inon que cette cxpulfion de S. Paul par Philippe a cAé la dernière de toutes ; ce que Socrate 6c Sozomene ne difcnt point du tout ;quoy qu'ils le puflent dire, & peut eftre avecverirc , fans que Baronius en puilic conclure ce qu'il prétend , puis qu'apparemment S. Paul ne rentra plus jamais à Conllaimnopledepuis l'an 343. Ce qui poutroit davantage faire croire que Philippe nccha/Ta 5. Paul qu'en 551. ou pluftoll en jyo. ( car c'eft en 3^0. qu'on peut mettre avec plus de probabilité le martyre de ce Saint fc'cft que Philippe qui eftoit Prefetdu Prétoire félon S. Ai hanafclorf- j,/-,, qu'il le fit mourir , Teftoit auffi félon Socrate Se Sozomene lors JJ|»- ^ qu'il le chaffa de Conllantinoplc. Néanmoins il pouvoit cftrc Prc^^t en5 43.& en 3f Et quand ilfcroit vrayau'il ne Tcftoic poîht en 343. & que Léonce avoir alors cette charge , comme on le juge par le Code , cette faute dans des hiftoriens peu exacts n cmpcfcheroit pas que leur récit ne fuft véritable d'ailleurs , & qu'on nclespuit fuivredans les points où on ne voit pas qu'ils fe trompent, & où ils font mefine autorizez par d'autres. Car ils le font , comme on a dit , par la lettre du faux Concile de Sardique qui parle allez clairement de ce qui arriva à l'inthronization de Macedone , & par con(cquent il la faut mettre avant l'an 347. Us le font encore par la remarque que fait Socrate / jj mefme & la chronique de Marcellin , que lorlque Theodofc c 7. rendit les eglifes aux catholiques fur la fin de Tan 580. il y avoic lii ij

  
    ^ EC LAI RCÎ SSEMENS environ 40. ans que les Aricns les poliedoienc : En mettant l'inthronizarion de Macedonc en ^45. ils les auront poU'cdces plus de 58. an$j& li nous fuppofons que S. Paul a gouverné jufqu'en 3^0. nous ne trouvons plus^ricn qui approche de ces 40. ans. Car C\ nous les commençons en jjj. lors qu'Eufcbc s'empara du dege de Condantinople , il y aura prés de 42. ans, mais interrompus depuis 541. que S. Paul fut rétabli jufqucs en 3j0.ce qui eft trop confideiablc pour ne pas interrompre une polTcHion d'environ 40. ans. On peut ajouter que S. Hierofoic met dans Gi chronique Tintrufion de Macedoneàla place de S» Paul Tannée d'après b mort d'Hcrmogcne. Et pour la faute qu'il fait en mettant en mcfme temps la mort de S. Paul» on ne peut mieux l'excufer qu'en difant qu'il a confondu l'expulHon de ce Saint avec (à mort , parce que le mefme Philippe a eftc le metmemini(lrederune& de l'autre. Car ileA certain que S.Paul n*eft point mort en ce temps-cy , puifqu'on voit parla Icttrcdu faux Concile de Sardique , qu'il vivoit encore en l'an ^47. Il Ittks^éf. éd ne peut pas mefme eftre mort avant l'an ) o. CarS.Athanaf »'♦• j^Q^^ alfurc que Philippe fut banni & difgracié un an au pluf 2././.t, depuis qu'il eut fait mourir S. Paul. Or nous voyons qu'il cftoic encore en grand crédit jufqu'à la bataille de Mur/c , donnée comme nous verrons le 18. de feptcmbrc jn* Pourfçavoir ce que devint S.Paul depuis qu'il euteflé chaffépar Philippe en 3 4;. il fut mené à Thcflalonique nous en sttrj.i t II. croyons Socrate ; & après y avoir eftc quelque temps , il pafli «i«.»4. ' en Italie, & vint trouver Confiant ^qui ayant écrit a (on frère deluy envoyer trois Evefques pourluy rendre raifon de la dépofition de S. Paul & de S. Athanafc,on luy envoya Narcifle , Théodore , Mans &c Marc , qui apportèrent le troiiiéme formulaire. Sans s'arreller à fçavoir (i cette demande de Confiant cfl bien probable , nous avons monftré que Narcifle & les autrcf furent envoyez dés l'an 541. Trois ans après, & ainfi en 54r. c ««i S. Paul 6c S. Athanafe, continue Socrate , voyant que Conftant avoir écrit de nouveau inutilement pour les rétablir , ils luy demandèrent le Concile de Sardique .luqucl ils afllftcrent utt, en 347. & furent rétablis , 6i enfuittc remis adliellenicnt en polîc (lion fur la lettre de Confiant à fbn frère j jufqu'à ce que Confiant eflantmortcn ^o. S. Paul fut bannvà Cucufe. Mais ilefl fort difficile de croire que S. Paul ait eflc au Concile de Sardique , puifquc tous les monumens de ce temps-là n'en parrw«f#»7.». point. Theodorec dit mefme formellement que le peuple de Conflantinoplc ne voulut point l'y laiHèr aller j fuppofànt donc qu'il cfloic en poUlfTion de fon eglifc. On ne voit pas

  
    rCLAlRCISSEAÎENS. i^cf fi\i(n quelle raifonlefaux Concile de Sardicjuea eu de condamner tous ceux qui cocnmuniquoienc avec S. Paul parle moyen d'Afclcpas , &: pourquoy il n'a pas dit linipleaient tous ccnx qui communjquoicnt avec Paul, fi S. Paul cltoic au Concile de Sardique auflfi bien qu'AfcIepas. D'autre part il n'v a pas plus d'apparence à dire avec Theodorei que S. Paul jouiilbic alors pailiblcmcnt de Icpifcopat de Conuantirople , fi l'on confidere la manière dont en parlent les znefmes Arieas du faux Concile de Sardique. Car non feulement ils veulent qu'on le rccoanoifl'c comme un excommunié avec lequel il nVltoit pas permis d'avoir aucun commerce, ce qu'ils n'cuflentpas ,ce fcmble jofc faire, s'il euA alors gouverne Ton eglifc au veu & au fceu de Confbnce : mais mefme ils ne luy donnent point d'autre qualité que d'avoir eftc autrefois Evcfqiie de Conftantinople, Nous ne voyons pas auflî cornmentcela fe pourroit accorder avec ce que nous avons veu cyde/Vus , que les Ariens cftoient demeurez durant 40. ans en pon'cflîon des eglifes de Conftantinople jufques en }8o. Et ce que nous venons de dire d Afclepas le prouve encore, puifqu© ks Ariens auroient condamne fimplcment ceux qui communia quoient avec Paul , fans dire ceux qui communiquoient avec luy par Afclepas , s'il euft eftc en eftat qu'on culï pu communiquer avec luy , c'cft à dire , s'il euft eftc dans fon eglife , ou mefmes'il euftcfté libre quoyquc dcpofc , comme Afclepas. Il paroift donc alfez vrayfemblable qu'après avoir eftc chalTc de Conftantinople par Philippe en 343- il ne fut point relcgué à Tlicfl'alonique qui obcïflToit à Confiant , quoy que nous l'ayons y,;^,^/^^ mis fur l'autorirc de Socrateîmais qu'il fut tranfportc chargé ««u dech.-îifnes à Singcres ou Singarcs en Meropotamic , èclii à Emefe, Ôc enfin à Cucufe oû il mourut. Comme ces deux exils deSingares &d*Emefe font très- con ftans , pu ifqu'ils fout fondez fur l'autorité de S. Athanafe, & que néanmoins il n'y en a pas un mot dans Socratc & dans Sozomene , ce qui montre^ }a defcduofîié de leur récit • nous avons quelque droit de les placer où nous jugeons qu'ils conviennent mieux. Pour la lettre de Conftant rapportée par Socrate,par laquelle il demande à fon frerc après le Concile de Sardique qu'il rctablillc S. Paul & S. Athanafe j ou qu'il les ira rétablir luy-mefme; fans dire qu'il y en a qui la tiennent fuppofée , & avec beaucoup, d'apparence , & aue Philoftorgc qui la met auffi dans fon hiftoi- p,,,,,»,^ rc, ne parle que de .9. Athanafe , on peut dire qu'elle fe rappor- 1 1 ••»«. ic à quelque autre rétablilîcment de S. Paul , comme à celuy de Pan 345.^ que fi clic n'eut pas le mcftnc effet pour S. Athanafe^ lu llj
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    8^0 ECLy4 TRCTSSEMENS. il y en eut quelque raifon particulicrc j quoyque C\ nous vouliont luivrc Socratc , il nous fcroit ailé de dire qu'il rentra aufli vera le mcfmc temps dans Alexandrie. Mais quajid mcfme nous avouerions à iocratequc cette lettre de CgnOantacllc ccrjttc après le Concile de Sardique, il n*eft pas fort impofliWe que S. Paul ait efté charge de chaifnes en un temps, & en aiteAcdé. charge en un autre , & qu'ainfi il ait eu la liberté de venir trou, ver Confiant. Voilà ce que nous avons cru pouvoir dire fur un point au(G embarraflc & auffi obfcur qu cA la fiiitte cie la vie de ce faint Evefquc. Pour ce qui eft de labbrcgé de fa vie qui cft dans Photius,on voit que ce ncft qu'un extrait de Socrate&de Sozo. mené , & qui par les nouvelles fautes qui s'y font gliHces , mérite encore moins de créance que ces deux hiftoricns. 1. Quelques auteurs modernes témoignent douter /î ce livre eft véritablement de 5. Athanafc : Et il eft vray que ce qui fuit le catalogue des Ecrits apocryphes , Se ce catalogue mefme contiennent des chofes aOêz étranges pour croire que c cft uncadnouveaux Grecs. Mais cela ne touihe pas le r r XL ^^"^» "O"^ ne voyons rien qui le puiflc rendre rurpedt,finon qu'il ne parle point que l'on dournftnvHel Apocalypfe, ny de divers autres livres du nouveau Tcftamenr qui cftoient alors conteflez. Nous avons un fragment d\ine lettro rw i^.if. pafchaledu Saint , où il la mefme chofcl mais il fcroit difficile de croire que ce fuft une raifon fuffifante pour contcAcr l'un Se 1 autre, C H A P. XXVI. ri u.wtf.,. 1. Theodoret & Sozomenc difcnt que ce fut à l'occafion dô •'«l/ar..». cette perfecurion que Conftantin écrivit à Sapor pour les chrétiens On peut produire pour appuyer cette opinion les a<fles de S. jonas & de S. Barachife rapportez dans Surius & dans Bollandus le 19. de mars , qui portent que Sapor excita cette perfecHtionJa 18. année de Ion règne qui échet en 318. félon la fupputation du P. Pctau.ouen félon Hdvicus & Scaliger, ^^2aV 5*'*^"»"^ Bollandus montrent a/Iczbien quelalettrede ConAx Uantin ne prouve point que Sapor fifl rien en ce temps -là contre les chreftiens , puifque Conftantin n'y parle point de perfecution, & témoigne pluftoft le contraire en louant la douceur & la pieté de Sapor. Aufli Eufebe ne témoigne point quç ce hill aucune perfecution qui cuft obligé ConAantia de l e-» crire. Pourles aacs de S. Jonas 6c de S. BarachiTe , quoy qu'ils poç^

  
    ECLjiîRCJSSEAîENS. «71 tcnt le nom d'Ifaic chevalier de Sapor ,& tcmoin oculaire de ce qu'il dic, & quoy qu'ils ne contiennent rien qui démente abiôlumenc ce titre y néanmoins nous n'olbns pas les produire comme une autorité décifivc dans une matière contelUc . fut tout lors qu'il s'agit de chiffres qui font trcs-aifcz à changer. Baronius & Bollandus aiment donc mieux fuivre la chronique de S Hierofme , qui marque fur la 7. année de Conftancc, qu'il conic pour la 54;. de Jisus- Christ , & la 4. de la 180. olympiade, c'cft à dire l'an H4»^c ^'^'^ commune , que Sapor perfccutoit alors les chreftiens. Nous avons préféré cette opinion aux autres , comme cftant d'un auteur célèbre & ancien. Et elle fe trouve favonfée par ce que dit Sozomene , que dés le commencement S Simcon fut accufc d'eftrc amy de l'Empereur Romain jcc qui convient mieux au temps de Confiance, lors qu'il y avoit guerre entre les deux £{lats. X, Strabon met Seleucie auprès de Ctcfiphon , en forte qu'il f,r^,/.i4^ fcmble ( comme quelques-uns le croycnt ) que Seleucie foit la*"*'» mefmc chofe que Coché , qui eftoii tout auprès de Ctcfiphon félon S. Grégoire de Nazianzc. S. Hierofme dit fur le chapitre ^ i4.d'lGiic,quc Seleucie & Ctcfiphon avoient efté baftiespour tenir lieu de l'ancienne Babylone dont les murailles ne fervoient plus qu'à fermerun parç. Maifcelan'cft pas fans difficulté jcar Tendroitdu 14. livre d'Ammien , qui dit félon quelques éditions que Coché clUamefme ville que SeJcucie , n'en parle point felond'aucres. Zofimeditque Icprcmier nom de Seleucie eftoic ; Zocafe, & ne parle point de Coché. La ville de Ctcfiphon a ^ cfté long-temps le fejourdu Roy des Parthes , particulièrement * pour rhy ver i & Seleucie cftoit le fiege du premier Evcfque de la Perfe. )• Voyez Bollandus fur le 10 de février. C H A p, XXVIII. I. Protaîs de Milan eft honoré par l'Fglife au non>bre des Saintsle14.de novembre. Il alTifta, comme nous verrons ,au Concile de Sardique en l'an 547, Mais il cftoit mort avant l'aa 3jf. auquel S. Denystenoit fa place. 1. Le textedc S. Aihanafe porte , 0*1^' >V •«'ilxii -7/^9 fly'A*, étnte 'velum , ce que Nannius a traduit , Mnte ofiïum fi abat j con\nie s'il y avoit ti^ B*>.Q. Voyez Monfieur Valois dans fei notes fur Ammien Marcellin p. 5 17. Se le P. Sirmond fur la première epitrc du i. livre de Sidonius ApoUinaris, 3. L'hiftoirc de S. Maximin écriite en 389. par Loup Scrvat parle de i'hcrcfic d'Euphraws & de (a condamnation pat lo In mj

  
    871 ECLjIîRCI SSE M £ N s. Concile de Cologne. La vie cic S. Servais en parle en la manière que nous venons de rapporter , & confomicinenr aui a(fles du Concile de Cologne, Mais elle eft pleine de fautes. CcUede S. Maxime de Maycncc qmn'eftpas plus exa rte , s'en if fPfti. ^*iO'g"C davantage, Monfieur de Marca , cjui met toujours ce «-."crr. Concile en Tan i^6, le cite comme une picce légitime, Pluf.iii /.Mii. £curs modernes font de mefmc fentimeni, S-*t M»*. Binius tafchc de refoudre ces difficultez , en di(ant qu'il y a faute dans la datte & que le Concile de Cologne s'ed tenu ea l'an 3fO,&nonen 54^. ou qu'on a confondu les deuT Conciles tenus contre Euphratascn un, & que la datte & le fuffrage de 5.Maxiniin appartienncntau premier, icie refte au fécond Cette féconde folution ncfatisfait pas a la difficulté propofcc, puifqu'elle admet qu'Ëuphratas avoitdé)aeité condamné , quoy que par un moindre nombre d'Evcfques ,lors qu'il rut député en Orient. Et de plus , il fàudroit pour cela reconnoiAre que tout le commencement du Concile Ibit entièrement corrompu jufqu'au fuifrage de Valeniin^&ce feroit audîtofl fiaiic d'aban* donner abfoîumcnt tout le Concile. Quanta l'autre opinion , quoiqu'elle ne confifte qu'à changer les Confuls , elle a néanmoins fort peu d'apparence, puifcju'on ne les lit point diverfement. Et pour ce qu'on pourroit s étonner ^u'on ait encore datte le ix. may par les Confuls de l'année précédente, Poy? AmAntt ^ Mbim ^zt^ct qui en juftific davantage la vérité , puifqu'on voit par divers fartes qu'on marquoit ainficetteannéej voyez Bucherius p. 4^. 240, ifo i^o.) quoy qu'elle ait eu les Confuls particuliers, lAti «A». fçavoir Confiance pour la 4. fois , & Confiant pour la 3 Ce qui eft peut cflre venu de ce que Conftance efloit alors à l'exrremité de l'Orient. Déplus il eft difficile de trouver le temps auquel le Concile fc fera pu tenir après celny de Sardique ,puis qu'Ëuphratas ayant eflé député à Conftance par le Concile de 5ardique, cftoit à Antiocbe à Pafquc en 548. & qucS.Maxi'min , que Ton dit avoir préfidé à fà condamnation , eftoit mort, comme nous verrons, en 549. Et cependant c'eft entre le retour d'Euphrntas & la mort de S. Maximin , qu'il faut mettre^ la chute du mefme Euphratas dans rherefie,le fcandale qu'elle caufa , la chute mefme de plufieurs perfonnes qu*il fit tomber après lu v , & les \i \\x Concile> qui le condamnèrent. Outre la difîiculté principale qui regarde la perfonne d'Euphra'tas ,onen peut remarquer encore quelques autres. Car on ne trouve pointde Dyfcole dans les catalogues des Evefquesdc I5vimî,ny dans rhiftoirc de flodoard^ Didier de Laiigrrs^
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    ECLj41RCJSSEM ENS. S75 5c S. Simplice d'Autun vivoicntdanslc y . fieclc, Ainfi il faut ou cju'jJsaycnt tous deux clic Evefqucs ciuraiu éo.ans & plus,ou que cians cet cfpacc tic temps , il y ait eu dans ces deux /îcgcs dciu iivcfqucsdcmermcnom, ce q»c perfonnc n'a encore dit. LIVRE V L C H A p. I. 1. TJ^ A R o N 1 u s tient mefmc cjucles deux Empereurs écrivi- ^m. 14^ J/renf ail Concile, & il Te fonde fur cet endroit de S. Hiiaire, ^" *** dans Ion premier discours à Confiance , Damnas e^Hoque , Conftanti , JuIfflantiA nomen , e^uo te Sardnenji Çynodo Strmienfi ftum ejfe Occidentalib$é4 mcntiebarts. Néanmoins il (cmble que* le fcns de ce pallagcnell pas que Confiance ait voulu paroiilre orthodoxe devant les Occidentaux qui efloient aux Conciles de Sardiquc 5c de Sirmich , puifqu'il faudroit que S. Hilaire con(iderall le Concile dcSnmichdc l'an 5 f , duquel feulcc pa fia ge fe peut entendre , comme un Concile d Occidentaux , au lieu qu'il en fait un Concile d Orientaux , félon la remarque du P. Pctau fur les fynodcs de Sumich , & fdon le titre que ce Sain: donne luv-mclmc dans fon livre des fynodcs à la conflfîîonde l'oydc ce Conole. II y a donc apparence que S. Hilairc attribue à Confiance ce qu avoicnr fait les Ariens , & quec'cft en cette manicrequ'il dit qu il a afFc(îlc de paroiftrcortlîodoxe aux Occidentaux, en fc fcrvant du mot dcfubllance dans le fymbolc fait par le Concile de Sirmich de l'an 5 fi. & dans le faux Concile de Sardiquc , c'ef^ à dire dans laconfcflion de foy que les Eulbbiens firent, comme nous verrons, à Philippopoli , & qu'ils dattcrent de Sardique, en quoy S. Hilaire les a Tuivis. 2. Theodoret conte 17^. Evelques dans le Concile de Sardi- ri^uinê que, Socrate & Sozomeneen mettent environ 300. dcl'Occi- Jsrr / j.» 15,' dent , fur l'auihoritcde S. Athanafc , & yé. de l'Orient , fuivant celle de Sabin. On feait afîêz combien à peu prés cftoient les Olientaux , c'cfl à dire ceux qui elloicnt attachez au partydes Eu- Hif.fr'im. febiens , puifqu'ils déclarent cux-mcfmcs qu'ils efloient 80 & lo nombre de leurs foufcriptions fc monteà 75. auquel ilen faut encore ajouter trois ou quatre , comme nous le dirons dans la fuite. Pour lesautresqui fbutinrrntia caufedela vérité dansSardique , S. Aihanafe conte en efîer plus de 300. Prélats qui avoient 'f.llrilt. '^ foufcrit ce que le Concile avoit determinéen fa faveur, & il en nomme autre parr environ 283. Mais il ne dit pas que tous ces éj ftLi.f.tiu Prélats ayent afîiflé au Concile de Sardlque. Il y a mefme bien de ^apparence que les Evcfques d'Egypic, de Chypre, & de Palefli-»

  
    «7+ SCLAIRCISSEMENS. ne, ne Icfigncrent que deux ans après. Et le nombre de ceux cf fc montant a uo. Evclc)ues,il n'en rcftc plus que i75.qu*on puilic «i/i/i##.iit. prtiumer s*eftrc trouvez au Concile. 11 y a mcfmc un endroit où S.Achanafe dit qu'il y avoit à Sardiquc lyo- Prélats , tant d'Orient que d'Occident. Et il nous oftons de ce nombre les 76. Eufcbiensqui ne voulurent pas fc joindre aux autres , il ne refteroit que 94. Evefqucs dans le Concile, ce qui ci\ bien peu , & ne réJphg.i. t' poï^'i nullement à ce grand nombre d'Evcfques qui accoururent '«♦^ de tous coftez, félon l'exprclllon de S. Athanafe, non plus qu'à la manière fi vigourtufc dont ils traitterent ccsy^. Evefqucs d'Orient. De Tenuroit mefmc ou S. Athanafe du qu'il s'eftoit allcm«147 f. 4. blc a Sardique 170. Evefqucs d'Orient & d'Occident , Baronius en tire qu*il y en avoii près de j 00. mais il faut qu'il ait Ica d'une autre manicre que nous. nnt.^,, s. Hilairc ne nous éclaircit pas davantage , puifqucdans les foufcriptions de la lettre au Pape Jules , il ne met que y 9. Evcfques, & qu'il en paiic pluiîcurs que nous fçavons certainement / avoir elle. Les foufcriptions qui fe trouvent dans le Concile après ]cs ca-* nons>lontlcs mcfmcs quecellesde S. Hilairc. Il ne faut donc pas. cfperer de fçavoir ali'urcmint le nombre des Evefqucs qui ont compoféce concile. On peut dire feulement qu'il y a bien de l'apparence que les 173. Evefqucs d'Occident que S. Athanafe nom« me tous, entre ceux qui avoicnt (igné le Concile de Sardique, n'eurent point d'occafiondelc figncrquedanslc Concile mc(mc. 11 y faut encore ajouter Euphratas de Cologne , que S- Athanale a oublié j ce qui marque qu'il en peut encore avoir oublie d auwfmJHiUr. ircs. Et on en trouve quatre dans les foufcriptions de la lettre à Jules, l^avoir Evagre, Cochras , Se deux Eutheres qui ne lonc point dans S. Athanafe, non plus qu'Olympe , à la prière duquel on fit le 17. canon j c'eftoit peut-eftre celuy d'Enos, On y peut encore ajouter S. Athanafe, Marcel, & Aiclepas. i.K.i, unittd» Monfieur de Marca apporte quelques raifbns pour montrer qu'Ofius cftoit auflî Légat du Pape , mais elles ne paroiflent point plaufibles. 4. Il y a de la corruption dans divers noms de ccttelide. On y lit mefmc un Thciaphe qualifié Evefque de Calcédoine , quoy. que tout le monde ft^achcque Maris en eftoit alors Fvefque, & qu'il vivoit encore Cous lulien l'apoftat, 11 eftoit mefme à Sardique avec les autres , puifque tous ceux qui a voient edé députez a Mareotc yedoiencà l'exception d'unfeul ,f<{avoir de Theognii de Nicée, S* Socrace U.c.ié,& Sozomene 1.5.c.io.dircnc que S. Paul dç

  
    ECLyflKCISSEMENS. Syf Conftantinonle fc trouva au Concile de Sardiquc Theodorci dit / , au contraire, qu'il y voulut venir, mais que le peuple de ConlUntinople ne le voulutpas permettre, craignant que les Eulcbiens ne le maltraiitalUnt en chemin. Voyez lut cette difficulté ce que nous avons dii cy-dcflbs ftérie Itvre /. chap. jy. note /. C H A 9. II. Sozomenc rapporte que les Orientaux cftant aOcmblezà Phi- . lipporoli,avant que de venir à Sardique,écrivirent aux Occidentaux, que s 'ils reccvoient dans leur ailcmbice, & mefmcdans leur communion S. AthanafeSc les autres qui avoient clic condamnez, ils ne pourroientpasfc joindre avec eux : mais cette circonftance eft d'autant plus lufpcac , qu'elle n'a pascftc remarquée par aucun autre auteur. C H A p. III. Il y a fujet de sYtonner qu'après que le Concile d'Alexandrie a déclare d'une manière fi authentique que le Concile de Sardiquc n'a fait aucune profc (lion de foy , & a mcfme rejctié le projet que l'on en avoit drcflc ; néanmoins Thcodoret , Socrate,SozoThrtJtrtf.l.tm mené, & Vigi e , n'aycnt pas lailVc de recevoir cette pièce com- y*-^^ ^^ ^^ mcfajitcpar le Concile. Thcodoret nous l'a confervcc toute en- ^^^.^^^^^^ tiereàla tin de la lettre circulaire. Sozommc ajoute qu'Ohus & 'y* • ' ' Protogenc écrivirent au Pape ]ules, pour juftifier cette conftflion av^^^^^^^^^ defoy ,& faire voir qu'c le n'avoir elU- faite que par neceUité. Mais il y a apparence que cette pièce eft encore plus fuppofcc que l'autrc,puifquedansla lettre que nous avons du Concileau Pape, il n'y a pas un mot de cela. Baronius remarque que cet écrit iur ^^^^^ ç la foy rapporté par Thcodoret , atrribuc à Urfacc & à Valens des icntimcnsde Sabelliens toutà fait contraires à rAnanifmc , dont ces deux Evefques eftoient infectez. Mais comme il n'y a pas lieu de dire que cet écrit foit autre que celuy dont parle le Concile d'Ar lexandrie , & qui avoir efté drellé dans le Concile de Sardiquc mcfmc,il n'y a pas d'apparence qu'on y aitcômis une faute Ci groU fierc.Et ainfi auand il ell dit qu'Urface Se Valens foutcnoicnt que le V erbe & l'clprit avoit cfté crucifié, il ne faut pas l'entendre de la perfbnne duS.Efprit^mais de ce qu'il y avoit de plus fpiriiuel dans Jisus-CHRiST,c"elU dire le Verbe mefme, ce quicftoit un blafphemcfort convenable aux Ariens ; $c ce qui fait voir que c'eft là le fens , c'eft que les mots qui fuivenr après le Verbe & l'cfrrit font au fineulicr, pour montrer que ces deux ternies ne figninent qu'une meimechofe, & non deux différentes* perfonnes : ksh ^
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    $76 ^ ECLAl RCISSEMEN S. 6««ftr , Ko) Ôm«V» j & S. Atlianafe fcfcrt aufli du mot d'cfprit pont marquer la nature divine de Jésus- Christ : à m«k w» Ec il ne faut pas trouver étrange que les Ariens ibienc tombez dans ce bUrphcmc, de croire que j esus-Christ avoit (buftVit ei» (à divinité, puifqu'on voit ^ai divers endroits qu'ils ont efléles premiers auteurs de l'herefie d'Apollinaire, qui ne reconnoiflbir point d'ame en Jesus- Chjiist , mais vouloit que la Divinité eu tinft la place & en fift les fon^^ions. 1. Socratcl. ».c. lé.ôc Sozomenel. J.c. Il difent que S. Paul de Conftantinople & S. Lucc d'Andrinoplc furent abfous dans le Concile de Sardique. Mais (î cela cft. il cil difficile de juger pourquoy le Concile qui parle fi fouvcnt d'Atlianafe, Marcel, & Afclepas, ne dit jamais un mot des autres. Ilell plus aile de croire que ces mots •» auà cu)r7« , marquenî des prdlres ou quelques autres perfonncs inférieures dont rabfolution fuivoit celle des Prclais , comme pouvoient eftrc les quatre prcftrcs d'Alexandrie dont nous avons parlé ; ou bien que s'il y avoit dans le Concile d'atttrcs Evefques chaflcz par les Ariens, & qui n'eu lient pas encore eftc rétablis, le Concile les reccut fans aucune forme fur le feul défaut de leurs accufatcyrs, parce peut-cftre qu*Us u'avoient pas efté dépofezfolenncllement par le jugement d*un Concile , mais pai violence, & fur lefcul ordre de Confiance. Nous avons déjà parle de S Paul de Conftantinople plus d'une fois. Pour faint Luce, quoy qu'il foit allez probable qu'il a affilie au Concile de Sardique, néanmoins il n'y a pas de preuve bien forte qu'il fuft aloisdepolTedcde fon fiegc ; & au contraire la fuite de l'hiftoirc de làin; Athanafe femblc montrer qu'il en edoit alors en poâèdlon. C U A p. I Vr I. S. Atbanafc dans là première o rai fbn contre les Ariens, comme on l'intitule ordinairement , met Patrophiledc Scythoplc entre ceux qui furent dépofez à Sardique :mais fon nom ne le trouve nulle part ailleurs dans ce catalogue, quoy qu'on ne voyepas qu'il eufl moirLS mérité b depolition que les autres. 1. Blondel dans fon livre de la primauté en l'Eglife p. io6.prétcnd que cet endroit de la lettre du Concile au Pape, eftfufpe^lde fuppoiîtion : mais il n'en allègue point d'autre preuve que la barbarie du llyle, difantqueccs mots , Hocemm ofttmum ^ 'vmld^ (ongruenttpimum cjfe -videbitur , font plus goths que latins. C't it une raifon qui n'ell pas fcrrt conlîdcrable en une lettre quipoavoic bicu avoir efté écrite en grec.
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    C H A p. V. i. Monficur riorcnt furie titre 7. du premier livre des décrétâmes , de tranjUttone Eftjcofi , après avoir eue Yves de Chartres , c)ui attribue t. es tranllacions modernes a la diipcniè dont les Papes ont ul'c pour une plus grande utilité dcrËgliie, dit que cet au* tcui cft en cela plus fniccrc que Balfamon. Red tus, dit-il, Jintirsits, ut confiât ex his quA diximus , quam B^lJ^mo (^^r^a re» (êntiorcs, ijuj comment i Junt dtfitn^honem inter "Çh.Zoiav» tn-vafio'^ nemjÊUitt^xsM muttitton^m, ^ tMxAHçit iranflattonem \ necentm tx cJnonum "verhts difimii j foiefi elici, i. Dans la vcrlion o llidorc cette féconde particdu ). canon fait le 4.& en cfFct c'eft une matière adl-z nouvelle , & qui fcmble devoir moins eftre placée a la fin d'un canon, qu'au commencement d'un autre. C'eftcecanonquiabitécrircaplufieursque le Concile de Sardiqueavoit donné au Pape le droit de juger des appellations des autres Evefqucs. Maisoutrequc le Concilcdc Saidique n'a pas efté confîderé comme un Concile univcrfcl , parce que les Orientaux s'en cftoient retirez, Monficur de Marca qui s'eli fort cllcndu pour expliquer cecanon celcbrc , a fait voir J/^'/.?!? qu'il n a pas donné au Pape le droit de juger abfolumcnt des ap- ^ pellations des autres Evcfques, mais feulement un droit de rcvilion, & le pouvoir dcjoindre encore d'autres juges à ceux qui en auroicnt déjà connu dans les provinces, fans fufpcndre néanmoins l'exécution du premier jugement. j. Monficur de Marca cftimc que Balfamon & Zonarc ont niai expliqué le 4. canon, quand ils fc font perfuadez quele Concile deSardiqucy donne pouvoir à l'Evelque condamné d'appcller du jugement mefmedes Evcfques déléguez par le faint fiegc. Car il entend ce canon du premier jugement des Evefques de la province, & prouve par là que les Evcfques qui appelloient de ce jugement, dcmcuroient toujours depo/lz julqu*à ce qu ilseuffent ellé abfous par le fécond jugement. Ce fens cft en luj-mefme beaucoup plus clair & plus probable , & il eft tout à fait conforme au titre 6o.de Ferrand diacre de l'Eglife de Carthage,dan)Ç Ton abbregc des canons. Il faut avoiicr néanmoins que cela nell pas fans difficulté àcaufc des termes grecs qui paroilfcnt forts pour marquer le fécond j ugcment. 4. Il y a dans la traduiî^ion de Denys le Petit , Si étppelLfjerlt 4fut de eàusefi iau lieu que le Pape Zofimc dit plus conformément au i^rec , ^ Mppe/Ujfe eftfcofms'vtdeAtHr. 5. Il (cmble qu'au lieu qu'il y a dans le texte original de ce 9,* canon , 0 d* TÎ TV^;^fai> ;nA«r , 7t?1* èVi 7t\ ^^r^7r,>i ,

  
    The text on this page is estimated to be only 29.63% accurate
    ÈCLJïkc rssEM eMs. «*T»« > ?» T^«^'iwi«» twvj nei ni» JijÎjhc i^reçiMtfi , il faille lirc^ ïf cf rà fiéi^oH T^r^tt»^ WAé» , a*r)V ') f9 t J/gûwfo* îc/V » toi «ftioTif ^^M«i Cette corrc^lion cft favori fée par la iradu^ion de Dcnys le Petit, qui fe fcrt de ces termes : Et hoc conJe<iucm e£â 'videtur , ut de ^unl/hct pro-vinttA Eptfcofi ad eum fratrem coiftfcofum nojirum preccs mittMnt qui $n métro f oit cortjijitt , ut iBe ^ dtaconum e)us j juffiicAttoncsdcjUnet, &c. & Zonarc qui ne fuit pas cette corrcôion, a elle contraint de prendre un autre fens qui ne paroill pas (î raiionnable. Ce canon ne marque point à quel métropolitain il faut d'abord envoyer le diacre. Zonare l'entend de la province cd eft l'Empereur ^& cela convient alTez avec ce qui cil dit de Rome dans la fuitte de ce canon : mais d'autre part les Empereurs cftoient ordinairement dans les villes dont l'Evefquc eftoit métropolitain yêcainfi n'a voit pas bcfoin d'écrire aux Evefquesqui clkoient à la Cour, comme le Concile l'ordonne. Il fembledonc plus naturel & plus conforme à la difcipline de l'Eglife de l'entcaîlrc du métropolitain de l' Evefque mcunc qui envoyé a la Cour, L'articlequi regarde le Pape dans ce neuvième canon ^ fait le io.de Dcnys le Petit avec un mot del'Evefque Alypc , qui n'cft pas dans le grec, 6: qui marque (culemcnt que le plus fouvent les Evcfqucs n'ayoient aucune neceflitc d 'aller à la Cour. C H A p. VI. I, Zonare dit que ces biens eftoient ceux de TEglife , & non dc rEvclquc. Mais les termes grecs font voir le contraire, ^xitm «<CpjVe* «^«V* mtyo^ttt Dcnys le Petit dans la collection duque! ce canon eft le if .ajoute qu'ils pourront s*ab(cnter de mefme pour aller vifîtcr leurs parens , i^/ c^rtè affeiiione fr^" xtmorum qutbus tndulgeant j mais cela n'eft pas dans le grec, t. M de Marca aul.^. de (à concorde , chap. 4. croit que ce grec eft uncmauvaife paraplirale pour expliquer les paroles Ucines> fuppofant qu'elles font lesoriginales. D'autres néanmoins ont pris le grec pour le texte original , & le latin pour une verfîon. Zonare prétend que cette ordonnance qui permet aux clercs d'cftrc jugez par le métropolitain voifîn eft injiifte, quelle ne praiiquoitpas de(bn temps , & ne s eftoir jamais pratiquée. Il cite fur cela le 19. ou 31. canon de lacoIledVion Africaine,qui permet aux clercs de fe faire juger par les Evefques voifins , & d'appeller de leur jugement aux métropolitains deleurs provinces , mais non au delà des mers. ■Au contraire le Pape Zofîme allégua ce canon dans 1 affaire d'Apiarius,& le rapporta dans les fnefrncs ccmics qu'il eit cité par

  
    tGlAl RCISSEMENS. tp Dcnys le Petit. Il le cita fous le nom du Concile Sardique , félon le latin du vi. Concile de Canhagc : mais cela ne fe trouve point dans la coUcdion Africaine foie grecque loit latine, où il eA viilble que ce canon cite comme ellantdu Concile de Ni* ccCj & les Evcfqucs d'Afrique ccmoigncnL qu'on le leuravoic voulu faire palier Ibus le nom du Concile de Nicce. C'cd poui« ^uoy fiaronius fur Tannée 4i9.^.<i.&Biniusoiit railôndecroi-» rc que ces mots j ex Sardfcenji Conaùo , ont elle ajoutez au texte du VI. Concile de Carthage. Laconclulîon decc 14. canonefl obfcure dans le grec : le latin de Dcnys le Petit crt plus clair. Ht -vero, dit il, cen-ventunt éui éiudtendum ^Jî'vidennt Clericorum eJJ'e j'afiidi$ém ftéferhtam s <j»tu )am non de<et ut Efifcofus tn]uriam^ uel contumeliam fatiM» tHr^fenenonbus eos 'verbss Céifltgent ^ut okedfé$nt honeJlM frAciften^ tï Efifcofo, (^c. Nous avons fuivy cette traau^ion pour trouver le véritable fensdu Canon. 5 . La propoiîtion fur laquelle le Concile prononce le règlement quicft porté par ce if. Canon ,eftfa:te par Ofius félon l'original grec. Dcnys le Petit parcage ce Canon eu deux, & en fait le li.oà Janvier de Benevent demande cette ordonnance au Concile, ôc le .9. où Ofîus l'accorde , comme parlant au nom de tous les au* très Ëvefques. Gratus cite ce canon danslc premier Concile de Canhage, mais au lieu qu'il y a ùm^irlu dans le grec ySc m/n/Jfrum eccle» JiafltcMjn dans la traduiflion de Denys , il met Amplement homi^ nem^ & fonde fur ce canon la delFenlc d ordonner nicTnic un laïque d'un autre diocefe. 4. Monfieurde Marca appuyé (on (cntimcnt par Tauthorité de S.Epiphane&dc S. Hilairc, qui appellent le Concile de Sardiqucun Concile Occidental ou des Occidentaux. Mais nousavons veucy-defliis quelepaflàgcde S. Hilaire fur lequel il fc fonde, ne favorife pas fon fcntimcnt ^ & il cfl vi(îblc auiïî que S. Epiphane prend en cet endioit le Concile de Sardique pour celuy de Sir- " ^ niich ou de Milan. f. S. Êpiphanc nous aflurc qiie Ton traitta de Phorin dans le 1*1* Concile de Sardique , qu'il y tut appelle par les Evcfques pour rendre raitbn de la mauvaifc doctrine dont il eftoit accufc, qu'il s'y défendit comme il put , & qu*il y fut dcpofé à cau(c de fcs blafphcmes. Severe Sulpice qui fuppofe qu'on Tavoit condamné dés aupa- /, ravant, dit que le Concile de Sardique lailfa cette condamnation en fbn entier , parce que les Cat holiques mcûnes le jugeoient bien condamne. Mais les autres fautes que ces deux Samts ontconi^

  
    8so ex:lai%cissemens. mifes tlanç l'hiftoirc de rAnanifmc , jointes au lilencc de tous lei adcs du Concile & des plus fidellcs hiftoricns, fcmblent nous devoir rendre leur rapport fufped, Se confirmer le fentimcnt de Ba«■**m-5-4>. ronius, qui cr it qu'ils fc (ont trompez dans ce fait. 6, Le Pape Libère a marqué cette particularité touchant la rétractation de Maris , Urface & Valcns. Mais comme il ne dit cela <^ue dans la fuittc d'un difcoufs fait lurle champ ,& non ^ans un écrit examine à loifîr, il eft à craindre que fa mémoire ne luyait manque en ce point Car outre que toutes les pièces les plus authentiques ne nous apprennent rien fur ce fujct, Cnon Texcouimunication d'Urface &de Valens,cc oui n*a aucun rapport avec cette requefte , par laquelle on voudroir quMs cuflènt demandé pardon au Concile j on ne voit ponit qu'ils ayent elle rétablis dans la communion de l'Eglifc qu'en Tan 349. qu'ils prefentcrcnt leur requefte au Pape Jules. De plus perfonnc ne dit que Maris fe foit jamais retracé ,& Valens fc trouve avoir figné à Philippopoli la lettre des Eufcbiens en mcfmc temps qu'ilauroitdeu demander pardon à Sardiquc. C M A p. VIL 1. Nous aurions fujet de douter de ce que dit Socratc,que les Eufebiens écrivirent de Philippopoli & non de Sardiquc , & t*%imt-t: nous fuivrions pluftoft Sozomenc qui les fait écrire de Sardique, comme ils le prétendent , s'ils ne découvroicnt eux-mc(mesleur menfonjte en citant la lettre circulaire des occidentaux quin'eftécrittc qu'après leur départ de Sardique. a;/. 1. Sozomenc dit que c'eft de Paulin &d'Euftathe Evefqucs d'Antiochequc les Eufebiens accufoicnt Ofius d'eftrc le defcnfeurrmais il fc trompe vifiblcmcnt . au moins pour le premier qui ne fut Evcfquc qu'en j6a. & qui ne le fut jamais dans la Dace, rt/JL 3. Sozomene fait mention du fymboîe des Orientaux de Sardique, & S. Hilaire le rapporte dans fon traittc des fynodes, mais d'une verfion plus corrcc'lc que celle qui cft dansfesfragmens. Le Concile d'Ancyre le cite avec éloges. Néanmoins S. Athanafe l'omet dans fon traitté des fynodcs. C H A F. VIII. 11 yadans le grec ^'twf At»y<^. ,ce qui lîgnifîc que Philagre n'eut aucun égard à la dignité de l'eUat ecclefiaftiquc , & les traitta comme laïques. Nannius qui a traduit S. Athanafe en latin , a tourné ces mots par deccm Utcis , ce qui eft étrange. C'eft ce qui a trompé Baronius , parce qu'il n'a confultc en cet cndroic

  
    SCLAIRCÎSSEMENS. S8i mdroîtquc cette pitoyable tradudion. II y a une infinité d'autres fautes de cetccnatutc dans la vetfion de N.imiius,&il y a lieu de s'étonner qu'on Tait aiis au nombre des bons uucr« prêtes. X. On fabciquoitdans Andrinoplc des boucliers & des armes, & ceux que Ton y employoït eftoicnt (bus ladifpofition du maître des offices, comme il paroift par la notice de l'empire. On peut voiries notes deMonficur Valois fur le livre 3i,d'Ammicn Marcellin p. 414. Sozomeneau lieu que nous avons marque & Socrate 2. x» c, ii.difcnt qucLucc Evcfque d'Aiidrinople mourut en pri(bn^ ce qui ne paroifl cdre qu'une faudl* explication de ces paroL-s •de S. Athanafc , rtA»/aEt< (PjptV«»n» £, wtoç :»cvi.^j'4«»Ttt , qu'il ^^^^^ avoir fouvent cflc chargé de chaifncs & eAoit mort enfin dans^^i r la perfecution. Ces hiffcoriens ne mettent la mort du melinc Luce qu'api es celle de Confiant: mais nous ne croyons pas que leur autorité foitalllz forte pour nous empefcherde fuivre Tordre de S. Athanafe qui racôntc cet cvcnemcnr , & beaucoup d'autres que nous avons mis enfuitte , comme les effets de la rage qu'eurent les Eufcbiens à caufe du Concile de Sardiquc , flc comme arrive avant l'accident d'Euphratas de Cologne ,c'cft à dire à la fin de 5 47.ouaucommencemcntde3 48. 4. Le Concile de Riminidit non (eulement qu'Ur(ace& VaIcns demandèrent pardon au Concile de Milan, mais mcfnïc qu'ils l'y obtinrent. Mais il eft à craindre qu'il n'ait confondu •ce qui fepalfa à Milan en 547. avec ce qui (e fit à Rome en 549. Car fi Urface 5c Valcns avoient obtenu pardon de leurs fautes désl'an 547. (ceguidcvoit eftre infailliblement fui vide la communion de l'Èglife ) pourquoy demandoient-ils encore en 349, pardon de leurs fautes & la communion de l'Eglife ? S AthanaIc qui eftoit en Occident en 347, & qui ne pouvoitpas ignorer ce qui s'y paflbit , ne remarque point qu'Urfacc & Valerweuf(cnt fait aucune retradlation avant l'an 549. Il fcmble donc nccefl'aire d'avouer qu'ils fignercnr feulement à Milan lacondamnation de l'Arianifhie, comme nous avons veu qu'ils avoieriC fait , mais (an^ pnrlcr de communiquer avec S . Athanafe , ny de retracer ce qu'ils avoient écrit contre luy : ce que le Concile n'ayant pas fans doute jugé recevablc, ils demeurèrent en cet cftat jufqu'cn ^49. lorfque voyant S. A hanafe victorieux des ennemis de lafoy ,& pleinement rétabli dans fon ficge,ils rcfolurentde fe foumcttre à tout ce que l'on demandoit d'eux , pout obtenir à quelque prix que ce fuft la communion de l'Eglife, Jaqucilc ciloit alors entièrement au delTus derArianifmc. K K K
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    «82 EC LA l kCISSEM ENS. On pourroit peuteftre croire qu'outre le Concile de Miîâit qui condamna Pnotin en 547.il s'en feroit tenu un autre en 549. 0» mi'Xf. auquel Urface & Valcns auroicnt eftc abfous. C'clt a peu prcs ic fcncimeni de Baronius : mais s'il e/l véritable , il cft fort étrange que ny S. Athanafc , ny Ofius , ny S. Hilaire ne parlenr point oe ce Concile , quoyquc cela puft beaucoup contribuer a rendre cette rctradlation pluscelcbrc& plus authentique. Depluson ne voit pas comment cette affaire cftant commencée par le Concile de Milan ,auroit elle terminée par le PapCj & quand mefmc on la luy auroit renvoyée , ce qui n'eft pas vrayfcmblable, il fcroit toujours taux qu'Urface & Valens cullênc ff*,;^jJJ*/^ cfté d'eux-mcfmes à Rome, comme le dit O/ius , puifqu'iJs y _^ auroicnt cfté envoyez par un Concile, La lettre de pjix qu'ils avoieut ccritte a S. Atnanale lelon le melme Oiiusjvant que d'cftrc rcccus à Rome , n'a pas cftc écrite de Milan, mais d'Aquilce. f . Le P. Petau attribue au Concile de Milan de Tan 547. ce Utrf'ét. que dit le Pape Libère de Demophile, Maccdonc, Eudo^e, & Martyre , qu'ils fortirent en colère du Concile de Milan ,ou ils n'avoient pas voulu condamner les ft*ntimens licreciques d'Alius. Mais ilcflaiUz difHcile de comprendre commentées quatre Evefques d'Orient fetrouvoient à Milan en 547. après ce qui venoit de Te palier à Sardique & à Philippopoli. Au contraire il cUconllant c^ue trois d'entre eux elloientcn 54^. en Italie , où ils eftoient venu apporter leur quatrième formulaire j & qu'en cette mefmc année Conftanteftant à Milan, il s'y trouva divers Evefques qui luy demandèrent la convocation du Concile de Sardique. Il y a donc bien de l'apparence quenoûs devons rapporter à cette année-là ce que dit Lvberc. 11 femblc que le temps s'accorde mieux avec le P. Petau, parce que Libère dit que cela s'cft fait huit ansauparavant ;or félon ce Pcre il écrivoit en f. mais Baronius montre fort bien que c'eftoit dés le commencement de l'an 3f 4 & ai n fi huit ans & quelques mois après le Concile tenu à Milan en 54)-, Chat. IX. Socrate l.i. c. 18. & Sozomenel. ^ c.r9. veulent que Conilant ait écrit deux fois à Con frère , & qu'il ne l'ait menacé qu'a ^rés avoir veuquc fcs prières elloient inutiles, & queConltance dilfcroit toujours. Mais le récit de Thcodoret paroi 11 plus naturel dans les circon (lances du temps , la légation du Concile nclouffrant pas tant de délais j &: d'ailleurs lalecondc lettre prétendue jde ConAautque Socrate témoigne rapporter en les pro» «M.JSf 5.1..
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    I ËCLAIRCISSEMENS. 8S3 jprcs termes , ne peut manquer ^'cftrc fort rufpcifbc , tint parcllcnjcfme, que parce qu'elle luppofe que S. Paul de ConJUmino^Ic eftoit alors auprès de Conllanr j ce quf eft au moins tres-difncilc à (batenir, comme nous avons mofïtré cj-deHiis , & qui ne peut eftrcfort probable, puifque Theodoret n*cn dit rien du tour. Philoftorgc rapponc une autre lettre du mefme fcns^Sc en des termes encore plus durs , mais il n'y cft point parle de S. Paul. 11 7 a quelque apparence que ces deux auteurs ou ont fl-inc cette lettre , ou ont ajultc la véritable comme ils ont voulu. S. Aihanafe ne parle point de ces lettres menaçantes de Conftantà Ton frère ; mais Ion fîlence ne doit pas nous faire douter de la vcrité de ce fait. Car outre le témoignage de tous les hiftoriens qui en conviennent , Lucifer de Caglian les marque alll-z jthét, en faiiant dire à Confiance qu*il n'a confcnti au retour de S. ' Athanafe que par la crainte d'avoir guerre fur ce fujet contre Confiant. Confiance mefmc dans ledit qu'il fît on contre^, oh 44 S. Athanafe , dit qu'il n'avoit fbuffcrt (on rappel que pour cou- /•''>i*i. ferver l'amitié de fbn frère j& dans le dialogue qu'il eut en jjf, ^ivcc Libère, il fe plaignit que le Saint avoit aigri fon frerccon- r/.«w./^. trc luy , ajoutant que l'extrcme douceur dont il avoit ufé envers *' Conitant & Atlianafc ^avoit feule arreflé les fuittes de fes aigreurs : & lorfquc S. Athanafe répond à la mefme plainte de sfj. fSj^ Confiance, il fe contente de montrer qu'il n'a jamais parlé à Çonilint au defavantage de fon frère j mais il ne laiffe pas de rcconnoiflre que Confiant luy avoit écrit en fa faviur , & il ne dit point qu'il ne Tait pas fait en la manière que le rapportent les hifloricns, C H A p. XII. Nous avonscettc lettrcdu Pape Jules à l'Eglifc d'Alexandrie dans la féconde apologie de S. Athanafe p. 770. & dans l'hilloirc de Socratel. z.c. 18. mais elle contient dans Socrate un bel Tclogc de noflre Saint, lequel a peuteflre retranché cet endroit par mode/lie. C H A p. X 1 1 r. Ileflbien difficile de croire que S. Luce& S. Paul ayent cflé rétablis en 1149, puifque nous avons vcu que félon S. Athanafe S. Luce avoit cflc banni pour la dernière fois un an ou deux auparavant. Nous avons auflî trop deraifbnsde croire que faine Paul ne revint point à Conflantinople depuis Tan ^ 4;. pour nous pfrteflcr à cet endroit de Socrate, vcu mefme que félon luy faim Kkk ij

  
    854 1ECLj4! RC I SSE MEN S. Paulavoitefté rcnvojc à Çonftantinoplc désTanncc précèdent te devant que S -Aihanafc partift d'Acjuiltc. JC H A p. XIV. Baroniusmet ce Concile de Jcrufalcm cnrannécjjo. après la mon de Coudant : mais il cft certain qu'il fuc fuivi de la rctraiflalion d'Urlace & dcValcns faite avant la mort de cet Empereur; & de plus le ConciÎ€mcfme exhorte à prier pour les Empereurs qui avoicnt accorde le retour du Saint. Il eft donc rifiblc que c'eftoit du Vivant de Confiant après la mort duquel l'Orient ne rcconnoiiroif plus qu'un fcul Empereur jufques en l'an i. que Gallusfîit fait Ccfar. J.I f.ii. Philolloree dit qu'Acce Evefque de Palcftinc qui eftoitacc Concile, eltaiu accule d'adultère , penfa couvrir (a honte en le mettant du coftc d'Athanafe jmais qu'il ne put éviter la punition de fon crime > Dieu luy ayant envoyé une maladie honteu(cqui le fit mourir après avoir jctté quantité de vers enfuitc de la corruption des plus fecrettcs parties de Ton corps. Il n'y a en cela lien d'incroyable (i ce fait eftoit rapporté par d'autres. Nous 1^ avons veu parle témoignage de Thcodorctqu'Arius avoir con« lé Accède Lydde au nombre de fcs fecîlatcursdés le commencement de Ton hercfîc j & c'cft apparemment celuy-cy , puifqu'il cft nommé le premier après S. Maxime comme le plus ancien. On h*r,i;ux, voit néanmoins par S. Epiphane qu'il y avoir vers ce temps -là un Acce Evefque d'Elcutherople ;& il faut que celuy de Lyddc morf dés l'an jji. ou 3Jt. fi nous recevons ce que Sozomcnc rapporte de l'éledion de S. Maxime de Jcrufalcm. C H A p. XV. 1 Ce qu'Urface & Valcns difent qu'ils avoienc cAè (bmmez par le Pape de juftifict ce qu'ils avoicnt avancé contre S. Aihahafe^fe peut rapporter àla lettre que Jules avoit écrittccn 540. aux Eufebiens pour les appcller au Concile de Rome. 1. Il cft difficile d'expliquer la promellê que font UrfaceSf Valcns que fi les Orientaux ouAthanafc mcfmc les veulent appc malicieufcment en ufticefur l'afte de leur rétractation , ils n iront point fans le confentcment du Pape. Il y a Eufcbedans S. Athanafe au lieu d'Athanafe , mais cela ne nous èclaircit point, puifqueles deux Eufebes chefs des Ariens eftoicnt morts avant cecy. PeuteJbe ces fourbes faifbient-ils fcmblant de craindre nue S. Athanafe ne les vouluft pourfuivrc » afin de jetter quelque (emence dedivifion entre le Pape & luy , & intcrcflcr mcfmc le Pape en leur caufe. 3. Le latin die que Pierre & Ircnéc alloicnt par tout dcman �
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    ECLAIRCISSSMËNS. 8Sj <!er CCS lettres Ac paix , ce qui ell une chofe trop connjeribic pour Taflurer fur la foy de la tradu^ion (ans que cela Toit dans k g ICC. Il fcmblc que ces fécondes lettres de paix ccritrcs par Ur(âcc5c Valons à S. Athanafc aycnteftc confondues par S. Hilaireaveç les premières envoyées d Aquilce par Mulce ; car il dit que cdles-cy nefurait cciitresquc quelque temps après l'ade donne à Rome i au lieu qu'Ofîus nous afl'ure qu'elles prcccdcrent cet aiflc, /.J.fi^ljTi»!* en quoy S - Athanal'c le favorifc extrêmement. C H A p. X Y I. s . Hilairc dit que ce fut ce Concile de Sirmich qui dorwia oc- f'«'r. % cafton à Urface & à Valens de demander la reconciliation de rEgU(c: ce qui femble fignifierouquc Icdefir de fc trouvera ce. Concile les porta à demander la paix j ou que la crainte d'y eAre. encore citez & condamnez » eut la force de leur faire rendre à la vérité la juftç foumiffion qu'ils luy dévoient. C H A P XVII. Les faflcs d'Idacc mettent l'eledion de Vetranion le premier* f3c may 3 j-o. la chronique d'Alexandiieditle premier de mars, 6c le P. Petau dans Ton traite fur Photin montre par le temps delà dtpofition de Vetranion arrivée le if , de décembre de cette année , dix mois non entiers depuis fon élcdicui félon Vi^or, qu'il doit avoir efté élcu dés le mois de mars. C H A P. X V I 1 ï. 1. La chronique d'Alexandrie met le premier Ç\Q^t deNifibo en & elle eft fuivie par Scaliger par Moniteur Valois: jiiais la chronique de S. Hierofmc à laquelle le P, Pctau s'atta» che, le met en 358 ôr nous ne voyons poim que le palfagcdcLibanius qu'on cire prouve le contraire. Theodoret dans fon hiftoiredes folicaires femble rapporter à ,.i.f.77<»; ce premier fiegc qui fur mis deviint Ni/îbc auflîtoft après la mort de ConAantin , ce qu'il dit des miracles par lefquels S. Jacques fjuvala ville. Er au contraire dans fon luftoire ecclc(îalliquc, /,,, où il raconte prefque les mefmcs cHofes , il les met à la fin du regnede Conftance enj^o.ouj^i. Cependant les principales de CCS circonftancesont tant de rapport avec ce que Julien dits'c- «r.i./.if}. rrepalïc en j ^o. qu'il cft comme impodible de ne pas avouer que Theodoret dans tous les deux endroits ,1a chronique d'Alexandrie , Philoftorge & Julien parlent tous d'un melme fiege , lequel fçlcn les trois derniers appartient il'annéc 3^0, Kkk iij

  
    SSè ECL JIRCÎSSE MENS, z*f. l.t» Quant à Zofîmc qui ne parlant que d'un Hcgc dcNifiblcîe meta la fin du rcgnc de Conftancc,cc nVft que par la conftifîon qui luy cft ordinaire dans Ton hiftoire. Car il cft vifible qu'il prétend parler du fîege de l'an Jfo. puifquc pour en fçavoit le dctail il nous renvoveàcequ'cn avoir écrit julien. Le P.retau& Monncur Valois nelaidcnt pas de (è fonder fur cet endroit pour mettre le troifiémc (îcge de Nifible en Jf ^. ou JÉO. & on prétend qu'Ammicn l'a reoiarquc lorfqu'il dit que Sapor entrant dans la Mcfopotanffie paflâ Nifible , comme fi ce n'eftoit qu'un mcfcliant fort -^Nifthi fro flauone 'vili tr^njmijja.. Mais il eft un peu difficile de croire qu'un auteur qui entre dans le dctail des chofes comme Ammien , fur tout pour ce qui regarde cette guerre des Perfês où ileftoitprefent ,ait raconté de cette forte le fiege de la place la plus imporrante delà Mefopotamie, quand elle n'auroiiefté attaquée que deux jours j& mcfme il n'y a pas d'apparence qu'elle ait jamais eftc aflîcgce dans les dernières années de Confiance depuis l'an 4. tant parce que cet auteur n'en dit rien , que parce qu'il dit qu'après la pr ifo /. 10. «le Singares en ^ 6 o. Sapor évita fagement Nifible , fe fouvenant des maux qu'il y avoir (buvent endurez. Pour ce qui eft du (ccond fiege, ilpourroit efhe a /Tc7 probable, qu'il auroit fui vi la bataille de Singares j& S. Hicrofme donncroit quelque fondement de le croire , fi Julien n'alfuroit qu'air^. I. prés cette bataille les Pcrfcs n'nfriegerent aucune ville. Il faut donc apparemment le mettre en} +7. auv^uel temps S. Hicrofme ditque Sapor aftîcgea Nifiblepour la féconde fois ; & iln'cfbpasnecefl'aireque ce qu'il dit que le fiege dura trois mois, (c rapporte à ccluy de l'an :fo. lequel en dura prés de quatre. f».•^4Mo. i. Julien dit que Sapor fit quantité de digues autour de la è4.j.f.iis. ville, dans lefquelles ayant fait déborder la rivière de Migdone qu'il avoir arreft^ée , & ayant inondé tous les environs de la ville en forte qu'elle efloit comme une ifle au milieu des eaux, il l'atlaqua durant plufieurs jours fur des vailfcaux : mais qu'il fut repouHé vigoureufcment , comme il le décrit forr au long j & que quelques digues s'eftant rompues , parce qu'on nelesavoii pas faites afiez fortes , la violence des e^ux abbatit une partie des murailles. Ce récit femble fort difficile à comprend re , puifqu'il faut (êJoa Julien que la rivière ait eftcarrcrtée au dclFous delà villcpourcn inonder tous les environs ,de (brte que les digues ellant rom^ pues, Teau qui les avoit rompues n'avoit garde de remonrer pour abbattre lc5 murailles , & je ne fçay fi ceile qui elloit au deffus , & qui par la rupture des digues trouvoit moyen de s^'égoulei
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    ICIÂI RCIS SËM EN s. 887 àvoit afTez de violence pour faire le mefme effet. Il cft encore p^ru croyable que les murailles aycnt cftc abbattucs contre le dclllin des allicgcans , ainfi que julien fcmble dire, C'ell ce qui nous a Faïc arieflcr au rccic de Thcodoiec comme plus croyable. j. Cet ail'autell raconte amplement par julien dont l'autorité u. %^ nousempelchede croire que les Pcrfcs après la brèche faite aycnt attendu jufqu'au lendemain à attaquer la ville comme le dit Theodorctdans fon hilloiredcs folicaires cliap, i. & dans celle dcTEglifel. i.c. 16. Chat. XIX. I, Baronius dit que ces deuxEvefques cftoicnt (àint Servais deTongres , & faint Maximin de Trêves, dcquoy il neparoift * * pas avoir d'autre fondement que la conformité des noms. C'cft néanmoins allez pour le croire avec quelque probabilité de faint Servais, puifque nous n'avons rien qui y foit contraire Mais pour faint Maximin , nous avons veu que (aint Paulin luy avoir luccedédés l'année précédente ; & quand il y auroit quelque doute à cela, d'autant que faint Athanafe appelle ce Paulin en un endroit ^oh'^)to5ir)»'nC*^^»,cequi fait que Baronius le qualifie Evef-':^;!'*"*'' que de Tivoli i il eft toujours certain que faint Maximin cftoit mort avant l'an )) 6. auquel (àint Athana(e prie Conilance de^;<^x. ^^ s'informer des ambafladcurs deMagnence ,. tiui fint ^ dit-il ,/"£'ve/ifue M^xtme s'ils luyavoient apporté quelque lettre de ce tyran. 1. Idacemetcecyen 3fi. mais il fe trompe, comme H paroifl non feulement par la chronique d'Alexandrie , mais aufTi par Aurele Vidor qui ne donne pas dix mois entiers à l'empire de Vecranion. n Le grec de Socrate porte que c'eftoii Confiance qui écrivit cecy à Vetranion : mais il eft aifé d'y trouver l'autre fcns que iiousavons fuivi , & qui paroiH plus naturel en mettant n^v 09 rnii fii8Di/cc4 <J^';«» ,au lieu de Jj^îy^tn. C H A P. XX. I. Le Saint rapporte cette lettre de deux manières différentes: ^ w, 9»4i' mais la diverfîté n'eft que dans les termes , & ne vient que de ce , ^j,^ que ce font deux traducflions différentes de l'original qui eftoit ot>. latin. Celle qu'on lit dans l'épitrc aux folitairesefl la meilleure, 1 Socrarel.z.c. 21. & i;. & Sozomene 1. 4,c. 1. & î. mettent aufTîtoft après la mort-de Confiant le dernier exil & mort de iàmt Paul de CoufUntiiioplc & dcfauuLuce d'Andrinoplc ,rcx»^ Kkk iiij

  
    8S8 BCLAÎRCnSE A^ENS. pu fion cîc Marcel d'Ancyrc pour laiiTcr rentrer Ba(îlc,ta condamiiacioii des faints Tlieodulc & Olympe , la fuitte &laperfecution de faint Athanafcavec l'intrufion de Georges. Mais nous Ibmnicsafrurcz que faint Aihanafe eftoit encore publicjucment à Alexandrie cï\i$6. Nous avons mis le dernier exil de (aint Luce en J47, Nous ne fçavons rien précifémcnt des autres , finon u on voir des l'année fuivanteque Bafile eftoit dans la pollcfon de revcfché d'Ancyre. . \, Nous avons déjà remarqué que la difgracc de Philippe eft ce qui fixe le temps du martyre de faint Pauljpuifque l'un & l'autre arriva en moins d'un an. On voit par le fécond livre de Zofiriic ,que Philippe parut avec éclat , & poilVda les plus gran des charges de la cour de Conftance jufqu'à la bataille de Murfe, qui fc donna le 28. (êptembre jf i. Mais comme on ne voit point qu'il (bit jamais parle de luy depuis cette bataille, il femble aiU'z probable que fa difgracc la fuivitde prés. De forte que la mort de faint Paul fe peut mettre avec beaucoup d'apparence vers la fin de j fo. ou au commencement de Jjr. C H A p. XXI. d'Sjnti. I. c Vft faint Hilaire qui dit que ce Concile de Sirmich eftoit compofé des Evcfques d'Orient j & comme remarque IcP.Pc*tau , cette circonftancc cft une forte preuve que ce Concile s'eft tenu en cette année îfi. en laquelle Conftancc ne pofllvloit rien de l'Occident que l'Iliyric , & non en îjy. comme croit Baronius; puifqu alors Confiance cAant maiftrcdc tout l'empire , les Evefqucs d'ôccidcnt eudêntdcu avoir autant ou plus de part à ce Concileque ceux de l'Orient, Li.t ii. *• Socratc dit que Georges d'Alexandrie , Ofius , & d'autres cfloicnt à cette aifemblée de Sirmich : mais c'elt qu'il la confbi>d avec celles qui fe tinrent au mefme lieu en 5^7 . 3f 8. & 5f 9. cornme nous le dirons alors. 3. S. Hilaire dnns fon traittcdes () nodes tafchepar des explications favorables de donner un bon fèns à toutes les paroles de ce premier formulaire de Sirmich j car on en fit depuis pluficurs ^ . autres dans la mefme ville. Saint Philaftre ditauffiquc Photui fut chaffé de Teglife de Sirmich par les faints Evcfques ;Ce qui femble fe devoir rapporter à ce Concile gui acheva la condamnation de Photin, luy fit enfin perdre fon evefché. Vigile l'ap''u'*^^' V^^^^ Concile catholique affeinblc de tout TOtient , approuve fes decifions & dit mefme qu'aucun fidèle n'oferoit faire difficulté de les recevoir Et ilefl vray qu'elles peuvent paroiflre fon cacholiques \ les regarder en elles. niefines : mais quand on con.

  
    SCLAIRCISSEMSNS. SS'57 fîtlfre que ce foin les ennemis déclarez de l'Egli/e qui le* ont couipalces »&. qu'elles font l'ouvrage de ces mclincs Ariens qui a voient eftcdepofezpar le Concile de Sardiquc, on ne peut que l'on n'ait toutes leurs paroles pour fufpejfles, tant que l'on voit qu'ils ne condamnent pas nettement leur dogme, comme il cA viliblc qu'ils ne le condamnent point du tout dans ce formulaire, où bien loin de dire que le Fils e(l conl'ubllanticlau Pere,iJs ncdifcntpas feulement qu'il luy foit fcmblable;& mcfme ils y à0 découvrent cLiircmcnt leur impictc en difànt qu'ils ne veulent ^ pas mettre le Fils dans le mefme rang que le Pcre , mais le rcconnoiftrc comme foumis à luy, AulFi faint Athanafe ne diflinguc ^J^jJ^^ point ce formulaire d'avec les autres , & il le met parmy ceux qui efloient l'ouvrage des Ariens , & qui ne maïquoient pas moins l'impietcque l'inconilancedc ces hérétiques S. Hilaire mefme en parle à peu près de cette manière dans Ion livre contre Cou* llance : & li c'cflce formulaire que Ton fit figncrà Libère, comme il y a allez d'apparence , il le qualifie dans fes fragmcns , A« ferfidte Anenae anathematizc ceux qui le reçoivent. Il femble en parler encore en un autre endroit de fes fra^mcns ,lors qu'il dit que p,ir une feule fignature d*unc foy frauduleufe , hérétique, & qui couvroit un venin très dangereux fous des paroles qui fembloient tres-innocentcs ,ron punillbit légitimement Photin , l'on reconnoilibit Athanafe pour coupable , & l'on condam-i iioit la foy catholique j ce qui pourroit encore faire juger que U mcfme lettre où eftoit inféré ce formulaire , portoit aulîi la condamnation de (âint Arhanafc. Mais cela n'eft pas fans difficulté, d'autant que le formulaire dont il parle appclloit le Fils premier ne des créatures , ce qui n'eftpas danslc formulaire de ce Concile de Sirmith. Le premier anathematifme femblc condamner ceux quidifênt oue le Fils cfb d'une autre fubftance que le Pere , quoy qu'on fçacne comment les Ariens fe tiroient de ces anaihcmes. Il femble que c'eft ce qui a donné lieu à faint Hilairede dire que Confiance s'e/îoit fervi du moide fubftancc dans le Concile de Sirmich,''»^»»/./.!, pour fe faire tenir pour cathohque par les Occidentaux. 4 Sozomenc 1. i|. c.y. parle de pîufieurs écrits faits par Pholin , partie en latin , partie en grec, & Vincent deLerins 1. i.c. 16. en parle delà mefme forte. S. Optât 1, 4. femble dire que dans le temps qu'il écrivoit fon ouvrage contre Parmcnicn ,cct herefiarquevi voit encore. S. Hierofmcdans fa chronique met (a mort en 37^. S. Epiphane h^cr. 7/. dit qu'il avoir erré de tous collez jui'qu'au temps qu'il faiibit fon livre , c'cft à dire jufqu'çta 37y.

  
    The text on this page is estimated to be only 29.55% accurate
    Spa ECLAIRCISSEAfENS. f. Il fftctrangc que S.Hicrofmc ait écrit dans Ton livre àci . éciivains cccldîaltiv^ucs , que ce fut Valciitinicn qui chaûà P1m>tin de l'Eglifc. Si ce n'cft que l'on entende par là quVftant rappclUpar Julien l'apoftat , & s'eflant rétabli dans Sirmich, Valcniiiiien l'en chaffa tout de nouveau, & difÏÏpa les afTcmblécs fecreitcs que Tes difciplcs tcnoient dans la nicline ville, comme Gracicn Ion fils en fut prié depuis par le Concile d' Aquilce. tttr^ i.ut.i. La loy de Gratien qui pcrmcttoit à toutes les fedes fur la fin de *H^./.7.r.«. 378. la liberté de leur religion & de leurs afl'emblées , encxcluoic néanmoins les Photinicns,les Manichéens, & les fedatcurs d'£u. nome. 6, Nous omettons icy plufleurs chofès que Socratc dit de ce Concile de Sirmich, & qui ont rapport particulièrement a la chute d'Ofius, laquelle conltammcnt n'cil arrivée qu'en 3^7. Ec cela fuffit pour montrer l'erreur de Socratc , qui prétend que ce Concile avoiterté précédé par l'exil d'Oûus , quoy que Confiance n'euft encore aucun pouvoirfurluy ny fur l'Elpagne en cette année, & qui veut au/îî que Georges ait aflî/té à ce Concile comme EvefquedtAlexandrie,ccquinefur qu'en jy^. On ne peut pas aufîî prétendre comme Baronius l'a créa, que tout ce que cet hiftorien dit du Concile de Sirmich, ne foit arrivé qu'en UT-Car i.les Confuls de cette année marquez par Socratc, qui cft tres-cxadpour les dattes félon le P. Petau , font ceux de l'an jfi. 2; Ccquele Concilceftoit prcfquc tout compofé des Evefqucs d'Orient , foit voir , comme nous avons du , que Conllancc n'eAoit pas encore maillre de l'Occident. jmmj.i^, î. Thalalfe qui clloit à la difpute de Bafile & de Photin , cftoit mort dés l'an ^j^.eftant préfet du prétoire en Orient. Car pour la loy qu'on marque luy avoir cAéaddrclféc en îfy.il eftaifé que ce foit une faute j & ceux mefmes qui l'allèguent, rccon no 1 lient qu'il y a erreur dans la datte. thtt4*tttJA, 4. Théodore d'Heracléeeftoit mort auffi dés l'an jff, '"'^ j. Germine , que perfonnc ne dit avoir efté Evefque avant la depofition de Photin , afiîlla néanmoins en 3 . au Concile de Milan. 6. Bafile d' Ancyrc qui femble avoir cfté i ame dece Concile de Sirmich, bien loin d avoir fait ou laiffé foire le fécond formulaire de Sirmich,que Socratc joint avec le premicr,s'y oppofo aulOtof): dans le Concile d*Ancyre,où il témoigna mefme fort clairement que ce fécond formulaire nes'e/loitpas fait dans le temps deU depofition de Photin, JLa diftindion que l'on prétend faire de deux Conciles tenaseti
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    TCLj4IRC1SSEMENS. 891 mefmC temps à Sirmich& oppofczrun àlaiurCjcft unr opinion plus incroyable encore que nouvelle. Elle cA aufli peu autorifce cjuelc double Concile de Sardiquc eft indubitablement attcfté par les pièces originales qui nous en rcftent , & par le témoignage des auteurs les plus authentiques. Cela n'ainva à Sardiquc que parce que chaque party çftoit foutcnu par un Empereur i & iln'/ en qu'un en 3 57. C H A p. XXII. 1. Socratel.i.c. ^o. & Sozomene I.4.C.19. difentqu'Acacede Ccfarcc & Patrophik de Scythoplc chalïèrent S. Maxime de Jerufalcmpour établir S. Cyrille en fa place. S. Hitrofmedans fa, chronique cft contraire à ces hilloricns pour ce fait , & ne fait commencer l'epifcopat de S. Cyrillequ'aprcs la mort de S. Maxime j mais il ne luy cil pas néanmoins plus tarorable. Les Ariens, dit-il, c'eA à dire Cyrille & les autres , envahirent l'Eglife de Jerufalem : Cyrille avoir clU* ordonne prcikre par S. Maxime jmais ** Acace & les autres Ariens luy ayant promis de le faire Evefquc , •* s'il rcnontjoit à fon ordination , il fit dans l'Eglife la fonélion de ** diacre. Son impiété ayant eu tn effet le facerdoccpour récompcn Te, il pcrfécuta par diverfes fraudes Heraclcque S.Maxime elUnt *• preft de mourir avoir étably en fa place,& Icrabaifla dd'cftat d Evefque à celuy de prcftrc. *' S. Epiphanc qui fait une lillc des Evefques de ]erufalcm , n'y V«î^^ met point cet Heracle. Socratc & Sozomcne en parlent h mais ils le mettent le fécond de ceux que les Ariens oppolerent a S. Cyrille ^ ce qui ne s'accorde point avec faint Hicrofme. Rufin ne parle gucres plus avantageufemcnt de faint Cyrille que les autres j& il dit de luy qu'ayant receu le facerdocc après (amt Maxime, dans la confufion oi\ les ordinations fc trouvoient alors, il varioit quelqucsfois dans la foy plus fouvent dans fa communion. Le plus fcur affeurément cft de s'arreftcr au témoignage avantageux quele fécond Concile Oecuménique rend a S. Cyrille. 2. S. Cyrille écrit cette lettre à Conftance en la manière que l'on parle ordinairement aux Princes , c'eft à dire avec des éloges : & S. Athanafe & S. Hilairc n'en ont pas ufé autrcment,ilcpuis mcfmc que Conftance fe fut déclaré bien plus ouvenement contre laf )y,au'il n'a voit pas fait jufques icy. De forte qu'il n'eft nullement rai(onnablede le fonder fur cela pour rejetter cette piece ou comme faudè ou comme d'un Arien , ainfî que fait le minière Rivet i quoy que pour l'Arianifme elle doit cftre tout à fait OiCm^ede ce foup^on ,puifqu'clle finit par la glorification de U

  
    «91 ECLj4TRCISSEM£NS. Trinité confubftanticllc , & que pour le rcftc-tout y convienne fort bien à une pièce trcs-legitinic , & telle que tlcvroit cflrc celle qucfaint Cyrille écrivit ccrtainenunt à Conibnce, Iclon Sozomcnc. Maisplus cette lettre paroift véritable , plus elle déplaift pour cela mcmic à Rivet, & aux autres ennemis de la croix de J tsusChrist, qui ne la tiennent pas pour furpcifle a cauCr qu'ils y dé» couvrent quelques marques de faullcté , mais qui y trotiveni des Vt'mtmt; marques de faulFeté à caufe qu'ils voudroient qu'elle fuft faulle. ' Blonde! mcfme l'allègue pour vraye fans ofcr la contefter. 3. Il y a Faute dans Idace , lorlqu'il dit que cette apparition ju^ riva le 30. de Janvier, le i8.de la lune ; car ces deux termes ne s'accordent pas avec l'an 5p. Saint Cyrille & la chronique d'Alexandrie difent que ce fut le 7. de may, qui ell le jour auquel les Orientaux en faifoienc lafclle , qui cftoit en tftctle 28. de la lune en 5J1. La chronique d'Alexandricaioûtequcc'cftoit leproprc jour delà Pentccofte : mais il Eaudroit pour cela que Paî'que cuft ciïd le i9.demars,ce qui ne pcuteftre. S. Cyrille dit feulement que c'cftoit dans les faints jours de la Peniecoftc j & c'cft apparemment ce qui a trompé l'auteur de la chronique,quoy que cette phrafe, félon l'ufage des anciens, marque fculcment.qucc'elloit entre PafqueA: la Penrecofte, c'eflà dire entrele^x.dcmar^ & le 19. de may j & ileft étrangeque Blondelfcmblc avoir ignoïc frîmémif f. ccttc lîgnification du mot de Pentecoflc. Socratel.t.c.i4.dit que Gallus cftoit à Antioche lorfque cccy arriva : mais cela eft fort difficile, puifqu'il n'avoir clic fait Cefar que le if.de mars. Philoftorgc & lachroniqucd'AIexandriequile fuit alfez (buvent, difent que ce miracle fut veu en mefme temps par les deux armées de Conftance & de Magnence , qui eftoient aux mains dans la Pannonie , & qu'il caufa la dcffai rte de Magnence , qui eflant payen prit l'épouvante à la vcuc de cette croix. Mais les jours de cette apparition & de la bataille de Murfe font voir que cela ne peut efère. On pourroit plutofl croire qu'il fe feroit tait «quelque autre apparition de la croix durant la bataille de Mur(ê, Il ce fait eftoitattefté par quelques auteurs originaux : mais il Ji'eft pas mcfme confiant que Magnence fuft payen , & nous avons quelque preuve du contraire. C H A r. X X I V. mX""'* Saint Grégoire de Ny/lb parle aflcz des querelles de Bafile & d' Euftathe avec Acce & Eunome j mais il les rapporte à ce qui ar-r riva depuis. Pour l'inclination que Gallu s avoir pour Acce, So �

  
    r.CLAîRCîSS'EM e N s. 89J ïonicnc Hit cjuVllc venoit de ce que G allus qui cfloit fort afiîdu à /. j #14. TEijlilc, l'y avoit fou vent cnicnJu prcfchcr. Mais ayant cAc dcpolé du diaconat aufliroA après y avoir elle clevé^nous ne voyons pas en quelle qualité il auroitpû prcfchcr dansTEglifc, C H A p. XXV. I. Le livre des Papes de Rome, que quelques -uns ont cité fous ienom du pontifical de Damalc,&les martyrologes de Bcdc & d'Ufuard qui l'ont fuivy, diftnt que Jules fut banni pendant dix !iîois,& jufqu'à laniortde ConlUncc. Ce que Baronius rejette avec raifbn comme impertinent & ridicule , & montre qu'on ne peut dire que Jules ait jamais foufl'crt aucune pcrfecution ny aucun exil. Et en effet les années de fa vie ne Iburnillent aucune place ou l'on puillc marquer cette perfecuiion ,fi ce n'eft peut-cllre par la tyrannie de Magnence qui perfccutoit tous les amis de Confiant. 1. Nous avons encore deux autres Icttrcsde Jules -.mais eilcs (ont vifiblement du nombre des dccretales fuppofées. 11 y a aulîi f,„«„,7.,, dans le Concile d'Ephefe un paifige cité d'une lettredu Pape Jules à un nommé Doce ^ & Vincent de Lerins témoigne que l'on avoit confirmé la foy de l'Eglifc dans ce Concile par le témoignage de ce famt Pape. S. Ephrem Evefque d'Antioche l'allègue ^'j']^"' !^'" aufli après Facundus, qui dit qu'elle avoir efté écritte à Profdoce. Elle elk citée dans un écrit attribué à Léonce , qui écrivoit vers le t„ .» àtl*tu commencement du 7. (ieclc. Néanmoins ce Léonce mcfmc alfurc *• *• dans (on écrit des fcctes que cette lettre n'crt point de Jules, mai^ de Timothée difciple d'Apollinaire, comme on le prouvoit alors par quantité d'exemplaires. Il ajoure feulement qu'elle n'eiloit point contraire àlafby,3c qu'ainfi il importoit peu de qui elle fuft. Il aflUre encore que l'on n'avoir rien de (on temps des écrits du Pape Iules (ce qu'il faut entendre à l'exception de ce qui cftoit dans S.Athanafe) &qucfcpt cpitres que l'onpublioit fous fon nom, n'cltoient pas de lui , mais d'Apollinaire. Les religieux de Paleftinealfurcnt (bus l'Empereur Anaftafè que les Eutychicns avoient accoutumé détromper les peuples & de les engager dans leur herefie, en attiibumt aux Pcrcs , comme à S. Athanafe, à S. Grégoire Thaumaturge, & à Julcs,divcrs ouvrages qui cftoient effedivement d'Apollinaire. Léonce le (butient, & le prouve particulièrement d'une lettre à i/#p.f.«.i. Dcnys Evefqueou preftrcde Corinthc , dont les hérétiques fc fervoicnt fous le nom de jules, & dont il cite un paiî'agc. Genna- ''/" /«.f » de qui parle de cette lettre l'attribue à Jules : mais il dit qu'ayant paru ucÛe en fou temps contre ceux qui vouloient mettre deux
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    85>+ ECLjIIRCISSEMeMS. perlbnncs en Jésus-Christ, cllccftoic devenue pcrnicicufe de» puis rhcrcfic d Eutychc& dcTimothéc qu'elle favorifoic beaucoup. Mais outre les autres preuves que Léonce allègue pour montrer qu'elle n'c(è pas de Jules , on ne fçauroit répondre à ce qu'il dit que S Grcgoir^ de Nyflè écrivant contre Apollinaire refiite beaucoup d'endroits de cette lettre , & à ce qu il ajoute dans unautre écrit , qui eft dans le quatrième tome de la bibliothèque i7i»V' Pères de Pans , que Valentin 6c Timothée difcipies d'Apolli«•*7. iiairc citent cette lettre comme un ouvrage de leur maiilre. . . ). Il y auroit plus delicu de s ctonnerdu fîlence de laint Hilaire que de ccluy de faint Atlwnafe , iîla confulîon de fcsfragmens n'elloïc vifible. Car ce qui nous en relie ne lont que des lambeaux (bu vent (ans ordre & fans fuite. Nous le voyons parle Ueix nîcfme où il rapporte cette lettre de Libère : car elle cfi niifc jullernent au lieuoi\ devroitcftrela lettre du Concile de Sardiqueà ConlUnce,comme il ell vi(îble par ce qui la précède immédiatement. Et an peu après, au lieu de la lettre du Concile d'Egypteà Libère, que S. Hilaire promwt , nous en trouvons une de Libère aux Evefques d'Italie, qui ell écrite après la more de Confiance fur un fujct tout diÂercnr. Il ell nicfnic tout â fait probable que ce qui fuit la lettre de Li« hcrcaux Orientaux, fuivoit la lettre du Concile de Sardique. Car quelle apparence quefaint Hilairccull approuvé la conduite de Libère, en ces termes -^Qf^id tn hss bttens non famélittttis , qufd nêmex mctu Dct evemens efi } Dequoy euil-clle pu fervir aulll ^ la defcnfe foit de Libère, foit de Fortunatien ? C H A p. XXVI. 1, Baronius fur l'année j. §i, veut corriger la datte de cetce loy , mais Ion Ibndement c(l faux :car au lieu qu'il fuppoieque Conllancen'a pu cflre maiflre de Milan qu'en 5^3 peut l'avoir elle dé<: l'ellé de l'an j f 1. 1, Nous mettons le voyage de Montan vers le commencement de d'autant que S.Athanafe dit que c'clloit vingt-fix mois avant que Diogene vint à Alexandrie, & nous verrons qu'il y vint -en ^jf. 5. Ce voyage d'Ammon fert pour marquer le temps del'epif. copat de Draconce Q^y qu'il en foit , il ne peut pas avoir eftc fait Evefque beaucoup plus rard,puifqu'il fut banni en 5f tf. ny apparemment beaucoup p]utoA,puifquc Ibn nom ne fe trouve point parmi ceux qui ont (îgnc le Concile de Sardique.
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    ECLAIRCISSEM SNS. 8pj C H A p. X X V I I 1, t. S. Hicrofaicdans fa chronique donne S. Rodanc de Touloufeà S. Paulin pour compagnon de Ion exil : ce cjui vient peut, cftrede ce qu jls Ibnt tous deux morts dans la Phrygie. Car faint ^SuIpiceSevcre plus croyable en cccy, nous allure^qucliint Rodancnecombatit que quelque temps après arec S. Hilaire. Ba- ""•tsj f.»». ronius dit néanmoins qu'il tut banni avec S. Paulin , & un Lucc Année Evclquedc Maycncc j mais tout le fondement qu'il en a, c eltlaviedcS. Maxime fucccUcur d'Année rapportée par Trithème, &: qui n'a point d'autre auteur que Juy , ou un Mcgenfroy moine de Fuldc du temps des Othons. Cette hiiloire outre (a nouveauté cft toutepleine de fautes & de contes fabuleux , ^cl'on iie la Içauroit accorder avec elle-mermc. 2. Baronius citefouventlcsaaesde S.'Eufebe. Nous les avons vcus dans un manulcrit, & il y a quelques bonnes pièces que l autcur peut avoirciréesdcsarchivesdcl'Eghfede Verceil. Mais du relie, celt une hiftoire pleine de fautes vifibles,&ron n'y pcuc faire aucun fondement. Nous avons deux fermons fur faint Eufebc parmvccuxde S. Ambroife, duquel néanmoins Baromus foutient qu'ils ne peuvent elkre. Et véritablement le premier dit allez clairement que S. Eufebe mourut martyr en Orient : ce qui cil contre la vcrué, & contre S . Ambroiie mefme, félon la comparaifon qu'il fait «..^ entre luy & S. Denys. Il y a aulïï qudques phrafes peu convenables a la pureté du llylcde faint Ambroife. Ils font néanmoins d un auteur aulli ancien, puifqu'ils font faits i Vcrceil en prefcnccd'ExuperanccdifcipIe de faint Eufebc & l'allbcié dcfaconfefhon : ce qui fait juger auOi qu'ils ne peuvent élire de faint Maxi- -«i me de Turin, à qui d'autres les attribuent. J>jJ-m. Nous avons dans ce Pcre deux autres fermons fur lemefmcfujet , qui paroiilcnt faits à Verceil , & par une perfonnc de cette Eghfe. Le commencement du dernier eft tiré en y changeant cjuclques mots, du premier de ceux qui font attribuez à S AmbroiIc. Maisil importe peu d'en fçavoir l'auteur ny le temps parce qu'ils ne contiennent aucun bit particulier. L'on voit failcmentpar laqu aucun de ces fermons ne peut cftre l'un des deux / . trairez que faint Maxime avoit faits fur la vie de faint Eufebc feIon Gcnnade, ' C H A P. XXIX. I. Comme Libère témoigne dans fa lettre à Confiance , que H-r.m.J... \ inccnt iuy avoit cent depuis peu touchant le Concile d'Arles il
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    tmfîf. It» ^ (.>.c.S7« Sp^ ECtji IRCISSEM £ NS, t)cut ravoir ccrittc v -rsle commencement àc 3^4. & ainfi huit ans & quelques mois après le Concile tenu à Milan en 34^. Georces dont il fe plaint, n cftpas ccluy qui fut envoyé en jfé.a Alexandrie j mais celuy de Laodiccc qui pou voit ailcmem communiquer par lettres avec les Ariens d'Alexandrie. i. Saint Hierofmc dans fon traittc des hommes illuittes chap. 97.ditquc Fortunaticn a écrit un petit commentaire fur l'E van* eilc d'un ftyle ruftique & fans ornement ■ X Lucifer de Cagliari attribue encore à Confiance le dencm defairecpnfirmerparlc Concilede Mi!an,rinirulion de Georges i la place de S. Athanafc j maisl ordre des temps ne permet pas de fuivre ce fentimcnt. Chap. XXX. Ammien Marcellin qui dit que Gallus régna quatre ans, ne marque pas s'il mourut a la fin de ju.ouau commencement de i^f Lafuittede fa narration porteroit à croire que ce fut au commencement de 3 .comme il eft marqué dans la chronique de S. Hierofmc & dans celle d'Alexandrie : mais Idace , qui cU ordinairement plus cxt^l, la met en 3 f 4. & Socrate de mclme. F I N.
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    «97 'S^i^'^S^ t t'^î:;<^i9 TABLE DES CHAPITRES. LIVRE PREMIER, Contenant fji nailTànce , fon éducation , & les principaiDtcvenemensde l'Empire (Se de TEglife pendant ce temps-là , jufques au Concile de Nicée. C H A P . L I Z) f f gênerai delà vie de ce Saint. ^ . I IL Na\([ance de S, j^thanafe dans U ville d* Aîexandrie, y I II. Enfance de S, Athanafe. De fe^uiejl rapporté de iuy qu*il haptifa cjuel^Hes petits enfans en jouant avec eux. Quelles furent fes études, S IV. Changement notable arrivé dans V empire Romain dr dans VEglife » pendant ï enfance (ft la jeunejfe de faint ^thanafe. ii V. Les Empereurs fe fortifient cotitre Aî*ixencc par des alliances nouvelles, Conflantin Witrche contre luy , tft ajfuré de la victoire par une vijion miraculeufe de lit Croix de Je sus-Christ ^ gu il fait reprefenter fur un étendart. Il diffait Aiaxence ejui e[t noyé dans le Ty^ bre: Il délivre Rome çr l Eglije de l opprejjion oH elles efloient', çjrfurmonte tons fes ennemie, iS V I. Conflantin deffait plujieurs fois Licine , & deviefit feul maifire de l Empire par fa mort. 1 7 VII. Origine de l Arianifme, ^rittê engagé d'abord dam le party des Jfclecicns. Quel eftoit ce Jchifrne, 33 LU
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    898 TABLE "V 1 1 1. Iitgement fur une vifion de fiint Pierre (t Mi* Xitndrie touchant jirias* Suitte de quelques Evepjuei delà mefme ville Juf(^ues à faint Alcx4ndre , dr quellt a efté la conduitte <ju*ils ont tenue envers y^riué. 39 I X. laloufie d^ y^rins contre faint jilexandre caufe de fa chute, H refifte opiniâtrement aux inftruEHons cJ* aux avis charitables de fon Archevefque répand fon herefe. 4Î X. Excommunication d*j4rins & de fes principaux fe» dateurs par faint Alexandre dans un Concile, Q^^^^ ênt efié d'abord les principaux difciples de cet here^ ftarcjue, 4 ' X 1. Voyage <t Aritu en Palefline j oh il tafche de preve* nirles Evefcjues en fa faveur, 55 XII- Liai/on étroite / A^ius avec Eufebe de Nicome^ die , (jui fe déclare pour luy, 58 X 1 11. Saint Alexandre écrit aux Evefcjues , ^ui luy répondent différemment. Les Ariens luy écrivent aujfu Arius compofe fM^ halte » dr furprend la fœur deTEm^ pereur, ^4 XIV. Conciles Ariens de Bithy nie dr de Paleffine. Let' très des deux Sufebes & de plufieurs autres Evefques en faveur d'Arius, 7 ^ XV. S. Alexandre envoyé un mémoire contre Arius ^(j* écrit y Q* lettres. Examen des deux^jui nous en refient, 74. ^ , . XVI. Sliffls efloient en ce temps-la les Evefjues des pnn^ (ipaux fegesde l'EgUfe, 81 XVII. Conft-antin travaille pour la paix de fEglife , & écrit i faint Alexandre & ^ Arius conjointement. 85 X V I II. Confiantin envoyé Ofus à Alexandrie , ou il tient un Concile , dans lecfuel on traitte des M eleciens, des Ariens , du temps de célébrer lafcfte de Pa/^ue > & des fetlateurs de Colluthc, Douceur de cet Empereur.

  
    DES CHAPITRES. 899 XIX. Lettre de Conftantin à jirÎHS , à ceux de ff^n p^y. lUJTcmhle un Concile gênerai. Motifs de U providence de Dieu dans cette convocation. ^ C LIVRE SECOND. Où Ton rapporte Thiftoire du Concile général de Nicée. Chap. I. ^^Ernps de ce Concile. Arrivée des fvef1 ^Mes à Nicée , oh Confhantin donne des marques de fa pieté & de fa magnificence. Heureux changement des af aires de l'Eglife. , o r I I. Des principaux Evef^ues qui affilièrent au Concile deNicée. I I I. ^Is efloient les Svefques Ariens. Ils veulent trou^ hier le C oncile en accufant de crime les Svefcjues ca^ th cliques. Conftantin fait bru fier leurs libelles d,fama^ tares. ^ I V. Ouverture du Concile de Nicée dans le palais impérial de Confhantin. Ordre & feance des prélats de cette fainte ajfemblée (f; de V Empereur. n ^ V. DifcoursdeConfiantin par lequel il déclare publique^ ment qu il ne luy appartient point de juger des que/lions dela foy ,drquil en laifela decifion aux prélats. m V I. ^rius entre dans le Concile : Raifon de cette conduit^ te. Il y parle avec toute liberté, dr y prononce d'horri^ hles blafphemes. V I L Procédé de Conflantin dans les difputes du Concile, ^riusyen convaincu parles Ev efque s partie culierement par fatnt Athanafe. Marcel d! j^ncyre s y fignale aufft. VIII. Preuves de rherefie des Eufebiens : Ils prefement un fymbole. i^g I X. Eftabîijfemm de la cofifubfiantialité du Verbe par LU ij
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    900 TABLE une frofejflôfi defoy drejfêe f^r Tordre du Concile. ^ i+i X. oppofition des Eujebiens a la conjubfiantialité. Ils cèdent enfin a U crainte de VexiL 1 47 X I. Eufebede C^farie foufcrit politit^uement la confejfion de foy du Concile de Nicée. Il écrit à fon Eglifefur U fiijetde cette de ci/ton. 15 1 XII. yinatheme prononce par le Concile de N icee contre Arius fon hanntjfement par V ordre de Conftan. tin. Condamnation de fa Thalie & de fes autres ohvraies, X n I. Condamnation perfonnelte de quelques Ariens par h Concile de Nicée. Symbole dn mefme Concile contre Paul de Samofates. • ^ 1 59 X I V. Condefcendance du Concile de Nicée envers les Meleciens , & fous quelles conditions ils firent récent dans VEglife. XV. Reniement touchant la fefi-e de Pafque. Le Conctle ordonne de la célébrer en un mefme jour. 1 68 XVI. Le Concile de Nicée établit la difcipline de /'£. glift par 10. canons : Explication des trois premiers. 174. , XVII. Suitte des canons de Nicée depuis le quatrième jufquau neuvième. ^ i^i X V 1 1 1. Suitte des canons du Concile de Nicée depuû le neuvième ]ufqu"au treiféme. ^ ^ 18? XIX. Saitte des canons du Concile de Nicée jufquan diX'feptiéme. '94XX. Des trois derniers chinons du Concile de Nicée. XXI. Recueil de quelques autres ordonnances du Con^ cile. XX II. Fpiftres de Conflantin & du Concile , four le publier a toute la terre après fa foufcrtption. ^ 1 09 X X 1 1 1. Conflantin traitte les Evefques.qui retournent a leurs Eglifes. Eloge du Concile de Nicée. li j
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    DES CHAPITRES. LIVRE TROISIEME, Contenant ce qui s*eft paflc depuis fa promotion à TEpifcopat jiifqu'au Concile de Tyr. Chap. I. TJ EtoHr de faint Alexandre & ft mon ^ X\. avant laefneUe il voit lar 'union des Aie* leciens^cr leurs nouvelles broHilUries, Il nomme f aine j^thanafe four fon fnccejfetfr, m II. Re flexions fnr la vocation de ftint j^thanafe àPF pi^ fcopat y laquelle fut defuu expofie aux çalornnies des j^riens, 117 III. Ima^e de la condaitte epi/copale de faint Atha» nafe. 23^ IV. Depopiion ç-r exil d'Eufcbe de Nicomedie & de Theogyjts de Nicée. 2î9 V. Rappel d* Eufebe de Nicomedie ^ de Theognis, Tra^ vaux apoflolicjues de faim Enflât he à'y^ntioche contre Vherefie d'^nw. 245 V T. Depofltion de faint Enflathe & d* /^fclepa4. 248 VII. Troubles de l Egl fe d'yintioche. Bannijfcment de faint Eh fiât he, 255 V I 1 1. Depofltion de faint Futrope Evef^ue d'AndrifJo^ pie : Sainte Hélène trouve la vraye Croix, lé o IX. De Papoftotat de faint Frumence dans l'Ethiopie , dr de la converflon de la ville d^ yfuxume, 270 X. Conjpiratton des Ariens avec les Afeleciens par l in^ trigue d'Fufebe de Nicomedie , c^ui tente inutilemene funt Athanafe, 277 X I. Intrigues des Eufehtens auprès de Conflancie fœur de V Empereur ^par le moyen d'un prefire de leur fa^ Elion, AriHi efl rappelle de fon exil y & mandé à Con^ ftantinople , ou il pre fente a Conftantin une profeffion de foy , fans pouvoir obtenir la communion de faine LU iij
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    901 TABLE Athanafe, ij| XII. Lfj Anem drles A^eUciens dccufrnt faint jith/i^ ttafe d'exaEbions & de crimes d'eftat, Con[tantin recon^ fioifi fort innocence» 191 XIII. Hiftoire d* Ifchyrds» S M calomnie touchant un ca* lice rompu , ^ fa retraEtation. 19 j XIV. Saint Athanafe ejt accufi Jl avoir tue 1* Evef^m Arfene, On informe de ce meurtre , dr -^rfene fe trouve vivant, 30J X V. Condamnation de fimpo/fure des Aicleciens far une lettre de Conflantin j leur réumon avec faint Athanafe. 310 XVI. Les Ariens renouvellent leurs calomnies contre le Saint , d" obtiennent un Concile que Conjh.wtin convoque   abord a Cefarit. LI VRE QUATRIE ME. Contenant ce qui s'cft palTc fur fon fujet depuis le Concile de Tyr jiifques à la morC de Conftanrin, ChAP. \. /^Vverture du Concile de Tyr. {iuîls Evef\J ques s* y trouvèrent, 311 I J, Le Concile eft dominé far le Comte Denys, Saint Athanafe y vient malgré luy. Lettre de Conflantin au Concile. Generojïté de faint Fotamon & de faint Paph^ fiuce Confejfeurs. 518 III, Calomnies propofées contre faint Athanafe. ,35 I V. Saint Athanafe recufe en vain fes ennemis* On les envoyé informer contre luy dans la Mareote. 540 V. Oppofuion des Evefques d'Egypte a la nomination des Commiffaires. Ils employent Alexandre de TheffMoni^He auprès du Comte Venys^çfr appellent inutile* nrent a l^ Empereur ^ 1^6
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    DES CHAPITRES. boj V I. La Commiffaires du Concile de Tyr éi0ez. par Phi^ lagre vont informer dans la Mareote, On chaffe les pre/hes ejui demandent a y afflfter, 5 VII. Proteftations du Clergé de la ^areote contre les Commijfatres, .561 VIII. Violences exercées par Philagre dans Alexandrie. €xces ammis contre des vierges chrétiennes. 368 I X. ConviShion d* une c ilomnie horrible contre le Saint au fi 'et d'une courtifane. 3 7 J X. Confufion des Eu/e biens fur leur prétention de la mort d'y^rfene, 377 XI. Saint yithanafe ejuitte Tyr va trouver Confiant tin y les Eufebiensle dépofent yC!r écrivent par toutcort^ tre luy, 381 X î I. y^jfcmhlée du Concile a Jerufalem pour y dédier VEglife, 387 XIII. Réception d'j4rim & de fes difdples à la communion de l'Egli/è par les Fufebiens, 39j XIV. Procédures des Eufe biens contre Marcel Evef^ue d'yincyre y^ui avoit écrit contre y^flere Jophtfte de leur part y, 39 S X V. Conflantin mande les Enfebiens à ConJIantindple ^ pour y eftre covfrontel^ avec faint A hanafe, 40J XVI. Les Enfebiens accu fcnt faim A th an a fe d' avoir menacé et empefcher le tranfport du bled d' Alexandrie à Conflantinople. Conflantin le relègue à Trêves , ou il ejl bien receu par Conftantin le jeune , (fr par faint Mttximin, 407 X Vil. Les Ariens font des efforts inutiles pour mettre un autre Evefcjue a Alexandrie en la place de faint Athanafe, Depofttion de Aiarcel d*Ancyre dans le £oncile de [onftantinople. ^16 XV 1 II. Les Ariens travaillent à faire recevoir Ariné k la communion : Ccttflantin le mande à Conftantinople y eu cet hérétique luy préfente une confeffion defoy, 410 Lll iij /
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    '5>04 TABLE 'Km. Mort effroyAhle djiriHSn 41^ X X. Sutttes de la ptort d^yirim , qni ne détrompe pas Confl4ntin. 43^ XXI. Mortdefamt Alexandre Eve fe^ue de Conflanti^ nople, S. Paul luy fuccede > dr eftbariny. j^^S X X 1 1. Succeffion de trois Papes. Jïaladie de Cofjfian^ tin, à'fBn baptefme* j^^i XXIII. Tefiament de Conflantin^fa mort dr fes fnneraiU les. Jugement furies qualite^de cet Empereur, 447 LIVRE CINQUIEME. Gii Ton traitte de tout ce qui eft arrivé fur fon fujct, depuis la mort de Conftaniin jufques au Concile de Sardique, C H A P. I. \ K Eurtre des frères é' des mveux dt -iVjL C onflamin. Partage de r Empire en^ tre fes en fans. 457 I I . jirtifce des Ariens , qui gagnent ^ furprennent abfo^ iument l e/prit de Confiance, 461 III. Retour de faint Athanafe & des autres Prelan exiler,, 4<j^ IV. Nouvelles calomnies des Eufebicns contre le Sainte 471 V. Depoftion de 5. Paul de Confiantinople par les Eufe* biens» qui mettent Enfebe de Nicomedie en fa place , d* donnent Pifie pour Evefejue aux Ariens d'Alexandrie. Ils députent au Pape Iules y çr demandent un Concile. 475 VI. Le Concile d* Alexandrie écrit au Pape Iules ^^-i tOHé les Evefquef de l'Eglife catholique , pour la juftifi. cation de faint Athanafe, Vil, S aint Athanafe vient k Rome après une vifton de S\ Antoine , cJ* tlj amené Avec luy des moines degravdê
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    DES chapitres; • f)0} repHtatlon, Origine de U vie mondjtique J^ns l'Italie^ V 11 I. IndiShion dn Concile de Rome. Mort du jeunê Conflantin, yoo ^X. Ouverture du Conclle(f Anùoche. Quels eft oient le^^. EvefjuescfHilecompofoient. /oj X. Intrufion de Grégoire dans U fiege yîlexandrie far la faclion des Eitjebiens > qui nomment anjfi un Eujebe Evefejue d^Emefe, Se G XI. Troi^ différentes profejfions de foy établies parles Ariens dans le Concile d'Antioche. 5 1 1 XII. Des 15. Canons qui portent le nom du Concile d*Antioche, 517 X II I. Conclufen du Concile d^Antioche, Diverfes guer^ res dans l'Empire Romain, Grand tremblement de terre dans C Orient, 515^ XIV. Entrée de Grégoire dans Alexandrie, Violences qui la fuivirent, 519 X V. Saint Athanafe fe retire a Rome, Eflat deplorablâ defonEglife» 555 XVI. Saint Athanafe écrit à tous les Evefques orthodo^ xes. Retour des Légats du Pape. 5^9 XVII. Fiolence^ de Grégoire dans toute V Egypte^ . 545 XVIII. Marcel & Afclepas vieTjnent au Concile de Rome, Perfecution de divers Evefques de l'Orient par les Ariens. 5JI X I X. lugement du Concile de Rome en faveur de faim Atbanafe , de Marcel cC Ancyre , tÈr des autres Eifef" ques perfecutez.. 55 <> X X. Lettre des E uf chiens au Pape Iules ^ 5(^1 X X J. Rtponfe de Iules aux Eufebiens. 565 XXII. Snitte de la lettre de Jules. 57Z XXIII. Mort d'Eufebe , faint Paul epr rétahly fur le pegf de Cçnjtantinople » chajfé dç noHVeat* , &rftabljf
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    9o6 • TABLE encore une fols. Mort d'Hermogenel ^go X X I V. Les Eufehiens font une nouvelle profefflon de foy, lli députent inutilement Narcijfe & cjuelijues au^ très pour la porter k Confiant, Herefte de Photin. 5 84, X X V. 5. Paul efichafe de Conjlaminoplepar Philippin I ntrupon fanglante de Macedone. /ibbregi des Itvret de V Ecriture compofi k Rome par S. Athanafe. 590 XXVI. Perfecution de l'Eglife de Perfe par Sapor. 5 XXVII. Kalens tafche d'ufurper le fiege i Aquilie. Nouveau formulaire des Eufehiens . co6 XXVIII. C oncile de M dan. Confiant demande U con^ vocation de celuy de Sardique. LIVRE SIXIE'ME. Où il cft traittc de tout ce qui eft arrive à fon %C depuis le Concile de Sardique jufques à celuy de Milan. C H A P. l.r^rverture du Concile de Sardicjue. Dh nombre des Evef^ues qui y ajfifierent. Huels furent les phis célèbres d'entre les catholiques & les principaux Eufebiens. Embarras de ces derniers. 617 Eufebiens font in fiance pour exclure de rafembUefaint yithattafe quelques autres. Le Concile rejette cette proportion, lesprejfe de comparotftre ; ce quilt refufent avec opiniâtreté. 5 24» II I. ^ Retrait te des Eufebiens hors de Sardique. Le Concile sabfiient de traitter des matières de Ufoy,(jr abfhut les prélats accufe\, 5^1 IV. Procédures du Concile de Sardique pour la condam^ nation (jr dépofition des Eufebiens. c^C V. Des neuf premiers canons du Concile de Sardique. 6 44 yi. Des «nxjs dtrniers cantm du Ctncilt de Sardtaut»
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